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ARRESTATION DE L'ESCROC STAVISKY A MARLY-LE-ROI 
Li&ez. dan:l ce numéro, la 1ih. du rolT' r port g "L fil du Tzar o est p mort" 





Cu l t l A DeaUTlll e u·ec un 
deae1 enfant• ,.,.Net "IUH 

Mlle Oe or1 1tt 1 Mlchc­
ll n1, fl ll1 naturelle de 
S laTlalq, ,.,.Nc t. ,,tnn: 
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Madam e SUThk7, aux 
• port• d ' bl•e r, l ' aon t e 
d 11 rolllre. '"o'o su:eu••u 

lta•lelq à 22 a n1. 
'"OlO "'"NCl,IUSH 

M. Du ba rf'J', d irecteur de 
Lt1 Vo lo n Il. •"OTO 1o10 .. 0 1•1 

••enturler. . 

Srr 
et ses amis 

Km1 Sla • leQ et ••• deux enfant e A u ne 
Ille del Geun 1 Canoea. "toto ,11011. 

VR:~~~~~TPi~:s0:~~~~~:: ù~e 1 ~a~~c.di~cr~i~~ 
une grande affaire a-t-elle surgi qu'elle cè.dc 
la place à une .autlc plus sensationnelle 

encore. Un clou chasse l'autre. et comme par ha­
sard, chaque nouvelle a1T.11rc Cclate juslc à t>oint 
au moment où la préd:dcnlc risque de dcu~ni~ en­
combrante et s'embrouille. L'avocat 1 ragique de 
Saint-Etienne a fait oublier le petit mr.rm d'Oscar. 
le scandale de Bayonne Cern oublier le crocodile: 
de Lagny. 

Aujou rd'hui, nous sommes co111blt:c. : le rideau 
de la nouvelle ann!e s'ouvre sui l'apothëosi: de la 
111outerie. Enfoncé, Ars~nc Lupin 1 Sta\'hky et i;;on 
ballet bancnt tous les rceords. 

Stavisky Alexandre S;1d1a dit crgc Alexandre. 
11it Alex, dit le Grand Alexandre, clil Doisy de 
Monte, dit Victor Boitr.1, est t1é le 20 110\'entbrc 
1886, ~ Sobodka (Russie) . Son père était '!" riche 
chirurgien-dentiste insta\lê à Paris .. aux Champi;;­
Elysies. 

' Dè! avant sa majorité, tavbky donne le.,. mar-

La chant101e d1 cal4: -con ce rt. .Jean ne 

!~!:t :~:~r:~\~:r.i':~~!~d:r:;e:c:;; 
d e 25 a1u . 

qucs d'une \'OCation irrésbtible. A 22 ans, il a dêJil. 
fait la caisse d'un petit th(iltrc lt's c Folie~-Mari­
gny • · Sa famille se ruine à dêsintë1 es~cr le1' 
crhncien. Arri,·e la guerre Le IM!au Serge est 
naturalisé de la veille, mais vous pcme:r. bien 
qu'il n'est pas a~sct sot pour aller risquer "" jolie 
figure daru les t ranch!c. . On s'amu.sc: à Paris, 
même sous le.~ bombes. Eu 1916, première .compa­
rution devant les tribun.lux. Si:o:: mois de prison 
pour abus de blanc-seing. En 191;, nouvel avat:i.r, 
Serge pillc la caisse d'une petite scêne crapuleuse 
et chipe les bijoux d'un.: remme de th!atrc qui l'en· 
t relicnt. Son butin, il le Jiquidt' au Crédit munici­
pal dont, dê!!i cettc époque, le méeani!me n'a plu~ 
de secrets pour lui. Seconde condnmnation : un 
an de prison. le 9 févri<:r 1921 . 

En 1923, Stavisky s'est .mx1uiné a\'t.'C un nommé 
Himmel. Sous le couvert d'un homme de paille. le• 
les deux compères pratiquent le carambouillage. 
Mais leur Compagnie ù'Importation et d'Expor· 
tation ne dure p.is longtemps. Sta,·isky p.1~se au 
tra\'crs . m'lis Himmel ~t i;;ëvère111ent condamné. 
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Le beau Serge vit d'cxp&licnts : tralia de s tu· 
pétia~u. de bijoux, ch.3.J1t11Kcs. tout lui c t bon fi 
rnaq 1..11 1l~ un premier chèque qui lui rapporte qua­
rante mille: francs. ?.li! en goüt, il panient à cx­
lorqucr , au moyen de: papiers volés et t ruqui" 
plusicur• n1111ion.5 à un agt:n t de change. ' 

C'est nu milieu d'une spl~mllde fc te nocturne 
nffcrtt' par lui à ~ n.mis, db lorr; nombrC'Ux et 
choisis, que Stavisky voit surgir le eommi•saire 
aux délêgation.5 j udidah ci Pachot qui lu! pas)~ 
les menottes. E1 son pauv1e p~re, dt désespoir, va. 
se Jett'r ~ous un train. 
. Mai Sta o'isk)· a déji\ su s'a»urer d'ut iln rela­

tion•. et lorsqu'nu bout de quinze moil de déten· 
lion préventh·c il est remis en li~rté provisoirt', 
Il ... e •cnt. d'au,ant plus d'appétit , qu'il aait que dan~ 

~~t~~~;cr; ~~f~:~~e~°u_~~c~~ !!tt~rti~~~f;:,"'o~; 
chff'ar11. Et l'affaire s'•11dort si bien que, de rc 
m1~ en rcmi~. aujourd'hui, six an$ apr~ on 
renvoi en correctionnelle, huit a~ après ouvcrturt' 
de l'inst ruction. rllt n'a f'a.r rnc~11 r #tl 111qlr. 

D&ormaii, rien n'arrêtera son CSM>r 
Et, lorsqu'en 1928, l'audacieux Alexand re fonde 

la Sociltl drs établissrmr11ls Alt.r, sol-disant pour 
le commerce de~ bijoux, en ré;alite pour prêter sur 
~ages, il a déjà en mains le fonds de roult'ment 
fourni par lc l;ancc.mcn l de pl us:icuu autr6 s:ocié­
tés, entre autre!. pour le lancement d'un con.sommé 
à base de jus de viande et pour l'cxploita1.ion d'une 
géniale im·ention, le c M.ttryscopc >, appareil pcr· 
mettant de déceler les grossesses. Un fameux 
c Trust du Cinéma, a é~lement conuibu! 1 ar· 
rondir son tré.!lor dc guerre au mort'n ductuel il 
prépare son premier grand coup. Bijoux et Cré­
di t municipal n'ont p<1.'I ccssé de l'intércncr. Il 
'est usuré de prkieuics relat ion111, en particulier 

datu la dircc:tion du Crédit Municipal d'Orlian 
Et le 27 juin 1929, il peul engtlgcr danl!I cet êta· 
blissement un lot de. g6 êmc.raude) ébluuil!l~ntcs , 
estimées 30 millioru. et Jont il obtient , en lrois foi,, 
29 millioru. Scion lui. il s'agil du trtsor de mo­
narques détrOnè~ . En fait , M. Pachot llffirme que 
s'il est possible que le pierres prêKntCcs à l'ex­
pertise aient été véritables, gracc Îl un tour dt' 

~~c-bs~~ff~~;s d~ui c~~tli~t .~~'~/;:i;:f 1 o~fl:',:i~~ 
n'!taient <1ue de grouièr"" mutations c dc pou sière 
bleue et de eollc fortc >. Quoi qu'il en soit, 1 cette 
époque, la gc!>tion de l'êlablisscment inqui!tait 
tellement certains admiuistratcurs qu'ils &\•aient 
obtenu de M. Flandin, ministre des Pïrunccs. l'cn­
\ 'OÎ d'w1 În$pc:ctcur dC1 Finances. Celui-ci, lors­
qu'il \'oulut St' faire ouvrir le coffre au tr!sor •c 
heurta au refus formel du directeur et , le 1111\ire 
étant absent, en rêférR au mini~tèrc qui délégun 
pll'ins pouvoirs au dircc:teur de, Contributions lndi· 
rcetcs. La situation devenait drlcu e pour Sta. 
visky, mais, prévenu à temps, le diable d'hommc 
r!servait une .surprise l ceux qui crO.)llient d!ji\ 
le tenir. A l'instant fatal . il faisait c;;on apparition, 
jetait à la tète du maire: ~tupHait, Io 15 million 
nécus..iirei;; pour dégaJter les picrrl"' ri filail , cm-
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M. Bon na ure, Jt· 
pull du UI• ar­
ro n dl 1 s emen t 
qui fut l 'a•ocat­
consell de Sta­
vlsky. MONDIAL 

portant avec celles-Ci, la preuve de son csc(oquerie. 
Lor que M. Frcssard, .:ommi aire divisionnaire 
à la brigndc mobile, ouvrit une instruction, cc ne 
fut que pour c heurter au fait que les 29 millions 
avaient bel et bien été remboursés. 

Quant au singulier directeur, M. Desbro s , il 
avait filé avec on nouv«"au patron. 

Notez bien que, dans le milieux informés, l'af­
faire fit un bruit tel qu'on peut affü mer que, dès 
cette époque, il n'était µas un cabind d'affaires. 
une banque, un minist~rt", qui ne po é<làt un dos­
sier parfaitement édifiant sur Stavisky. Cela est i 
vrai que M. Fontaine, pr<.micr substitut au Palai 
a pu dire que es services avaient les ycu.~ fixé 
sur lui dcpui plus de dix ans. Et Stavi ky avait 
i peu d'illu ions là-de su qu'il se garda bien. 

deux ans plus tard, de faire adhérer le Crédit mu­
nicipal de Bayonne à la Conférence Permanente 
dont faisaient partie tous les établissement du 
genre en France, confér~nce à 1aquelle on s'étonne 
que tous le particulier , toutes les compagnies 
achetcu es de bon truqués ne e oient pa adres­
sés avant d'aventurer <les millions. 

Mais revenons à Stavisky. Après l'échec de sa 
manccuvre à Orléans. Il a considérablement élargi 
le cercle de ses opérations, et, en même temps. de 
es relations. Il a ses hommes-liges, en particulier 

M. Bonnaurc, son avocat dcpui 1929, élu député 
du 3' arrondissement en 1932, avec lequel il voyage 
en Europe Centrale. A la Coniérencc de Stresa. 
Stavisky fait figure de ;>cr onnagc. traite parle­
mentaire et diplomates. C'est avec tous les atouts 
dans son jeu, on peut le croire, qu'il entreprend la 
négociation des bons lio11g1·ois. Il s'agit des c bons 
agraires de Bâle >, créés par les accords interna­
tionaux de Paris, le 28 avril 1930, en conséquence 
du Traité de Trianon, pour dédommager de l'aban­
don de leurs propriétés; les sujets hongrois refu­
sant de devenir tchéco lovaques, roumains ou 

M. Dallmler 
aprh aonen· 
tre .. ue a•ec 
M. Ch au­
tempa q uitte 
t e minlat tre 
d e l'lnt6rleur 
MO"IOIAl JtlH:SS!. 

M. Ttsster, rbomme de patlh!' Clr 
StaTlsky. directeur du Cr6dlt 
Municipal de Bayonne. sort de la 
prl1on pour aulstcr à l 'ouTerture 
du col'fl'e de l'Habllueruent qu'il 

dirigeait. •HOTO •EYSTON< 

M . J oseph Garat, d6put6 ·malre de 
Bayonne. MONDIAL l"IU IWS! 

yougoslaves, et qui ont opté pour leur patrie d'ori­
gine. Sta,·isky a l'idée <le proposer aux proprié­
taires de leur racheter leurs droits pour le ving­
tiêmc de leur valeur nominale (tarif d'ailleurs ha­
bituel) . Cc qu'ils n'ont pu obtenir, lui, saura l'c.~i ­
gcr. Il rafle ainsi 6oo million <le bons pour les­
quels il ne débourse qu'une vingtai ne de millions. 

Vers la même époque, Stavisky fonde la Sori~té 
d'lnsta/lo./ions M&aiiiq11u tl Ag1icolrs. la IMA. 
75, boulevard du Montparna se qui. bientôt, opèr< 
sa fusion avec la Compagnie Foncière et d'E11tre­
prisrs gl11l-rales1 28, place Saint-George . . moyen­
nant une augmentation <le capital de 6 à 20 mil­
lions. Son conseil d'admini tration était particu­
lièrement décoratif : pré~ident , M. Charles Wurtz. 
président honoraire au Conseil d'Etat, officièr de 
la Légion d'honneur ; membre : MM. Dorn y de 
Alsua, ancien ministre plénipotentiaire d·une répu­
blique sud-américaine. grand-officier ; général 
Bardy de Fortan, officier : Emile Blanchard, direc­
teur des Service agricoles de Seine-et-Oise, offi­
cier ; Alfred Wurtz , inspecteur général <les Finan­
ces honoraire , commandeur : le · colonel Montaland 
d'Avray, officier de la L~gion d'honneur. Le jour 
de l'arrestation de Tis icr. il restait en caisse de 
cette société si bien administrée, exactement 
q fr . 50. Les 20 million · avaient fondu. 

Stavisky qui a, bien entendu, l'habileté de se 
tenir dans l'ombre de rcs brillant et ra urants 
prête-noms, a jeté, depui IQJO. on dé\'olu sur la 
côte basque. A Saint-Jean-de-Luz. à Biarritz. il 
commence par c arroser > le terrain. Il sait jeter 
les millions par la fenêtre avec l'aide de sa com­
pagne dont la 32 CV huit cylindres vert jade. 
assortie à sa toilette. remporte un Leau jour le 
Grand-Prix d'Elégancc. Stavisky veut tout d'abord 
mettre la main sur le Cas1110 de Biarritz. mai un 
groupe hollandais l'évince et le maire de la ville , 
M. Irigoyen, qui, lui. a pris la peine de se ren­
seigner sur sa valeur, lui barre la route. Stavi~kv 
se consolera à Bayonne dont le député-maire, 
M. Garat, est un homme avec lequel , au moins. on 
peut causer. Dès septembre 1930, M. Garat expo e 
les avantages que la vit:c ne saurait manquer de 
retirer de la création d'une Caisse de ctédit aux 
bénéfices de laquelle la cité sera intéressée jusqu'~ 
concurrence de 25 %· Le 27 janvier 1931 . un dé­
cret autorise la création de l'établissement qui 
entre en fonctions le 1" mai 19,u . C'est un géné­
reux anonvmc, dont M. Gat al . galant homme avant 
tout, se refusera à dévoiler l'identité, qui a fourni 
le premier fonds de roulement : 200.000 francs . 
C'est le même personnage masqué qui pronose 
M. Dcsbrosses. l'ex-directeur de la Caisse d'Or­
léans, puis celui-ci ayant été éliminé, les rcnsci ­
smements oris étant trop mauvais, met en avant le 
fidèle Tis ier. 

Voilà donc Stavisky à pied d'œuvre et. dès 
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1932, la quantité de ~011 nus eu c1rculnt1on ca 
tellement urprcnante q•1e certains membre du 
con cil <l'admini tration <le la Cai e commencent 
n 'inquiéter. On 'efforce <le tempérer leur zèle et 
comme l'un d'eux e permet d'in i ter, le pré idcnt ­
député-mairc Garat lui répond vertement, le 7 juil­
let 1932, que c dcpui le <lêbut, le Con eil a essayé 
tic 'entourer <lu maximum <le garanti et qu'il c t 
bien décidé à persévérer dans cette voie ... • · Heu­
rcu ement. Ti ier et Gntnt trouvent un appui inat­
tendu dans ln personne <le M. Constantin, délégué 
officiel du Ministère du -ommerce qui , aprè exa­
men de livres. tenait t\ exprimer sa ati faction 
devant le Com.eil a emblê. c Il faut que les Con-
eils d'administration oient bien convaincus <le 

la écurité que présentent ce établis cments ... , 
Ce clairvo)ant contrôleur avait, d'ailleurs, déjà 

adre sé es félicitation , le 30 avril, au pré idcnt­
<léputé-mnire, M. Garat , au dircctcur-comptnblc 
Tis ier et au vérificateur, M. Cohen, c pour 1C$ 
magni fiques résultat obtenus ... • 

Tout allait donc pour le mieu."< dan le meilleur 
des monde . Les bons, l<UJ fameux bon pouvaient 
continuer à inonder la France et l'étranger. Aux 
eu ri eu."<, il suffi ait d'expliquer que le émigrés es­
pagnol cherchaient à monnayer leur somptueux 
joyaux. Mai l'appétit vient en mangeant. Pour 
accélérer l'achat des bons par les Compagnies <l'as· 
urnnce . M. Garat ~cril le 14 juin à l\I. Julien 

Durand, ministre du Commerce : c ... Je vous se­
rais donc trè obligé de bien vouloir prier M. le 
mini tre du T ravail de rappeler aux dites société 
que les établissement public jouis ent <le garan­
ties inhérente~ à ceux-ci et que ces bon peuvent 
être, par conséquent, acquis par clics en toute sécu­
ritê et an limitation ... " 

Et docilement, le 25 juin de la même année, 
~r. Dalimier. ministre -:h Travail, ur la demande 
de M. Julien Durand, ministre <lu Commerce et de 
l'Industrie, écrivait à M. Max Hermant. président 
du Comité central des Assurances , pour lui signa­
ler l'intér~t qu'il y auràit, de part et d'autre. à ce 
que les Compagnies veuillent bien faciliter par 
leurs achats. le placement des bons de caisse <les 
Mont -de-piété. Trois mois plu tard, le 2l sep­
tembre. en répon e à une intervention de ;\!. Du­
barry, directeur de la V 11lo11té, dont Stavisky était 
le bailleur de fond , M. Dalimier écri\'ait encore, 
cette fois à Tissicr en prr onne : c Le Crédit nl'u­
nicipal de Bavonnc devra donc s'ndres cr di recte­
ment aux Caisses d'assurances soci• l~s au moment 
de l'émi ·sion des bons. T:la11t do1111é les ava11l1111r• 
de séc11rilé q11e flrhrnt~11t de lcls nlac<'mr11ts, je 
11r dout e pas q11r les Couseils d'ad111 i11i•trntin11 -
ri p/11s pm·tirn/i~rl'111r11I cr11.r de la rénion de 
Ba\101111<' - ur rhervr11t 1111 bo11 accueil ·au.r offres 
qui lrur seront failrs ... > 

Pour Ti sier et pour son maitre, un pareil docu­
ment, c'e t de l'or en bai 1 c. 

Stavisky a le vent dans les voile . Il a les moyen 
de jouer gros jeu, mai3 lorsqu'il se présente au 
Casino de Saint-Jean-de-Luz. on lui en refuse l'en­
trée . Car. convaincu d'avoir triché au Casino de 
Cannes . il est interdit et ·affiché. La belle affaire : 
il téléphone au sitôt à Pa1 is et, s11r l'lir11rc . arrive 
un ordre devant lequel les cmplovés n'ont ou'à 
'incliner. De qui venait cet ordre ? et quelle était 

la carte que l'escroc exhibait avec assurance ? 
Etait-cc une carte de policier à son nom, ou un 
laissez-passer signé d'un grand per onnage, de la 
rue des Saussaies ? Sta\'isky n'était-il qu'un sim­
ple indicateur de police ? 

Stavisky disparait exactement à J'i n tant où son 
arrestation devient imminente. Le plongeon est si 
bien réglé qu'on croirait volontiers que le bandit. 
ses précamions pri es n'attendait plus qu'un signal. 
OP. QUI ? J.-A. D. 

IL 1'!E S~AGIT PAS SEULEMENT 
DE STAVISKY 

Cet nrticle c'.· tait compose! quaod parvint, de Cho­
monix, Io nouvelle que tovisky s'était tiré une 
balle dans ln tête au moment de l'arrivée de Io 
police. Suicide ou non. manqué ou non, ce n'e~t 
eas Io question de ln vie ou de la mort <le 

tavisky qui donne ù celte nffaire son importonce : 
.:'est l'impunité dont il a joui depuis sa mise en 
libert~ proviso ire en 1926, et les ... complaisances 
qui lui ont permis de monter son effarante escro­
qu~rie. La politique de parti s'est accrochée à 
celte affaire: c'es t un tort. On s'étonne de ,·oir 
fa ire les professeurs de vertu ceux qui disposaient 
du pouvoir quand l'escroc, libéré et non surveillé 
se sentit les moyens de travailler en grand. ' 
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L' Affaire Stavisky est un signe de décomposition 

Il faut tout • savoir 
L'affaire Stavisky est autre cho e qu ' un scandale qui passe. C 'est le signe 

terrible et profond d'une décomposition qui atteint certaines couches sociales. 
Il a tout touché, tout sali : Parlement, Finance, Justice. 

A tort, peut-Atre? Car il reste tant d'honn6tes gens parmi ceux qui lég ifërent, 
qui administrent, qui jugent 1 

Mais les autres? Les autres, eraient-ils les plus puissants, seront-il encore 
épargnés? 

Il ne le faut pas . 
Il ne faut pas surtout que, sous des prétexte de polit ique, on veuille sauver les 

uns ou m6me accabler les autres. 
« La répression sera vigoureuse et ferme 11, dit un communiqué offlciel dont 

nous pouvons déjà me urer l'inanité . 
Il y a trois semaines que dure l 'examen de cette colossale escroquerie natio­

nale. Il y a des mols qu'elle dure elle-m6me, révélée à ceux qui ont feint de ne 
pas la connaître. 

Qu 'a-t-on fait 7 On a arr6t.é le comparse qui s'est dénoncé lul -m6me, on a 
arr6té d'autres comparses, mals on a lal68é fuir le principal coupable, alors 
qu'il était. si facile de l'appréhender. Et. Ile t. mort à Chamonix où tant de gens 
savaient qu'il était réfugié 1 Mort bizarre ! 

Voir no art cJ et photo ur le Candale ~Havi ky, page8 3, 12 et 16. 
à 1' ge de 30 an . En page 13 : la •orl opportun d 

ky 



Les dessous de I' Affaire Stavisky 
A.Ilo na au fond . 

I L sera.Il pndAllcmcnl lnoporlun que nous 
épiloguions - la presse quotidienne l'n 
d~Jà full en lnrge den lrnven - sur les 

dtlalls ulirlturs de l'a noire d u Cr~dlt munl­
dpa] de Biu•onne, a n alre que d'nlllcurs 
beaucoup d'lnl tl6 connnlssalcnt depuis 
lr~ lon gtemps cl que des personnages baul 
plae6 rherchalcnl à étouner. Ces dét111ls 
(démard1es de police, perquh ltlons, com­
missions rogatoires. conférences de magis­
trats ou de minis tres), le public les connait . 
El nous pouvons, 11rdcc à des ln!ormntlons 

r.r&lses, salh!olrc l n légi time curiosité de 
ectcurs sur bltn des choses encore cat'b~, 

c'est-à-d.lre sur les détnlls lnllriturs, ur 
lc.5 mnnœuvres, les proc~d6 cl les • fnçon s 
de !aire • du formidable escroc St nvlsky ... 

P 11r quels moyens. par quelles as tuces el 
par quelles d isposi tions tactiques Je mngls­
trol tl\'cnturler n-t-11 réussi à d rainer, ftnu­
dulcuscmcnt , t ant cl l n.nt de mill ion.s T ... 

Eh bien, Il !Rut le dire sans barguigner : 
Comma t ou.s Jcs grond'\ moye.ns, ceux de 
Stavlsk)' ét alen t des plus simples. Us con­
•lsl alenl presque uniquement en l'art de 
bien recevoir, d'lnspl.rcr confiance d 'nbord, 
de corrompre ensuite, cl d 'utll.iscr cn On les 
relations nlnsl cngag~es.. . Mol• de quelle 
Onesse n'é lnl l pos doué l \'Cnlurlcr 1 De 
quel sens l''ycl1 olo~l?uc, de quelle dlvl­
no.llon "I ••• Qu'on ne s y trompè pas : c'est 
co ctlA - uniquement en cela - que gll 
t out le my<tère ... 

8 e1 vrai• " bureaux». 

On a 1>arlé de• burenm< de Slavlsk)', des 
locaux qu'il occupolt ou !olsnlt occuper Ici 
el 11llleurs, à J)arb ou Il Buyonno, place 
S1tl11t-Gcorgcs ou avenue de Mar1g11nn. Mnls 
était-ce Ill qu'il po sédolt ses vérit ables 
•centres • d'opérnUon 1 n homme de bu· 
reau, lui 7 Uu homme de comptoirs, de 
banques, de papeross"' 7 Il suffisait de 
J'avolr rencontré une fo1 , n'itait·cc quo 
cinq minutes, pour C'Omprcnd~ l' " ln· 
con11>nllblllté • ossurémenl !onclhc qu'il 
y avolt entre lul et les registres, les plumes, 
J'encre cl Je..ç colonnes comptables •.• 

Au cal6 de P arla . 
Son ttnlrc d'oplrntlons, son vrai terre.ln 

dr tutlt' cl de ma.nœu\~re~, se trouvait n,·c-

M . IJ<rlwuu, 11111111/rt dt~ Culamu, qm ueu 
au su/d tir ses rtlullon.t U1't'l' Slamsky une 
tnlrtuut mou~mtnllf' avu J,f. Chnultmfu, 

pri.,fdwl du Cunstll. (11. M.) 

Voici dew: photographies de Staui1ky. Celle de goucl1e, oil l'on ooll S lavl•ku tout ra.l, a lit 
prl:u il y a quelquu annlu par le 1u11/u anlhropomllrlque el rapptlle e%4elcmen1 la physio­
nomie actuelle de l'i neuf pl. Celle de droite, commun/qui< par lu suvicu o(ficlels, reprûent.e 
un S la11/1ky mou&lathu tl lu chtutw: au otnt qut ptu dt gtn.& 1t 1ouuitnnt.nl aoolr ou. (R. et 

H. M.) 

nue de l'Opfra, au calé de Paris ... C'est 111 
que le Roumafa t cnnlt lnble ouverte, cl 
c 'est là, enlre caviar cl fine Nopoléon, qu'il 
rénllsall ses plus beaux COUJ>S. Ce côt6 de 
l'analre Stavisky csl le vrai, le seul slgnl­
Oeali!. Esl-ce pour cela qu'on le lolsse dan 
l'ombre 1 li sun)ralt à la justice d'lnlerro­
§•• le personnel du grand élabllsscmenl de 
1 nvenue de l'Op~ra pour conno.Jtre, sinon 
loutrs les compromissions que suppose 
l'allalre Stavisky, du moins la plupart d'en­
tre elles. Dis-nous avec qui lu déjeunes cl 
nous Lr dirons qui lu es ... Mols le personnel 
du grand étabUssemenl de l'avenue de 
l'Opt!ra, qui esl bien st ylé, se relrancheroll 
derrière fe secret prorcsslonnel... Heureu­
sement que le calé de Paris esl fréquent~ 
par des joumallsl•s qui se rnppcllcnl !orl 
bien les noms des hautes pcrsonnall lés de 
la Chambre, du Sfoal cl m~mc du gouver­
nement qui s'asseyaient souvent à la lnble 
de St avisky. De grands fonctionnaires ne 
craignaient pas de se con1promeltrc en s'np­
Orhant avec l'homme qui a dt!robé plu 
de 500 millions el qui s'égale nlnsl aux plus 
fa meux gangsters de Chicago - qui les 
surpasse même. 

Oompllclth . 

Les q uantités de pnplcrs • douteux• écou­
lés par Stavisky ne s'écoulèrent pas sans 
complaisnnces \•arlécs cl choisies, 11 ne Co.ut 
pas rrol rc q ue les banques, les compagnies 
d 'assurances et les caisses mumclpalcs 
absorbent, comme cela, n'importe quoi et 
à n 'importe quelles dos . li y a de la con­
currence. Tant de gens ont des bons à pla­
cer, ou des titres, el qui sonl à l'aO<\t du 
llquid 1 Tant de gons, et mi!me l'Etat 1 ... 
Pourquoi telle caisse donncro.-t-ellc, en cer­
taines heures, la préférence à ceci sur cela 1 
Pourquoi telle caisse, un beau malin de 
1932 ou 1933, aecucUlcro-l-elle, contre es­
pl:ces sonnantes et trébuchantes, de bons 
de Bayonne plulOt que de bons du Tré,or, 

Al•• Slav1&ky. (H. M.) 

les bons du Tr or llanl bien, eux, Io moln~ 
discutable valeur 7... 

Poser celte question, c'est la r~oudrc. 
L'homme dr ln TUC r~pondra hnrdlmenl : 
- Pnrbleu 1 C'csl que des lnnuenccs se 

sont exercée~ ... 
Et il aura raison, l'homme de ln rue. 
Des lnflucnces se sont exercées ... 
Lcsquelle 7 •.. 
Con•ulter les llslcs d hôte de Serge 

Alexandre Stavisky ... 
Oui mals ... publlern-t-on les noms de ces 

hôt es ? 
Lieu x 1ooret.a. 

Ce n 'est pas seulement nu calé de Parb. 
que Stavisky tenait tablo ouverte. n con­
naissait, quoique plus secrètcs, d'autres 
bonnes adresses... Et Il poss:ill alors du 
chapitre gourmandise au chapitre ... !rian­
dlsc. L'art de bien recevoir ne consl~te 
pas seulement en l'art de faire un d~lcc­
lable menu. li consiste également en l'orl 
de faJre une capiteuse couverture ... 

Et le elavler féminin du beau Serge était 
riche d ' arpèges rhol ls. Voyons, comment 
la plus belle partie du genre humoln se 
serait-elle trouvée exclue de ln gll(ante -
que entreprise de corruption dont l'adroit 
n1ét~ue tennll les Ols 7... 

Pratiquement, les chos~ se pa.ssaienl 
ainsi ... 

u .. in•ptcleurs He1111ell el Pierre Jlonnu (au centre, de gauche t\ droite) quitlenJ ta Compag111c 
l"oneUrt, fJ/ac< Sainl- Grorgu, li Pnrl1, apri• la puqul•ilion qui a lll faite au 11/ge dt ctlle 

compagnlt. (Roi.) 

Au calé de Paris, à l'heure des One• ou 
des am1agnaes, le beau Serge e penchnll 
vers Je personnage li dessein plac~ il sa droit e 
ou Il sa gouche : 

- A propos. mon cher ... Je me suis lnls-
1é dire que le dlr.cleur des assurances de ... 

é tai t l'un de vos nntli .•• N'a vu-vous pas eu 
l'occasion de lui parler des bons du Cttdll 
municipal de Bayonne ... 

n peu 5ommo.lrc, comme procédé, uu 
peu élémentaire 7 

Oui, si l'on réduit la chose à a structu re 
schématique. 

Mab ... 
Car U y a un grand mals, un mnb qui 

vaut un monde 1 ... 
Sta\1sky, lorsqu'il • atlaquall • aln•I un 

personnage, savait exactement où Il allait. 
Il savait que cc personnage, tenaUI~ par 
d'lmpéricu'l soucis d'argent, ne ferait point 
n d'une commission de 10 ou 20 p. 100 ... 
Il savall que le personn•R•· plus ou moins 
traqué par des besoins précis ou •eulement 
par des cxlJ;cncc.s f~mlolnes, n'uttendoll 
a~.~~ perebo, que le signe, que le clin 

El par qui savall-11 ? 
On l'a comprls : par ces • dames •. 
L'art de foire ln couve.rture, n'e.sl ·c:e 

pa ? ... 

Tout mala paa ça. 

On a dl l que Sla\'lsky avall vécu du 
femmes duranl toute une. période de sa vl•. 
Cc n'est pas exact. li le proclamait lul­
memc ; 

- Le vol(abondage spécial n'esl pns dans 
mon tempérament ... 

Et c'était vrai. 
Doué d'un charme Indéniable, et d ' u11 

charme auquel bien des mondaines el de• 
actrices ne !urcnl pns lnsenslblrs, jamal' 
le mttèque n ' ulllls.:i ses • moyens • â dt'\ 
Hns Immédiatement monétaires. li en pr 
!érall 1' • ullllsatlen Intelligente o, tel était 
son mot. Ce qu'il voulall, c'était des lndl -
crltlons, des révélatlon.s, dC5 Informations.. 
Bien souvent, U mit de jolies lemmes sur 
une piste: 

- i::coule, poupée>. .. Fals ça pour mol... 
T4che de savoir sl ..• Co t'est facile. Tu vo,, 
avec une amie, à six heure.s, au bnr du X •. 
Il y est toujours... Tu prends des po"'" 
pAmées ... Ça mordra. Tn as tout A y gagn<r, 
d 'nlUcun. Il est bêle, mols Il ne manque 
pas de générosité ... El tu te débrouillera' 
bien... Je te donnerai des Indication,, 

Aptt , la belle se voyait rétribuée d ' un 
magnifique écrin : barrette de diamant. , 
bagues, bracelets ... De l'orgent 1 FI donc 1 
Quelle \'Ulgerilé 1 ... Stavisky élalt un flnlnd 
seigneur ... 

Eaplon 1 

On le murmure. El non san.s rai.son. 
Un personnage du genre tavlsky devall 

talalemcnt tenter les " informnleurs lntrr· 
naUonaux •, ceux quJ, par devoir cl fon 
lion d ' lhal, 1lnl pour mission de ;urvrll ­
ler le monde-. que ce soi t pour le compte de 
l'An~lelerrc, du Japon, de l'Allemagne ou 
des lô:tats- ois... Et quelle mine, quellr 
richesse ne représentent pns, pour eux, dt' 
3\'enturlers de cette envergure 1 .. . Oc\ aven· 
turlcrs qul parviennent à percer le" m\") 
tèrcs occultes d'une ville comme PaÏ-1.s, 
d'm1 f::tnt comme ta France J Le Rounuun 
en savait plus long, à lui seul, que 'l11gl 
nmba sndeurs flanqu és de leun nnf(l nm 
bassades 1 ••• 

n esl pnr ailleurs certnin qur ledit n\'ell ­
Lurier étall un al(ent double, lrlple l m~me 
quadruple. e poussait-li pa> lu coquelte­
rie jusqu'à nirter avec la Sllreté Généra le, 
à qui Il rendall également bien d"' ser­
vices ? 

Il partit. .. 
... El 011 le relrouvo quelques jours 

plus lard, dan une villa de Chamonix, or. 
un rcvo1vtr de\'alt mrttre On 6 son exis­
t ence. 

* * 
Lire un lnl~reasanl arti-

cle s ur la oie d e Slaol•lr.y , 
page 6 2. 
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L'affaire Stavisky est un signe de décomposition 

IL FAUT TOUT SAVOIR (Suitrdcla~ /.) 

• ~ur•u::~l;,°u"bi1~u':. ~~b~~,.::: à°u~·s:'!1~~-~'::.111~1!°."::.':~::,.!~~~·::c~:.":'.r;'~e•• ':1!e.:.:,~~~ ':i~1 ~~1:11!~! 
vo~!:vt..!; , ::~~-;;,"'de droit oommun, pour•ulvl d•pula aept annh• , .. n• Jama la ltre retenu, oontl-

"~:1,',.:1•~1~,P~•~:.:•;:..:-:.::-.:~:11~:!:.':t!!.-:~:: :~~n~u~ :~ic!u~c;:!"c!:~t Jurer auJourd'hul qu ' lla ne l 'ont 

••::;:,=~•explique que c.eU. carenoe tH laJuaUoe 6talt .-.gull6re. On lal{ 1'61og• de l ' l""''J!'I" de magl• ­

tr-;,~:::W':!!:;.uaUon• 90nt annonche. Noua varron• un mlnlet,.. a• lever pour dklarer : • La Juatlce eet eal-

el~t ~~.r.:'~~!~~:-::!~~. d::bf:~!i'!êa~!':':'::'j:~~··d':lnetruotlon Juequ'• a. que l'oubli H laHe eur ce 

ec:,r::::~~ t!oii:":: :=:::~. ';.r;:!'!;:.~ent , de al .. na. et de trahh1on . 
Eh bien 1 non . 

:::·,:::::.~'!.~~~~paye ae rielgne encore• Ignorer l'lnfaml• ou• m6pr1Hr un• dl•cern•menl. 

:: ,".-..:• !~ul~ ';;:~er-nemenl, quel qu'il eolt, eoll &aMZ fort pour toul dire . 
Il l•ut ~ue la pre ... , qui f'99te aujourd 'hui I• .. ule l.erNUr et I• dernier ohAUment de• fripon•, ••oh• 

••:•,r ~uO:-no~":~~·;::~·n::u;:loui. polltlque, un• amlt16•, Nn• lnlmltl6• oontre qui que ce -.oit, noue 

noue emploleron• de tout notre pouvoir, d• tout no.!:'9~··-• ....... -...... _ ..... 

Le Jongleur de Millions 
1 L ;:.;: ... v!'1!\ :· 1:!::t.~~~\~ '::i ': 
d Cl~b~rV::t 'P:rt~~et~a1:6 ~~i!i~ 
le e«t.f~ de - JcMes. de MS luxa. 

11 M P\'llt rfen faire.... 

bu~:"Ji·,,:'~~~\ l~!,.~~!~ir.°rte d 'un 
Plus ftjluchemenl ~C'O~ Il dl!bul• quel· 

~es jour. plu• Urd. PauVft numtlro dr 

~;!i11~l~ln~!=tk~11 d~~~~e~= 
.on jeu de ~te des por.o. de5 eontonlons, 
da l11lon1Uon• d'un lfOOl dellnil el trb 

Pt!_al~lnllnldO. le briment . Il ra~ ma~ 
..e tan plrtt qu11 n'est pu ttf. C'OllnJCUX. 

C'et.l la maunl..e ipoq-., oê Il ne -.e C'On· 

!!:!:nempt:eœp~~·1lu~~~Ü n~! ~ /.~~b\~ 
~i:n~:~b t::01::rfe";!:~~:,!.e:n:.ï:ï:. 
qncc, Il aC"uptcn de utldalre cet ~'" 
qal le tJrallknt 6 la M:ule condition qu'lh 
ne l 'obllGCnl point 6 un l1beur tvnmnlqur 
cl auldu • 

F..n deu,; mot.a, \ok:I S.C.ha : un volup· 
tueu:.: du f'OllfMl allie au phu lnlelllaimt 
des laln~nl.1.. 

La combine !!tait la seule •Olutlon r.:;:· 
=~ r.~r:U~~ ~l~ch!n'u':'critkr' ·un 

U commença pclll, trh petit •.. pu de!< 
mnqulne:rtu. •• 

A ,·lngt ans., li fait uuter la • coupe • 
aiu: cari.Cl pour un simple •piriUf, pour 
une •thune•. 

)bb quel plal~r lucildc dipe10,er nl!~Jl­
~mment un peu d 'argent. 11 mal 11gntl: ... 

1::1 n~~!. 1~':";,:tC~s:!~.u:1t~ :;:,~ 
=use,qu"ll pl:aquf'ra Ion.qu'elle w-ra 

~~~~t~:,.e,;::t~.~~ P:.:I~:~ ~:~c:;~ 
est dbJm.·ollll' f'l sans lncomrinknl, ré\·it. 
lera au jeunll' lpblbll' en nuJ de 1o1::nutiom 
l'armo dont toute u vie Il s.e s.ervlra a\f'C' 
une mlhtri• lnnnk : son ch.mie. 

Elk est bn"·e et ne lui cache pu qu'iJ 
al l!tonnemment ,J.dubant, qu'U enchante 
un\ elTorl, qu'il eapt!Yr et flUclne Ir 

pl~ ~:~b!~~:: •• ~o::;.t~: lui S\"OUC• 
t~lle nah"Cm~t. 

Et lui • bu let i-rolcs. Il 1'l1tnon.lt 1 
P'remltre C'011 ftantt en wL .. 

"•rh"' ""' nol d,. rrll<' n''llatlon Il 

UJCn de ce chu'me œmme une nue de jok 

deJh: •. ~~- Il laut tenlu une u~ 
rie~~~ de l'un 6 l'autre de •H aml1,Jouant 
de_. •rt. Et c'at uu tmen;elllemenl ... li 
devùie l'Uttndant que pe.u à peu Il prend 
Hr chacun d 'eu•. 

A1on encore, Il Joue moln' la comtdle 
pour let •ulrn que pour Ml convaincre lui· 
m<m~ 

11 1'tlbloull I Le. soir. c'at a\'eC da "n· 

/laJIOUt, 'indeur lie l'Empire, wni de 
SlaslJkr 1R.) 

U.ouslumes d'mlanl qu'll u: remimore Id 
•u~ de 11 Joumh. lliJ6, un fauteuil 
pn:s.que eonforl•ble. un sros <:olW.ln de 
sole, une mauval1e lampe voUh donne i 
son lnll!rkur un lé11er Hpec:l de rtchesK. 
Tout ciel• • titi •chell! avec du galni dou­
teux ... Mali comme Il rail dou:.: de senUr 
les premières dulC"Un de l'abondance. 

Un an phts t•rd, la petite •rlbte bafouet, 
abandonn6e d rontenle lit dans un Jour· 
nal: 

• Thütn \l1ri1tn\'. Olrttllnn Sarh:.. • 

Le. ch•rnte • optré. Sttge, Alenndre, 
Sact... Slavbky • une sil uatlon. 

Aprh s'ftre pttlaul dan• le faut euil 
d ln:dorlal, l 'escroc en pulnanf'e s'aperçoit 
vite qu' il y f1udnlit tlgalement t rav•IJIC"r. 

Il blllle... •'ennuie encore quelquu 
beiuu. el tout 1Jmplemenl 1b1ndonne 

~~lj..::e~iu~0~:1!u~~l·::.~:~n,P~~'d!; 
OOVrt.USCS el la pttpo5h IU veslh1l rC' ... 
N'llalt-œ P•• le plu1 œmmode 1 

Il n'al pu puni ... pai lnqulHI .•. 
La vo&e al tnch.. •. 

On ne a'arqéllore pu, a\•tt un lemplra­
mc:nt comme le •len, •urtoul lonque les 
premières m1lbonnttet tls ne aout sulvla 
d 'aucune tt.preuion . 

E l peu i peu, uni qu ' il le \'euillr, c.a r il 

d:i~ ,:;:,'!:!:uft'6 ::~1 "k.~~ei. e::!: 
que 1nnl!e ses • nttupatlons • prittnl plus 
d'o Importance•. Une a lT•lre en alnC"minl 
une autre, sa ldenœ de 11 duperie se prr­
fec:llonnant lou)oot5, Il ac labse por ter 
\'en des 1uocb qui aallsfont de plus en 
plus sa aolf dt joulsunea luxue111e1. 

Son esprit se rompt 6 cet sorle1o d 'al· 

:i::tol~n éll:~t',?.~~~°.~ .. ~ul prUentc Io 
Des Kreugll'r qui ont abusl, avec qurlle 

audace, de la conDan('e publique, ont com­
mend par lift d'1ch1mb tnvallleurs.pub 

~~?:ft~c~~~~~i:. ~~~un~':~1fu!J~~! 
l~~=::!.""'cCfi~ie~ d~1 ~=rs Ill!~~~ 
::·::~r~:t'~.1~~1""; ~;b~~1 'p~ J'·~!: 
nmu dilou.rnemll'n ts pour Dnlr par s ubll · 

=t~h:~!e~~l==~:i:~~t~~;:,~~~":j~~= 
si, dant l 'ICloU'Oq'Duie s'entend. 

Nous n 'avons pu 6 rentrer dan• le dé· 
1911 de loCS entrepriscs et nous le 1ulvron1 
•ttrtout dans le tourbillon d'une folle vit de 
IUe. 

En 111 10, Il 1 alon vlngt.qu•tn: ans et 
com11Jt1ement oublltl &e1i trisles origlnll'I de 
peUt rltliliC, natural~ françals plus ttird , 
né à Sobodka, tout prh de Klew. 11 l!polllC 
une M"• Armand Sc,•er. dont Il divorce 
blent6t, d d ~Jqucs annl!u phu l•rd Il 

!f:,~~·~:'·q~ti:: !i!:r.e\1 ":u~ ~t1\~ 
nudkmenl as.su. d 'arge.nt pour subvenir 
à KS besoins aans j:am1ls S\'olr à fllre un 
ncrlnot. 

Aprb qudques. mol' de front , Il esl ri· 
lonnl! el c rée i Paris une petite banque. 
Avec Stavisky. on com11ttnd ce que cela 
Yeut dire. 

Dès l'arrnbtice, l'ucen,lon rtprend, \'U· 

Uginll'usc... Il nf' dtd1l11ne pH les combln•I· 
SOii.i let. plus vil~ 

Un soir, à Montmartre, au Z ...• 11 boit ll'n· 
tour!! de quelquu jolia IC"mmes.. Joyeuse 
nui t pttlllante de ch1m11a11ne.. .. 1u mo· 
ment de ftgltr Stavisky sort un bllld de 
cent dollars. 

- Au lieu de me rendre de la monnaie, 
donnu-mol donc un chtque, dll · ll nl!11ll · 
Remment au patron. 

Cclul-d,Ratl! de 11 eonf\1nce de son client, 
lui signe un cMquc de quelque deu>.: mille 
dnq ccnb lranc:!> 

Le lendemain , sa banque le pr1hienl 
qu'elle • régi!! un chtque de 43 000 fr.1n c.: 
à un n"rlliln SLavbk y .. 

Le chlq uc avall Hl! 11\•i': 1 
El comme cutalns nou\'UUlt richei. qui 

ne peu\·ent jamais se départir de cert•lncJ 

~~!~u~~J1~~~ ~f~~m~:~cu,l~ur10~:~~: 
SIQ•ilkf bleui murldflmtnl ul lnmsporil 
~ur unr dollre d l'h6p(la/ dl' Ch11monfr 

(Tl!llphoto F' I'.) 

f~ J)or.l lUt J anun, tn b/OUH IJ/ancht, Mrl 'C' 
la aalle d'Qplroli011 aptY.1 aH 1'1 lrlponl 

S ltnidr/. } Tili':pboto F . P. ) 

a\'ce des rnlllion~ e t v.vec l' honneur lies ~ 
hommt11, nll' 11ourrv. J111n1h; s'emptchcr, 
qut'I qu 'eu wlt le d1ntter. d" tricher bUe• 
1nenl •ui1: cari es. n 1e fera menre 6 b 

r::~ : :1 ~~tï~ d~1~i~:;.d~1?:,6~''!1~~~ 
une carie d 'indicateur de la 1ilret l!. 

E t de 1112-1 6 11133, c'etl la belle \'le. Il 
n l quelque fl'C'U ennuyl! en 1926 pour un 
détournement de 1 mllllons, mab M'li an1b 
sont anu puluanls pour le llrer de prbun . 

Cependant, <"'bt de cette !!poque que 

~~~1d~~~tuttn•r:1~~'; S!~~1!~~t:r~~~:eà 
l'•nnonoe du d bihonnll'ur, 1'nl sulcldl!. 11 
.J'nl lui un jour de Juin 1926, d'une balle 

daS~~~e...' .~0~!f:!'~nc mort sur 111 
œn..cknct, celle de son père. 

El entrainé dam le tourbillon db af. 
l a.Ires el des plait.Ir:., St1vbky vit mlllc 
vlu. 

Il u t Stavisky, il u t S..rge, Il ei.t • .\ 1011-
sleur Alu1ndre •. 

Il vivra daru le mensonge, comme d '•u· 
lrn darui la lange.. Il dreuen des pUgo 
comme le plus grand braconnier de I• 
Soch!hl 

C"est une pourri ture, un be.au gibier bien 
l1isandt .. 

M•b tou1 et toutn seront 6 ses pied• 6 
ca use de l'argent qui gllue si Jl!gèremcnt 
dans s-es doigts et à ca uH. d 'autre eho:.e 
d 'l rrbh"lible que, l'autre jour, une pelite 
dacty lo- d 'un dl' acs bureau:.: pubien' V: · 
prima si simplement : 

- Que voulez-vous, le patron ~tait J.i 
gentil. .. Il •v1lt tant de charme. 

Et malnlen•nl il • du millions et en 
rronte . . . 

Il p1tauge dans I• jouissance, comme 
une courtisa.ne se roule daru lu cousJln~ 
moelleux de son di van. 

Il • dllt maltrenes , de 1Uperbe1 lemme".(, 
Il • peut...f.tre d'autres 1mours molns •\·ou ­
•bles. Il • des tbtllru, Il a une écurie dl' 
coun.e. il 1 Je poste de la Tour Elflel pour 

:::e~sl.i~~ftr~~1f1d:!'e~~~ a~~~arÎS~:.r1ti"~ 
det r&idences de eampagne à 11 Celle" 
S1i n1-Cloud et ailleurs, li la.Il un banco dl.' 
deux millions à Afonte..CU!o, Il• du auto~ 
el un yacht , Il a des lleutenanU à Orlbn s, 
à Paris, i Lyon, partout, qui drainent l'•r 
Jtll'f\l dt la France, Il 1 du journau-c, 11 
donne du lftu, 11 a sa garde d'honneur, dr :o 
boxeurs Il'" rupture d 'engagement qu i ru ~ ­
unt :ou ennemis i la terrasse dll'S café\ .. 

Il 1 tout ... 
Il tnile d'l1'1lru dans des ban, avec dé 

i::o~~~:~d!~~~n ~:n d;î.~\l:'P~~i~~~~~ 
ter du caviar dans un renaur.a.nlll'f\ vogue 

Entre deux gorgées d'un cockllll, 11 
~'::~orle I• compliclll de tel homme con -

- ~b1b; s1 ... mail si, mon cher , prene1., 
Je VOID tn prie, c'est un don anonym e 
pour voi; hnnnu œu\res 

Et l aul r" jdl e 11n coup d 'œll aur le don 
11nonyme.. c'ul un chtque de 1 mlUlon 1 

L' homm ' aceep le. ' 
La va lu du. un il û • 1 M . Alu.ndre e.s t 

le M•n911ter lr•nçab. Tand l1 qu' il obtien t 
lu honno grAen de celle Jolie veddh, 
tandli qu' ll organise. dans one de •et de· 
1neuro une .omptueuJC aolrfe, tutdls qu' il 
finance un du 1pecla"lr1 • grande mise en 
~f:ne d 'un thiltre parl1len, Il ne •e con­
tent e" 11u de signer du bon• du l1mtu11 cr c-­
d lt munld p•I de U.yonnt, comme lt plu. 
Yll de.' ur1rpe1, Il re\<end C"n sou1o.m1in lu 
hlJou; qui ont 1!16 connt11 1u Mont -de-plltl 
qu 'il dlrlKe . 

vl:.,/\~~'W!;~;,c~"!:U:I~ ~':n~h1~8:n~~~ 
duo., on rn all \ U parellfc dibauche 1 

Pou r 1111 i.eul pl•, Il dl!pense plU\ de 

d "r.'1 ~~~~r':~!! f:i1'!:"'rêm1nu. dH lp11u les 
nun, du bijoux 1 

Le 8r•nd Ale••ndrr vole tout d 11cblle 

to~!1~ ~;P~~~~~Ï.cr1,u1re1d~œ,~~i~!~ ~~!r;~·; 
11u11trr 6 cinq mlllf:u, e'nl qu ' une a fl1l re 
lui 11 npport l vlnal 1nllllon1, 111111 Il tn 1 
d b tr lbu6 qul nu pour r.lnre det bouches. A 

f'C I~ ~!~ !~i t plus oll u t J.OU 11l111slr , dans I• 
'-llOUlerle de l'alcool ou d1n1 celle df' l'or. 
ll Jonglentt.lu millions .. el llprfpare une 
plu\ vas t e eKtoquerie tous les Joun. Dt· 
1111\n "e devait flre l'hh tolre de la cal.ne 
aulonon1e •. 

1'1111.u• J'll AllTOll. ,') /u11d;U blrut 11 morl u/ tlutdu ~ur Ir 11frmrhcr dt Ml chamtrt. (CUchl l'elll l 'an.sien.) 

LA VIE SECR~TE DE STAVISKY 

Ses affaires étonnantes, sa mort opportune 
L "pu'::fui'ue.dSa!~a~!~iie.'~~I~~ ~:::~~~ 

légale R.tvlra· l elle quelques in t i!· 
rlb p1rticulirn scand1leu~em11"nt c.om-
11romb 

'lah ~urtout - el ceci ei.t plu.11 grave. 
encore - l'h1tormation qui conlln uc pour 
lu co rnplkrt ne 11ermellra· l ·e lle plus lie 
ronn11ltre le secret eflar:mt de cell" prodl· 
1tle1He.l\'tnl11re '! 

Cc qu'on n'• pH dit , ce qu'on n 'a pa1 
n'lé dire. re qu'on ile d ln1 11lus n11lntenanl , 
c'nt que celle 111'falre des bons du Crl!dll 
mun1"1p:al de D1yonn11" n'esl 11u' un Incident 
dau le prodigieu1. scandale Stavisky. 

En r i.alité, St1Yl1ky ét1lt • utre chose 

~=:011:1~~:;.°:..!.0~7.1~~!~11c~~~aÎ~~~:;o;!~: 
1'111ent d 'un gouvernement ilranger. i\ ce 
titre, qu'on mesure l'l111prudence ten lble 

pour le moins - df' ceux qui ont 11idl!, 
W'f\Î ~' mV\lÎrieux d~ueins 

Au coun des perqulJitlon~ opêtl!es da11 5 

:~01~j~g1l:Sctt~ouus~t5nuc~f:1e~e 1f~11S~A.rÏ•e 
1. E. N. S. les magistrau ont fait un e dfrou· 
\'trie dont Ils n 'ont pu • rbtlld • tout dC" 
'ulte l'lmport1mce. 

C' l!talent d" 1implu cou1111res de jour-
1111ux, de Joumaux lnmç11is, Mais tou tu 
l!Uill'nt rebtlves 6 des fa its de mlme na· 
turc. i\ siwolr : dn drames de la mlù:re el 
iles M:tnes de lamin e C'll Autrlrhe. C' i':ta\e111 
des l!cho1 de.sti nis il api t oyer l'opinion sur 
lu , ltuntlon de l'Autrkhe ou de ln Hongrie. 
Et Stnvbky !! tai t le grand ravllallleur 11'11 
Informa tions de cc genre. Il ita\t auul le 
distributeur qui en ricompensall 11nser· 
tlon. 

t r i~111!~g~!~u~rf~b':fï::::1~fl::::m';a;~; 
11ar des pa rlcmental rH français . Cc:u:..cf, 
peu ~oucieui1: A prénnt de Mi la ire conn11t re, 

~~~~:~·r~"~~1 1?e ~~~~c: ·,:l ~!11e:~~~~~~,~~~ 
noncl ~ cette occ.aslon pour qu' il pulne 
êrhap11er à "crla \11es lntll'nogaUons. Ce­
pendant, 1uenent1 par les Journalistes. 
<"e député, M. B ..... s'est bornl! A dklaru 
qu' il dcvatl par biensl!an('e rberver d 'a· 
bord :ocs explications au chef de son groupe. 

Cu uphc.atlons ont éti ue lles . • Quand 
J'1u:com1n:ignals M. Serge Ale.'undre A Du· 

~~f:!~ ;;!;!e1~~~ ~:~·: :::n~1ft~0r~!!~~: 
lu pcrsonnalll ts politlquu lu plus con­
, 1!1J1rables tlu pays. Comment aurais-je 
11u me mtltler 1 Je croyah. en toute bonne 

~~itr~~~r~a~~i~, P:':hart~b1~1Prr°t!::1e,~ 
rolnt, de ' ' ue ... • SI tel n 'est pu le lcXtll' 

L•autopsle de S laulsk.y 
a - t-elle ~I~ faite ? 

P11bllera-1-on ses con• 
clualon• ? 

Il l e faut p our apalaer 
certaine• runaeur a I 

exact rie "elle déclar:atlon 1pon11née, ld 
en o t , du mnln,, le \elll 11 uthentlque 

A lf.I \'l!rité, Stavisky u t depuis de longues 
années J'agll'nt, chu. nou1, de cette pul1· 
~anCC" l trangtre. On a peu pa r li de Miii acll · 
vl!i 11 1.1 moment de Il f1meus.e a ffai re du 

r~~,:~~~,\~ùq~!il0~~ ~f:"~~=~e1n1~~1 rf!~ 
tl!reuant de rtthercher et de dicounlr 
aujourd'hui 

0 11 vern comment. Ili ce 1non1ent-IA, 

~ .f:.~:::p:;·o~~;up~~~~~'!r~~d\! ';0'1~::~~ 
11u rMH\ment de la justice. 

On retrou v ... darui celle•nclcnnt' 11lf11lrr, 
LOU.! lu procldh dont li sut w ~rvlr plus 
la rd pour ivlter des 11rrL\l• l loru ou des 
rondamnat ion ~. 

Il avait comme com plico, Ion de l'•I· 
laire du scandale des 11ru111tiont, )la'( G ... 
tl Louil G .. Le juge d ' in,truction avait 
ordonnd en ml1ne temps l'arrutatlon etc 
ces deux derniers penonn1ges. MalJ. Il~ 
furtnt auull(lt ln lom1û par Sla\'bky du 
danger qui les menaçall cl dont lul-mlme 
:avall eu co1111alU1111ce dù le mandat slgnl. 
par le Ju11t tl 'lnstructlon, M. Monier. Auul, 

~~~n~~1 /!~ ~~f~t'-~:: ~~fàr~l~l~!e~~i~e~rur 
Ain~i. Sta\•hky ilall clandutlnen1cnl 

ren.w-lgné sur la 1111r<"he de l'ln\lructlon 
en trepr ise contre ses "ompllru d lui. 

Un aulrf' lnculpi, Lucill'n L .... nai t El i 
lnca rcl!rf à la prîson de la Sa nté. Suh·ant 
un co1ut1I donné par St11viJky dans une: 

~~~~i!n ~~'.11e ~i~i~:~~r 1 ::!~ 1 ~~ .. ~r~~:~1~~~~ 
r.a r lt D• Paul, Il fui reëonnu 11:ar ce lul·ci 
ndemne de toute n1aJadie. 

Cependant , d maigri ce n1pport formel, 
Luelrn L .. l!tai t nmls en libulé provlsoirt. 

Un insptcleur des nnancu. M J .. .. corn · 
111 11 par le gou\'" rn ement pour 1uivre cette 
ana lrll' au nom du rnlnbttfll' des Plnancu, 

r::!~';:.yrr!stl~~ual~~~,s~~~e~~~lrfo~:'~: 
~;r1d!~~~~1~·rl~:"1~111 1~~e '::!~::ot~f-'J!: 
\'Ille, a\'tt le Juge M Kt..., que celni·d lui 
rlvl!la l'ordo11n111ce singulihe quil venait 

~ee fu~C::~i~o~J1~"e~ P::t~~~;~"~~: ~:: t : 
rnppel• formellement dans son rapport 
adressé li M. Polnll'llri : • M. le. juge M .. . 
m 'a dit queC"elle aR::ilre était esuntlellc­
rncnt politique et qu'il av.ait eu l::i main 
lorcl!f' p:ar le mlnbthc du Finances lui· 
m~me. • 

qu~1 ceo:';a·p~Xr!~af~u;h~1~!~,n~\·~~,s~1~'::.~.: 
;: n p~'l!fd~:~~·uA ~~~~~:;a~~!!a r~r:;:s je~,:.): 
connaiuance. 

M . 110~~~~t~~'ig~~r: 1 1~ur~~i:!~~~~11 g~~:'i~ 
~~.~~:~au~ .~~rui~'~~ · ,~:~P~~ l:s°J~d':r 
des rcm&cs suc(cHh'es, 6 toute sanctÎon 
Judiciai re. M. Donat-Gulgue donno l'assu· 
r.ince à M. J ... que Je magistrat qui aurait 
obl!I à des co111idér:atlon1 poli t iques senlt 
d6lllul. 

Aucune •11nr tlon llC' fui prbt. 'lab 011 

~~\'~/~~ll~~1~~~~~J!tÏ:n~1 ;::Î~l~u!~a~~ :~I~ 
a\all 111 ptO\'Oqurr et obtenir t outu ces 

fa\eurs C.'(Orblt v. ntes ll'D faveur de cri mlneb 
en coun de pounult es. 

On tomprend que C"e ni!' fut qu un JtU 
pour lui de renouveler le ml me coup qulllnd 
Il fut pounuh'I ln\. rnfme d•ni son 11\•en­
ture11'f' carrl l re 

.\u temp, du 'candalc do 11rcsla l lon~ 

=~lir."::ire n::.~o~s <":r~!rn 11>.1., , ~~!~~~fi 
lu A l u de rfdactlon de documenh tru· 

3~~a:~ ~~!r:!. 1~1~~cem~~e~~ç!~"~~~ 
~rnenh lors de l'•flalre des fau:f bl llcls de 

ba~lul~ f~:fr11~\~1b~11:~~~ i~n~~t! r:f~~· au 
clair itait r ncnre l'o:u\fe de StS\bJ.), qui, 
cependant , ne fut pa.\ lntulpi en diplh de 

n1èf:'i~1 r!f:~~~~ tnnn dans t.'Clle nou,dle 
artolrt df.\ Uon.\ hongrob qui n'a Ill! qu'à 
peine clllrurl!t au cours \tu préscnl M:Sll· 
dalll' . 

~~::~~i~tll~J!~nu~~~=:.~Jt:~u~ir!i::!~~~ 
reli e forme, l'information es.t Inexacte.. La 
\'érlté Ml que l'autorlu t lon .ollirlt~e n' a· 
''•il pas i t l! obtenue d que le maghtral 
cserl.JC l'atlend:alt , l\'a11 conDance l\' tt de 
bonnu rui.Wll.\ d ·~,pts rer. 

Le ml!canlsme dt l'opir.11lon it11il simple. 
Lu pro 11r1~ 1 alres l1ongrob dont lu terra 
wnt .\lt utles dans lu r~glon' dd&.s 6 I• 
Yo111toslavle avalent le droit d 'opter pour 
leur pays original rt cl d'~ l re i11demnls& 
du len1tolrn qu' ils abandonnaient M11ls 
Il )' a\•ait des dlfficultis de p11lement 6 la 
fa,•eur desquelt. Sta,•hky obtenait Il bon 
compte la cession de3o droits du 011tants 
Puis il \ ·oul:alt nigodef' chu nous ces 
droits t"n les prlunt1nt comme du vo.Jrun> 
garan t ies par lu Etals. 

Un ancien ambHsadll'ur· fnupb auprb 
Ju \ ·nllrnn, :'Il. de Fontc11ay, palrnnnall 

tttlC' opiratlon, à la fa \Cwr de qlll'll le\ 
honJVOis protuutal res J.CfSknt pa\n p.ar 
do fond1 français 

Il 1'•gl~lt. en rl!allli , d 'une OflU\Clle 

;!':i's"e1"!:~t~e~f s!~,.f:~:"'E1~~n:: 1 ::!.7 i 
clllflrl!e par une pe.rle d ' un mllll11r1l poll6 
lal"ranu. 

On volt que le né1tocla1cur de' 11t r" (111 
larlC'lll du Crédi t n1unlctpi.I .tr 11;,\nnnr 
6l•it 1t11 ptD'tnn1gr d ll'D' r racurr 

:)Q Vie pri\et, mal r11111111e, •ulrn• l un 
singulier mél1ntte de C")nhmf' r i 11 .. 'tC'ftlf 
ment . 

1.1e!I ~:~:~·é_i~~~ ~~:.~~ I ~~11d~~~11: 1~1ù)'!' 
m11gnlnqun re'iatloni, Il nl mall fair'" 111 
compagnie habituelle d'. 1nra11r hl' • rt 
de gens• du mllltu • La .. 1upéfaf'tlm1 dr 
ccrtain1 de ses in,·ith n"él11Î I pa' n1intt 
quand lb 1e trouvaient , h•,, dr lu'.l.ueu~ 
appcs, Ili edtd de personn111tt' rn•ll endu' 
Stl\·bky aimait lu bollll'U" Il ' NI t1\alt 
touJoun un ou deux a .a tabll' ''''"'' qur 
fussent H• aU lfl'• h6tu 

Il 1e faisait llussl u11e ltllfllr tin ""P' 
ptrsonndle. Elle itail c:ommandfr 11:.r un 

d.pl~:~~·Îii.:cha~ c:;fd:~"Ja::i,~::,l'C':,1:~ 
le bollt'.1,lr JJl!men, anrien rbam11lon f:'~I 
1\~~ri;!i:n~l~~=ait u'e 

1St!~~~~,~~:~'!: 11 ;~r 
parai! Ji l:a fu i l e~u l arrftl rn pl!'lllf' f, l r 
li neaonsea p111lor.16 'e ,ukldrr 

r6~ !1~ ~o~~:~~~~J~0~~ ubo~~I::~• ~~~ ~.~~~1 
Il avait donné lu renselgnrmrnl ' Ir .. ph" 
r lrcoustand& sur 1~ penonn" tir "'rl(t 
Aluandrt, AJl11 S1:a,i1k) l ' n '"lt 116 11 
tnurwdt 111111' \oie 1solfr de banhrut. 11 
fut usallll par un JltOupt de h"\cuo, f't 
quoique fort tntr1lnl tul-mll1nt. tl 11111 .. u~ 
comber 'ous Ill' nombte. li lui f111 lm1l<Q)· 
s1blc d 'obte11ir ju..llee conl rr '"' a.,, ... 
)c:Un commundis plll r St1\'hJ.' 

_!dce'ri!~Ï.:~,:;t~l~ J:~!~:~:~~"l~~~~·~I;.. 
alTalre pour re<"ou,·rir le t.1inc1t 11,.1 •111fa1"' 

~~~~d:;~tà 15:~. a~:':}r' d:Pb~~,1~~1 1 · r'!::i
0

i1: 
mu11lclpal de. Uayonne. pa1ce 41u ' il 11'.lpfrail 
lu gager a\ecl'aft111lre dt• bon' du optant' 
hongrob . Et Il• dounent dr cette ,orit de 
bonne loi un exemple lmprc\~lonnant 

(311/frfM9f H ,J 
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LA VIE SECRÈTE DE STAVISKY 

Ses affaires étonnantes, sa mort opportune 

• • • 

(Suite de la page JJ. ) 

La u11la de rrvo: ot> laui ky 'ilail ri/Il · 
gll. (F. P .) 011 Hl. 1 t - 011 dou c-

• • • 

( u ile pt19r 15. ) 

Il 

ut 
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Pour ê+re oimé.I', li/on/ : 
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POLICE-MA.GA.ZINE 
L ,APPAIRE STAVISKY <Suite des pages •, s, '12, '13, •-s et '15 

1: 11flrurt Stnl'l ;&J..·y it poursull t.I prend le.t pror1orl1ons d'un l normt •Cm1date. U malrt de 
Uayonne, .li. Garai, a lit arrlU quelquu /ouri aprù M . Tlssiu, d/recltur du Crtdll mun/<1-
pal. Voici qttt!lquts aspul1 du grand ur.roc, qui uiurl de se 1ulcidu à Chamonix el que dt 

Voici en(ln une pholo dt Slauisky plus ricente. Ct clicht d'amateur fui pris l'an dtrn ler, sur 
la fJlagt. dt Deauvlllt, wmmt rescroc jouait aotc run dt ses tn /anls sur la plage normande. 

(F. P.) 

A RUlllU, lt nommi Brou, soi.ranlt a.ru, au cours d'un.t discuuion, a tut à coups dt rtCHJlou 
son b<nu-fi/1, Pierre Honori, ulngt-lrois ans. la grand'mùe de la old/me ut morte de 1a/1l1-

scmen1. Voici lt cadavre du /tune hommt porU a /'autopsie. (F. P.) 

prolecl/01u ou ullu el pubsanlu proltg~ren l trop longtempi. A gauclic . Stoo/61:11 à du; ans 
puis d lrtnlc UM. A droite : Tl&sitr 1ortanl dt la pr/1on dt Bayonne. pour ani"tt à ta /tol 

dts 1ce/U.1 . (I'. P. tl K Y. T.) 

.li. .A.lbtrl Dubarry, dirtdeur du journal La Volonté, a lit longuemenJ interrogl par lt fuge 
d'inslrucllon à propos de l'aflaire Stavisky. En efltl , l'escroc fui cloLf dt publ/clU dt ce journal, 
tl il dtmanda des recommandations auprù de p/us/wr1 ministres a son direcltur. 

l'enquite. t e pour•uit, louchant la catastrophe de Lagny. el de• tnculpaUoru' ont iU enouagles, 
qui oiseraltnl plust'turs fonclionnalres des c~m/ns de ftr. Voici notamment 111111. l\larlhtlol, 

Jllougtol, PWremtnt d Merlin, qut le /ugt d'instruction a lnculpâ. (F. P.) 





L 'AOOMU:. - Lea denilen la1oia11. 
P.-.OTO NLeUtt 

1. Est-Il possible q11c la polirc qui, dit-elle, 
or•a1t d,•p1ds di.r ans l'œil s11r Slui•1Sky, ait perd11 la 
trarc de C'elui-ci le jour 111fou ou Tissirr était 
arritl, et où Statoisky se faisait délivrer deux prn­
seporls en règle f 

2 • Pourquoi Stavisky, ayant les 111oy1ms de 
passer à l'llra11gcr, est-il dt•111e11ré à Chamoni.t', 
da11s l'altcnte. L'allcnle dr q:1oi l 

3 • Dans ers C'o1uJitio11S, que signifient les voya­
ges de son c secrétaire> Voix, qui faisait la na­
vellc e11lre Paris cl C/1a111011i.r t E11trc q11i fai­
sait-il l't'iltcnnldiaire f Quel ucC'ord difficile cl co11-
clurc, essayait-il de nouu f 

4. La lellrc de Stavisky à sa fc111111c 11e parle 
pas de suicide, 1nais de c dispariti1m >. Sa /~lire à 
so11 fils Claude précise qu'il Vl'Ut c disparailt'f > 
parce qu'il c risqr<e d'ê/re ray~ du 110111br des 
vir'Onls peruJa11t dix ans, quin.:c a11S > (c'est-à -dire 
cm•oyé a11 bagne). Voulqit-il s'rnf11ir 011 1110111 ir f 
S'il r1oulait 111011rir, et qu'il ait atle11du pour le 
faire l'arrit•ée des policiers, est-ce parce qu'11lors 
seul1>1nc11t il perdit laut espoir de voir les c/1oses 
s'arranger, ~ C'omprit que frs pourparlr1·s av11ienl 
éclumé f 

5. Pourquoi le nia1111Scrit de ces lettres , si rUes 
sont aulhe111iques, n'a-t-11 pas été versé au dossier T 

6 • Pourquoi les conH11t111iqués, cl les d~c/ara­
Jions dn policiers à la presse co111prcnne11/-ils tant 

Madame 81a .. laq à la 
S0rel6 O'a6rale oCI elle 
arri•e pour e.tre inter· 
ro1h, dlulmale 100 
.. 1sa1e boulenrd der­
rl•re ion col de four-
rure ~J10TO lltll'J ll)Nl 

Le ca•e1u provl•olre 
du clmell~re de Cbamo­
al:I: oCI " '" d6pod 11 

corp1 de StaTl1Jcy. - > 
'"",.,ce ""tsse 

Quelques questions 
touchant la mort de 

STAV 1 S K Y 
de routrad1ctio11s quant a11.1-· cir­
co11Sla11crs relatives à 1'01·rit1éc 
de la palier ri 011 suicide de 
Stavisky f 

7 • Po1irquui n'est-il pas éta­
bli s1 Staf.'isky était seul, 011 

11011, da11.s la v iUu t Pourquoi 
1111 premier ca1111111111iq11é uffi­
dcl dit-il que Voix et L11ecl/e 

Alm!'\lras étair111 auprè.< de 1111, lors du s·11icidc, 
quaud un s~ca1uJ co11111>1111iqué affirme 1111'ils 
étaie111 sorti.s ! 

8 • Ccpenqa11t, Voix, interrogé a111Si par Paris­
.Midi (9 janlll'cr) : c Va11s trouv iez-vo11S da11s Io 
111aiso11 a11 1110111e11t du dra111c ! > a répoudu : c Na­
turellement, 11,ais r11C'orc u11e foi.· je 11'étais a11 co11-
ra111 de rie11, cl Staviskv élait seul dans sa clra111-
brc. > Et le jaurnalisie i11.sista11t : c Vous êl i 
arrivés tout qc suite après le dra111e t >, pourquoi 
Voi.r refusc-t-il rie répo11dre , cl dil-il : c Exc11se11-
11wi, 1n.o1JSieur, je souffre d'u11 trop tiiolcnt mal 
dt' l~te po1ir vous répondre> t Atte11doit-il que la 
lcço11 lui fût sa11fflée f 

9 • fuste ai•onl la déto11atia11 , le propriétaire de 
la v illa a11rait e11te11du une t•oix C'rier : c N c tirer: 
pas>. Qui a poussé cc cri I Vu policier qui, a tra­
r•ers la porte fer111ée, 11e pom•ail cepe11da11/ voir 
Statrisky se Préparer a11 suicide ! 011 Stavish liû­
mê111e, llllC fais la porte Out•erle, q11a11d il se vit 
111e11acé f 

10. La balla qui blessq q mort Star•i.sky 11'tst 
pas demeurée dans la t;te. Pourquoi u'a-l-011 pas 
dit où elle étair allée se loger : détail des p/us 
importants, la dlter111inatia11 d11 lrajel de la baUe 
éta11t 1111 drs 111ayens de di.Jti11911er 1111 s11icide d'u11 
assassinai f 
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Ua aient de la 8Qrer• aonae à 11 pqrte de la prl1oa 
de Bayonne (Villa Cba1rln) oll 11 con~qlt MM. Camlll• 
Aymard qui a perdu la Jlbert• ei Dubarry qui 

c9naer•e toute •a Yolont, . f'HOTO MfUNISSE 



RÉPUBLIQUE 
Les bo. 111\rrc 1 •tc .. a nl l:t Chaq1h tc c l boulevard S1lnt 
Germa in dura. n i Ica tn 1e rp e lla tton1. La ro ll cc. ~pr t' 
a .. ol r char1 ê • • na mên 11 1ement la lout1, a 11 rrUê d e 
nombreux m 111nlfut11nta et <f\nnoccnlt prom en,un . 
Cl·dta1u1, notre co nlrbra K • .Jean Verlelx , d u J•wr , 
maltrall• par lu a1en11 . ut aotcnt :. la mal1qn d1 
1an tê d e la rue P kcl n l. ~ .. . -ur.•.J.O~vs n ~1u1011r 

J r.: \ icn<> de p.l<.3N 1111c cmaiuc à Berlin pour 
\antu à la jcuncs.>e o:illemamlc fa :.u1>irio­
rité de notre régime de libcrtê sur lnJr ré­

glnlC de dictature. je n'ai pas eu de chanlc : à 
peine étai .. -jc arrh·é, lc.5 journatL\': bcrlinob se 
rcmplis<>aicnl d'infonnations ur la place tc11uc par 
fil S11n isl.:y dam. notre Trobiémc République, sur 
la dépendance dan l:aqucllc des directeurs th.! jour­
naux et de!> parlementaires s'étaient places à 
l'él{ard de cet escroc, sur ht compl:i.isancc 11ui lui 
é1ait témoignée p..u notre police et notre magiatra­
turc 

DES CAMARADES 

~ks interlocuteu r~ :n-alcnt !>eau jeu pour me 
dire: 

- Vou" 3\CZ toute liberté, fort hicn. ;\(;u'i \ 'Cb 

bandit:. au'il>Î. Et. fort-. de leur argent. ou cil' l'ar­
gent de) :i.u1rcs, ' 'oici qu'ils deviennent les diri­
geants de \otrc Jtmncmtic. En voici un qui tenait 
tout a.u moins troi journaux, et, qui, semblr-t-il. 
s'é1ait acqui) <le~ droits à l'amitié dr plusieurs de 
\'O!O homm~ politiques. 

lncom·énicnt.:. insép.'trahlt"!- 'l'un régime de tolé­
rance? C'~t cc que je me dis.'\Îa pour me consoler 
Maie_ à peine él"3Î'i-je à Paris, je faisais connais­
~nce a\cc les poinr;;:"" de nœ. aJ:cnt , :l\-cc la bruta­
lité et l'arbitraire de notre police. 

AU CQ)llTE EXECUTIF DU PARTI 
RADICAL 

Oui ou 11011. la Répqbli11ue aura-t-elle la force 
de ,·0111ir tout un personnel \1ércux d'avocats trop 
heureux de plaider pour des C..\Croc.c et de mettre 
nu en·icc de ceux-ci leur infiuence politique. de 
direc::teurc de journaux trop heureux d'accepter 
le-s capitaux offert~ san~ _..'im1uiéter de leur ori­
gine, et d'ajouter ces ressource.; à cc:llcs quïb ti­
rent du Mînistère de: l'lmérieur. de p.;.rlemcutai­
rc~ trop heureux <le trou,·cr de' commanditaire .. 
nour Jl3ler leurs élection:. cl même pour payer 
leur) tailleurs 1 Oui ou non , 

Une heure pa ~c:e au Comité Exécutif de mon 
parti m'a comolincu que non ! Séance morne. ora­
teur q)ucieux d'rndormir feur salle, militants qui 
re~-ardent autour d'eux, s'écar1en1 :i\'ant découvert 
qu'ils ont pour ''oisin un protée:é de Sta,·isky. et 
puis ,·rcartcm encore. a\•ant dêcouvert un autre 
com·i,·e du financier ~lilitants qui s'en \"Ont en 
faisant claquer la porte, parce 11ue dans leur petite 
,·illc de pro\'Înce, on ne erre pas volontiers la ml\În 
à certaines gcn!i et 'Ju'ici. c'est de la mauvaise ca­
maraderie que d'être trop difficile. Parmi ces mili­
tant.J. il n'en est p.ï\ un ciui :o.c lèvera pour demander 
le i;:-rand coup dt balai. Parce qu'il y a un scmiincnt 
de lo)7ifümt. Des attachés de cabinet vont de 
groupe en R"roupc soufRant : c Tl fnut soutenir 
vntre parli. D'autres fois. ça été des ennemi!ii po­
litique qui ~ ,ont trouvé'> nris tians de..; scandales. 
Crue fois. cc sont nos 1u11 i1 Chacun a ~e~ lour­
ni,seurs de fonds. L'un do 11ôtrcs a été découvert. 
Dieu merci. il ne p.ulcra plu~- Serrons-nouJ les 
coudes pour sauver le gou\·emement >. 

Sauver le J:Ou\·ernenient, le• militants le \'CU­
ient bien. Mais il i;e demandent si oublier tout 
sens de justice, faire taire toute indignation pour 

A R R R A N 

...au\"er le J,?ouverncmcnt aujourd'hui, cc n'est pa..' 
~acrificr la RCpubliquc demain, La lessive, ~i cc 
n'~t paio nous 'lui la faiso ns ... 

Un jeune radical. Martinaud-Déplat, se lhe en­
fin, et il accuse les parlementaires 11cs co\lëgucs. De 
1111oi ? Oc ce que Rol>crt dl! jou\•cncl appelait c le 
délit de camaraderie:.. L.;. SAiie, soulagée, appiaudit 
à tout rompre. 

c Oui , dit Martinaud. nou.; sommes coupabl e.~ 
de recommander aux mini11tres 'luiconquc nous de­
mande une rcconnnandation. Et les ministre!- sont 
coupahlcs <l'accepter de.i. recommandations faites 
clans de pareilles conditions. Nous i.ommcs coup:i­
hlcs de serrer indii..tinctemcnt des mains et d':u.:­
cepter des tutoicinenb de n'importe 'lui. cfans cette 
~aile dei. Pas-Pcrdu!o qui est l'oflicine du régime 
Nou!t o;o111mes coupables de tolêrer 'lue fa police 
h1.i~e en hherté et prol!R"C parce <1u"elle le:. utili:.c 
comme indicateurs. des crimineh, et 11ou;; somme~ 
coupable ... , <1uamt nou!o sonnncs 3\'0Cats, d'user de 
nolre réputation polili,1ue pour obtenir remi!lc sur 
rrmi:.c au l~néfice d'un ôcroc qui en prolitc pour 
piller l'épaq,,"'le 1 Telle est la mollc...:.c des mcrur:; 
qu'on ne ro.;.it plus oi1 finit la composition et ol1 
commence la corrufJtion >. 

Rien de cette :tpolltrophe ue se rctrou\•c dans la 
prci;se du lendc111A-in. Dame ! 

SUR LE BOULEVARD SAINT-GER~IAIN 

Je n'a.Siii.te pa:; jeudi llu d~l>at de la Chambre 
Toules )C) plactF ~onl JlrÎ>CS : il...y a tan! dl! rcr­
.. onnes plus dlret:tcmcnt intéres~~io que moi ! 

~lais, pour 1pon malheur, j'habite boulc\'ard 
Saint.Germain. Et je rentre chez moi â pied au:< 
em·irorb de sept heure... Dea petit" nroupc." d'ado­
Jc~ccnt.; chantent à hitona rompus une nouvelle 
Carmagnole qui a pour refrain : 

c Sfflt!iskJ' 1111 PtrntMon ! 
Ton/ To11 .1 > 

Et puis, lout à coup, j'ap;c1i;oi ... une bonne di­
zaine d'aJ,?ent5 jon~u!'Cment occupés :i tr.1incr sur 
la chaussée d'en race un grnnd jeune homme qui 
se relève, retom)>e .. Une femme cric : c Au se­
couri. 1 > Nous somme..: 'luelouc_!;;·uos à franchir la 
chau>:.éc. Mal nou'i en prentl, car un ordre reteu­
tit, et voilà que dé~rinf{olcnt SUT nous les a.1;enbi, 
je \'Ois Jeun ''i5af{cs excités et réiouis, des poings 
qui ''oient. je me ~em; atteint. Et je riposle ! 

c Ne sa\'et-vous p:i.s. me dira-t-011 plus tard, 
<1ue lts aJ:tnts 0111 le droit de vous frapper. et vous 
n'avez pas le droit de répliquer ? > 

Rien ne ocut ~onncr une idée de la surprise et 
de la raflt'c d'un a~cnt sur lequel on s'est permis dt 
porter la main. En \•oici une dcmi-douz.aine sur 
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moi, cl je con~tatc 1111c cc n'c,t pa-. en \'am 11uc 
~I. Chiap1>e a org;millé leur cutniincmcnt ph)-" ll(Ue 

Je ne ~uil! plus maitre de 111es e)prits qua.ml on 
me dépo:;c dnns un camion de la Préfecture, Et 
je me !'ouviens seulement d'un agent penché sur 
moi, qui hurle: 

- Salaud 1 Tu me donne:. en\•Îc de me 11ervir 
de <;n 1 

En me montrant i>on revolver chnrgé 
Au commio;:.ariat, on ne me lah.~crointdans le 

j.:'rou1te des c inanife.,tant) > arrêté:;, dont la plu­
part n"ont pas manifesté <lu 1out, mnio; ont eu le 
malheur de .. e trouver o;ur le pa .... agc des agents. 
On me pou»c dans un couloir obi.cur, d:t.n!> une 
petite pi!cc où un l>rig:idier vient m'in..,ulter et me 
menacer : 

- A l:l XV· Chan1brc, on te foutra un mois de 
mule. cochon 1 Mai:<> ayant <;a. tu prtndras qucl­
'IUC c)1o~e ! Ticno;, tu \'ois <;a ! 

11 me met son poing o;ur ma bouche, pouio~e ma 
Jigure. j'enfonce mes Onj.:'lcs dan .. rne .. paume.~. Et. 
en .. ouvcnir d'Almazian, je me tien-; tranquijlc, 

Un curieux c mani re~tant > !>C glbse ;i lta\'eri; 
le" pqlicier.s, arrive jusqu'à moi, et chuchote : 

- Voulez-vous que je leur dise de \'Ous l.1iSJ;cr 
lranquillc ? 

Il ajoute, en cliJ:nant de l'œil : 
- ) foi. j'i.uis bien \'U. ]'fais c l'élément ~trnn­

gcr > dans les 111anife~tations 1 
je Je dévisage. Il est en effet costumé en c élé­

ment étranger> 

L'APPAREIL NUTRITIF Dü REGDIE 

Comment j'ai finalement été tiré du po:o.tc de 
police par mon ami Robert Lange. flOn sans <1u'on 
m'ait fait signer un papier par lequel. m'ont expli­
qué des amis a\•oc:it.s, je me suis pratiquemtnt ac­
cusé d'a\'oir méchamment attaqué et piétiné une 
douzai ne d'agents. cela importe peu. 

L'essentiel, le voici ; un sc.;.ndaJe êclate, dCvoi­
lant les liens. non pas cxccptionnelo; mais u~ucl'î. 
entre le monde de la finance , celui de la presse et 
celui ~c la politique. Mille cousinast"CS, les ramili­
C41.tions complexes des amitié!', des parentés, des 
allianceo; politiques, le système de c clie111êlcs: > 
qui empoisonne notre Républi<1uc, par lequel une 
multitude cle protégé" attendent leur avancement 
de tel politicien as:socié à tel journttl soutenu par 
tel linnneier, tout cet appareil nutritif du réJ{iml!' 
s'opP?sc à cc 'lu'on donne les coiips de balai né­
cessa ires. 

L 'it]dignation de Paris fermente ; il serait dan­
gereux de n'y répondre que pa1 les basses brutali­
tés de la police. 

Bertrand de ]OUVENEt.. 

E L 

M . Plerr1Dar lu 1 
directeur de i\t ld l 
e t de Bec • f On· 
g /llP, 

Aprh la aêa nce 
du ConHll de 
Cab ine !, oo. M . 
D:all rbler rem it 
1a d•mlaa lon de 
n1ln l11tre du Co · 
l onlea, M. C:a­
mllle Cbautemp1 
1e rend :. l E l1 -
1t1 pour en ren· 
dre con1p 1e au 
Prh\dent de 1:\ 

R •publlq ue , 

(A d r o 11 o) 

M Oallm ler, m1 
nl1tre d t m l1 -
1lonnalre, quit te 
le Conseil , prt­
cêdt 11;tr M . Da­
ladier, minis t re 

de la Ouerre. 
,,.010 AU, PllllS 

LES O.bS~QUE8 OE STA• 
VIS KT . - L• c1rcucll coat1 -
nan1 I• corp • de a1a .. 11k}' nt 
trao1poM• bora de. la •lll:a oD 
un coup dl T1 .. ol•1r t.rmlna 
la carrl~u de l 'u ,c roc et 11 
rtdulltt au 1ll1nu. On .. oil Il 

droite Mme 81a .. l1k7 
, .. oro nt .. 11c1-~•nu: 

Mme Sta\"l1k7, ln l:ann11, 
qui tte le c tm1tl•r• d• Cb 11 mo · 

nlx , a pr1t1 l'cnternm•at. 
,,.oro , ..... c1-,~nu 



STAVISKY 

RESSUSCITÉ 
AU MUSÉE GR!VIN 

Il NE LUI MANQUE 

QUE l A PAROLE ... 

JUSTEMENT 

LE My.séc Gnhin C!lt le Mronuhrc de la notoriété. Y Îlgu· 
rer e5l :me gloire; mais 11 dt JiCficilc d'y demeurer. 

Un c clou a ch&Mc l'autrc et les figures de circ poursui· 
vcnl leur ronde, en sens unique · ceux qui partent ne 
reviendront plus. 

Pour accueillir Sta\ii;k~o. c'c~t Violette No:r.ièrcs qui 
dut quitter sa cellule. ta,·i1;ky. r~cvenu k grand ;:ncn· 
turicr triomphant, dicte des ordres a 'on buruu. 11 est 
frappan l de ress<mblancc ; on croirait qu'il \'a patlcr ... 
m.'\is, rassurc:r.-,·ous, il ne parlera pa.s. 

Violette Nozllru dde la 
pli ce à StaTleky. Dtmon· 
t h , 11 tete :appuyee a•ec 
mtlancolh contre la 
cul11e,elle :all tod d'etre 
Jctee 10:1: oublleth a . 
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Lu mains de Sta­
• l•IQ' attendent, 
1'id e1 •.. et aea JtUz, 
exorbtt••· relu1eot 
de lire le journal. 
l'ltOTOS O•$TON 1'~11 15 

21 bu r u du matin. Le cblrur1 l•a Pudet et 
le docteur A llHI te ntent ulle de rnU•r• lol1 de 
r-a nJm• r le mort bond pa r une plqQ n . ""'"leu• 

AVIS KY 

S 1 !ert1I~ en rcbondi!!:iClllcllls · scm;ationncls 
se révèle l'affaire Stavi~k) , rJUC Id rê\•éla­
tîons, les coups de théitrc les plus inatten­

dus sont à prévoir. Autour d'un Parlement c1ui 
n'avait pas besoin de cc nouveau scandale pour 
être en désarroi, les clameurs ÙC3 émeutiers, les 
''ocl férations <liscordantd de la presse, de toutes 
les prC!lsCS, font cc qu'il faut pour achever de dé­
mor~fücr un pays qu i ne sait plus qui croire, <1ui 
vonur. 

Essayons pollrtant de fai1 c le point. 
Avant tout1 notons qu'il est parfaitemcul établi 

aujourd'hui que Stavisky, le roi des csc:roé.5, pos­
sèdait bel et liiCn une carte de policier et qu'il C1ait 
aux ordrCJ dt la rue des Saussa!~ en qualitê d'in­
dicateur. Voilà dom: expliquée l'll!isurance avec .la­
quelle cc tricheur notoire, interdit de jeu, é.'l:Îgeait 
qu'on lui ouvt'it toutes grandes les portes des casi­
nos 11!3 plus huppés. 

Mais cc petit myst~re éclairci, il en demeure un 
autre dont on peut se demander, tant il est capi­
tal, s 'il sera jamais tirê au clair : pour<1uoi Sta­
vi"ky placê soUs mandat de dépOt Je :z8 juillet 1926, 
remis en liberté sous caution de 50.000 francs le 
22 décembre 1927, renvoyé devant la 13• Chambre 
corrcc.tionnelle au début de l'ann«: suivante , 
n'avai t-i l pas ehcorc été jugé â la fin de 1933 ~ Ccr· 
tes, nous n'ot1blion5 pas <1u'à sa sortie de prison, 
!Ion premier soin avait été d'aller offrir ses ser· 
vices au policier qui l'a\'ait coffré. Nous 11'ou­
hli om1 pa!I nbh plus le souci qu'avait, dès celle 
époque, Stavisky, de toujours choisir ses avocats 
parmi les parlementair~ les mieux placés. tel!'! 
que MM. Rehé Renoult. ancien Garcle tles ceaux 
et André Hesse, hier encore, vlcc-présidcni de la 

N D E CHASSE 

HONGROIS 

JEAN-A. DUCROT 

lb. 10. •t•· 
•l1kJ1ur1oa 
lit d'b6pttll 
qu•lquuln•· 
tanta 1pr•1 

Chambre. ).lais si, à la rigueur, cela nous "ide à 
comprendre que l'affaire ait pu ê.trt di.r-111."11/ fois 
remise, sur simple priscntation de certific:alJ mé­
dicaux signés des plus grands noms, nous n'en 
110111mes pa!!i moin5 arrêté!> devknl cc dilemme : 
Si cc prévenu était bien un délirant, un maniaque, 
co111mcnl a+il pu échapper, dès iia 10rtic tic pri­
son, à la maison de santé oü son interm::mcnt s'im­
posait ? Car de deux choses l'une : ou bicu, comme 
l'ont aHirmé tour à tour le docteur Paul, les pro­
fesseurs ).(arie. Claude et Vachct, cet homme ne 
pouvait être maintenu en prison parce c1ue, irres­
ponsable, syphili tique, paralytique général au st3cle 
de la folie des grandeur!> 4ui prêcêUc le giti,mc 
final. Et alors il était - et la !>Ulte l'a confirmé -
nettement dangereux et bon ;i itltctncr. Ou bien, .. 
c1uoi? 

Nou voudrions savoir, en O\ltrc, comment cet 
aliéné qui n'est pas enfermé. cc prévenu qui n'est 
pas en prison, a pu indéfiniment faire remettre 
con procès et continuer tout à son ai!"c à jongler 
avec les millions, alors que rien que dans l'c..,p.'\CC 
du 11e11f dC'rrtiC'rJ mois, or1=r rtt(!ftorls circonstan­
cié!c avaient été rédigés contre h1i par des magis­
trat<; tch. que MM. Fontaine, Barthelemy et Pa.­
chut. Jtnns qu'il en fût tenu le moindre compte en 
haut lieu. Serait.ce parce <1uc ces rapporU!i étaient 
arrêtés en route? 

Par qui donc, alors ? 
Si encore il ne s'était ai..ri que d'un litige Mn~ 

importance 1 mais il s'agi'(sait - pour un début -
clc six !>eaux millions. Grâce à drc hommcc de 
naille, Stavisky avait réu i à cscr0<1uer à M. de 
1-'\forcadc, agent de change, J .. 159.166 francs; :\ 
:\!. Labbé, agent de change également, 86,;.Sc)o 
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irant.!i ;o ; ;\. la Banque Spéciale de Crédit, 1 mil­
lion 102.540 fr. iO ; à la D.N.C., 1.57r.024 fr. o8. 
S1avl11k)' n'ignorait pas que banquç11 et agents de 
change détestent (ju'on fa.s!lc de la puhlicit~ aulour 
de leur~ ~iécomptcs. Jl ava1l pu profiter de leur 
désir de silence pour leur proposer un arrnngrn\Cnt 
li. l'a1niablc loujours différé, mais qu'il avait veut· 
étrc l'intention d'effectuer un JOUr. Tout comme 
il est proba\\le qu'il comptait bien boucher, le 1110-
111c11t \cnu, le trou de Bayonne Q\CC l'argent des 
hem.! hongrois. 

Tout tic mémc, 11!3 quatre présidents: ;\Dl. Hour­
toule, Mercier, Roret et A,·cillé ; les cinq sub~ti­
tuts : MM. Fillaire. Sée, Dalin:try, Hurlaux et 
Bevin, qui se sont succéc.IU depuis 19l6 à la 13• 
Cha111bre, comment pouvalcnt·il~ ignorer qud gi· 
bicr tic bagne, quel a\•cnturicr dangereux, ils lais­
~aiertt en activité. En dernier lieu, en octobre 1933, 
le procès avait été remis au 26 janvier 1934. Au­
rait-li été encore une fois remis ? 

li est !{rand temps d'en finir avec la bonne 
excuse invar iablement invoquée par tous ceux qui 
furent amis, commensaux. ou complices tic St.'\­
visky. Sans cxagératioh, on peut affirmer qu' il 
ilru't impossible, absofott1r11I 1mpossiblr, d'igu.orr,. 
qut lt briflo11t Alt.rar1drr nt' fauait q11'"" avtt. lt 
Stavisky trois fois ro11datH11I dt droit conun1rn; 
naufrageur c:<crçant 51!.3 r:w::i.gc!I depuis des an­
m!cs et sur l~ucl toutc.s 11!3 banques, toutt"S les 
compagnies d'assuranCC3, tou lc.c ministères pos­
sédaient des fiches éloqucnles et d'aula.Jll moins 
confidentielles que, à chaque nou,·elle entreprise, 
Alexandre était im•a.riablcment tiré: au dêbûché 
par tous les maitres-chanteurs, 111 collection des 
petits hebdomadaires est li pour le prOu\•Cr. Mime 
en admettant qu'on ait pu d'abord ignorer l'idcn· 
tit~ véritable d'Alexandre. à p:arti1 du ~candalc 
du Crédit municipal d'Orl&.ns, personne ne pou· 
valt plus a,·oir de doutes. Et cela est tellement 
certain qu'il n'est pa.5 aventuré de pcnstr que si 
Garat et Dubarry ont .igi pour se procurf'r 
la fameuse lettre signée Dalimicr, c'ut parce 
que les soi-disant dupes, les grandes comp3Jt111CS 
d'auuranccs (c.l en tous cas celle qui se ehnrgc3Ît 
de placer les bons parmi les autres eomp:tf{nie•), 
si clics étaient tentées pnr la marge considérable 
clc bénéfices qu'était forcé de leur con~cntir l'es· 
croc, n'en a\•aicnt pa• moins cru indispensable de 
se Caire couvrir p.u une garantie de l'Etat qui 
uistc bel et bien. 



Non ,eulement il su fti ai t de savoir 
<1Ui étai t Alex pour être certain qu'une 
affaire dont il s'occupait ne pou,·ail être 
qu'une croqueric, mais encore dès la fin 
clc 1932, la preuve que les opération> 
du Crédit municipal de Bii) onnc n'étaient 
pa' régulières était relativement facile 
à faire rien qu'en comparant d'une part 
le bilan de fin d'année dudit établis c­
menl, qui accusait une émi >ion normale 
de 24 million de bons avec les bilans des 
grandes compagni qui accusaient une 
circulation de ;8 millions de bons bayon­
n;u • Le Jo11rnal de la Bourse aYait mème 
pu, le 29 juillet 1933, signaler bruyam­
ment cette anomalie an pourtanl réus­
sir à ouvrir les yeu..x qui ne voulaient 
pa! voir, en particulier dans les mini tè­
re.• intér és. Comment, dan ces con­
ditions, expliquer le lait que les vérifica­
tion des in pccteurs des Finances eh dé­
ceh1bre 1931 et septembre 1932 n'aient 
rien trouvé d'anormal alor que M. Bon­
net. mini trc des Finances a déclarl que 
la chancellerie avait été avertie du scan­
dale par le receveur des Finance de 
B:tyonnc dè juin 19J3 ~ 

C'est que les livres de Ti• ier étaient en appa­
rence parfaite!)icnt en ordre. A la fois directeur, 
cal sier, dactylo et vendeur de bou , celui-ci était 
'cul capable de 'y reconnaitn: dans sa comptabi­
lité truquée. Il fallut la patience et la conscience 
d'un modeste rece\•eur, M. Sadron, qui mit long­
temps à préparer on coup, et le désarçonna à 
l'improviste, le démasqua en lui préoentant inopi­
nément un bon mis en circulation à Paris et por­
tant une ommc con idérable, alors que le talon 
correspondant n'indiquait qu'une centaine de 
francs. En outre, Ti sicr disposait <le carnets si­
gnés en blanc par Piet, cet ~trange contrôleur de 
la cai c, et il se savait déiendu contre vents et 
marées par son directeur Garat. 

Aujourd11ui. le député-maJre plaide la bonne foi 
'utpri. e. Ce rôle d'ingénu convient mal à l'homme 
qui ne craignait pas de monter, par exemple, cette 
ingulière affaire des Arènes, et dont l'ami, le: col­

laborateur Martinet, président du Conseil d'a<lmi­
ni~tratio'l de son journal le Sud-Outsl, l'avait pré­
cédé de quelques jours en prison pour escroquerie 
caractét·isée et abus de confiance. 

Non. ceux q~i n'ont pas voulu tremper dans une 
affaire malhonnête n'ont pas été dupes de Stavisky. 
Ni le Bruxelloi en 1930. lor que! l'escroc voulut 
monter dans leur ville une alTaire <le terrains, ni 
le., Madrilène en 1932, lorsqu'il songea à c finan­
cer» la réforme agraire, ni l'ancien directeur des 
A surances ociates, f. Ch. Ti ot, pour ne citer 
que quelques exemples pri au ha5atd, ne se lais­
•èrcnt éblouir par la faconde <le l'aventurier cl les 
belles relations politiques dont il l;c targuaiL 

Et lorsq11r alui-ci en/ra r11 rdpporls grâce d 
M . Bo1111a11rc, dépulé de Paris, avec lrs mag1urls 
1'011grois, ce11.r-ci s11rc11t tr~s b1n1 à qui il.s at•aierrl 
affaire. 

Stavisky, c'était bien l'homme qu'il fallait aux 
noble< Magyars oucieux de servir ch même temps 
que la politique de leur pays, leur intérêts par-

B enrl Vo l z , le 
1 e c reta lre de 
8taYl1ky, QUI 

o cc up alt a•ec 
celui -cl la Yllla 
" Le Vieux Lo -
111 " A Ch a monl:a 
oil J' u croc lut 

'"· "' y f, 
Les l oapec teu ra 
Ch a rpentier el 
Le G n ll u:pll ­
quent comment, 
pou r p e net re r 
dans la. malaon, 
Il• durent tnfon­
ce r une v itre 
,.H , l"" illN CE i-JtU5C 

ticuliers. No11s a11ro11s l'accas1011 de rroc11ir sur cc 
s111et. Di ons, pour aujourd'hui, que le plan de 
ce consortium de hauts et puis ants cigneurs etait 
de créer une atmosphère favorable à leurs reven­
dications territoriales en an1usant Paris, en arro­
ant ses journaux, ses politiciens. Il 'agis ait de 

faire miroiter les possibilitc!s offertes par les opé­
rations à faire en escomptant ks droits reconnus <les 
optants. Droits reconnus, droit réels si on en con­
sidère le principe, en bloc, mais qui, pris indivi­
duellement, étaient encore à l'examen, soumis à 
l'appréciation du Tribunal international <le La Haye 
et nullement établis en droit et donc momta) ables. 

Ces fameux droit à venit. on dit que cert.iin 
grands propriétaires n'ont pas craint <le les vendre 
successivement jusqu'à trois fois . En tout cas, leur 
total atteindrait un milliard <le couronnes. Ceux 
<lu Comité Jules Karolyi, pour citer un exemple, 
sont de l'ordre de 240 millions <le francs fram,ais . 
C'était de ceux-là, en partic.ulier, que s'occupait 
M. Bonnaure, avocat-député. Stavisky pré enté par 
lui à qui de droit, entreprit <le les racheter. offrant 
vingt pour cent de leur valeur. Se fond néces­
saires à cette opération, il en trouva une ' partie 
dans /.es caisses d'11" de 1tos plus grnnds établissc-
11w11ts di• crédit. Il fall ut qu'il en trouvât le com­
plément dans les coffres <le Bayonne. La fameuse 
Caisse autonome dont Stavisky était soi-disant le 
simple démarcheur et dans le Con eil d'administra­
tion de laquelle on s'étonne de trouver <les hom­
mes comme M. de Fontenay, ambassadeur de 
France et Ceccaldi, ancien préfet de police, avait 
été fondée dans le but de lancer, huit jours après 
sa naissance, un emprw1t de cinq cent million 
<le francs destiné à financer l'opération projetée 
par Stavisky 011 ceu.r qui le le11aie11I e11 laisse. Les 
pro pectus de la Caisse Autonome avaient donné 
l'éveil aux services de M. Bonnet, lequel avait 
pris la peine de mettre en garde, d'accord avec les 
Affaires étrangères, les pe~ onnalités <lu Con eit 
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d'admini tration. A lro1, ou quatre repri es, ta­
' L k) revi nt à la charge an r ' ullat. Et ,., f111 
po1n lu i le co 111111c11c,•111c11t J,• Ill débàd<'. Le t rou 
de Bayonne ne pou,•ait plus être bouché à la fin 
de 1933 comme il était in<li pcn able qu'il le fiit 
pour que l'escroquerie ne fut pas découverte. "ta­
' isky ne put pas recommencer le coup de théâtre 
qu i l'avai t sauvé à Orléa115. Le bons tout impri ­
més, qu 'il comnlenc;ait , <lès le début de 1933, à 
offrir :i qui en voulait à 35 et 40 'la de leur valeur, 
cour. qua,i-officiel, avec l'appui de se ami par­
lememai res, ne constituaient plu. contre lui qu'une 
nou,•ell e preu\'e d'escroquer ie. 

L'Empire, qu'i l avâit rcp ri à son ami Dufrcnne. 
il ne ppu,•ait plu. e11 outenir les Crais. on com­
pl ice Hayolte ét:tit ahnmlonne À es ptopres expé-

dients. Le lancement <le la blonde Rita 
Georg, ce ait d'être pour lui un gage 
d'amit ié donné au magnat dont elle était 
la maitresse. Dès le début de décembre. 
Alexandre étai t aux abois. Lui tJu i dé­
pen ait des dizaine <le mille fran par 
jour en était réduit à . otlicitcr un prêt 
de vingt mille francs au Crédit munic ipal 
de Bordeaux. Les pierre qu'il lui res­
tait, il les avait liquidées j u qu'au <la nier 
ou lor ·que son fidè le lieutenant Ti . ier. 

la u.:ilfr 111 êt11 <' de sou arrestation commit , 
pour tenter l'impo >ihle, un dernier vol, 
lui envoyant sept mill ions de bijoux ra­
flés dan. les coffres. 

Que sont de,·enue ce< <lernièrco car­
touche ? 

Mème en admettant que Stavisky le• 
ai t bazardée. à n'importe quel prix ; il a 
1lu tout <le même en tirer un joli chilîre. 
Or. sur son cadane, 011 ne devaiJ retrou­
ve r qu'une trentaine de mille francs . Où 
c t le reste ? 

Pourtant, le directeur d'une grande 
banque de Pari , bien placé pour ctt ju­
ge r, e time à quelque huit cent millions 
les déprédations de lavisky, au total. 
Il estime qu'il n'en a guère <lépen é que 
la moitié à mettre ur J.>ied le coup clc 
Bayonne et celui de bons hongrois. et 
dans on calcul entrent et De11.r So11s de 
Fleurs, et Katirrka, et le arro 'age · des 
journaux Volo11té, Re111p<1rl, Bec el 011-
glcs, d'Artag11a11, etc. Certe , Dubarrv 
Camille Aymard, Dariu , et Cie, ont cout~ 
cher au pirate harcelé de parasites, les 
élections, les con;;ciences et les petites 
amies de ses associé <lu Parlement, les 

honoraires de ses puissants avocats ont dit chiffrer. 
Mais il doit tout <le même rester de somptueux re­
liefs clu magot. Où sont-ils pa,,,sé ? 

Et pourquoi Stavisky a-t-il pu filer au premier 
' ignal alors que on complice Ti sicr était déjà en 
pri on ? 

Et pourquoi cet hotnme qui aYait argent et jlas­
eports néces aires n'n+il pa franchi ta frontière 

comme il le pouvait facilement ? Pourquoi n'a-t-il 
pa plaidé la folie comme il le pouvait absolument 
à coup sur, grâce aux rapports des médecins qui 
l'avaient tous reconnu malade ? 

Comment se fait-il que Stavi ky n'ait pas été 
arrêté le soir mème de l'incarcération d<! Ti sier ? 
que le mandat d'amener n'ait été lancé cont1 c lui 
que le 28 décembre ? Fallait-il cinq joltrs pleins 
au juge d'instruction de Bayonne pour découvrir 
ce que tout le monde criait, que derrière Ti sier 
et Garat, Il y avait Stavi ky ? 

Pourquoi, dès la c fuite> de lavisky, son plus 
notoire complice, Hayotte, emprisonné avec lui en 
1926, n'était-il pas filé ? Commeht, déjà virtuelle­
ment inculpé, a-t-il pu disparaitre à son gré pen­
dant vingt-quat re heures, si bien qu'on a pu le 
croire en fuite ? 

Est-ce que tout ne donne pas l'impression que 
Stavisky, berné ou affolé à dessein a été, jus­
qu'au moment opportun con ·ervé au frais comme 
carpe en vivier, jusqu'au moment où sa mort deve­
nait nécessaire pour le soulagement de beaucoup? 

N'est-elle pas savoureuse, la coïncidence qui a 
voulu que l'un des insj>ecteurs chargés de c l'arres­
tation » soit, de notoriété publique, affublé, rue de 
Saussaies, <l'un sobriquet malencontreux : l'ins-
pecteur Le Gall, dit Le Tueur ? J .-A. D. 

ERRATUM : Dans tlalre précéde11/ article, 11011s 
auorrs co111 111is tme erreur. La fameuse lcll1 c de 
M . Dalimicr était adressée 11011 cl Tissier, 111ais d 
D11barrj•, a11jo11 rd'li11i égaleme11I écroué. 
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Lire, pages 6 el 7 : Commentaires 8ensationnels sur l'affaire Stavisky ; page 12 : l'enquête de notre envoyé 
spécial à Chamonix; page 13 : la vie des prisonnier8 à Bayonne; page '16 : nos pholoe;. Cl-dessus : le 
commie1saire Charpentier <d drolle) : et l'iaspecteur Le Gall à Chamonix, devant la pol'le qui a joué un 

si grand rôle dans le drame. (F. P.) 
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1'tn va tlliphonrr. On ne icmble pu rc­
chcrchcr i qui Cc qu'on Pit , c'Ht qut , 
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Voix. •'Il faut ll'fl croirr renqul1c:, aurait 
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.ortant du J'tlll Porqur/ (Roi .) 

Un roman policier et politiq,ue de mœurs contemporaines 

rki. L' homnie aurai t dispana. Uli 
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C.pendant , quand llf•• Slawidt) ul 
11rrh•fc •Chamonix, cllt n 'a pu eu un mflt , 
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/~ romminairt 
C:/l!lrf/1'11/ltr, qui 
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( H ~I 1 

n:1"cie1e de Stavl1ky, on 
nec:crhlnelnd6clslon dans 

1 ~!1::;-~e~f'~:f =1~eif"; 
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~rJ~t~ •. i:ur~~~:i~11.~ra~:~f~~~ur~ 
confln ll en outre ti celte cir iE.monle un 
c-ract~ uc-eptlonnc:I. 

Qu.1nd Il •'•git de Rxcr le rOle de la 1c.n · 
d•rmerlr, on dut rem.rqun qut:_lqut couru . 
d- . A qud moment lu ltndarmes i taJent-
11, t nlrls T Avant le commlsN1lre, comme 
croy•ll H le rappclrr M. Charpcntlrr t 

?.u:J~,' '!:di~': :.!~:f'C, ·~1~ 
ainsi que ra3îrm.ll la markbawsZ 1 

Il lut Rnaltmr.nt ad mis que: la police 
t 11tn 1et1le, reprbent& par la seule pcr­
.otme de: M. le commlualrc Charpentier. 
l.c proprlêtalrt: resta dehors. l.c11r.ndarmrs 

:~n!1~~k'::i~ ,~~~;.a~~~fcls:l moment 
Le revoh·cr itll.l t sur le wl, • c:4(t! d <" 

('C IUl·d. 
Il a iEli iEg•lemenl it1bll que le corp1 

::~~1';!'~t6~6c~1'i:n:;oJ!t .. ~ 1 ~~~r~11~11 q~~l~ 
n1 1ont , 1ou1 le prite.xtc: J, con1tat11tlo1i. 
11 lcen11l re1. 

On 11·a pu dltcrmlni si Volx t!ta:It ou 
n 't! t1111lt p111 li' , ni sa m.ltreuc. Du lhbcs 

~!~~re~~:s c:~~1at~: r~~mt~:~·.u~t'~!::f~11~ 
uRnnt 1ttu d ' lnl,rt!t. 

m~:'d~ 1~!~~01'!sd;:'!~~~· J.j~;'.~:!S!:, 
11f' rcrhcrchcni 11an1 doute• &:lalrclr au. 
<"Un d« dlt.alll de celle mort. Elle sr. bor· 

''[: l~-!~~~d1~ '!:~r~~ec!u !~·:::r~:i!~S:nt 
\1 . Ouba1Ty, dans ICI convtrsaLlons 

r.i\·cc du lntlmu, s'iEtou ne et s'indigne: un 

!':~b1: C:1ci~·ru 11s:C~1lct:rq~:! d~:;s~1r~~ 
11ari•lll'ns . 

l>u pol11t de vue du droit, Il a tort. Le 
l'rimt Initial, le HUI do11t I• )11Stlc.e 5olt 
'aldr, ll'St l 0afJaire de- O•yonnc. l.c parqucl 
de llayonue donc nu l est co1npltc:nt. 

11,~~~vc:~l,r ::'1~um~~si/o;• aro3::olf:~1:i~l~ ntt!rcuanu • rclevu. 
Du point de vue du fait, M . Dubarrv 

l.'s tln1e que cell e anoirr csl p:1.n1ic11nr, 
111m:c qu 'ellr csl 1>0lltlqur.. Et, par 1011 

ic"'~~~~ ~~u~~'fl!t~c~rb~1:~1'·J~ 1 'pr~~Pi~~~~ 
C'u t P11tl1, A .ou 11wls, qui devrait ftrt 
rom11ltcnt 

Quand lcs tiEmoln1 1111.rblcn1 intcrroitl.' 
pnr lu n1•gl•tnt5 pnrhlcn• dll'mandcnt, 
11011 san1 lnqult!tude pufob, des 11rt!dsions 
lb ft'cntll'ndcnt in varl•blcment rl11<1ndrc; 

Celle alTalre ne nous rrgardll' p11s 
Sou' 11.gluon• par commlulon ro111toirt . 

!~ ~rr;!.~~;1~·!gi: Ju1~~r e~~~,~~~~cur 
Dans les p11plcrs sal1ls dans les burc11ux 

de la Voln11fi, on 11 trou\'C une chc 1nhc-

~;~j~l:u:~~~\~~fct~r ~': ·1!!u~:c~;,.':~~,!~;: 
quch notu cl l itre, tabairnt allusion 

~i~t;!,~~·r:~~ib?.~~I~ ï:'~fn~ ~~! ::!~; 
l'C'lu1 des Uaucs-P)'l'llnt!rs 

ll0~~11i~n':tc~~~~!iî~;;1'1~.~:1~~f[:~1d cnco~ 
Cc douicr, apparrmmenl. a tnit r.iux 

rapports qui ont auembll l'• Rairr Sta,hk\ 
et la polltfquc. 

110~~~1!!~~~~t:, ~j~! 1':~1~ t~~~.~~t~~1Eht~ ~:~ 
thbe.~ . 

l.Ars du Congrès radkal , St11wlsky êta1t 
a Toun. l i y eut toute 11ncs6ricdcrrp11(où 
il 111utlclpa. On le vit 11.ttablt! avec lu ml ­
nbtrcs Ici plu1 con1idlrablr, 11'1 lu haut., 
\te~o11111tgu de 111. rlglon , 

Au Congrh udlcal, Stavi•kY donnwil 
l'lmprc.sslon un peu lrup \oyantc: tl 'ftrr 
Nmmicche:r. lul. 

Sn ni doute, il avait rendu à malnttdl11 u. 

.\ j.ClllUChe: 

I~ rhi1ur9IC11 l'ra­
lrl louant unt 
11/qdrt i> Slorilsk11 
dtu.l' ht.uru oPflnl 
"'mort. A droitt : 
Ir H• Agnrl. (P. ) 

Lu moiJ011 nû s 'ul 
dlrouli lt. dramt.. 
A drollt, marquit 
d'unt(roü· :l'trilrû 
dt la pUu od .')f (I · 
t1lsk11 (1 trou"' la 
morl. A 9aut:ht. Ir 
rommiualtt Chu1-

prnlirr. (N\l .J 

~r~ dw':~o:::. ~irtai:.ir~~:n~ ... 
lions dJmdlc1 d 'une dnquantalne d' 
c:u qui italr.nt Hl obllgb. On ton~t 
lonqu'll allajt l I• Chambre, Sta\'bk)' 1 
ll'O:t au petltu et IU grandes c.ntrlti 

Parmi l u lnnornbnblu pltcu N1l1lca un 

:Ï rri{1.~j~;l~n'à d~ d~;:,~!~d~mJ::'!~ 
1lon1 ou •des rcmtn:lrmenh • la 1ultc de 
tcrvke1 de «I ordre a ln1ablll'mcnt rendcu. 

œ~hP::! !~i!:J~~1S1s~vf1-:;'~::;~ .. q~: 
Jiutlce, 1ow le coup de paunultu, Sta,·bq 
'--'Ctoc:, falsall ~cordc:r•son grêducrolx 

de 1°1~th0a'!nt~~n~!~ ~outu lu m11nlfu­
t.atlona de Hn acllvl t iE polltlqur, Stnbky 
avait pris le nom dt Strge Alexandre. 
M•il eette 111b1tlt utlo11 ne pouvait JUf-1• 

~~~\~~~1~.'f~~t~· l!l~~g;.:r~ 1kr~!!n~.1~~j:~ 
Il pas, Il faut le dire, du f•mlllen. de Sta• 
\i1ky. 

li. 1-, ninçols Albert, dont I • mort ri· 
~nie garde • ttrtaln1 ytux qull'lque 111y1· 

:!:i .. c:.~:~·11 :s~:u~:~: 1dll'1:. ru: d:.·~~,:~~ 
talru oO du parlll'mt.ntalre1 futoyalcut 
fO)cuument . A leurs <"6tis on remarqu•lt 
un bel homme iElfflant quc 1U 1ml1 nom­
malll'11t Alexandre. 

- Quel cst cc mo1ulr.ur t .1°cnqul1 dl1~ 
rritcment M. Fran('Ols Albert aupri• d'un ..,,., .. 

- C'ul M. SLnl1ky, riEpondit ttlul­
ci tout 11at11«llen1ent cl sans lt1tt11tlo11 

li. l;rançols Albert se leva 1uu1t6t et 
1'iElolgna prldpltammtnl. Il \oulut. le 

~n~!~~~n'ti '.:,!"~:i':!ad~Î.ce~f.11S:~0~r'l' ~~ 
Cil \'ll'nu lnturompre lu 1ncnare1 de r~·iE. 
l ati~~~1X'~ 1 .~va~~~~~=~l~ks1~utenu par la 
Silretl, Il Ir disait mfmt a\"C(' une aort t 
d ' inconicltncc . 

Cependant, aprb l'atTCll•llon de Tb­
•lu, qu1nd Il voulut lnt tf\cnl r, 011 lul 

~~~Il~~ ~~~1it~~~:::~:ua~~~::i:ra:~:: 
qu 'il ne devrait 11lus lire mlnagiE 

\111~~1~& c-~~~':' 1!~:11rc:;1~1~'\':! 1 ~0 1~i! 1 d~ 1 ~! 
'"-rhiE, Il faut qu'ell ll' n'h&ltc I)•• • citer 

~~I =~~1-:"!"~::1~':1d:i1bf:r1:::~~f:n:! 
de ce qu·~ a pu apprrndre • I• lll'cturr du 
douler el du ll'Onweuatlon11 dt •on dltnt 
Tlulcr. 

la ~ï:e ~~I t~~":;!:,iibl~.!c~~ ~':1~~;1'.'ïr! 
!e ~~~~~1~l~t ~a;:d:,~ca;_n:1~J111~~';.~~d 
C)l p:ufaltemr.nl r#,olu i' nt mlnal(cr rien, 

L'enqu~lt qu'il suit lui 11pportc chaque 
jour un 1uje1 nou\'c&U de mldltaUon ou 

~~' 1:.k:1i::1~~;t '°~~nu·;:,8;:0~!it!ïl ~~~,~~'~ 
rulpl. M. Hayottll' 1',talt. 

.'1 . Rornaponl a dh:lan! a\·cc abo11-
dann qu' il cro)-.l l cRtttl\'c•ntnt au )\Ù­
clde. M. Ha~otte 11. fait plus de~&c.n:u. Il a 
relwl de servir de truchement rntre ln 
pounuivanLt et le pounuh-1, au n1omc11t 

:~ !~ÏI ~~.1~1~tfi: ::C:o~11:Ït~iEsr5!j~~~k.,>: 
tlon1 de: rif,•tlaUont nu dl!' Jlltncc. 

X. X . X. 
(Sullt po9t IJ.} 



Le suicide de Stavisky 

u!'i~ ~::=~~~~~~:~u~~ ~i r:n~::~~ 
~opinion publique. Mals l ·autru sonl 
resttts ob.cura. \'oyo111 d 'abord IH pre· 

ml~~~old le r&lt que. me fit :i1. Chatou. 
propril:talre du \' lcux Logis . 

- Vollà, t>;pliqua le. bna\'t homme, çia 

~a~:t:'~Ï; uj.ft!Ïs ·~!~~~ d!iu:.1 h~~·='"~~ 
lorsque trois mculcun. ~ont 11rrh·t qui St' 
sont rails conn•lltt t'Offitnt' l!lanl de la 
Sllrctl: de l'orh. Ils m'ont dit qu'lh rtthtr­
thalent St•visky, qu'il' cro\alC'n l '111\'0lr 
qu'il tl:lJllL N!lugltl: •u \icu>. Lo1tls C' t 
que le mle.u>., pour •'eu rendre C'On111tc. l:l11il 
de simuler un \isltc, commC' ,1 Jt montrais 
m1 maison à d 'l: ' cnloels local:alrcs.. 

y ~,!~~C'e;fj~ald~~~d~r~:~s a~~!~!":Je:· ,~ 
,-I lia Toutes \ts portes éUlnl fc-rmtt,, JI' 
pris une. l:ch('llt Je pl:nélr.il p11t uuc fc· 
nflre uulcmcnt pou~h et Je v-\ni. ouwlr 
une porte plr l1quellc cnlrtrcnt le C'Ommis· 
,aftt CharpcnUcr et ~ det1>. ln1pttlcun. 

, Sou' aYlons foull1*' une bonne plltllc de 
111 maison Jonque. 111rb a\•olr \'ls ltl: la 
i.AllC' t mangu, nou..~ a,·ons \'OUiu OU\ rir 
une porlc- donnnnt su r une ehambrc d'an· 

r~~r:~ .:~ ·~:n~:~-'~a~o~!a.\~~i·o~;~ ~::::: 
tttr dans la plltt, mals elle. l:lall ferm& à 
cld Je su\1 alon dc.uendu au 1ous-,ol 
a\'t(' lu dem .. ln~~ctc-un, tandis que le 
t"Ommbnlre rt""lait .eu! dc\'ant la porlt', 
11U)C. a,l{Oeh 

\t_' C~aur~:Î~r e;~~· n=~~c:.e.J~~~~r;n~n:~~~~ 
dk-lara que, n'ayant entend u aucun brull 
dans 111 ch•mbrt: nrroullltt, Il al111l tiElé· 
phoncr t P1ri~ pour tlem1nder c1e1 lnslrt1r· 
lhtllfi 

• li se rendit d11m une \'llla ' 'ohlne cl en 
re\•ll1l \'C'n quatre heuru moins dix t'n dl· 
sant qu' il avilit reçu l'ordre tic 1>tnl:lrer. 

• C'CJt alo" 11ue nous 1ommu 11llê• tou, 
quatre dans la salle il manger e.t que, en 
ma pr6iencc, le. polklcn ont C'suyl! d'ou­
vrir 111 porte a,•ec du clefs. A tt moment , 
J'a i e.nlt'ntlu une \'oh. lnco1111ue qui de· 
mandait : 

• - Qui csl là 'f 
• Le com1nlualre rtlpondlt : 
• Ou\rc:t! 
, Puis et' rut la détonat ion, Je imrtl,, .. 
• Qut'lquo. lnllilllnls plus tard, ln ln s· 

pcclcurs iort:dcnt à ltur tour dr la \'Jlla, 
\ 'ena lcnt briser le e:i.rrcau de ha port r txlé· 
rteur de. 11 ch11mbrc. y pénl:tr.u enl et t rou· 

\':l~:i1~~ ,:~i::~()~t.c~i~~1c1~~ r~I. ~:~~C!h •. 
tou, qui a tnftndu mo/f n'n rit1111u. l-: IJC' tcn tc 

:!!'\~:~~~~~;~P!~~t~~r l~r~~~eoltl~u:r1~~~: 

cu~cc:r q;: {! ~'l:~t:~tW~°.:~1 q1~~11':11:\~~/r~~ 
fo.Uall touchrr à rien, Absolun1C'nt à rien, 
tant que ICI eoni;tat:l tlo1u nC' \Cr.llcllt pas 
te.rn1\ntti;. 11 s'b'Oul;i nln.~I de longues 
minut es, H n, que Je pulnc rien fnl rc pour 
le mnlhcurcoi.:, 5l11on i!pong.- r 11\"CC mon 

m?uÉ~~;~· :~s;~f1c:1~~ c~~~: :~I 11 ~e::!ii~~uf<'11u'; 
~~~'àc f~À~i~~~ 1!~"'1~r~~Îpo~~d1~~~\bf!~ 
r1"~::~~u~:11~'u · 1~,~~r:~~~d~t!i~ ~~11~t'~~I~: 
tique : le Mu11 nait t!t.C tirt R lioul lou­
c:himl. 

- 0 1111s e('\ C'ond1tlnns, docteur, dcmtrn · 
d:il ·JC, le \ ulcldc ne fenl/t auruu doute. 

,\ucun. A moins qur ... 
Lt- D• Jumln hblt11 un mslnnl '''an l que 

d'ocht\er sn pcn,le · 
- A moln~, h\C'n cnlC'ndu, qu'on 11r /'011 

lui pur s.ur11ri&r en 1111 011puyant le r<'vol· 
\'<'r 1ur l11 tcn1pa droltr. 

Le: .\ym11athiqur 1m1ticien m'c>;111tq uu 

~·~~ul~~ l~~:1:r!~~'.\1~~~~ ~~df~;, ~~ \'.;~,~~ ~~ 
:;::-~~l~"t;r; ('1f d~11 ~,f!~l!l~l'p:,u .cra.r:,~~~1, 11g 
l'aulop,lc du Clldane. 

... J 'ai nu!mc trrll fi c:e. ~ujct. nînutri le 
Il• Jam\n, :\ mon hcn11-11hc, \! ~ de S11l11l· 
Aub1111 , 

E l l:i longu<' ab,em·c, hlcx11llC"'.ihlc, de 
\'ol' cl flr \011 amlr uu mnmcnt ou 1tolkicn 
l'i f?C'lldar111o; 011\'mlcnt Ill mahon • Et re..~ 
lettre' d'adicu1' relrou\'lh lt' kndcm::aln 
1c- ulrm C' 11\ du dm1nc, aloN 1111'u11e mluutll'U· 

~~1;:cr~1,~:~!11 :r~'1~!v~~~f!::, ('~'1rri~~~~t~~ J~,;: 
nh-.\ p;ir lb lml>t'(' t('U..,. :\ qudquc' hcur<'1' 
d ' i11tC'r\'.illc ! 

Que de m~sttrr' LI Jr l;1i~'<' ,·ohmt11i rc-
111cnl de el'llé le~ hMolrr" tk l.i 1kuxltmc 
douille cl dt\ tro1\ hl c:'"\ Ufl~'· 

J '111 1•11 lt (lldt1l'rt: C'td /mu! 
Il n'en reste 1u:ii; 1110111!> tiur 1:\-b:"· dan' 

l:i. rl1111lc 11elitc \'illll, 11le\ur :irt11cllrmc11t 
d'"léwnnt i. bh·c-n11111l.,, ln \rnlon du i.uicldl! 

:~1~1§:11~~~(' ~~~~ ut!;~ci~;~~1~1éc "t:.~·;t r:1111r~~ 
,\1 1.AJ1m llo/1111, qu1 dt11t11I (n!uf,,tllu 11u ~~1~c:~~ 1~1~~~c:d~cCt~i~1~11~~;it. ~1 d~:1~~1~f~ 
JU/rl dr """ë~~mb~:"I(~) arr~ d la ~~ch~~O:l~k~e ~ ·r~~';"~~ t Pc:~1~~~~ e~~~~~~~'~n~ 
ti:un t la ,·llla el le claquen1c-11t du re.\OI· 
\ "tf, 

- Nous a\•loni. loullli une bonne par­
tie de la m1lson , dit M. Chatou ... 

Or, le Vieux Lol(ls 11e se compo~c que de 
lrols pltc:t!.l l.'cxrllcntlnn Cli l pour le 111 01 11,. 
('hoqunntc. 

t..e. lut le O• Jami11, gendre' de \1 .. de 
:,0J11l · Auh1111, bMonnlt'r de l 'ordre du 
a\•oco.lli de Paris, qui me douma le~ ruisorb 
1KJur lc.,q ucllc.. le hlcs-.r ét11lt rc-,tc! ,1 
l 1111J(tC1n11~ san!> i;olns 

Lorsque j'11rrhal à la \illa où lcdru111e 
•'l:lJli t déroulé et où un l"Oup d<' tl:ll:phonc 
nie maudall, il ' avait dl:jA li un 11ho l11-
i.tr.1Pht qui prc1i11lt de\ clit'h~ •ol\'nut le, 
lni;trurtlons 11uc lul dunnaU 1111 homme. 
Ce. dernier iC 11rkcn t11 

• Co111111lna.lrt' Chaq1<'nllcr 
• J C' ,- oulu~ .iuulldl 11todlgncr dt'\ \ Oh" 

MU blcut. i!lC'lldU sur IC' toi d qol 11crd111l 
.an snni= e.n Abondian«, ui..11, le polldcr 
d ' un Relit' m'11rrf.t;1, 

• Il faut dc111 11 11drr tir, ontr .. , au p11r-
11urt d.,. Honn c\ lllt'. 

IJ' lrnn1/ttl d, lu t1lpuu11/r dt l'urrM. 
dan 1 ln ntfgt, /u.JiU'uu C'1mr.t1hc- dt 111 nit 
10110J111rdr .\ droltc :,'1•• Sfa11iskp,•oul,1111t 
Pf'T 011 ms11cdrur. plflllt 11011 m11'1 mort 
-411t1m d,t m11omllrollfr• ull/J9l1 m1 • umu, 

dr Sl1111ill•u 11'il111I M (I· 1'-l 

l'admlnlon de cette \Cnlon 
On chuchote que Ma.Vl\ky 1\ l!tt! lra1111é 

bien 11\'a11l l'arrivée. de.' policiers, p11r qut'l-

~~:~:1d~~~l~~cu~~~lll~~·1::f~r:.i~~ ~1~i/1~~~ el. \C' 
- l't!IJct doue, m'A dit un \•obln de 111 

' ' llla d.C ... ornu1h clo,c, comme toul s'c '<pll· 
q_ueralt alors i.I bh~n . l ' u honunc: u llrl: ~ur 
Stllvlsl.y, pour lui c: lort' la bouche à jamah. 
;\ l:;1.i§ le bics'' n'6t 11a~ 111orl lool de suite 
On o ntlendu lonl(ll' lllP' 111:1ls. dcrrltrc la 
porte, on cnlcndall lo11jo11ri; IC\ r:\lrs dC' 
l'nR011h11nt, Ç11 ne. 11ou\•ui1 durer ~h·rue llC'--

mcot , \~~ l~o~~~e1~ d~o~1!v~~~~~~;·· 
On 11 '11 ja1m~I\ dil qu' il nv:iil retenti 

dnm lu pilet mlmc. Ucrrli'rt' lu mal\on Il 
u'y 11\·alt ve_nomw, 1ms mlmc un l(end~rme.. 
Q11t19u'1111 n JIU llrrr. flOllr domirr lt dm11ar 
dfa1tc- tro1rt1111:111fâdt 

fü k~ kltrC'~, qui 11011l hlc:n tk l'•frrl· 
lure 1111 mort " 

'.\.(' l·ro\t'1.·\0U' I"" 110.'011 :1 1>11 d1rt• à 
Sl>i\ l\k~ . 

• l!nhct dom· tll ... lt•lt rC', 11our111111ù11 
ccr \·otrt' lnlcnlio11 tic dl\1rnr.11trr C(lmlllt 
erl". lon.1111<' \OU' .111re., pu'"' la !routière 
on erolr.1 qu" , nu' \OU.\ élr~ ,uld1lt! tn 
,-ou' jetnut dan, q111.'ll1uc cn•\11"~ 
$Ol~.;~'xtl:~l1!~~t~1~;11~1l. l'c,c:ri11 1.1 ko 111j 

l'unc hi:mcnt .co ul qui me dhAll toul cela 
::a\·11l t , r1: 1olt'·lfl tlt bleu ru rl('U\C'\ 111.< .. s t'll 
tl!lt'.,. 

lot .llllllt,:; cu ...... 1:1\ll'-' 

Les six prisonniers 
de Bayonne 

aAYO."N~ 
( D e notre enuo11~ •p~clal.J 

l'l"st11nt ou )'krb C'U llgnf!S, 111 Ile 

A ~~·~11~\~1 ê~'.\:~·1~ l,iï: l~~?1'::u~'d~~ 
C' '"'l l! UC' 111 llrl\ùn nl Cii cnervuctllC'C c l 
q11 'on ;rn11!n1111,c de nouYclln rcllulci 

n11,onnc n t une ' ' Ille cha rn111nte. son 
url: Farnlt re,plre hl bonne odeur dts 
rlcht• car61 d C" 11ro\lnce d '1111lrdub, point 

j~ru"r':b~ ~~ ~~rol:~~lll~~~1'11u~~::. dJ! 
\dours roul(e ; l'e•11l1111adc i;ur lu bords de 
l'Adou r C..\l bnlnytt p:ir lu vents l ral1 du 

~:~' \l'~~~C,S~;I~ 1rlit~~e:.~~~ ~~ ~~~Jl:it;~~ 
nutl ~ 1>0u r ccrtalus, depuis quelques temps, 
ll11yon11c uOrc beaucoup moins d 'avan tage&, 
1mr ~ un Ju1tr et une prbon 11ue d 'aucuns 
ne i;o11t pn• prih d'oubller. 

Je , ui i; a\16 11lus d'une fo\I à l 'a rTlde, 
l(' nmtln , du r:i111itk C~tc d'Argent t t Je 
11'r11 ai pas vu tlcsc:endrc que de lortWlb 
.C tnmi:crs en mal de repos ou de plaisir. 
J 'ul '" tluc:cndrc auul, sur le quai , d es 
hllllltllC) co1111u1 qui dbparaiua1ent enca· 
drh dt tlcux l u~pectcurs. 

\l1·~1,~11:;.111 i:~1 ~~~f:~~llb~~:~cnJc~1il:c8t r!1~ 
l(oiltl: \es joies du bien-Ure, pulJ, da1u le 
l'ftlt m::itin blfmc, cela 11vAlt l:Hl le ch11n· 
1tem('1l1 t vo<'. Courte 1t atlon au palab de 
Ju, t k<' , 11ulst rnnsport uplde 1ans tambour 
111 }!11~~r5e~~/1!:11~~~~~1 · H11ient vcnu1 au 
~~~~~ -1111i;i1uc 11 rml' de coura ge cl d'upt-

"i l'on 11'1'11lla11ue, je me d l:lcndral, 
dh11icnt-1b, Je donne rai des nomi 

On \Il bien ri re, prl:dhall un autre . 
Je \'ali tout dtballer, 11.ssuralt un 

trohif'.mt' . en mes~\cur,.. tl tbMrqooient 11 rmû tl '~ptu 
dC'll:unodb. 

\lnh pcrH nne 11 '11 ricl11cno11nc 11 '11 r1e11 
di!bialll:. M. d'llhalt, Jeune )ul(e in1berbc 

~~al:~:11t ~?~tu~~~~al:~:Ûr~~c:~~~ Z~ut 
1'011qut, et CCJ meulcun, eu quittant le 
J111tc. nvalc ut ltilnl leurs sourires en cou­
~1µne danl> sou c:all\11et . 

Cnt une vieille 11rbo11 11uc 111 \'\lia Ch11· 
11,rln, Joli w m om en vfri t~ . Elle druJc la 
l.l.rÎ"nlllc de ei mun utl:rlcun, là-b:is A 
l ';IUtrc cxtrl:mlt t! de la ville, palll le pont 
suint- Esprit. pnul: pruque les fnubourl(s. 

l:'cit une 11rhon C'e\lulal rc, c'uH:ti·dlrc 
11ue chuque 11rlson nler e.\L !soif, vil , tlorl, 
mange. travallle toujours seul dans une 
petite plke tic ,\~ n1U rtli de long sur deu:it 

~1~ 1~;,~~~1~:.~~ ~~ÏÎi~U ',~,~~ d~a:~:r 0:~~1~ 
111:. puhsc servi r d 'arn1r contre un gartlfcn . 
I.e jour clm11ue prison11\er a droit à deux 
cnurtu

0

11romcnadcs à l ':1lr. libre tians la 
i.:r1111 <lc cour 1 1 1\• is~ en qua rt de b rie, 
("O llllllC 011 di t , 

P:.is~*' la pclltr 11orte d'cnlrie 'e lrOU\'e 
une C'OUrcll c \Ombre où, miracle, pOU.\)eu t 
qucl<1UCJ ncurs. En.mit e, un et oit couloir 
mtne. à l(J.IU<'hc, 11.u quarllrr tl ~, hommu, 
à droite, :i:u qu:uller t.l e• lemme . 

Le quart ie r tics hommo n'. .\1 autre 
11u'u11 vustcru tanglc llmiti 11ar de x i 1ages 
de cellules. Au milieu de ce ectanglc 
rumc un ttro~ ~le de lonlc. Il c 1 nette­
ment h1sums1 nt , cc pauvre pof.I , d 11e 
r.Cchaufle pcrlionne 

Tant qu'il n'y a\·alt que ~ens de peu 
d ' lmportanr .. rlnn \ Ir' rcllulu, 011 lu }' 

l•lnalt trrmbltr de froid Lli ltmpérnlure 

;~:?;~,"e~'itut~u~~:~~n~;~t ~c, .;;,b::;t,~~rb 
et journ1lbtu, les <"Ol llllllc ncc.i; a.c sont 
i1nucs. LM C"mmi•J<lon de• 11rlsC11U• •e 
r lunll cl , a\11u11 que k chnu 1T a11c 1•c11lrAI 
"011 ln~lallé, lu dt'trnui. wnl dUormals 
au1orls&, en 11ayan1 lrol~ fran cs 11::1r juur, 
t avoi r d1m.1 leur cd lule mt!me un petit 
J>O!lc Ili pét role 

Tiulcr refusa net de se prêo<'cupu de 
('U qucstlo1u d e m b11111:c 

- Je n 'ai p 111 d 'a rgent c l 11 d'autrn 
préoc:cup11lion1 cm .the , trnru:.ha+ll. 

et 1'~~,!~d1°.1::~p3~=~~~yjo~:.~:!; ~~o';i,~~ 
tonu et dbespéran tc..s quccc\lesqucpnscnt 
Il eu vc!lcllc1 de l'actuall té, cl 11 lu nui t.1 
devlcn11cnt dangereuses pour leur 111nté, 
111 IU[lvcuicnt peut-tire un peu trop vi te 
t bout de r ld!>l•ncc. Il u t v ra i qu' lls 
avaîcnt dl:b11rqul: avec umu el b11g1gu:, 
couvu luru r i thumos, 

l ' n po/1t1u sorl '"' d11 dumlrilc- /H'rJ101111d 
de .li. Duborry, d1tt.rltur dt lu Volouté. 
tmpartonl yudquu dfH'UnltllfJ 1t1iJ1.1.. tl 
d'0Ultu r1 immldillltmttilmis JOu.t Mtl/iJ,(R.) 

\IQIS revcnon• • l'h1~toru1uc et à l;i 
prl:se1llatlon de 111 \'ill:.i Cha.grln, prbon 

d-'t!rter1i~~~t:l~,l6 ro115tr11ltc- nu ~ltc.lc der· 
nier, Jans lt qu11rticr Salnt-lliprit: W\'Ull t 
clic ét all 11lul:e rue Soba terle,el plus a\·:int 
encore rue Mayou, petite rue hayonnabc 
:i.ujourd ' hui dl•11:1rue. Elle s'::appel:ilt Alon 
la moison du Tlof. 

Elle avait lorl trbl u rl11utiatlon 11lon, 
elle l'n 1tardt!c aujourd' hui ; Il ut wai 
qu'elle ollre l'incon testable :&\'antaRc d'ftre 
C"cllulal rc, cl 11in1i lu jour~ de dl:tcntlon 
co11111tcnt double. Et dans i;eJ couloi rs, 

~=~'i !~u~~t1~.uslr'brcl~~1r~a1:1~'.11~~1:i~ "~':!~î 
fort ennuy6 de voir toutf!S ,es petites 
h11hltutlu lroubliu, c'est le etrt Boucher. 
g:udiC'.n-chd. t:: t n1a111te11ant 11 s.c prom~ne 
toujours 11fllll rl, lals11n t cliquet er \On gros 
trou~~eiau clC' r1tb . 

l'ut dt Io prbon de Bo11onn ... (R.) 

L'ulstcni:e puait 1uJ: lnculpû, on le 
penae, bien u traordlnalremcnt mono­
tone, 

Au:r heu res du rcpai, une peti t e vlclllt 
qui t ient une gargolle dans lu environs 

:f~li:cn~:t P~~1îx h~~:~t <f~n~eh!u~~~ 
- Au Mbut, dit-elle, 111 voul:ticnt tou1 

des plats difh!rent1, un voul11l l ç1:1, un 
autre voulall au tre chose. Ce n'~ l lllt pa1 11 
co mpliqu6 que ça ce qu'ils nie dcman­
d1ic111. Mali mol je n 'en 1ortah plus. 
Alon le lal1 de mon mieux, je leur rab 
à tous à peu prb la ml:me <'hose cl j'esptre 
qu' il• w nl contents. 

Il!: sont rontents 1 C'est à voir, df!S 

~':!111!~t:::: q~·i'5°:,~e~u~Ït11?~~; q0u~I:~~ 
temps et aunltll t Ils adopttren t 11.vec une 
certaine philosophie qui n'h:arte pu la 

r.rostraliou leur nouvelle cxbtcnce. M11ls 
es :autres qui nouri»lllent :l'apolJ' d 'une 

prompte lib!rntlon, qui ne ·s'1:1ppc!t.alent 

~~1~~t~~1!1~~. 1s~ 1~~~~=n~u /J~~s ~6plt~~~ 
pluJ aboltu1 que lu autrCJ 

Toul le jour Jh, itoblluct•l du dl:fenxs 
irr6Cuta.blu, pois Ils :.e. n1cttenl à up6re.r 
en un nouvel Interrogatoire tout proche. 

Celui-cl qui IVDl l menad et qui s'est tu 
~pl're. maintenant en un e heureuse luter­
vcntmn de aes omis po.rblen1. 

Ah 1 lu heuru sont loueucs l 

rct~~is:r,m~~ al1~':!' etc~~~u1de!~!..°: 
G~h~1~~: J(o",;~t-r~~;J~~:!; Cam~~nc~~ 
a.oumu de vie qol venaient de l'uttrlcur 
nt 1ont plw. 111 s'en vont relourn& à 
Pari , . 

Les dhtnct lon• ne sont poin t tellu 
qu'on pulue reJcte.r la. moindre. C'ut 
peut-lire avc-c un sec.rel upolr que beau­
eoup uptrcnt dans 111 venue de nouvuux 
compapons de mlltre. 

Qu'on se touvienne du cri du cœur de 
Tissler au mo1ncnt de. l'•rrutot Ion de 
Garat . 

Ennn, Je ne suh plus tou l seul 1 

v11r~~1:~ ;~~~,t~c~~o1e~~!~C:,c-~t:! 11~,:!~1~ 
font pa• parler d'eux, lb se tlc-nnent bien 
dgement à leur place. JI., ne bronchent 

r. IU, Ils sa\ent qu'on a d '1utro chah à 
o.œtter. 

Et J.:a nuit ovec 10& tr lstc.»c rt!unlt tout 
ce 111ondt: dans le 1n!n1c cauchemar ou 
tla.ns le mtme anl:antls:sement. 

Le grand silence de la pris.on u t p1rfols 
dkhir6 par uu cri affreux. Cc n'est pl.li 
qu'on martyrbe un prbonnlcr, mab en 
lace la. rue se dru.sent lu ab.ittolr., cl la 

nu~ 0~ufa 'ë~o~nb~t~~ul un 1nllre nom, 
on l'appelle plus slnhtrcmcnt l'AbAttolr 1 

P111L1rrH A1tTfllS. 

STAVISKY (S11llt dr lt1 flO'r 1.J 

Prhenlcmcnt, Il est un llOln t qui prl:oc· 
cupc l'enquUe mat t! ricllc. Au moment oll 

:~~!f~: ~1.~1~1~'~:!~·c!1 J~tij!~f°~[a~111~ 
anl t sur lul, diulmulés dans une ceinture, 
11nc dl.uu nc tle mnlions de diamants. Cet 
Joyaux prl:cleux n'ont JlllS l:li rct rou\•H. 

Que sont·fü devenus? OO sont-lis? 
L'enqultc a rcchercht! qucllu: analrc.s 

st1b\•entlonnaienl St aviskv. El qui falult 
res alllllru a\eclui. 

Cc qu'on a pu é tablir. c'ut le ml:('a11ismc 

r.arquoiil assembla.il de.t capi laux qulttci 
es rembourser aprts1ilceot1p riusslual l . 

Il nvnlt <'Ommcnd au tempi oll, db 
IOOll, Il dlrigult Marigny. Il n•a,•a\t pu 
un sou, pour exercer u direct ion. AJon, Il 
lais.ait appel t du personnel en r ttlamant 
un uutionncment de &es fulun employb. 
Il y eut plui de caullonnanls que d'c-111-
11loyû. Elles c:aul ionne111ents d1s11arurent. 

Stavi5ky fut urt!ti et ro11d11mni. Mah 
il expliqua : 

- Si ou m'11v1dt lalul: faire, jC' rem11or· 
tah un graod succb cl j'aurai\ remboun*' 
tout le monde eu gal{n11nt beaucoup tl 'a ,._ 
i.:tnt . Au lieu que \'Oilà tout perdu 1 

El il :t\ait pcut-ltrc raison. 

M
1
;: 

1d1~ 1ë~ldit11 ~s14::~ï~l1:tdS"J::b~~:n~i 
rcmbours:.i aveç le" fond.\ gagnts dans une 
aut re analre. Il voulait rembouner ln 
raul't boni de Ua)'onnc llvcc le gain du bon' 
11p;rai rc... hongro11 . 

Il a\111lt auui d'autres 1110~<'111 de. 1e 
11rtturer de l'aqi:cut. Son icUJic de councs 

~:'·~~~~~~A~1~:~111:11!~.S:1;.~ .1u ~~~=1~·111:~~ 
~ourcc de gain. l)l• qu'il a\a1 t un bon che 

~~1 ,10~lk~'~ c::,~;p:~i~~.::.b~~~ ~;!,~~n~~;iJ'~~ 
forte S(lmlne pour le enncurren t, li .l{lll(Ualt 
:\ .-oup il'lr 

Au jeu, Il &l\·alt des 11111yc11s ph1)4om-

11 l l~t~~\i~I :~~~;~~:~n/:11(. t ~:1 1~Ô~ttu~~11~-
r::alc., sc('tlon 1101itique. Il~· rc-nd1t de gr;111ds 
'"''lce.\ C'ti;t aprb 111 cond1m11utlo11 1•11 
t'Ouru .. cl Jamai1 cnrorc pro11onl"t1 IJ(IUJ 
l'alh1ire de \'OI de titres où Il i lait pou"ulvi 
par plusieurs :agents de chlltll(c qu'll 11llnt 
(el services C. Io. µollce . 

M::ib il n 'A11partlnt 1am11l11 C. lu Prl!Jc1;lurc. 
li rien rendit qu'ont sr>ult' rob au i::abl· 

net dC' M. Chiappe. En diplt de IA rtccin1 -
m111datlo11 d'un a\'Ocat p:ulcmeutalre 
inftucnt, Il lul reçu dC'bout, 11\ec unt lrGI· 
tlC'ur glnrlolC', et t(lllRidit tn deux mmutu 

~=r1:~t:cl: 1J!;.~ nuit~,;~.~~~:'~~' l~c ~=J"~uJ; 
la police )udiriAlrc Il I(' relira ' tu1léf11ll 
et furieux . 

TAndb qu'une commn.s.1011 parl t mc .1111lrc 
devra r1:chcrcher les com11rom1ulo11' 1ioH­
tlq<.10, IC' connll de l'Ordrt d • .. 11\0<'ll l ~ 
reel11:rd11: IH lautci cun1111i~u par tic• dl· 
le1aeun qui on pu tr11n•1Jrcsse r les r~fllu 
de l::i d1g1ull: 11roki;_~lonnellt ou dt 1,. •lmpk 
l1111:gntt!. 

Le COIUCll de l'Ortll't' w dl:citlt! dr l"Ull\U 

~~~~ 1: .~:11~~rtt i1 ~~'0 ~~1~~:r:,~r~Ï11~~::~1~~ 
a l 'orca~lon de l'ull.urr St11,hk) 

Ainsi tlc-\•ronl 5'c,phquer dt',, a\ocah, 
el non des lll&imlru. IJ 'Abord, \1 lkln· 
naurc. dl:11utl dt 1•11r1 ... et 11\ll('ll t d(' Sta· 

~:;~~~n~~~t a.c,~k!r:~.~~\l u~ !;1!~ 11S~1 cl~ 
t1'11111orall 11.u le p:inl:, M Andrl! llt\M", 
am.;len n1 h11Urr>,qul ubtlu l de~ rtm1~., uon 
Juitin6CJo l~l. auul. .'.\1. lbllmler, don t 011 

i;ait les c:lrrul11lrc' qui 11ro\oq11tr<'nt '"' 
dt!m1ulon 

C'est la prcml~re lob qu' un anden ml· 
1111uctlclaJui;tict'dC\'rArcndr('tlcsC'un1ptcs 
:\un conJ<'ll de l'Ordrc 1.our tic.\ 11111' qui 
ne. 1011t p.ls l:lr.mgc,... t !Ml churi.:r. 

tluE~,al~, c~~11 \~n:~~~1111:n~kl~·=~1 \1!.,.~1"/'.J:,~::; 
tlc.i; mfmc' fulb dt'\;a111ltun11aJ..,. 111 Par 
lcm<'lll 

l 'i uu111 :o.ull1 lc t"h;ltl ll\('nt l.'r't '\Ca 
~~1 \~I~ ~ ~~!~p~bl~h1r 11111l 1 oo pahlc n't,I 11;1, 

' XX~ 

Un formidable scandale 
ciaEmalographiqae va tdaler 

,,,bl ... , ... ........ • llllrt ,.111k•·fl•••d'-"' •• 
frflll )l•-'11,.al H ILIJHff, •• ... ,, .. M .. ,_, 
...... ,.,.ri..1,N.11 .. ,.,,.111•ki.1ntll•"'e 
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L'aflairt. Sfavi1k11 suil son cours normal. La presse tout c11tlirc tl lt.! iJûtr/~llaleun par­
ltmtnlaitu sont unanim.u â rlclarmr Loillc la oi.riU. Police-Masazinc cil. Mureu.x d'avo ir lit 
/ 'un da prt.tnitnâ damer 1a fwle lndignalion cl la nicea iti de 1anclion1 ,.mpiloyablu. Votci, 
à i;tauche, sur ln table dt. la salit à manger, villa du Vieux Logts, ü Chamonix, lts p ttcu à 

L'aflolrt Stauûky a:eu, à Paris mime, Ull rtltnliutm e.111 si conddtrublt, qu' la dlµuU1 nt 
purwl 1/égtr, au Pa/al•-Bourbon, qut iaw la pro/tel/on dt la foret 1•ubllqut. On dlsllngut, 
1ur no• p/1oloJ, un peloton dt la Gardt lllpubllcalnt /1<1/rou//lan/ dtoanl le Chambre, tl unt 

cu1wirliou dccouvutea dans la cltambrt où l'escroct,ut trouri m ort . .-\u ce ntre : .\/ Bonuaurt. 
dl pult! dt Pari'<. qui a lit! arrlti aprti ltvit dr / ' mmunllé parlt mt11laire. D'un rourt •~1our 
dan.s le journaUsmt, ~\l . Bonnaurt. nt la,.s.sa pns le mtttltur som•tnir . • .\ drolt<* : lt ca11tnu 
provi'soirt, ou dépositaire, ducim.eli~rcde C/Jamon1.roù S tavisky re11osem omtnlaniment. (F. P.) 

Vllt 1ailfssa11lt JJrlst au cours dt1 /x1garre~ du boulevard ~t1111t~ Gc.rmaln. C.:amtloltl du roi tl 
communistu, pour unt fois d'accord, i.ltoirtnl de 11raiu burrlcadu. Trtnlt agn1ts tl unr 

renlaint dt ma11ift..'l ln11t1 /urt11l ble.'f'fis. (M. P. P. et 1, . ) 

L/ alfalrr JJountt se pour1ult a_vec miJ.Jwde, autc lenltur. La 
connalunnct par/aUt du ru:oun llgauz 1trl la cawt dt 
l't1:-ovorot. v .. 1c1 ,., tllqultwrs .. fa/Janl ouvrir lt t:0flrt-forl 

1fr Calhtrlnt Denw:Urt1. (I'. P.) 

Un drwnt dt faml//t - pi11/blt1 quutlo1u d'm/lril, tou­
/our1 - a entralni à Nlmtl la mort d'un l1umme Jo1ep/1 
Cadlrt a lui •ail /rlrt de qualrt t:OUf" dt rtvall•tr. Vo/rt ln 
mal1on du crlmt tl (tn m~nlllon) lt /ra/rie/dt , (M. P. P.) 

Un 11ommi C:hrtlftn, prl1i.t1w d'a 3Ul,illtrf, allatl ilrt tnltr­
rogi par lt /119t d'ln truc/Ion dt .\ '011/r. Il •auln /><or ln 
/tnflrt d11 prrmltr llngt pour •'ivadrr 8/usl pur lts r'rlnt" 

Il< vitre, Il •< /// "' 011/rt unt doublt tnlorsr. (F I' ) 



UN AVION S 'ABAT : DEUX MO RTS . - Un ;nlon da ser· 
wlu r6pller K•nelll•·P•rl• •'Ut • cn16 Ill C•romb, prh 
de Cup •nlu1. L e pilote, Pierre Le!eb•n da P n 7 ot t e 
n dlol fl l i&1rapbl1t• S imon ool " " n r b oolafl 1. '"" KUllOH~ 

L A MORT DE RACH.EL MÊ RY. R•cbel JU cy qui , a prh 
a•olr tu• 1oa 11111111 pl1ce de 1·o pfn, a • all •1• c oa d a mnfle 
t d l:ic 101 d ' lotudlctl o11 d e • •lo a r . A Berk·Pla1•, oa e lle 
yh•alt 110 11 e1potr de pl r1r, elle •len t d e 1e 1ulclder • • ec 
u11 anal. malad• comm• e ll e . '""OTO Kt:'FUO•n 

LES ENTRETIENS 9UVICH·ilVLL­
FUS8. - Le IOUl•HCrllalre d'21at lla-
1110 au:i.: A.traire• i:trao1lre1, K . Suwlcb, 
1 'e1t rendu l Vleoae pour a 'eotre leolr 
a•ec le11 membre• du 1ou•cmeme1ot 
au1r1cbleo et le cbaocellu Do1Uun. En 
haut : le 100Tero•ment autrlcblen a tteod 
à la 1an l 'arrJT6e de Ill . Su • lcb. lto 
bai : M. DolUu11 dlacute awec le 1ou1-

11crfllalre d'Êlatlullea. 
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L'AFFAIRE STAVISKY 
CONTINUE ... 
TROISIÈME SEMAINE 

Qui répondra à ces questions ? 

1. Q11clll• rmsstrn te i111t·n·1•11/fo11 a /ail lrot'r, ,.,. 
f !JJU t t 193 1, l'intr1dictio11 dt' jeu qrii p,·so(/ sur 
S ta;•ùky 1 

2. Pourquoi ('/ par qui lui a·t-il ftf 1t•mis. ,.,. 
ry~). 11111' c lt'ttrc di: ruom111cwdotio11 > pour Io 
a11tarrtls dt" polirc. lt'Un• a1 1t"e laqm·:lr Stauid•y 
1u11issait d'1111t' prott"dio11 m1olog11.: d ('f'/lt• q11i· (011· 
/à,• 1111t '"'""'' • d'fospult'11r l 

3 • Com111r11 1 S/01 uiy a-1-11 p11 ublc11ir di.r-111·11; 
r.-m1su s1u:as1ir·t"s dt sa du11il-re affairt' eorr,·,·. 
tic11111ellc, m~me at '" l'auard des partia cir•ifr1 I 

4. Po11rq1101 rt sur l'Îllff."n •c11f11J11 dt' qui lu rap· 
port> q11t' M . Cllinppe, prtfcl dt' f'alic.·, a dt'clart 
nr'oÎr f11its, 11'011H'ls pus C"ll dt' s11ito' I 

5 • 1'011rq11oi d 11rr l'i11tt'n1e11/iot1 1fr qu1 , lrs r1lf' · 
,.arts de M. P11cho1, d1C""f dt la Palin· J111iitioi1·t", 
11'a11t-1'ls pas "" plus d~· suilt' q11c ;, s uulrts f 

6. Pourq1101 11'esl-1l f1.1 1/ 011e11111• mt'11tio111lt's 1u,11. 
rurts dts dirutc11rs 111ucssifs '"' lCJ Sfirctt Gfo~. 
r11h' 1 

7 • t~oirrqU<n ln Sutum /111u11r1i·n· d11 Parq111'f 
,,.. s'at-t'llc 1a11mis fllwt' dn•n11t des optra(Î1JllS 
mrssi eo11sidfrablt"s f!nr frur t •alumt f 

B • Po11r111101 el s11r l'1111L·n·l'11lio11 d,• qui les Cum· 
pag11îrs d'Ass11rn11as 011/-t'flt's 11bsvrlJ1.< tlt.)· bu11s 1h 
llnyo1111t', d1111s des f•roporlio11s absofomcut a1111,.. 
males, milmt' e11 te11a11t eomfltt 1/u fait que frs rt· 
')lrlllt'11ts lt's au10n'sair11t d e11 obs1.wbcr f 

9 • Po11rq11ai et sur l'illtrn•c11/ia11 dr q111 11-t-a11 
li11s11!! fuir Stavisky, el q11'c1t-1.e 1111 .: cctle ltislair,• 
J,· pnsupor/ Nie111 1!11 f 

1 O. Co mmc11t la bollr, t i~lt' à ba11t portaot de 16 • Puurq1101lts1ulu11.t Jr ei11.•q 11u it'mis d /o 11111 
b?s "" /111 111 du 11s la 1; tc, .trsl-dlt t'11/011elt' dl.lu~Ï lu:e f'Clr l_L'S ba11q11ts du111 Stal'l'slr.v hait 11• ''"'''· 

'' 11nrr d 1, m. ~· ol?rs qu• S tavisky m.tsur111 1a11t-1J,s fr ltrls Ot't'e tant dt' soi11 qu'ils ('Urh•ot ('allr 
T m. ?9. f S 11 hait 1Jss1s 0 11 ca11chl s11r fr lit , po11- BayonM moi ru 110 111brt"u.r q1lils Ili 1unt orrw.·i r 
;v1l·1I eln· rttro11t1l aU011gt d tt'rrt' sur Ir dos I 

'11. Da11s qurUe t11ai11 Stutiisk)• ltna1t·1l lt' /'Îlto­
lrt 1 Uu des g1:11dan11t's 11'a·t-il f!UI dil 11ll'il lt 
tt'11a1t do1u ln moiu ga11d1t , q11a11J fr .:011p /11t lité 
da11s lti trm pr droite f 

12 • Po11rq11oi lt' ftJSlolct a-t-il fh; t.•,'/,·1111111 ma111-
putc q11'il. est bnpossiblt' d'y rtlet'1'f du tmpirullrsf 
Po11rq1101 a ma11q11C" de prétaulion1 lli'111e11lairr1 ,• 

13 • 0 011rquoi fr lil a-l-11 di.tf!ar11 I Po11rq11oi fo 
;•1t1u a-t·t'llr l it or•t'e une tclfr hcitr, 111•tloyli1 J· 
fo11d t11 tomblt', le tapis l<wi', Ir plnueltn possi a 
ln f'urlfr dr fer I 

So11ra.t-011 jamoiJ cambit'n dr bcdli11 l't'1luitm1 
da11s lt cl1a rgr11r I 

14-. 011 Of'f' l't'lld qu'il 1,.-.A·is1ai1, da11s la clwmlJ,.· 
ar St)n•isky. """ lroisitme porh". t1ui ~tait ouverte 
n11 mo111t'UI dt' l'nrrit le de la polia. Po11rq11oi , d .. •s 
lors, ln polh-1• t'sl-t'llt' e11trft' par tlfrut't1011 I l'oix , 
bldieatt'11r, 11'hait-il pers lt.l pour Io r(11seig11er f 

15 • 0 011rq1101 la Com111issio11s 1 agatoiru 011t­
rll,·s ttl ro11filo, 11011 pas d la Jiuliu rl1111lier1·. 
111c11s a la d1rull o11 d,• la Stirrll Gl11fralt' ! 1'1.mr­
IJllOÎ ullt'-d a-t-dlr dlsigni do:11x ltom1111•s qm 
prtlC"lfl a11 sOUf'COU f Le prcm1C'r, M Bo11y, a ''' 
grat'•'mt'nl eomrronu.s, il y a sü· mou ri con1.00 11i..11 
J'at·oir l'.:(11 dt' rnrgt11t d'1111 itru11g.-.r ··~· lc/1n11ge 
d'1111 s11rsis d't.tf!11/s1011. Faule grah· qui foi an.111 
rnl11 d·ê1r,· cl1a11gé d.: St'"'Îu. Q11a11t au 1cnrnJ, 
,\/_ H1.·1111t'tt , so11 coll~gue M. Si111a11, en mmiss11111· 
à Io brigndt• mobile, alfirmf' fur 1.1t •o1 r prést't1h' 1111 

fou:.· bau dt' Stntii!ky, e11 'iJrtobn• di!r11itr, el s'rtr,· 
tlltt'11drr rl{'o11dr~· .· c Lnisst::-mcii tt cMq 1t1'. fr 
111 '<' 11 tltnrgt ... > 1a11s q1taut11111• s111t ... uit étl do1111ù 
d sa dlposilio11 , 

~ 7. N'nt-il ras OH lllOÎtl.I un f •'H ... i1 rlg11/itr q11 .. 
M. d'Uhalt 11'a1't proebJI, e11 pm 111:ulit'r, à l'li1t.- • 
ragotai,..: du dip11tl-nwfrr Carat qtit' suii.'Gnl 1111 
f'la n prlri.s ,./digl f'Ur f'.aris la 1<;..·l1le, pla11 qut eum­
portait â11q11an1r q11tsl1a11.1 qu'il ai 011 ean.si1111r de 
foscr dans l'ordrt, d do11t ullr qm dn'OÎt a1M11a 
1'1n('li//l'flhon hait soul1gnlt' 011 tru\·011 blt"ll I Ct'lfe 

~;;~'i:irc~::f:,,:a J:ja"d~1/a1i.rc :::~;e;-:·o;, ~=:~; 
fl)'t1111 rlpo11d11._ . q11'1J If(' /'Oltt'GÎt f'aS ,./fio11dr,., 
M. d'Uhall rlpl1quu : c Si t'OllS tt( flOllVt: mt' 
rlfiot1drt eo'""'" tlmoin, t•o1u ni,• r!ru11drt:: con11111· 
11/('fll/tl. > 

S'il t'St r.tatt q11t Paris nil ôit'11 jo11t11i u ,, ,-. 
Ilario a11 j11g( d'i'iisln1Ctio11 , to m 111t' no1u ITT'OllJ Ji,•11 
d,• lt' <"roi,., d'aflr~s nos illfor111at io11s f't'rson11tllts, 
11

1
t'SI·('( fHJS 1111 flCll it1q11illa11t /1011,. l'ùidi'flt'11tl1111er 

d11 magistrat boyo,wni1 f 

18 • NC" f't'lll-011 f'a.t s1Jt'C1Îr [(' 11um d11 JOlll • 
11u1o11u• d11 Petit Parisien qui fril l'rnt1•f'f •it'tl' u11 
M• • Stadsiy disait nt•oir train ,: drT111 Io cl1ambrr 
d11 c s11icidt » dt'11A· do11illt's dt rn alr·,·r ; mt1•n·1n4• 
qur M" .. Sta1.;s1ty dlmt't1tit lt' ln1dt•mai11 f Ct' 1c111r· 
ttalislt' 11'a pas "•'f'liç11I. Fait-il toujours partie d11 
Petit Parisien ? 

t 9 • i\'011.t C'OllllQÛSO/IS IHIC /'t'l'SOll llt' q11i, So' tri/• 

da111 ' Pan's dous la n11i1 d11 111t'rtrt'1l1 26 a11 jtl•· 
tli 'Z] c/i'(t'111brt' , a t•11 1no11lu dans so11 t"a111f'drl1 · 
1nt'11t, d Ai.r-les-Bai11s, t·us 1111111tit , un 1'11dR•id.1 
arcomf'ognl d'u11;;- ft111111.• br&111t'. i\'otrt i11ftm11a­
fL•11r, sa1'ltnt ~mi11t•11t tl q11i soil " qui· tarler r, 11/ 
dirt', rro11s n aflirml ar •oir ruo111m, aflr~s eouft, sur 
lt's porlra1'ts f'11blib fo r la /'rrsst , da"s so11 eom. 
pagnoo de ro11tr , le siuistrt' Voi..r, lit ut11i-<i, 011 
so11 sosit', llli a11r11it dit r•1·nir dr Chamblrv. Sc· 
rait· 1l impassible de" sat•oir oH St' tro1r.:a it Vo i'.r 1, 
-z6 di'amb" f N'aurait-il pas ill da11s la rlgio11 d,• 
Clwmo11ix cltt'rdttr '°' logis approJlrh' d dts f i1u 
1,.op fadles d imagÎlla 1 

STAVISKY ET CIE 

LES couloir:. de la Chambre, depuis f!Ulll.tc 
jours. m'ont fail une impression lamentable : 
presciue partout, je n'ai vu que de la lâchctt. 

Mais une lâcheté double, si je puii; dire. Ou. si 
l'on prêfére. deu:< lâ.chctés opposics ... 

D'abord, la lâcheté de ceux 11ui cherchent .\ 
étou ffer l'affaire et qui, bien entendu, se scn·ent 
des plus grands mots : c toute la lumière > -
c tout et tout de sui te • - c frappons à la tête , -
c ln justice ne doit épargner personne>, etc ... , 
mai11 qui \'OUS prennent dans les coins pour VOll:i 

cxplif!Uer que le scandale rejaillit sur c les gau­
cl1es > - 11ue, demain, suivant un process us i1wt'rsc 
cle celui de l'affaire Oustric, il rejaillira sur lcio 
droites - 11u'après·demain, il rejaillira sur le ré­
gime parlementaire tout entier - que les parlcmcn· 
taires ont entre eux une certaine! solidarité et que 
le mieux est de c lâcher un peu de corde> en 
a ttendant c1uc la lassitude ait fait son œuYre, 

Langage du pêcheur qui c noie le poisson '• 

P A R GAST O N H E R GERV 
Dt'fut ë ,t~ S~1 11 1'-el-Ou ,· 

langage au!>si de la crapule philo:.aphe 11ui en .l \ u 
!J1cn d'autres cl qui sait que c le temps arrange 
bien des choses • 1 

Tout cela, c'est la làcbet~ du "touffeurs. 
Mai .. il y a l'autre lâcheté celt e d e• explol-

teun du 1eandalc. 
J'ai \'U de ces hommes - dont je )ai!! 11u'il!I !>Ollt 

de.!t canai lle:. - dont il est trop évident que, .!l' il ,, 
en avaient eu l'occasion, ils .lUra icm c fricoté• 
n'importe f!UOÎ avec Stavisky - dont il e:.t certain 
qu' il y a un ou cieux mois. ils auraient fait n'im· 
porte 11ueltc bassesse pour c t:tpcr > le généreux 
Alexandre - et qui, éparlfllês p:1r miracle daru cc 
scandale, se transforment en professeurs de mo· 
raie et s'essayent :\. surpa!!Scr en vertueuse indigna­
tion les partiuns cJe l'étouffement dont j'ai parlé 
tout à l'heure. 
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llcun::u.~ de ne p;l!> Ct re êclabou_"Ué ... tl':noir l'tK· 
C'"~ion d'apparaitre comme des ~ 1oicic11:. et de!! sp..r~ 
tialC'!i, ils colportent de bouche à oreille Io c:al\Mn· 
nies les plus précises ou, au c::onlrai rc, prennent 
un ai r entendu pour jeter des doute.-. incontrôla­
bles : c'csl ai nsi que, dans les rouloirs. tc.ls de cc~ 
personnages \'OU-5 affirme qu' c il cn lfalt long> •ur 
telle ou telle pc.rsonnalilE E t c'cst ain::.i quC' tel 
autre :i. mis en cause devant moi, a,-cc: tou.'J dtu1il . 
à l'appui, la femme d'un ministre, donl j'ai vérifié 
f! uelqucs minutes plus tard qu'il n'Ctait pa.:. marié 

Ces propos circulaicnl de bouche en bouche chm, 
les couloi rs, pui passaient les portes 11ui mènctn 
aux c qua1re colonnes , et aux c pa~·pcrdus > ; Id. 
cinq cents journalistes - dont une bonne part1c­
cs1 parfaitcmhenl honorable, mais pl\m1i le.tquel 
'agite, avec force • cher ami , et fo rce poigntei. 

de mnin. la collection complète des maitres chon· 
tc.urs ~I des trafiquonts d'inftuencc - <1'cmparcnt de 
ces propo~ On les amplifie.. on IC5 di:Hom1e : !l!ln) 



le moindre co11t rôlc, un les rdrotnc le le ndemain 
imprimés t'tt gras, avtt des ti t re. sur SoCpt colon­
nes, dans les feuilles de chantage, et cc c1ui est 
phu tri5tc, dans de grands journaux dé-cidés coûte 
que coûte i exploiter au ma.ximum le courant d' in­
dignation populai re en favc:ur de leur politique. Et 
tout cc bau monde patauge l à-d~ns et s"C!iclaffc 
a'« la joie et l'tHégance des porcs dans la houe. 

Dennt un tel !iptt.Lacle, j'1i partagé J'au itudc de 
mes collrgues les plus honnètcs 11ui. assis à leur 
banc. luttaient contre un vague c mal de cœur • 
et attendaient en silence le moment de sa\•oir quel­
que chose de précis. pour intcncnir a\'CC tout cc 
que l'honnèteté daM des u .s pa rcil:i comport..: 
d 'anti-ora1oire, de simple et de brutal. 

Nous a\'Ons été rléçu:i. 
.Ni dan:i les interpellations, ni dans les inten·en­

tioru gouvernementales, il n'y a eu rlc données pré­
cisC5. 
D~ le prcn1icr interpellateur, lc socialiste La­

grange, la que..,tion pri ncipale fut posée. 
Etant doooi!ea lu coodamnatiooa de S ta­

..taky, ~tant doooi!ea lea dt!oonclatiooa for­
mcllea du " Journal de la Bourae " ; t!taat 
dono4 que Ion de l'arreatatloo de 1926. le 
• 1 M atin " t!crhalt d4Jà, i la date du 28 juJl­
let : 11 S acha Sta"Ylaky, cet lndi..tdu qui i!talt 
conaldi!ri! dan• Je monde fioaocle r comme 
le auper-a• de l'eacroqoer le, eat eoftn aou• lea 
'YCrTOU . ... ~ 

Pourquoi et par l'lnternnlloo de qui ae 
fa it-li que, pendant prh de dix ana , la Pri!­
fecture de Police, la Sdret4 Gi!ol!rale , la 
Police Judicia ire , la Section Floaact•re du 
P arquet . lu Tribunaux , lea :Mlalatru de la 
Juatice et de l 'lot,rleur aie nt lalHI! S ta"Yl•ky. 
non aeulement ea llbert~, mala libre de fonder 
coup aur coup cinq 4tabllaaementa fioaoclen? 

Tcl lc est , pour tnoi, la question essentielle, ccllc 
qui commande 1outc:1 les autre.s - y compris cclle 
c1uc je n'ai pas encorc soulcvéc, mais qui, je l'avouc, 
provoque en moi un t rouble plus grand encore quc 
tout ci. CC!> cscroc1ucrics et toutes ces Compromis­
sions : " Comment Sta..taky eat-11 mort ? • 

Je dois lc dire : sur ces qucstionii, aucune des 
imerpcllat ions n'a aidé vraiment à fa ire la lumière. 

Les interpellateurs n'ont, pour la plupart, ap­
;>orté que leur indignation .s incèrc ou fe inte - as­
saisonntt, notamment à droitc, d'une haine fé roce 
(la rcvanchc de l'affai re Oustric . .sans doute), qui, 
scntimcntalcmcnt., m'eût rendu gouvcrncmcntal, si 
inon ant igouvcrncmcntafümc n'ttait aussi solide­
ment assis .sur tout cc qui fai t ma raisondc pcnscr, 
d'agi r. de vivre, 

Dans leur dtsir d'alimcntcr leur hainc d'une 
fac;on scn.sationnclle. certains orateurs,1ct la Pr~c 
qui leur serva it de chœur antique, ont voulu c nll't­
trc dans lc bain > le plus de ministres possible. Je 
nc citerai quc des cxcmplc.s. 

01autemps était , parait-il, compromis parce (jUC 
son frè re Ctait l'a vocat de S tavisky, et parcc que 
son beau-frère étai t le Chef du Parquet. La prc­
mièrc accusation fu t l'objet d'un démenti brutal. 
Quant i la seconde, clic rclè vc d'une moralc fèo­
dalc ;\ laquclle jc rcfusc de m'associer : Oautcmps 
est re.spons.ablc de Chautcmps et no'l du bcau-frêrc 
de Chautemps. 

Bonnet était , parait-il , compromis parce qu'il 
a\'llÎ t, commc c chargé dc mission > â son Cabinct, 
un homme dc Stavisky, M. Guiboud-Ribaud. On 
découvrit que cc personnage avait été recommandc 
â Bonnet par un député radical , M. Bonnau1 c, 
quc Bon nct, réservant les postes de directeur, de 
chef et d 'attachés de Cabinet a des foncti onnaires 
du Conseil d'Etat ou de l'inspection des Finances. 
a\'a.Ît consenti à donncr à cc monsieur un vaguc 
ti tre dc c chargé dc mi ssion >, mais, qu'alcrté au 
dernier moment par une publicité tapageuse et lle 
mau,•ais goùt fa itc autour de cette nomination p,ar 
l'lntronsigrnnl , il avait donné des ordres pour quc 
la nomination ne parût pas 1 l'Off ieitl , et pour 
c1u'on nc chargeât le monsicu r en question d'au­
cune mi ssion. 

Dalimier était, parait-il, compromis, parce que, 
i la demande de Duba rry dans un cas, du ministrc 
du Commcrcc dans l'autre. H avait confin né par 
lcttrc que ICJ CompagniC5 d'assurances d'une part, 
les Caisses d'Assurances Sociales d'aut rc part, 

C:taicnt 11.utorisét-1; par les lois et lC$ règlt:menl.$ a 
investir leurs avoirs en valeur" de Crbli~ muni­
cipaux. On découYr it que Ici. lctlrt'S en QUC!i tion ne 
contcnaicnt rien que d'exact ct qu'elles avaient été 
nonnalement prépa rkf pu les Services, sa ns pr~ · 
s ion de la part du mi nistre. On n'en accepta pa1l 
moins la démi ssion dc celui-ci, et je ne Jurer:ns 
pas que ccttc acceptation soit cxcmptc de lâcheté. 

Je ne multplierai pu lcs exemples, bien que. 
cla ns le mèrnc gcnrc, les incidents Boncour et ô-c 
Monzic .soient plus typiqucS encore. 

Cc que j'ai dit suffit pour illustrer mon jugc­
menL Le Yoici, et jt. lc tiens pour cclui d'un hon­
nête homme : 

Il eat poulble que , dana quelquu Joura , b o 
di!couTI"e do "Yi!rltablH compromlaslona de 
la part de mlnlatru : noua ••"YOD•, en effet. 
combfen· u eat difficile de reater propre dana 
un ri!gime comme le n6tre, qul conatitue llne 
teotaUoo perpl!:tuelle. 

Mala aur la bHo dea accuaaUona laoci!ea 
juaqu' lcl, rien ne permet de marquer cea 
hommea d 'un aceau d ' infamie i mon aotlgou­
Ternementallame connu me doooo le courage 
de le dire. Il fa ut bien que quelqu'un ait ce 
courage. 

0 1 '98 d 'un certain HD8 de la juatlce dont 
je ne rougia paa. 

Mala 11 1 • plua g:ran : eo d"ournaat aioal 
l 'attention publique par dea accuaatioo• à 
grand fracaa , tournant au tour de mlai!rablea 
ragota , OO facilite l'l!tou!femenl dea vi!rltablea 
reapooaablllti!a : derrUre lea dix ana d ' impu­
olt4 acaodaleuae dont a joui Sta"Ylaky, 11 y a. 
à coup adr, dea com plalaaocea crlmloellea, 
dea compromlHlon• ri!ellea , du forfaiturea 
mfme. Occupona-noua de cea complataaocu, 
de cea compromlaalooa, de cea forfallurea , au 
lieu de noua occuper de aavolr al , par le 
lla•ard de la ..te, un mlnlatre connu n'a paa 
i!t~ ameni! a diner i une table ob ae trouvait 
M . Alexandre Sta..taky . . .. 

A ccs imcrpcllalions \'agucs cl tapagt!uscs, le 
prê.sidcnt du Con~i l a réponclu par un langagt> 
dont j e reconnais qu'i l était assez snnplc ct f'SSet 
direct ; m~is qu'à l'image rles intcrpcllations, 11 
ne contenait pas beaucoup dc subst.rncc. 

M. Chautemps n'a pas cu la cruaulê: de rappt:! t; r 
que l'opposition de droi te avait naguère COU\'ert 
M. Tardieu, dont un attachè dc Cabinet cffectii 
étai t dcvenu, au su de )1. Tnrdic:u, le salarié 
d'Ou.st ric - dont le Garde des Sceaux aYaÎt mis 
la puissa nce publique au scr,•1cc de ses intérêts 
d 'a~~t. li ne s'a~iss.ai t pai. );\ de diners, dc sup­
po51bons ou de comc1dcnces, mais de compromis­
sions dirtttes et êvidcntC5. 

li n'a pas cu la cruauté non plus dc rappcii:r 
les aYatars dc M. Fram;ois~Ma rsi.l, président du 
Conseil de M. )lillerand. 

M. Chautemps, c'est évident, u ·c~ t pas cruel : t: l 
c'est un rcprochc qu'en cett e occa~1on, on peul :u1 
adresser. 

Sur l'affairc actucllc, il a d'aho rd a ffirm é: que 
lc c suicidc • était recon nu par une enquête de 1:1 
Justice (ct non de la Policc) , corroborée par deux 
médecins ct unc dcmi-dou zainc de témoins u11o1-
nimc.s. 

Puis, s'appuyant sur trois inculpations déjà réa­
lisées ou immincntcs de pcrsonn:i.l(cs connus dans 
la Pu~ssc ou Ta Politiquc (Dubarry. Aymard, Bon­
naurc). il a a ffirmé qu'il poursuh·rait tous lc.s cou­
pablc.s, dès que les enquêtes ordonnées auraient 
établi les cul pabili tés. 

li rcconnaissait, d 'aillcurs, toutes lt:s fautes com­
misc.s par la J usticc et la Police : il demandait 
.sculcmcnt lc tem ps nécC5sairc pour frapper j u;;tc, 
pour nc pa.s frapper démagogiqucment à tor t et à 
travers. 

Ainsi. position d'attcntc : c'est cc qu'a tradu:l 
l'attitude d'abstention qui a été la micnnc. En sor­
tant de séa nce, j 'ai conclu : unc interpellation 
pour ricn. Attendons la prochaine qui ne s'aura.it 
tardcr. . .. 

Mais, depuis lors, il faut le dire. le malaise n'.t 
fa it que s'accroitre. 

D'abord, je n'ai pu trouver nulle part le pro­
cês-verbal complct dc l'cm1uètc j udiciaire sur la 
mort dc Stavisky. De nombrcuscs personnes vont . 
répétant qu'il y avait, non pas une, mais trois 
blcss ure1. Le gouvcrncmcnt nc pcut pas ignorer que 
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ces bruitJ circulent, qu 'aujourd 'hui comme lucr, 
les neuf-dixièmes de fa France i::roicnt cnCore À 
l'asi1assinat policier. Il y a un moyen bien simple 
de couper court à ces suspicionll : une ou trois 
blc.i.surcs. c'est notanuncnt un fa it c1u'il cst faci le 
aujourd'hu i cncorc d'établir. Il est inloléraMe 
qu'un doutc subs iste sur un tel fai t. La. publica­
tion du procès-verbal effacerait pruba.blcmcnt cc 
doute, et si elle ne l'cffnc;.a it pM, une seconde cn ­
quêlc .scrait pos5iblc imm&liatement , nlors que l..: 
corps est encore à peu près iutact. 

Pourquoi ce procb-verbal n 'eat-11 paa pu­
bll•? 

Maii. il y a plus. La Ycillc où le jour de l'i nter­
J>ellat ion, nous a\'ons eu trois 111cu1pations ~cn~a­
tionnclles. Depuis, plus ricn, sinon la 111 1.sc en lihcr '1- l 
incompréhensi ble du député inculpE. et l'arrestation 
tardive de deux péri.onnagcs de second plan, \·rai­
semblablemcnt c indicateurs • et com promis JU 
maximum dès le premier jour, les sicurs Voix el 
Piga.glio. 

De telle sortc que lcs incul pat ions clc la scn1ai11c 
dernière apparai ssent comme l\)'Jnt été dc.$tincc • 
it facili tcr l'opération parlcmcntairc ùu lcndcma.111. 
Puis, lc cap pa rlcmcntai re passé, on a pcut-êtrc. 
csp(ré que chacun laisscrait faire c. le icmp , 11.1 

vaillance et son Roi • · 
Je ne fai .s li quc t raduire unc impression qui e· l 

générale : tout ccla apparait conune t rop c ho.­
hile >. Le propre dc l'habileté est de ne pas Ï!trc 
apcrc;uc. 

San.s dçmtc ne peut-on préci11itcr sa ns dan:;:c· 
le cours majestueux clc fa Justicc. 

M ala en dehors dea locuJpatloo• j udl clairu, 
d 'autre• meaurea peuvent • 'lmpoaer. 

Je l 'ai dit : la SOrct~ . la PT~fecturo de P o· 
lice, Io P arquet . aoat en cause. 

On oe me fera paa affimer aana preuve que 
lea che f• de cea trol a admlolatratlona ont i!t4 
dea compllcea conacloota do l'eacroc. 

Mala lla ont lalaai! pendant dix ana courir 
el proapi!rer. 

S ' il• ont fait leur devoir, c'ut-à-dlre a'lla 
ont fait du rapport• et a' il• ont lnalat' comme 
lia le devaient pour qu'on on tienne compte , 
qui a'y eat refud '1 Et qu'attend- on pour 
noua Je dire? 

SI, au contraire, ila n'ont pH fait tout leur 
de"Yolr, aaaa meme etro du compllcea voloo~ 
talrea . qu 'attend-on pour le• auapendre de 
leurs foocUooa? 

Unc COD\'ersati on ré..:cntc mc fai t un dcYoi r d'in­
,!:i stcr. Comme j'expr imais ccttc opinion ùcYant un 
mi nistre, il mc répondit : c En cft'el , dès mainte­
na.nt, ccs mesu rC5 paraissent s'imposer. Pour deux 
des hauts foncti onnairc.s \•isés, pas dc difficuhês. 
Mala pour M . Chiappe, c'Ht autre cboae. P our­
rlona-no ua, aprb cela. compter aur la pollcc? 

On imagi nc ma rtponsc : 
c Dans ces conditions. cc n'est pas demain, cc 

n'est p:lS à causc de l 'affaire Sta\·isky, c'est tout 
dc suitc, c'cst cc soir mémc q11 'u11 gou\'ernt'ment 
digne dc cc nom doit suspcndrc M. Jea n Chiappe. ~ 

La com'ersation date de 11uara11le-huit hcure~ . 
Le lendemain, lcs journaux nous apprenaicnt 11uc 
i\l. Chiappc s'étai t !ait pltbiscitcr par ses inspec­
tcun1. Rien n'est encore fai t. . .. 

Au moment où j'écris ccs lignes, j'ig11ore cc t1u~ 
décidera lè Consci l de Cabinel c1ui sc réuu ir.1 
demain lundi. 

Mais, dès maintenant , une conclusion s'impose. 
Ou Je ministère entrcra dans la \'Oie que jc \'icns 

de t racer, ou il faudra quc la Chambre ellc-mêmc 
prennc dc.s mcsurc.s. 

j'ai voté contre la c Commission parlcmcntain: 
d'cnqué:tc > parce que nous sa\'ons. dcpui.s la c\er­
nièrc législatu re, que c'est un moyen effroyablement 
barbare de connait re la vérité : j'ai asscz décri t 
l'état d'csprit de mes collègues pour 11u'on puisse 
imagincr qucllc Yilainc bataille se raient les séan­
ces dc la Commission. Sans doule IC5 noms dc 
dizaines ct de dizaines d 'i nnoccnls seraient j e lé~ 
en pâture à la malignité d'une prcssc et d'unt' 
opinion publiquc surcxd técs. 

Mais finalcmcnt , du heurt dc ccs passions et de 
ccs haines, surgira il la vérité.. 

S 'il était avéré qu'il n'y a pas d'autrc.s moycns 
moins barbares de la faire surgir, 11 faud rait voter 
pour la Commission d'cnquêlc. 

Parce qu'il n'est pa.s dc scandale pi rc quc l'im-
punité. Bucnv, 

Dlp14ll clt Sti11r~tt - Oist . 

s c A 

S CANllAt.LS, nul mieux que \'OUS ue pot lent i 
leur paroxysmc l'e.spi 1t tic p;arti , et, par con­
sé11uc11t, la mauvai :se foi. 

Les tout dcrnicrs, c Gazette du Frauc >, c Ous­
tric et C'" >, c Aéropostitlc •. rtnRouemcnt aux 
Crais de l'Etat de Sociétés en délrC5se, enfi n, Sta­
\•isky accumulcnt les preu\'CS de collusion entre la 
finance et la politique. 

Cc n'est guère uouvcau. Panama, l'affai re. Ro­
chcuc, Thérèse Humbert, maintc.i entre.prises 
cxotit1ucs fi nancécs aY« nos capitaux avaÎl!nt am­
Jl lcment dé111ontrê quc l'épa rgne était d'autant 
micux dch ousséc que lc.s rdatious des pronw~curs 
étaient c bcllcs >. 

Les rcg l c.~ du jcu .sont tonnuc.s. Tablc ou\·crtc, 
grand lrain, 11.ccocil génércu x, places dc Con!>clls 
d':i.dministrati on, de conseils - juridic1ucs ou tech­
ni11ues - Yoi rc quclqucs pat tici pal1011s en actiuns 
et, au besoin, des c Commissions > distribuécs pour 
démarches 4u'on intitule c commC"rcialcs • ou c ju­
rid i11ucs • · Cela, on le sait, f• it partic de la c tech­
nic1uc • des affaires fi nanci ères. A\'tt. la rêuu itc, 
IC!i c irrégularités • s'efface nt. ~fais , :1u moindre 
ntcroc, c'C!'lt la culbute. 

StaYisky est un brasseur d 'aff'a 1r~ tic plus. Ne 
nous é101111on pas (JUC .sa chute 11-clabous;;c tout le 
mondc politico-affairistc. 

Il arri\'e toutcfoi s un niornent ou lc dégoûl 11ro· 
HMIUC un haut-lc-cœur. C'est peut·èt rc bi en cc 11ui 
.. c Jl•b~e c11 pro,·ince. 

Pari s. dan:; sa fièv re d'a·tf;o.i rcs, ~ccpliquc et ou­
blieux , ne s'arrête pas à si peu de chosei., Le 
monde parisien a toujours .été: inciulgcnt pour ceux 
11ui mènent la dansc. Quaml il y a ~canda l c.s, on 
tente d 'en limiter les effe t ~ en criant à l'C5troquc­
ric. Mais la pro\•ince, oû l'on vit pcti tcment, mais 
1- 11m1êtc111cnt. en a assez. 

Qui rend-elle resJJOnsablc ? Ni la gauche, ni le! 
centre, ni la droi te. Elle ne s'en prend pai. à X, 
Y ou Z. Ellc cst brutale et c tot:d1taire • dans sa 
f:l c;on tic voir. 

c Lr n :gimr lui-mfmr tsl Ir rr.rpo1rsabic >. dit­
d lc. Qu'est-cc ;\ dirc ? Faut-il prctcnd rc, eu un 
1mradoxc particulièrement osé commc i\I . Sté?hanc 
L .. 'lu~annc, du Malin. ou M. J .-C. Gignoux, de la 
Jo11 rnér lndustrirUc , que plus l'Etat a ,·oix au 
chaJ>i trc dans les c affaires >. plus la \'olcri c ' 'a 
i.'organiscr ? Et que si c 1 Elat a\'aÎt le mo11opolc 
exclusif cics assurances, des banque.!o, du crée.lit >. 
le.'i économit's des pauvres gens s'en iraient encore 
plus \'itc dans la poche de quelques Sta,·isky ?. San~ 
doute, cda pourrai t être exact a\'CC un c systcmc • 
à d1 n 1uf s11r dcu.r pri11cipcs : le principe de l\~~o­
nomie priYéc li bre dc fairc appel â l'épargne, ct 
celui de l'i nterYention de l'Etat. C'est, en effet, la 
]10rte OU\'crtc à toutes les compromissicms. Mais 
de là à accuscr un c E tati3mc • , même lar\'ê, est 
un sophisme mal construit. Ces mccur.s scandalcu­
;cs n'étaicnt-cllC5 pas aussi notoires du tcmp!i de 
Panama où, ni les monopoles ni lts a!'sura11ccs so­
·iales ne pouYaient sen ir cl 'cxphi:ation ou c..l'ex­
usc ? 

Pour trOU\.'Cr le remêclc a tallt de Criponncrit, il 
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n'est paj inutile de consulter les cxpéricncC5 faites 
dans dcs pays qui ont renoncé à la plcmc liberté 
de faire appel .sans contrôle a l'épargne. 

Laissons de côté la Russie des Soviets où la 
iiuppression du profit ne permet 11lu:;: l'éclosion de 
tds scanda1cs, ct rt'gardons l' Italie fasciste qui a 
retiré: aux banquC5 et aux particuliers le droit 
1l'émissi.:>n, droit rbcrYé i un c Institut d'Lt.at • 
c1ui en a le monopolc cxclullif. Puis, travcr501\s 
l'Océan et ê:coutons le pré.sidq 1t Roosnclt : c On 
a mi s en lumière des pratiqu~ qui ont ' 'ivemcnt 
i ntu tous ccux qui croyaient quc, dcpui1 la dernière 
génération, le ni veau moral Jes milieux d'affairC5 
s'était relevé. Ces pratiques exigent des mesures 
énergiques. tant au point dc vuc prévcnti f qu'au 
point de vue de la réglcmcntation. Je parlc dc 
tous ces individus qui ont su tourner l'esprit ct la 
l1:ttrc de nos lois fi scales, de tous ces dirigcaut.s 
dc banques ct de grandes sociétés qui 5C sont cnri· 
chis aux dépens des action naires et du public, de 
tous ces spéculatcurs invéttrêJ qui jouent avec lcur 
proprc argent et ayec l'argent des autrc.s et dont 
l'act iYité portc atteinte i la ,•alcur des récoltes de 
l'agriculture et à l'épargne des pa.uYrcs. > 

L 

Cc la ngage nc s'appliquc·t-il pas tout aussi bien 
aux mo:u r.s de certains miheux d'3flalrcs d'Eu­
rope ? Au surplus, nos défcnscurs du c lais.scz­
fa irc > fei gnent d' ignorcr les poursuites rèccntcs 
contre un ancien présidcnt du Con~ci l dont lt car· 
riè re dans lcs a ffaires c séiicuses > fut , un mo­
ment. dcs plus brillantes, Ils oublient les hauts 
dignitai res clc l'admini stration, accusés de com­
plaisances filchcu!ltS, et pour sc tirer d'affai re, illl 
tentent, eux aussi, de tout ramener à Stavisky, se 
couY rant de ccttc c cscroqueric • pour ;i\•oi r lcs 
mains li hrcs et nc plus rend1 c de comptes à l' Etat, 
à cet Etat à qui. pourtant, ils Sa\'cllt réclamer des 
milliards lorsque lcurs cntrC.?l'Îses, md.1 gê:rêe!I, ris­
nucnt de .s 'cffondrcr. Les subventions :i. fondt pcr ­
du:s sont autant dc prélèvements $Ur l'épargne, 
s'ajoutant à ceux causés par la déconfiture d 'a (­
faircs classées parmi lc.s plus c honor.tblcs • du 
capitalisme pi iYé : g randes banques Cl compagnies 
de n;l\'ig-.t tion maritimcs ou aériennes ( 1). Mais. 
sans doute, le sens de l'ironie !Il' perd- il. pour 
croi re qu~ le public acceph:: ra \ougtcmps cucorc 
que l'Etat soit bon à gai ,1.ntir lc mtêrC-l i.. des 
actions d'entreprises clèfic1taircs comme ics Cltc .. 
mins de fer, les CompdgnicS de 11avi1r.it1on. IC5 
Chanti crs navals, les T1 anl!poris va,ril! icn:!I, tandis 
qu'on lui refuse tout droit d 'in tcn·l'n ir dans l'ap­
pel à l'épargne. N'cst-ce pas là µrét ention scan­
daleusc auprès de laqucllc les agi~scmcnt.s d'un 
Stavisky sont bicn moindre,; dans lcu:'s effets ? 

Pourtant , voilà cc c1uc tout un journati l!me d'af­
fai res réclame au nom de i:cux 11ui, comme dit 

~C:~~:c~,dccs 0n~it1~:~s Î~~m~~:l~ ':~s~i;Îmi~cri!:~~ 
Ai nsi donc, aux Etau-Uni!., df'n!'> cc pays .1h:,olu­
mcnt rcbellc à toute intervention t1t: l'Etat, à tout 
monopole, où l'abscncc d'a;;surances laisllôltl san:;: 

E s 
i moi crc\·cr le!> chômeur~. ou la li!M:"rtè tics tlffai ­
rcs et l'individualisme Acur1s.saient, un homme SOU· 

tenu par la grande masse du puhlic, pour uit lt'$ 
banques, ct commcncc à faire se11lir aux c honl· 
mc.s d'affaires> la force dc l'Eut. 

Où vont, 1ur cc chc:min, s'arrêter l'l talic ra~1ste 
et lcs U.S.A. de la N.R.A. ? Lcu ri1 "f)tèn~ rt""· 
tcront· ils longtemps à cher .. 1 ? Ou bien iron1-il" 
au bout de l'expérlencc, à ln s lf ft/trc'ssron d~· l"uJl/'rl 
d l'l f10rgt1t: fla' lts S ocilth flrÏ•·Üs OH t:o11t rJlt' t:I 
d Ill li1111toliot1 drs prof its , cc qui , en fai t, ruien­
drait .i ttansformcr ceux-ci cn 1Emunén.tio11 et 
mènerait bien prb du sy1tèmc SO\ iét1quc ? 

Quel que .soit le IOrt de ces opcricncc~. le mo­
mcnt est venu pour nous dt voi r lt prol.IMme cn 
face: 

Ou garder la liberté ct laisser lc.s Ecumeur"' de 
l'épargne accompJir leurs bc.ogi1c.s vis-à-\'" <le 
pauvres gcns sans défense , 

Ou cootrôlcr ccttc liberté , mai:;: le contrôle cle~ 
affa ires par l'Etat pourr:'L cntrainer à du tollu­
$ÎOns entre le contrôlcur cl le contrôlé, menant 
tout droit au scandaJc ; 

Ou interdire aux organiu. tion.s privtts \le ,fai rt" 
appel à l'épargne et détruire p."lr ct'!.1 même IJ. UU!" 
du mal . 

Ma is c'est le c systême • l cha.ngcr. MM. St~· 
Jlhanc Lausannc et J.-C. Gillt'noux se gardent bicn 
d'envisager cette solution. ia seule IK>uvant vaur­
tant donner aux c éparl!,'Tl&nlii > une réel!~ src:uri té 
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A PROPOS DE STAVISKY ET SES AMIS 

.VO US RE CEVO.VS DE L ,1 FA.1fl LLE D E 

,_, ,,,,,n1 .. 11tJt,,,ft·•""'"' 
Jo1tnt Riad , ""''' Jr S/.l­
ri11·y, Jll"' ' " • "' H/f'; , /o1 
ruomln rlû .. 1rr11u<ro.tUr­
ri~ tun lu /'J rr11h•r1tr ~ ,,.,.. 
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J E ANN E BLO C H 
l.A LE1TRESUl 1' A·' 'T E : 

Paris, 12 janYicr 19 3..\· 

Monsieur le Dircctcur, 

Nous relevons, â. la 
page J9 de votre numê10 
du JO janYicr , sous le 
ti tre : • Stavisky ct ses 
amis • · une photographie: 
dc M ... J eanne Bloch, 
a\'cC ccttc lig1mde : c I.a 
chanteuse dc café-con­
cert, Jearmc Bloch, amie 
de StaYisky, déposa. cn 

19 1j, la prt:mii: rc plai nte en escroquerie conlrt! 
l'aYcntu ricr, alors âgé de 25 ans. 

Ainsi. tout en trompant vos lcctcurs par uni: 

information fausse, vous attcntcz .i la réputatiou 
d'une fcmmc irréprochable ct \'OUS causez à sa 
mémoirc un très grave préjudice. 

Sa famille Yous demande dc rcctitier t elle crrcur 
de la fac;on la plus nette et la plus catégorique. 

Il est inadmissible que soit mêléc â cette affaire 
et aux aYCnturcs de cet homme, l'actricc Jeanne 
Bloch, si connue des Pari siens, c1u'c1lc a 1111us&:i1 
pendant dc longues annêcs, aux Fo\ics-Dramah ­
qucs, à la Cigale, à la Scala , etc .. . 

L'ancienne amic de Stavisky n'est pas notre rc:­
g rcttéc sœur et tantc, laquclle est décédéc lc , 14 
août 19 16, alors c1uc l'autre pe rsonnc connut Sta­
visky en 1917. 

N'Y 3urai t-il pas cette impossibilité ch ronolo~i ­
quc, il y aurait quand méme une énorme différence 
entre lcs deux pcrsonncs. Notre chère J canuc 
Bloch a toujours mené la vic la plus simple Cl la 
plus irréprochable, E~lc nc vivait que ,dc so.n tra· 
yail. ne dcmandant a personnc m aide m pro­
. tections. 

N• 306 M.! P. 101 

Loin clcs milieux quc frê:qucnt;ucnt 5t;\\'i~ky i.:t 
son amie, clic nc quittait son traYail qut pour rcn· 
t rcr chez elle et y ,·ivre la vie t1e fami\l , , panui 
IC5 sicn.s, qu'cllc ai mait et aidait de toute sa grand~ 
bonté. 

Pour attênucr le pré judice causé par \'Otrc pu­
blication. ccttc lettre nc pouvait ètrc plu1 cou rte t't 
d',illcur.s, il est diffici le dc proportionner un texlt: 
rectificatif à une pholographic, beaucoup plus re­
marquablc quc n'importe quel article. 

Nous cs~rons, monsicur lc di recteur, que pour 
réparer la lourde faute commisc par ,·otrc journal, 
vous aurcz à cœur de publier cette !cure cn entier 
dans le prochain numéro dc VU. 

Il est nécessaire que la photographie publièc- soit 
à nouveau insérée avec sa ié(tcncle, cn mi me tcmp~ 
que ccttc répon~. 

Vcuillcz a.gréer, monsicur le direc tcur, no!I 61'1 -

lutations distinguées. 

Lo fomill' dt /taon~ Hloch . 
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Lire, pages 6 et '1, notre article sensationnel sur l'allaire Sta-visky el la nou-velle to1U•oure donnée à Penquêle 
par les rétractations de M•., Sta-visky. Ci-dessus: un portrait de celle dernière. <H. M.) 



C' dr;,~t i·~~:;t: •. :.l :.'ts,m~':! 'S:~:~~ 
all pu .1 vlfr, aprb de lJUtn av.. 

tan qa.1 lt la.laa.krlt 'Lin• r...ouru:s tl 
nn• bon neuf, a-t nftr ln plui hautn cl 

••(;! ~~l~:~!!.~:~~1::c la fortune de 
Stad•k" a~ la d tuat ion qu ' il avaJ t 
u1 w faire da1i. le monde- C'est tout le 
ronlnilre.. Slavk.l.\ a C'OmrMnt'll! par lft 
rdationL Eruultt, Il • 'en nl wnl pour 
aueoirH lorltmt'. 

Le prOt'id~ qui fat Ir i.lr11 pour 11tnelrtr 
d.,.• da mllif.ux qui de ..... ru1t nal urtUt" 
ment luJ rct'ler ltr'"k timolJfnAlt d 'une 
ni re hablktL. 

C'at Jul-mt nic• quJ en lln.Jt le v-cttt • 
l ' un dt .u amb qui hat» ... ll J.013 Min toit , 
c'nl ·l.-<tlrt qui Hall uwl un Mill' du Ca 
rld11< 

C'tst en pa»anl p.r k' ioumu1x que 
Jr """ arrhi, dJ:ull Sta\hl-) . Oaru Io. 
J-nuiu• , on 1e. lrou\+e tout tk ~ultc el dî­
reoctemtnl tn œnt.c:I A\'tt IC' h.ommo de 
l.a polllJquc. 

- E l ck la n11ui«, ajoula.it wn lntu­
locutcur 

Oh~ rcw:-là, répondait Slu l1k~ . ib 
nr m'h1lclN".ucnt pu. 

l!t, cn d fd , IC' nrumdc:n n"lnlcn·t11•lc.nl 
que d•nli ~ mt~ bul qlM' hli; dnhtet d~ 
amlUê!. pulu.iinl"- cl uUln. lb ll!t..lcnt en 
quelque •orte des ~currcnb, ay•nt k 1 

:S!:.vt~ ~r!'"~~ • le Mnmquer pour 
l!l pour entrer da11• )CJo Journaux 1 

~~~;l 1~ ... Ï:m!~:~.~1?: ~~[:f 

.\f Luro11M, pf'f.mlcr prl11'de11t 0 Io Co11r de 
touai/on, cd rhnrgl dr pr«ldcr 0 unr 
rnt11flc .nir lu dl/olllonm dr ttrl11111• 

mo11Mroh ( H \I ) 

- OllAI lu Joum.u.1., ripood.lt Sta\·bky, 
"" 1 mlrit p..r- let ait.Ira._ 

.,..uuw, '!c~ ~~&~ ·~~~i. • .::=~ 
=~p~o':p~1~~~1'(e:~!'!\i'~ 

Pl.s tard, quand Il lnK1vaJt dan.& iane 
~llt 11ne: attaque o• q~ • .tmplement , 
Il 1.11 ftdout..ll. Il hd arriva, non pu de com 
ma.ndllu i. publication. mals de lui rendre 
da. a.ervka d 'altain et not..mment d 'en 
aft'c:raKr 5e\1Jo unt: fomn ou IOW une autre 

la ~:1~ d•n• un Journal, Il y fabaH la 
conoals:untt des ttommn publk:s alla· 
cbQ • b. maison. Alnsl, Il av:dl 111 d~Jl 
aucmt>Jtt des andU& tncroy•blcs dont Il se 

J:'!~u':'°~·~~l~ri:Su~p~r 
Sta,·bk\ tnilWt royalement les amltiù 

qu'U s'tlalt mtnagh:a. Au tcmp. oO Il avall 
pcu d'argui~ oO la q~llon de la \'le iC J-.it quoUdk:nocn~t el o(l 11 ne pouvall 

.!t'!°d!redfu.~:,:,~~'!iceh~~IJ~u~e J~ï 1!~ 
ttalcnt connh:ii pour Ure n~&odia - tel 
fut Je a• des titra de la banque A •.• - Il 
cmployall ftU rc:ssourcn à dcs ln\•llallon.t 
qui rab•lent croire Au IOC'tune, li fon'C 
de «~n~roWtl . 

El la fortune arrivait enaulte et arriull ...... 
Il l a\11lt , en dcbon du C"J.rldge oll Il 

tett\"alt dans an app.ITlcmenb. trot. IU· 
bUu e.mMls où Il ralult do lnvltatlom 
d"un geflft bien d lRlrcnl. 

Lt dfpull de Paru Honnnurr u • 11ro111t 
nont • d 8o1fOnnc entre dcuz 9nrdu d11 ror111 

(F.) 

C"c.l a u ~ré dc P.1rb qu"ll traitait I~ 
puluanca: a qui Il fallait parltr a fT•lrts "' 
dont lt c:oucoun lui lta.l t tthaulre. Le: rc· 

r~ d;.~1:!i!:'-~~:::::~,~~~u:1'~ulc!i":~: 
cnlrt: hommci.. C"ll•ll w1 repu Arll\C" . Au 
moment du calf, Sla\•l'll:\ ouvnit son d0$· 
a.lu cl upos.alt i.e prtnclpc lie aon entre· 
prl~. 

co~~~1t"i~h~::::mi::~~~~~ ~~111~0~: !!; 
Jiubveotlom t!'ttl lui. au c:onlrail'f!:, qui 
IH subnntlounall c:'llalenl db dlncn 
Jo~wx • chez Jun •. rue du \ "olontalf'b. 

Et pull. quand Il voulait tr.11lu qudqur 

~~~o~M':.':i~~~l l;~:1c~~~~lrhdrr~~~~i: 
britb. Il llall toujoun. •llt de faifl' Ill h1 
rcnc:ouln- de quelque dlput l ou dt' quclquc 

~n~~u~~!nt 0: ... !~ ~!'."~,~~:· 1~Ï ::~~11:~ r~:: 
fl'•gran dlr le ecr'C'lr dr tiO rcl .1111011~ 

c-o:;: ::c~nç~ d~~:~c:~ui t~~l,rs m~k·~~ ~~~\~ 
tiqua. Il allall lrlqurmmr.nt i la Chambre. 

~:~l1:n;~!1h.'Ju!~ub':~ ::,ra:~'·;:~ 
'olr. Et « 11 'cst pas une de• moindre' sur 
prhes de etttc fanta,liquc analrc qut; d 'c.11· 
lcndrc de.1o dêputû amnncr qu'U• ne con· 
nalualcnl pu St.1vlsky. alon que nololrr­
n~nl Ils 11.t: montrale11t a\Cc lul dan1 ~ 
coulo!n du P•laJs IJ.ourbon. 

Sbvb.k) a,·aJt une carte de I• Chambre 
rt oo le voyall Ion du grande... t.h.nttël dan• 
Id tribunu rtt.cnha 

LES DESSOUS DE LÂFFAIRE 
Stavbky avait d 'autres ca.rte. que relit;. 

~·,;" d=ric."~c=~:~~~0:~: :~?o~; 
ait Jamais rivi!~ t'll s'agissait d 'une CR.r ie 
accord& aux lndlcalcun ou rbcrvk au:i.: 
foocOonnalr'ft dt _la police. On 11 mlmt 
!W'l.lmdu qu' il s'ag1ualt d 'une simple lcUre 
l'accridllant • la pollCl' loc::ale en C!U do 

d~f!:"!:U:: c'Cllt que StavWc appartc­
nait aux scrvlCltS de contre-apfunuage. Il 
fU partie de l'lntc:Ulgcnœ ScrvlCl'. 

A n: litre, d 'alllcun., Il avait ~ l~ tout 
d 'abord 1uapect A nos propres servloc.. 

~' J~mJ~~,1 d':,~~1:~~~ ::r1~~~t1t; 1~ 
EnefJcl,Slavbkyltalt bien le Ris d"un na­

tllf'lllist. Les condiUom de la natu ... llullon 
du P'rc, postirieure • la n.1Wance du RI• , 
n 'avalenl donc pas entrain~ la naUon:afü•· 
Uoo r ... nçalse dt! œlul-cl T En c.ITel, lor&quc 

!!J':~r t!•:.!~Jj!"~~~~:~T1~~\1~'::. 
Il 1. 'y ftt lnKrirc, 1"cngagn dan' uuc 

arme non comb•llaflte et St! flt n!fnrmer 
quclqvn mo&1. plus t are&. 

Mab, dt!pub 1926, œ 1ervant de l' E•u· 
pire bnlan11iquc ~Lait au1pect chu. nou•. 

1u1ud"lrn~~.11::!11~1f~~=:U~t~! 
!?1~~~~1:°~ ·~~W~! ~.':s0.~~ :en~-f!~~.~ 
trb utile - qu'à i.. sur,•cl.Uance de. me.néo 
êtnng~res chu. nou i. cont re I~ nation' 
alllêa.. 

C"ol .11\on qu ' ll enl.n lgalcmcn l d1111s 
n01. M°'rvlas d" coolre-ei.plonnai,:e. Il y ren· 
dit dC'll services. M,als Il rcilalt 1oupço11n l 
dt- con1plaisa1100 l l'endroit du Empire. 
ttntrnux en d~plt de son hcurtusc 11cllvl111! 
.~ ... 

Il anlt en Autriche de haulC1i all.1chu. 
Qlll t ... hbsait-0 au jus le ! Il est bleu dlf 
ficile dr le .11.1volr. 

Ce qui e5t ccrlai11, c'esl que Stavbk1 
M Urda p11s A ltre cn 1 ploy~ autrement . li 
~~:,•·;:1~~u8cr:-~~s~:d~C:·~~~n s~~!:urc0 1 ~: 
hommes pollllquu, et notamment ttu:1> 
qui M>nt smpcc.b. fi y en a. 

Cal li un des rouages lu molru com1 u1 
dr I• Sllretl-. Beaucoup de rcprbe:nlant.J 

!~ s:;:'~bo:::~tm?,:!re~f Pf!""~~fe~ 
œrulilub s ur loi&$ la d~pulê!. et U:natcun., 
sm tom ceux qui. d.1ns la presn ou k 
PaTkmcnt , font montre de qut;Jque ac lt· 
,-nt. 
jus~~~ poll~a;' J:t~~ldé~t~!le,,~~I~~ 
n•lo. Mab il arrl v" qu'rllr ne vhc el ser\·c 
que do buts: de parU. 

llfl~~~c \~~~k;0~u~~~~!~;~:~~~~!s 
polkll'ru 'our les homm~ d "Elat . 

Au cours d 'unt cnqut tc sh1(lullbc ment 

~°'n~"1:'!fH'!!!:e •n~~~~~afc! 1 f111~f ae~:~tà 
:!,U:~~~r an~=. c~:-S!!f1Ï~ o~d~l:;.~ t ai t 

On a'cst 1.ouvcnt ~tonnl de Sb rclallon'o 
avec do lndlvldll.3' douteux et d C3 rc.prli 
de jusUoe d 'une basu vul~ull~ . C'est que 
ttrtairu de Cb ho1nmu • labalcnt i qulpc • 
11vec lu\ dan~ les miuioiu "crUc. qu ' il lul 
:arriull d 'att0mplir. 

C.. qu"on lgnorr tout à lall , c'e!!o t qu ' il y 
a dans l'atlain Stavisky da mlnagr.menh 
l prend!'\' bien plus lmport•nls que le n u­
\el:agc de quclquo puissan ts qui furent se~ 
hdto et 1ouvcnt rien dt pl~ 

Il f•llall ucbcr le r61e ottullc- que Sh­
\bk\ fui amr.nl l jouer dan~ a:rlalnt1 a( 

l•l~if:~~C'!~~\1~1.i:d~!~~\~pu autre t!hose 
qu ' un de~ sélit6 d.an• ces .orta d'cxpidl 
llCNn. 

La l' rrfcc-lurc dt 1>0llcc 11' a\:alt pa\ œ»ë 
et cc.ci ot o.crupulew.emcnt txact 

~~c1.~~Ti"d: /t!~k:.pocf1~ Acl~~=~~~~c~~ 
prb dt; ju1Utt tn vole. de pou~ulta 

Mab 111 Sùrc t ~ qui l'em11loyall cl Il qui 
ntle •Cti\ltl n1lmt ~la.I l utile pour u be· 
•OfP't dr 1.ur \ eUlancc, ne voulait ni ne pou 
\ 'ait llftir contre ~011 1nr.llleur l11form11 
lrur 

.\I•• Sta\l•Lo \ c.ifJraJt lrh exactemrn t 
l'app:1tt11cc de la lemme. du monde qu"elk 
aunH pu Ure cl de la f.cmmc s u1tirieurr 
mml lttldllgcnte qu't;lle êtall 

1:.1.lc: n'aubtall qu' .1ux rkepUons qul W' 
dëroulalcnt •vtt un drtmonlal qui leur 
confin~nl une lndlnlablr dignité. 

STAY! 
"' ~ fült joli~ tlEg~t•. d• ""'"d~ .,. . 1 

"its':vk1drJ:!,~ d:~se";t["f; étai t parf•llc. 
t::t Il serall n1abûnl , en IH conJonc tult'i 

:rs::~c:;ky .. i·a:fr~::..J.h r:~~~::-: 
qu"dlc Ju1tt•ll lndl11no d 'elle.. Cett.c aftll · 
turc, d"allleun., e&t Il l'honneur de Pot•• SI.a· 

~'!t~~5~1 ~~e~~0nt 1~';:::. ~~:I ~~~~"~1~ 
li.ti a bandonner d:m 1 le malht;ur ~l u l 
qu'elle a ln1alt. 

On doit la pla indre • uu~ du heures 
doulouttuW:J qu"dle vien t de vivre. Mal• 

k j~r:ü;: ~: Oi:.n~nrx~~ 1t1:hev«a d1111 c 
Au momt;nl oi). elle • llait partir auprt• 

~a11 p~~~~iie~~. ,~·~'!~:d~c T!~~iJs~: 
un commissai re. de la SOret i6 gén~~lo 
vint la trouvr_r el 1'ortrlt d 'abord. pub 
1'/mpoMJ pour t•accompagner. Il ne I• 
quitta eu d 'une &ee0nde cl , •cmbarqua 

:::. ~~r d;~::a~~~tl~~r~ue rejoi nte en 
Dcpul1 cc morne.nt , M• • Sl.llvisky vi t 

da.ru une sorte de llbcrtê survt!ill& où la 
llbuti6 est moindre que la survclllantt.. 

On sai t ses d&.ta ... tions contradictoi res 
et son revirement 

A\'aol Ioule l{'tcrvr.111ion jud iciaire, 
M•• S tavisky fu t m.1ndCe • la SOrelé, 
ou plus CJ:IClt;1ncnl elle y lut cond11ilc 
par un Inspecteur. En d lpl t de la courtoisie 

~:!t:~d~tti ~~.'~~et~~1:::~:i~?~ic c!~rt'1~ 
rail libre du cabind ofl elle êtalt lntcrro· ... 

Au retour d t; Chamonix, M• • Stnvbky 
:a\•al t fait p1ut :au commlu alrc qui 1'11œom-

~~~n~~t ::.:li!~ P~~u~~eta~~us,~Ïde'r;,u~~~ 
mari. 

Il n ' e.s t pas douteux que c'ut <:elle 11U1-
tude qui lui va,ut celle rigoureuse s urveil · 
lance d celte! lmmêdia le çonvoc:ation 

lnt errogtt chez M le juge L.lpeyrc, ello 
ne manqua pH de redire les termes de la 
dlposltloo qu' elle avait • rlpétll!e • dan~ 
le1 burnux de 111 Sdreté 

IQ Bllt:n:':i'';,~i,~~l:it~:~i:t•r li~ :::1::a~~ 
dltt:::'•, 11 u l hors de doute qu' rJle n"a u ... it 
pas lalut partir •ln11 l'homme qu'elle 
ai mait t.1nL 

En outre, tout Je terupi où d ie fut rue 
d 'Obli11ado, aprh le départ de Mm mari , 
die. Ill preuve du plus l(Tand calme. 

Il n'ut pH douteux que St•vlsky, qui 
était muni d 'un pa.ueport , lui avait donni6 
ou pro1nis un rcndu.·vous Il l't tranger. 

On a trou,•é, lor,; d ts perqubltion1, der 
documcnu rclatlb a ux ri:glemcnU inter­
nat ionaux d 'e.1.tn1dltlon et h1 liste dC"I 

P•~:a:l~k~ 1e.::1tP0s~~· i~ur~~ d~~::~t 
~labll au nom de M. N1lmen, ancien cha111 -
pion de boxe d 'Europe, mais muni de l:a 

~e::~~11l~1fii!Ë ~1;';1 -':~~~r:,:ai~:;~; 
1"1 pounullu 'e pr~c:ha lcnl contre lui. 

Au mlllcu I.e 110rlruil • a11/lirupom i lr1 vuc 
d ' llc11n Vc111e. 

Cc- n'u l vu 111 prcmlihe loh qut Sla· 
v lsLo)' u~il d un pa1~e11o rt ltabll 11u no1n 
de 1011 ami et, semble t· ll , i l°huu de cclul· 
cl. l !ne telle pt~cr_ lui avait 6t i dtlh"ril" 
pour Io lad llt b du mlulon1 don\ li l! lalt 
rhllrt:ll pour 111 Sl'lreti 

u"5~:~· ~~ "'1~o~~~11tnl:. e111~~~1;qri~~~ 1~~~K"S·~~~ 
~fi:\~r,~~1 Ir ri b11~!!~i.nf11 ~~·i: 1 11f111 1n1~':;r,u:Cl!. 
r11i; Il 611111 dont prê llnblr d 'a tl tndn 
que l'oubli •c lit sur wn nom . 

.u~J~t -~.':~e~~-:1~11111~1~~~~:~1 ds: ~~l~.:o~f!: 
Cc qui ol ctrt1tln, c' C!ll l (!Ut 111 Sù rtt t ful 
loforinle heure. 11 11 t h r urc dc Ja prhtncr 
t:-:t d l'on \C h('l l 11 d :ll llcr r::i rrllrr. c:'ut 

~~rft~u~,~~uf; ~r;~i~~:~'!.~t~ll~!:~lleaunii t ftf 
JI l lu1/ imporlrml ri ur9tnl 911t Slu11ukg 

nr Jiii ln /trrogi qut par lu Sdrtli JtU /t 
C'u 1rrurquol la lbhc du ,ulcldc trou\'t 

l~~ru ~11~n~Î 1~~c~,n~lu'r~· Rmrs~~~~u~J:~1~t 
lemt;nt Ellr C'.' t h •idrmm r_ n t dout euu . 
m11h plauu hlr 

Laatltë\C'llOllYtllt du '11irldr •provoquf • 
ut, en tout C'I". ln 'rulr pos,Jblc al Ir 3iUI· 
d dr l''I ri-ri 

Ceu' cp1/ ronn11h~e11l blrn Sta\bky. 
rt'UlC: r1u l hmml ~c.' vr11b 11111h, r ' n l·fl-dlr r 
~" 1nmpllfc•. )0111 un anl mH pour rtcon· 
naitre i1u't11 cl611i1 de )0 brlllnntn quall· 
1l,. ll 1n1111'1uall dett\)Orl dl'\'llnl ledangrr 
t' t 11 '1lall ;I •Oil aht que dans h1 rf Us!ilr. 

~~1 :1~ 11;~~~;~t1 " 111~
0

i11 .. ~~·~~~11'~:1i:i 1,:~r 1~ : 
remonter le mor.11. 

Our \'111" 111 1 üé un •tll' o.'f 1pfrlal•, 
c·td n' t\l 1111~ douteux 

\'01,. 11 'e, t 111u venu fi Cl111111cnb: 11\tc 
Sla\Î\J..\ cl en mlmc tcm11, que lui. Il 
ut arrÎ,·r 11prt' t t prttend mlmt l'aYolr 
rcnconlré 1111r hn,:ud ' ,\mrm11tion ln11r· 
rt1>111blc 

Ce qui peut fuite trOlrt au iukfd t' • pro­
"111ul • tt ptut-Ure mtmc A dt plui 
gra\'u drron, lnncts C'"ut qur \'ob 11'c.sl 

~~;11fo11",o~~~1r~~~~~ ~u11~'i!:!J>.:R~~nqut 
Ennn, "it 1w1, k\ ~ l ai t dan\ un ttal dc 

dêlahrr1m:llt cl dt n11u1que dt 1.ol n qui 
ftail Ir cont r.1frc de"' h11biludCJ . Il SClll· 
bl11lt a\ mr \ Oulu rcnnnr cr 6 Joui , ri !!iUr­
tout 6 tout e u11fr~:mu 

11 n etnl1 p11' rnst! ite1nm plUMCllf' Juurs. 
\ uulull ·i l )(nrilrr '" lrnrhc pour ~t" rendre 

llt11r1 ' 'iuz , 911/ a ~U m(~ tn it11I d'11rrr~o · 
/Ion, tott/lrt apte .. n OCPOCal, ltf• Ro1,1ma11d 

H11Hrl. (R.) 

mk:onnaiuable 1 Ce n 'ut p•1 non plu• 
1"'l:1\~~êu de. ballu dan• lt mur, el 
notammtnl • une h• uhur de l•,JS, 
a lou que S1ul1ky muurc t • ,au, 

:::~~?~n':1'sc:b'ie:'~:e~t~i~'!~"' ~·:.~~ 
demand4 tl elln n 'avale.nt pH él4 hrllc.' 

~~{ci1!~v::~Mf:u:oJ8'~!' ~=r c~~~d 1é·!~ 
une hypo thtse. 

11 tn ut une 111utrt. 0 11 pounalt croi re 
qut en mlulvu iont anclennu En r fJ cl , 
elles ne 1ont pH da lfu et rllu ne lont a u. 
c:unr allusion 11 ux falh actueb . Ult n ml1uJ1. , 
Stavisky dll Il \Ili lemme qu' il la lalne 
sn n1 rcuourco t l lmet l'upoh qu·c-ne 
pourrn. prcndrr un prllt com muec JK>Ur 
\'l\Tr r_l ile\•er lu cnfanh . Or, Il y- avait 
ttllt •1,urancrJt1rlnYlrA1111ol ilnt fa1l 
11uc11n rn\lu1lon. 

Et 11ul1. crcl cnrorc • J 'ai 11 u11n111 tc 
lruh a1b ., ttr ll St 1wlsky • .11 \ors. qu' il tll 
to111pl11\ t benucoup plu1 Pourquoi' 

Sualcnt·U , t omme Ott le pri l t nd, dr~ 
ltllrcs qu' il a\·1111 k rltu en l!tli au 1em1" 
oO •o 11R11\rt\ êt:alrnt d11nRtnu'tmcnl 
complo111hu 1 

Cu lctlru, 1111.1 surplu,. s ur quoi on table 
tant. nr ngureut pu au da,,Jicr. ni 111fme 
ltur rtpruduetlon. JI n 'y a que du coplr' 
trh ltn leJ • p11 rvcn lr au JU8C d ' ln~truct1nn 
de Ua)Ottnc 

La mort de ~t in hky rutt' d rc.ilcnt 
parmi rc lln <1ur 1• pctl lc e t I• p lu ' t ra 
glqut hhlol rr apptllr Ir' morh n1pll­
rlc11'"' 

.'lainlciuun , ::. peint cunm1encc • 1.t 
calmer 1~ Jlf11111lc inqul~ t udc qui ptndant 
du a.cmaln t• 11 rigni p1rmi uux qui rnm. 
po"henl la c:ou r d r Sta\•lsJ..v. C'ut d11n' 
tu milleux d r poli!lqut el cfr prn.\I' qu ' il 
a\1l t ,~ plu• fcr\tn\ \ •OUl itn~ 

Lu t lmolns entendu~ 11ar h& Ju~ t1 c-r el 

~~~~J1 t!~!0,:i:s. c~~ilql~fs~r~!!l~'l~~,.~,. bi~ 
111cnl !Hir lu SOret i . Leur dhcrétion u t 
uuur~I' . Ln 11rudtnrt lt lt'ur commAndt 
Leur lnt lrll ut dr lie p1111 s ·1111 ircr do 
mimllllo~ d11n 1tcreusc.\. d ·11u11111t qu' il ~ $Hnl 
toujour' en po~turt' dt compllcl l l . Il n' c., l 

~L\1 i1)~~,~·:,\c::•\,~~~r~~~1tu 1i ::~~1tnt1~11:':! 
nlcu~ll ê de· rlsc-A•er relit dcrnlh" rnr· 
touthr Il! n 'ont rlc11 à aagucr A du ré\é­
l11tlo11 ~ qu i NWcnlmrralcnt Ir d~hat cl 

:~:~.~1= l~c~tr! l ~1rt~1~r ~ouurr~!:~;1\l~~/;~;~ 
l'UlllrOU \ é * •• 

(A Jlr11>tr pr1gt 1 1.I 

O · t.Ollln· J / _ J l out. tnJ11ttJtur 9inlml r/11 
m1111Jlht dt /' Jnllritur , rhortl dr l"tn911flr 
<rdn11111 dr11/11~ " " l"nfln l rr Slor>1J.kfl . (Il. "\1.) 



POLICE-MAGAZINE 

/.A' dfpult dt /'ar1s •. \J , JJ01wu11rt, qui ~ta1l ulll 1t: fatre tlllt11drt, 11 /Jaycmm:. dt .li . d' L'liall <'Il 
r,. qui ro11ttrnt son rôle dans l'aflarrc Starusky. a Ill I01ul tn llbuU 11ro1Pfw1u aprù a.o11 
1wd1l1on . u voir1 ( droite) aprù qu'on lui a 1igni{il l' int ulpalion dt rtul Au 
milieu . \ '01.1:, cdw gui accompagnu1l Staui•ky ù C:hamoni.r, tl don/ le r61c. dan1 rtllt 

r11 prot·b1 :rtnsal10n11d 111tnl dt s'ouonr ÛtfPUJll lu l $..'f lst'.5 des JJ011rhn-clu~ JlluJnc. fi 11..r. Il 
sugli dt l'aflairt du bureau dt poslt dt Sa1nl·Bamubi, 1>Tu .\farultlt, oil lro i• agent• dt polir< 
furen t abattus li coup• dt revolver par des bandits dt sat tl dt rordt. Voici, à ROUche, la /tmmt 
tft Joulia. qui 1oua un rdlt t1cli/ dans la priparatlon du •coup • ; pu1.1 lt jtunt .\lanrmi. l'un 

t'nt dultnit ,frumat1qut tnlu toutu ... RacMI ,,\.llry, <cllt lu~rculcust dt uwgl uns qua auult 
lui, autnut dt /'Opéra , JOn ami ,\1. llturltur. •'tlail allachû, à Buck-Plage; ù _w1 grand 
maladt, M . \'Iron. Lt rouplt s'ul s11i<1di, à roups dt revolver, sur la plage. 1 om, dans les 
tris/es voiluu rl' Huc/;;, M . Vlran tl la J<Urtt: /tmrrtt:, qutlque• /°''" aoanl lt dramt. (F. P.) 

uffatrt. t1I foin d'élrt icl1.urr1, a tic' lC'fuui Jl<JUT • rut/ tir mul/wlt'ur .\/ub 111 u /'''"' 111 u 
llayo1111r li Bonntuillt. Voici \ 'ou: 11 l'm•lrucl1on (h. I'. K . d HHV.) .\ d rollr Le' /11gt 
d'ln lrur/1011 bauonnau .\1. d' l 'l1utt , l'l1ommt du 1our. ttlu1 do111 on alltnd a J>ri•t11 I loulr 

Io lunutu. 

tirs baml1b, urril~ ~ur lcs lfru.z du Jrumt 110r 1111 courugt11..r 1101sm 1 cûlt. lt cbt/ dt: la band,.. 
~lluucuu, gangster noloLrt, que ron uall {c1 tWtC la borbt. Enfin Pascal Fuxo. lltUltnanl dt 
.\laucutr. qui aoail lrouoi le movtn dt fuir u /Jarcclont. d'oli tl /111 alrndl. Fulun tlitnls 

pour .I f . lk1bltr ..• (K.) 

, t .\lauonœl/u ( l'us-dt-C.alu11) deu.r u1t11/urd.t. JI . tl .\I •• C.upfJ< (•ouafllt-du-hu1I tl 
sou;anlt-<jualoruam},onl il/ a.ssuuinis chL;: tu.r par w1 mulfatltur wnu pour oolu. LA /unmi: 
ul morle ; lt mari ul grl<V<menl blusi. On ruhtrrht 1•aulllSin. l'o1cf lt torp• tû .\I •• Cappt 

deoanJ lt coflrt foui/li par lt crlm11ul. (~. Y. T.) 





CETTE affaire tavi ky étale le dé honneur de toute 1 pui ance ; un Pari ment pourri; un Magi • 
traturetarée ;unePolicevendue; un Exécutif réduit à n' · tre plu qu'un ag ntd' xécution. Mai l plu 
affr uxn'e tpa là:tou ce pouvoir flétri ni ntleurabai ement,étouffentl candal , proclami-nt 

leur volonté d'agir. Et le candale a failli être étouffé; et on a failli le croir . Le temp travaille pour ux: 
la parole e t ici si pui ante que la promc d'agir pa e pour une action; pourvu qu'elle oit énergiqu , 
elle demeure uffi ante. On parlt! d'in tabilité gouvernementale; où l'a-t-on vue? Le majorité changent et 
le Cabinet e repa ent leur cadavre ; un Stavi ·ky, libéré par un gouvernement de droite, obtient d'un 
gouv rnement de gaqche l'appui dont il a be oin pour faire e plu beaux coup . Ou tric, qu'on r proche 
à Tardieu, fait un beau jour, deux an aprè que 'e tin tall ~ la nouvelle majorité, le pourvoi tout à coup, 
et comme par ha ard rejeté, Chautemps se frapper le front: «Ti n , je l'avai oublié.» Et il le coffre ... pour 
vingt-quatre heures. Encore faut-il un ha ard malheureux, un fonctionnaire int gre ou un mini tre honnête, 
pour que l'escroquerie, oit non pa découverte, mai publiée et le profiteur, à la foi emeur de profit. , 
pour uivi. On a beau reprocher à ceux qui in i tent pour avoir, de prolonger, d'étendre le candale, de 
porter atteinte au Parlement, au régime lui-même : tant pi , Si, en cherchant la ource du mal, c'e t 
le régime que l'on trouve, le vrai candale n'e t pa de l'y trouver, mais qu'il y oit. Or, il y e t, non point 
dan a nature, mai dan sa moralité. 

Peu importent le personne , les compar e que l'on arrête, le pui ant qu'on protège. Ce qui e t 
grave, c'e t qu'il oit admis, proclamé, reconnu, que le che( ne ont pa re pon able . Leur ignorance le 
couvre. De tout temp ,l'autorité comporte lare pon abilité: i une faute est commi e, au ha de l'échelle 
hiérarchique, celui qui e t en haut est le premier coupable: aucune faute ne devrait se commettre dan e 
ervices : et, s'il l'ignore, il est coupable encore de l'ignorer. C'e t ce en -là qui est perdu. 

Le Procureur général est coupable de n'avoir pas u à quelle be ogne d'étouŒ m nt e livrai nt 
es ervice ; coupable encore de compter tant de gen taré ou es ordre . Le Préfet de police e t coupable 

d'avoir lais é tomber aux oubliettes dix-neuf rapports écrit par es service , san 'inquiéter le moin du 
monde de ces étranges disparitions. Le ministre de !'Intérieur e t coupable de ne pas compr ndre cela. L 
ch f du Gouv('rnement d'hier est coupable de sacrifier un mini tre, en le couvrant de fleurs: ou ce mini tre 
e t intègre, et il faut le retenir, fût-ce de force, dan le con eil du Gouvernement; ou il a péché et il faut 
le cha er, le pour uivre, le dénoncer. Manque d'autorité; manque de re pon abilité. Faible e, hypocri ie, 
lâcheté. Un État ans vertu, un Gouvernement qui bafouille, fait de prome e , ne le tient pa , fait 
emblant de le tenir. Voilà le mal, autrement grave que la friponnerie de troi douzaine de député . 

Grave, parce qu'il montre du haut en bas la crainte, la facilité, l'abandon, le refu de prendre e re pon· 
abilité , l'indi cipline, la fourberie, le désordre. On change de gouvernement. Remède de urface. Il ne 
uffit pa de changer le hommes, il faut réformer lés mœur . · 

Nou l'avons dit. Le régime est atteint, non dan a nature, mai dan a moralité. Il peut en 
mourir. Il ne faut pa qu'il en meure, car ceux qui exploitent a pourriture et le pou ent à la fos e 'attaquent 
à a nature et veulent 'en débarras er pour le remplacer par le pire. Sou couleur de moralité, le fa ci me 
me ure e force , et 'entraîne à frapper ce vieux régime libéral, non parce qu'il est pourri, mai à la faveur 
de cette pourriture, parce qu'il e t libéral. l!e régime lai se voir, discuter, juger e tare , au grand jour: 
c'e t pour cela qu'on le condamne. Se ennemi préparent un régime de force, où l'on pui e profiter en 
toute écurité; et où le ilence de la contrainte fas e croire à la vertu. 

Parmi ceux qui attaquent, établissons une di tinction néce aire, une oppo ition irréductible. 
Ceux qui veulent tuer le régime, parce que la liberté qu'il permet les gêne, ont le contraire , le ennemi 
de ceux qui veulent profiter de la liberté qu'il accorde pour étaler es tare , e pèrent ain ile prolonger, en 
forçant à le purifier, et le tiennent encore pour le meilleur lieu d'abri et d'attente. Nou nou rangeon 
dan ce camp-ci. 

VU accu e le fasci me de descendre dans la rue par appétit, non par vertu. Et en voyant que ce 
rnanife tation -là ne sont pas interdites, ni empêchée , ni réprimée dan l'œuf, mai arrêtée eulement 
quand elle ont atteint leur plein et montré leur fausse pui ance, VU accu e la police de jouer un cénario 
en deux acte et deux intention : effrayer le régime en lais ant 'organiser l'émeute, et ne la réprimer 
qu'en uite pour prouver sa propre importance. Ce cé arisme à double détente s'avère le maître de l'ordre: 
il est prêt à traiter, C'est le pire danger pour l'État. 

Lucien VOGEL, Directeur de VU et Louis MARTIN-CHAUFFIER, Rédacteur en chef 



EST L'AF 
l S E A U P 0 1 N T 

P ou1ouo1 les inspecteurs chargés d'arrCtcr 
S1;i.visky, une Cois le chalet ccrn~ et bien 
rcpêr« la chambre où se cachait l'hon1111c 

qu'il!i recherchaient, ont.ils êproun! le ~oin de 
circulu JM!ndant plus d'une heure dans toute :a 
maison, puis de téléphoner à Paris, alors que le 
i;uicldc êtalt A crnlndrc et que Voix, indicateur. 

=~~i:1i~1 c1~~u'St~~~1sf;'~t~i~ 1~:1~~t~ ~~i\~:~C:t'c~~ 
a\aicnt en poche un mandat parfâih.mcnt cu rtglc 
Cl le choix entre trois porte:;. faciles ;\ en· 
fonccr, d'autant plus qu'au:..:oitôt après le 
cnup de feu, l'une d'elles. jus1c en face du 
lil, était gmndc OU\'CflC. 1'011t SC f''1SIC' 

ro111111r si us policiers Ill' s'itairut prlor· 
t'llf'h r11 rlal1ti, q11r d'orgauiJa Ullf' misr 
rn sd11r, de dotWl'r 1111r tslomjtil/t' ofli· 
âdfr d 1111 lrat'Oil dijd fait. Par Voix, par 
exemple. Et nous comprendrions alors que 
ces :to; du métit'r n':aienl pas songé - et 
pour cause - à conserver intactes k!io emprdntc. .. 
'iUr la prlncipale pi~cc à con\'Îttion, que l'c.'Xistencc: 
de ccue troisième porte OU\'Crte au moment oû 
Chari}enticr enfonçait la fcnCtrc an été si soig11cu­
liCll1Cllt omise dans les rnppons of~cicls et co111mu­
nic1uê.s à la prc:.sc, enfitt que Volx ai t pris grand 
"oiu de s'a.;surcr un alibi cri àdrcss.1nt la parole 
:\ un gcnd:armc, dans la rue, aux e1wirons de 
l'heure du c suicide> Nous comprendrions égale­
ment la singuliCrc positiort du corps et le fait que 
la b.1Ue entrée, constatent les méd«ins, dt'' bru r11 
/111111, de droiic à gauche, dans le crâne de cet 
homme haut de 1 m. 79, soit allée a'incru.i.ter dan .. 
le mur à 1 m. 34. !\ous comprerh.lrlon!> Oti!l<tl lti 
hi te ;wec laquelle ordre a été donné de faire le:.· 
"ivcr. gratter le parquet , le tapis, et pourquoi le 
lit a disparu. Sur l'ordre de qui ? 

S1a,·i11ky est mort. Grand ~oulagemcnt pour un 
certain nomhre. :\fais le fait demeure que s'il :t pu. 
jur.qu'à la dcrni~rc minute, cscroc1uer des centaines 
de millions, c'est grâce aux eomplicitbi de sco; 
amio; de la police. clc l'adminstraton et du Parle­
mrnt. Ceux-là sont encore en vie. 11.s 
ont des comptes li rendre. Arriverons-nou<; 
à connaitre leurs noms et leurs rôle...,, exac­
tement 1 

Qui a folt lc\'er l'lnlt'rdlctlon de jeu qui 
IJCsait .. ur StaYisky ? Qui lui a donné une 
c lettre de r('('o1111nandation > et ciu'cs.t dc­
\enuc cdlc-ci ? Qui a procure à cet inculpé 
c1~ lil>e~té pro\'lsoire tou:i le~ p;uscporl~ 
ncct'Ssa1rcs pour \'o.yager sans arr~t pen­
dant six ans ? Qui, le 23 décembre dernier lui ;i 

procu1 é deux (M~!>Cporls en rè,irle poi tant i•un et 
l

1
autrc sa photo. le premitr â son vr.ti nom, l~e­

cond à celui de M>n boxeur Niemcn ? 
Qui a ,·olé le~ 1.200 pièces qui manquent actuel­

lement au dossier de l:t famcu-e affaire dix-neuf 
~oit rcmic;c depui .. 19.tG, cloo;sier r1ui. :i.u dermer 
11we11tairc, le 19 féHicr 193:z, était encore au com­
P!Ct ? ~rait-t'e ln rntmt' personne qui. jadis. rcn­
cht à Sta,·isky le s iJ,tnalé krvicc de iaire disparai­
lrc d'un autre dos~ier un chèque ma<1uillé par lui 
aux dépens d'un patron de bar ? 

Qui a étouffé toutes les démarche..". plainte" et 
rarporh 3Ctumufé., chat1ue jour OU j)rCSfJUC, dcpt1i11. 
drs :i.nnCcs contre ~t:l\•Îsk)' ? Qui a étouffé le rap­
pon n• 1046 a<Jn.·.,<é au ParQuct et à la Sùre1é gé­
nérale le J juin 1q31 par la Préfecture tic Police ? 
Qui a étouffé Il' .. innombrahlcs rapports de ).(. Pa­
chot ? Qui a étouffé le rapport du commissaire 
5imon dilté du Ci iam•ier l9,l4· dans lcquc.1 cc font· 
tionnaire signalait au directeur des R~nsei~emento; 
l:énéraux certaines protections dont il a\fait \'U 

iouir Sta\·is~· et spécialemtnt celle du commii;. 
-.aire divisionnaire Hennetl Le commissaire Si­
mon a précisé qu'il a\•ait eu connaissance d'un faux 
bon de troi" milliono; tn novembre 1933 et SÎ,R'nalé 
le fait à qui de droit dès cette date. Aucun compte 
n'en avait été tenu. Pourquoi ? 

Qui nou ... expliquera les faits suÎ\-ants : en no­
\cmhrc 1933. '.\f. Bayon-Tar,R'c. chef :idjoint du Ca­
binet de M. Chautempo; est a\'erti µar un visiteur 
des escroqueries de Staviskv. JI adresse son infor­
mateur à :'If. Duclaux, conirOleur ,R'énéral des Re· 
cherche-;, lcqucJ le rcm•oie au commÎs.'l.;lire di"ision­
nairc Hennett. le<juel l'éconduit et se garde de bou· 

Q U T Ri f.: M E SE M A I NE 

gcr. Le .S j:i.nvier 193-4· le mèmc \'i~iteur, accom­
pagné de M. l...'l3o1Jle, dépu ré, \•icnt se plaindre ii 
M. T homé, directeur tle la SUrc1é gêuéralc. Com­
ment se fait-il que c1uim:e jours plus tard , ).[, Hcn­
nell demeure toujours chargé de l'cm1uëtc et qu'il 

faille attendre le 22, aprf.s iuten·cntion de 
).1. Henriot , le 18, à la tnbu11c de la Cham· 
bre, pour que son cois soit ~ réservé> et 
son chef, i\t. Duclaux, c mis :i la disJ>O· 
si tion ». 

Qui C."<pliquera que soit demeuré sans 
effet le rapport rédigé sur l'intervention de 
certains optants hongrois par le Comité de 
gestion, rapport remis entre les mains du 
scniicc compétent du Quai d'Orsay, en 

l'espèce M. Coutlombre, à la d.1tc du 27 octobre 
r933 ? Qui nous expliquera cc singulier document 
d.1té du 28 juin t9JJ et s igné : par autorisation. 
le Conseiller d'Etat, directeur des Affaires Crimî­
hellcs : c Mc référant à votre rapport du 
23 juin 1933 relatif amc poursuites c.xer· 
cécs devant la Première Chambre de la 
Cour de Paris contre les administratcu1s 
de la Compagnie Foncière <lu chef d'in­
fraction à la loi du ... je \'ULIS Informe que 
M. le ministre des Financ~ m'a fait sa\•oir 
qu'il ne s'opposerait pns en l'absence de 
toute plainte, au classemcrtt de la dit!! 
affaire, à la condition exprèisc. toutefoi!J, 
que \'OUS estlmlt'z que la bonne fui de.., dirigeanl.lt 
etc la Société, à l'époque co1111ldé1·éc, était certaine. 
le 11c tiois pas d'illco11••b1ic11t, l'n Cl' 1111/ me co11. 
t:cn1c, à cr q11c la préu11tl' déf'icl1c soit jointe 011 
dossier dr la procUurt r11 1•11r de pL·rmrtlrt• à Io 
Co11r d'at•olr com1aissa11rr dr l'at.;s dr M. Ir 1111-
iiislrs drs Fi11011cts. > Qui nous expliquera 
l'anomalie monstrueuse derrière laquelle s'abrite 

aujourd'hui M. Guébin, d1tccteur de la 
Confiance, inculpé mais non incarcéré. Au 
moment oû la circulaire Dalimier invitait 
les Compagnies d'assuranc~ à prendre dt's 
bons du Crédit municipal de Bayonne, cha­
cune de celles-ci a\'aÎt c:m•oyé au président 
du Comité des Assurancc.i un état des 
bons de Bayon ne souscrits individuellement. 
Cet état a\•ait étê communic1ué par le pré­
sident du Comité au mlnist~rc du Travail. 

lcc1Ut'l dc,•aît d'allleurs, de par la loi. examiner 
semest riellement le bilan de chacune des Compa· 
nnies. Or. ces états permettaient à qui Youlait se 
donner la peine de les lire , d'établir clairement, au 
ll10)'lh d'une simple addition, qut' le plafond clcs 
émissions normales avait été formidablcnienl 
dépassé par les dirigeants de Bayonne. 

Comment se fait-il, dans <:~ condi1ioni<, 
que le ministCrc chargé du contrôle n'ait 
pas bougé, donnant par sa pa..;sil·ité aux 
Compi\gnics, le droit de croire que tout éti\it 
pour le mieux alors que plus de cent mil­
lions de faux bons circulaient déjà ? 

Tout est prodigieux , dans celte affaire 
Sta\'isky. On ne sait plus quel exemple 
choisir. Ainsi, le fait que certains a\•ocats, 
notamment M. André Hesse. ont pu s'ex­
poser au soupçon de n'avoir obtenu d'innombrablc.i. 
et abusives remises pour leurs clieuts que grâce à 
leur autorité d'hommes politiques. a rc111i!I, une 
fois de plus, sur le tapis, la brùl;mtc question de:. 
incompatibilités parlementaires. <..es 1ncompatibili­
tés 50nt de plusicur~ sortes. Elles \·out loin, Pre­
nons le cas de :\[. Raynaldy : il mérite un examen 
approfondi. 

L'escroc Sacazan, de son \•rai nom Isaac Azan, 
condamné le 4 janvier 1931 par le tribunal correc­
tionnel d'Alger â 2 ans de prison et 5.000 franc.c;, 
d'amende, peine confirmée en aripcl. est :i.ccusi: 
d'avoir volé JSO millions à l'épari;i:nc publique. Le 
22 septembre 1928. Sacazi\n avait fondé la Holdini: 
Commerciale de France. société anonyme au capi­
tal de 50 millions. Trois experts . :\tM. Poirier. 
Caujollc et Gauchet. ont rédigé un rapport sur l'ac­
tivité de cette Société. Cc rapport. remis à M. Rey. 

mond, juge d'instruction, le 13 fé\'ricr '.9JJ, ~ta.Olit 
en premier lieu 11ue sur les 500.000 :11,:t1ons cm.1ses 
;\ 100 francs, à peu près toute~ fu1cn~ sousc rite~, 
soit par la bam1ue Sacaz.an, soit par ~a.caz:tn lt11 -
m~m\'. U11 petit nombre, J4.150 c.uctcmem, lm.en~ 
sou'icritcs par une quinzaine de fJCISOnncs qut, a 
peu près toutes, appartenaient au f>C!~ont!el ,des 
affaires gCrécs par Sacazan. Quant au L.on,.c1I d ad­
ministration. présidé par Sacaza.n en ~ersonue, 11 
comptait notamment Mi\I. Meggie, dm:cteur du 
Comité national des Conseillers du Commerce exté­
rieur chc,·alier de la Légion d'honneur ; le Kénét ill 
Rcyn

1

ï1l, commandeur de la Légion d'honneur ; Da­
tcllct, administrateur des Services contracf\1cls de." 
Messageries Maritimes, également commandeur. 
Enfin, en qualité de vice-président, M. Rayrmldy, 
ancien ministre, a\•ocat, souscripteur pour sa part , 
de 250 actions. 

Le rnpport des experts constate que si le premier 
quart des actions fut bien versé à temps, cc ne fut 
que parce que la banque Sac:uan s'en chargea à 
la place des souscripteurs fictifs. De même les trois 
antres quarts ne furent libérés que par Sacazan 
personnellement et par sa banque. M. Raynaldy a 

reconnu qu'il en fut ainsi pour ses 250 
actions. 

Dès 1928, la Holding lit l'objet de nom­
breuses plaintes en escroquerie et abus de 
confiance. L'instruction du juge Reymond. 
actuellement en cours, remonte déjà à cinq 
ans. Mis c.n cause personnellement à la tri­
bune de la Chambre, l\t. Raynaldy s'est dé­
fendu en arguant qu'il avait rembou rsé dix 
mille franc.s à Saci\zan et donné sa démis­

sion cle \·ice-président de la H olding. Malheureuse­
ment pour M. Raynaldy, ces 10.000 fr . qui, au (\e-
111eurant, ne remboursent que 100 actions alors qu'il 
en :avait SOUSCfÎt 250. n'ont été \'Crsés par lui que 
le 9 janvier 1929, alors que l'émission datait du 
27 septembre 1928. De plus. ces cent actions si tar­
di\'cment remboursées étaient bel et Uicn bloquées 
en garantie de ses fonctions d'administrateur. El 
.de toutes manières. cc fait demeure qu'il était \•Îcc­
présidcnt de la Holding à l'époque ol1 était commis. 
à s:i. connaissance, le délit nettement caractérisé 
de souscription ficti\'c. visé oa r les par:\graphcs 
13, 14 et 15 de la loi <lu 24 juillet 1867. 

Pouvions-nous espérer \:OÎr un m.i.gistrat as;;c7. 
héroïque pour oo;er déférer devant le trihunal cor­
rectionnel son propre maitre, le Garde des Sceaux. 
ministre de la Justice ? 

Sceondc histoire singulière : le 10 février 19.}:1. 
:'If. Gcarges Bonnet. lorsqu'on lui reproche cl'a,•oir 
eu dans son Cabinet un agent de Sta\·iskv, M. Gui­
boud-Ribaml. répond à la tribune de la Chambre : 
c li est exact que le 10 février 193:\. i'i\i nommé 
).1. Guiboud-Rihi\ucl attaché à mon Cabinet. Mais, / 
dès le lendemain, à la "uitc d'un éloge qui me pa­
ri\issait un peu indiscret, j'ai fait savoir qu'il n'y 

appartenait plus. Et sa nomination n'a ja. 
mais paru au Jour11al officiel. » Pourti\nt, 
le lendemain, l'Actiot1 Frall(aisr public li\ 
photographie d'un document qui établit c1uc. 
le 10 aoùt 19.l:l· le bibliothécaire du minis-
tre des Finances réclamait à M. Guiboud­
Rilmud, c d1argf dC' .miss1'011 a11 Cabi11tt d11 
Miuislrl' >, un livre emprunté par lui. En 
outre. l1i\nnuairc officiel, qui compte M. 
Guiboud-Ribaud au nombre des attachés 

etc M. Bonnet. sous le ministère Daladier, réédite 
celle indication sous le ministère Sarraut. Enfin, le 
:z6 janvier 1Q.)4, M. Guiboucl-Ribaud adresse à la. 
nressc une lettre dans laquelle il se cr->it en mc.~me 
d'affirmer : c ... ]'ai été nommé chargé de mission 
;\ son Cabinet par M. Gcarges Bonnet. o;ur la re­
commandation de MM. Bonnaure et Duharry. La 
lettre est du 10 février 19:13· li m'a été attribué un 
bureau au mi nist~rc de" Finances. ]'étais en reli\· 
tions pour mc.o; fonctions, avec ).f. Maspcticl, chef. 
adjoint <lu Cabinet. ]'ai été chargé de deux tra­
' 'aux en collaboration avec un autre chargé de mis­
sion : eontrOlc fiscal et restauration de l'étalon-or. 
]'ai rcc;u. au sujet de ces travaux. les félicit:llions 
nersonnclles du ministre. Je m'explique donc mal. 
dans ces conditions. le désaveu public que M. Bon-
net a cru devoir faire à ma modeste personne ... » 

Quelle boue ! J .·A . D. 

O'OAND ON DÊCKIRE LE VOILE. - Sous l 'apparente maJeste de l'b6mlcycle parlementaire, c'est l'empol1oad1 Jans pa boue Le Prhldeot 
Boulssoo · ·•st leT6 pour mt1Ult TOIT. "'·T. T ~lTSTD.Ht 

FIN DE RÉGIME? 
J,,ors les parlementaires opposaient leurs idées ; 

aujourd'hui, ils cherchent :\ se Uéshonorer. 
Depuis <le début de l'affaire Stavisky, on 

ne .i.'occupc plu!> de politi1111e extérieure ni i.lc fiu:m­
ccs, le douziCme provisoire prochain e!>t oublié. Les 
politiciens ont senti une vague odeur de pourri­
ture. 

Il s'agit d'exploiter les événement!! au mieux Jc.s 
partis. 

L'affaire Stavisky est un scandale de gauche. 
JI faut l'équilibrer. 
On reparle d'Oustric, pire d'un scandale de 

droite, de M. Franc;ois-Marsal, administrateur mal­
heureux et, grâce au ciel, ancien président du Con­
seil modéré, de l'affaire de l'Aéropostalc qui sera 
peut-être discutée pour la troisième fois à la Cham. 
brc, afin d'ennuyer M. 'P.-E. Flandin ; on remonte 
dans l'histoire de France et tics Colonies : on 
parle de la Homs Bagdad et de la N'Goko Sangha 
ol1 M . Tardieu joua un rôle important. 

Equilibre sur la corde raide : le gouvernement 
fai t arrêter M. Dubarry, réputé jourm1listc de gau­
che bien c1u'il ait toujours manifesté sa sympathie 
à tous le!> gouvernements généreux. Pour co11tre­
halancer cette arrestation, on lance un mandat 
cJ'amencr contre M. Camille Ayma rd, journafütc 
de droite au passé certa:in. 

A la 01:unhre, les partis jouent au tennis avec 
des ordures. C'est à qui enlisera son adversaire. 
).J:\1. Dalimicr, Julien Durand , André Hesse, Bo11-
naurc, Raynaldy, Georges Bonnet, André Tardieu, 
sont obligés tour à tour de prononcer des plai. 
doyers pro domo. 

M. de l\lonzie enfiévré risque un duel avec 
:'IL Henriot . i\I. Désiré Ferry est frappé par M. La­
grosillèrc, M. André Hesse subit au Palais l'assaut 
de i\I' Jt'an Lhcrmitte et se bat au Parc des Prin­
ces avec M" Joseph Beineix. 

Au Parlement r~gnc définiti\'elllcnt la suspicion. 
Pour des fins politiques, on se sert du mensonge 
le plus vil et de la ealolllnic la plus infâme. 

De!> cxpre.;sions de guerre sont employées à 
nou\'cau: c Je sais de source sUrc > ... c une pc:1-
!i-Olllle bien informée m'a dit ... > Bref, tout l'ar~c· 
na! des hohard.; avec acce~<:oires re:app.irait. 

P A i\ AU I\ É L IEN PH I LIPP 

l cl journali ste jure a\•oir \ u de se:. yeux uu 
ministre recevoir un chéquc de Sta,•i.i.k), tel député 
garantit sur l'honneur que la femme d'un des mem­
bres importants du gouvernement a rc~u une bague 
de l'escroc. Cette bague, au cours tic la journcc, 
devient bracelet puis ruisseau de diam:i.nts. Qu'im­
porte 1 Tous les ministres ont déjeuné a\'CC Sta­
\Îsky en cabinet particulier. Il dictait ses volontés 
à la République. 

Quant aux collaborateurs des mini!itres, ils 
étaient lous rémunérés à la petite semaine par l'es­
croc. 

Et plus l'imbécillité est grande, mieux elle est 
acceptée, colportée, accréditée. 

J)inimitié suinte. Lc.s couloirs se sont transfor­
més en égouts. 

On ne se serre plus la main qu'avec hésitation 
et condescendance. Entre eux, les députés se trai­
tent de voleurs. Pourquoi les électeurs seraient-ils 
plus indulgents? 

Le président Bouisson veut épurer l'anti-Cham­
brc. Douce illusion ! Jamais on n'empêchera les 
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Stavisky et leurs hommes de han1cr les couloirs 
C'est eux qui sub\•cnlionncnt lts journaux c'est 
eux qui ont le:; meilleures cartes. ' 

Dans cette atmosphère, le président Chautemps a 
cherché à sc maintenir. JI :a trou,·é contre lui bien 
dCJ orateurs, mais spttialcmcnt cette machine de 
combat qu'est M. Henriot. Doué d'un beau talent 
et d'une \'Oix formidahle, ).f. Henriot fait \Irai. 
ment trembler IC5 \'Îlrcs. A\•cc cet organe, on peut 
tout affim1cr. Ut \•oix emplit les oreilles, clic em­
plit les corps. A côté de ~l. Henriot, M' Torrès 
est un ténorino qui soiJ.'Tle une laT)ng'Îtc. M. Ht:n­
riot est à la fois le canon. la bombe et le tocsin. 

Face à lui, le président Chautemps semblait bien 
fluet et bien échevelé. 

Pounan1, avec une force à peine croyable, il a 
µrenoncé six discours sur l'aff:airc Sta,•isky. Cha· 
que fois, il osait dire sans rire qu'il ne se préoc­
cupait pas des répercussions politiques du scan­
dale et qu'il se moquait de la vie ministérielle. JI 
y a pourtant une sorië de compétition sportiYc 
entre les présidcnis radicau.,; : c'est :i qui rempor­
tera le championnat de durée. i\I ChauLcmps a 
''Oulu l'impossible. 

Son génie oratoire est certain. Il est supérieur 
à celui de M. Herriot lui-même. 

Sobre de gestes, d'attitude et de ,•êturc : sobre 
dans son style et da.ns ses paroles. il sc tient au 
œntrc de la tribune. Ses yeux . 'élê,•cnt : il a 
l'ai~ de prier .. Les phrnsc11. st sui,·rnt logique", 
tOUJOUrs courtoises sans le moindre intervalle d11é. 
sitation. La voix s'affirme. Le président émit ln 
statue de la Bonne foi. li se plaçait au-dwus des 
panis, au-dcssu.s de la Vérité elle-même. 

<'.ha.que fois son ~uccès é1ait plu ... grand, car le 
régime parlementaire est le régime de la Pi\role. 
]~dis, on l'aurait traité de si rène, il est mieux : 
c est un chlorofom1eur En l'écoutant, Sts audi­
teurs ne sentent plus le mal. 

Alors que MM. Dalimicr, Julien Durand, Geor­
ges Bonnet ont été auaqués en tant que chds de 
leur département ministériel , M. Chautemps sem­
blait labou . A l'fntérieur. on n'attaquait que lt'S 
fo~tionnaircs. Le prbidcnt s'était aperçu que l'or. 
i:a111~1tion de la police de\•::1it ~re réformte, que 



PHOTOMONTAGE 

MARC R~AL 

SHERLOCK HOLMES 
A CHAMONIX 

L .\ neige tournoyait clan> l'air piquant, et ce­
pendant le ciel était de ce bleu aveuglant et 
dur qu'on lui voit près des cimes. Le Mont 

Blanc semblait écraser sous sa masse, le sentier 
boueux que suivait notre cab. et nous croi ions à 
tout moment des skieur aux joues rouges qui pas­
saient à t ravers nous comme au travers <le fan­
tômes. Enfin, nous a1 rivâmes >ur une espèce de 
place où se groupaient des chalets composés pour 
la plupart d'un seul étage ou d'un rez-de-chau>sée. 
Sherlock Holmes boutonna son ulster, mit sa pipe 
dans sa poche et dit : c Nous y voilà ! > Le cab 
s'arrêta. Nous descendîmes. Derrière un monticule 
de coton blanc se di imulait un toit circonflexe, 
et ous ce toit, il y avait une habitation tout à fait 
banale qui tenait à la fois de la villa et du refuge 
de montagne. Bien entendu, nous n'entrâmes pa 
tout de suite, Sherlock, selon son habitude, dési­
rant faire son inspection extérieure et s'informer 
du nombre des i sues. Après avoir pataugé dan> 
un affreux jardin, plus triste qu'une sonate de 
Chopin, nous passâmes le seuil du Vieux-Logis. 
La porte principale donnait de plain-pied sur un 
hall tapissé de papier moisi et percé de quatre 
portes : deux à droite, deux à gauche. Sherlock 
Holmes poussa du genou l'une de ces dernièr.:.s. 
.Deux pièces lugubres et froides s'offrirent à notre 
regard, baignées dans une demi pénombre. La pre­
mi~re était à peu près vide, l'autre était un salon­
salle à manger. Sherlock frotta une allumette el 
s'approcha d'une table: de jeu où trainaient des 
cartes. Dans un coin de la table, il y avait un car­
ton et un porte-mine. Sur le carton, on lisait, au­
dessus de chiffre , trois initiales : H . A . L. 

- Une belote ! s'exclama joyeu;ement Holmes, 
qui e pencha sur la table et ajouta : c Fâcheuse 
interruption. Ce monsieur A menait le jeu et c mar­
quait>. Voyez ce joli full . Il possédait toutes le · 
fortes cartes ... L'atout était en pique. Il parait que 
c;a pnrte malheur ... 

Un courant d'air si ffla , qui éteignit la flamme 
minw.culc. Nous nous retrouvâmes dam> le couloir. 
:\Ion ami balanc;a une seconde, se dirigea ver. l'en­
trée et ouvrit la première porte de droite. C'était 

Le récit de John H. \ V atson 

P A R CA R L 0 RIM 

une chambre meublée de chaise. rustique.. . d'un 
fauteuil boiteux et d'une armoire plus étroite 
qu'un cercueil. Deux lits jumeaux avaient été pla­
cés côte à côte sous la fenêtre, haute de 1 m. 20 

environ, qui donnait sur le jardinet de la fac;ade 
nord. Cette fenêtre était ouverte. 

- Voilà deux amoureux qui ne craignent pa. 
de s'enrhumer ... 

- La chambre dé Voix et de sa maitre.se, 
dis-je. 

Face à la fenêtre, il y avait une porte qui fai­
ait communiquer celte pièce avec la seule cham­

bre que nous n'eussions pas encore visitée. Je 
m'approchai impatiemment de cette porte qui n'êta1/ 
pas fermée, mais Sherlock Holmes me retint par 
le bras, ourit. et planta a pipe dans ses dent . 

- Watson, savez-\'ous bien tout ce qu'il faut 
avoi r ? 

- Oui !. .. Et je 1111 montrai mes poches bour­
rées de notes et de coupures de journaux. 

- Watson, nous allons procéder à notre enquête, 
après tout le monde, ll!AIS AVANT TOUT LE 
MONDE, car nous ne somme que de" ombres ... 

Sherlock alluma tranquillement sa pipe, et je 
vis briller se yeux, étrangement. Puis il pénétra 
dans la chambre obscure et je lé suivis. le cœur 
étreint de cette angoisse indicible qu'inspire la 
présence de la mort. j'entendis un bref crépite­
ment ; une lampe projeta sou~ain sur le sol l'om­
bre interminable de Sherlock Holmes. Mais mon 
attention était concentrée sur le cadavre qui , étendu 
devant nous. au pied du lit, gisait sur le plancher, 
rigide et hagard, la tête à guelques centimètres du 
radiateur. j'aurais peine à vou décrire minutieu­
sement la chambre de Stavisky, mai je ne sau­
rais oublier les détails essentiel> qui susci tèrent 
l'avide curio ité de Holrnes. D'abord, la porte don­
nant. à gauche, ur le hall , et qu'il avait hésité à 
pousser tout à l'heure. Cette porte était fermée 
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à cld, et la clef, dan la .errurc. ' herlock 1-!01111" 
l'ouvrit, et se plac;a dans on embrasure, le do,, 
au couloir, De là , il ob erva le cadavre, pui grom­
mela des mots inintelligible , et referma la porte 
à double tour. Il e dirigea vers une épai se ten ­
ture qui se gonAait comme une voile, et qui cachait 
une porte à demi vitrée, ouvrant ur la terras e, 
au midi. Il y avait une large ouverture en fonne 
d'étoile au centre d'un do carreaux, et les volet> 
détaché battaient ns relâche le mur extérieur, 
•OUS la violence du vent. herlock Holmes écarta 
le rideaux, ouvrit délicatement la porte-{ nétrc, 
mit le pied dehor , et longuement , examina les vo­
let et la cassure de la vitre brisée. Pui , il fi ·a 
le> deux battant de boi plein à leur crampon, et 
la lumière du jour envahit la chambre herlock 
rcfem1a avec mille précautions la porte-fcnêt1e 
endommagée. Il éteignit la lampe, tira de sa poche 
un mètre en ruban el une énorme loupe. Avec ce. 
in>trument , il trottina an bruit par la pièce, 'ar­
rêtant, 5'agenouillant, s'étendant de tout on long, 
à côté du mort. Durant près de vingt minute;, 
Holmes continua ses recherches, mesurant avec 
l'attention la plus minutieu;e la di tance qui exi .. -
ta it entre de traces tout à fait invisibles pour moi, 
et par moment, appliquant on ruban contre la 
muraille. d'une maniere tout au si incompréhe1i,1-
ble. Le lit, au traversin taché, le retint longtemp5, 
et il préleva, ur la cou,·crture ouillée, du côté 
du mur, ce qui me parut être de la pou iere de 
plâtre. ur le lit, il y avait un browning de moclele 
et de calibre courants, mais Holme. feignit de ne 
pa' le voir. C'est alors eulement qu'il daigna 
'occuper du cadavre. Celui-ci était comme au 

garde-à-vou , roide et tendu, les brm. collés au 
corps. Ses main étaient crispée. . Il portait un 
co tume de ski, et ses pied étaient légèrement re­
croquevillé l'un sur l'autre. a tempe droite était 
cou,•ertc de ang coagulé, ainsi que e lèvres cl 
<a joue, car l'hémorragie 'était produite également 
p.~r le nez. Le bec d'aigle de Holme renifla I" 
tempe trouée, et la loupe s'attarda ur les trajet' 
<ui,·i par le filet de sang, qui fonnaicnt comme 
une e pèce de croi. au coin du front et à l'oreille. 



L'air s'engoutirait par le carre:iu Cil'!ié et souillait 
tlan:i; IC) cl1C\ eux et la chenliiic du mort, qui .!iém­
Lfait irbiionncr. 1-tolmb '>e rcdrr ... -.a, me regarda et 
IC\<l ironiquement I~ .. oun.::i l.!>. ~a pipe s0éta11 
itCllUC, Cl -.e<1 yeux :wa1cnt l°exprc .... 1on lointainl' 
que j'a\-a1.; rC"marqu~ a d"autrcs momenh 

Rtt1tez \Oin~ lcc;on. Wabun ! 
Je sorti .. me .. llapcr.i.s .. c .. , et m'a1>prê1ai a en tlou­

ncr lecture. H olmt""!i bomlit rommc un lapiu, re­
tomba a califourchon .. ur une chôii~e. mi t son meu ­
lon dan" ~'\ main, :.t.:. .. coude .. iiur le doii~ier, e1 

.:Couta Je com111C"nc;a1 .. an'l hâte! : • .. le f11111f1 tl 
jam·1t'r. 1w fll'll Ur'UHI 4 li.·11r.·s, Ir ,·0111111issb1ro• 
Cliarp.·1111.-r . at:eumpay11.1 Jr su11 rolkgui> Le c:ull, 
Jrs gc11darmrs q11'11 ot'Oil rjq11isilio1111h 1•/ d11 t1·1J­
prilta1r,., 11 C/1a1011, sr flré,1r11t11 a11 Vicu:\-Logi~ 
C1•1tr t'lll" arnit r11 lo11fr ('11r 1111 fo11111i,•r d.· Sla­
u"..r.l>v, Vo1.r, salis m1 110111 d'e111pr11111 Ce Vol.l, 111;1. 
luin~ dr f'lrlsi,•11rs ro1ufa1111wt1011.s, ,11uit 1h•idcmmen: 
i11dir<11,·11r, ,., pn1 ro11.slq11.·111. J1.r/llls•: d r1·11dr1· dl 
11u•11us srn·irr.s d 111 poliu. Lrs qualrr gr11d11r111rs 
.ou11ra1rlff, IJ// ml)111r11t 1fr I' c arrrstu r1 011 > 1.-.s 
po111ts s1m·a11t..r trois d"•1111r riu· d lrt11s drs qJ111-
lr1· rorns dr Io 111a1so11 , J1111s fr Jortliu, fr q11orri.·m1 
ha11t f'ostt d q11rlq11r dist111u" sur Ir rhi>mi11. c·rsl 
Id qu.•, t't•r..r 15.h.JO, Vo1.r rl_L11r1·t1r. St' n•11-
Jo11I a1u· pronr1a11.s, /llrt'lff 111trrpellf" 1·1 111· 

h"rrogfs f'nr Io• gl."11dar1111• •'Il fortio11 ('of 
p.·11da111 u trmps q11r 1.-s /'nlidrrs sr f1és.-n-
1r111 cl Io tilla 011.r /111..r dr s11rprrmlr1• 1'1·st"rn< 
1 ••• propnrtmrt' rtuft r.-slt J1•h11rs. Clmr('ril­
'"'r l'Jtlr1· d1111..r lt' rouloir c Stat•isk.\' ! 01n·rr. 
011 a dr11.r mots d Ir d1 r1• .1 > l'as tir rl'ptmsr. 
Il r,·ssort rt t·a t8fpl1011rr. d'11111• maison r·oi­
si11l', à so11 th.·f, ô Purù. • A91~m·; prudrm­
mr11t >, lm rlpo11d-ou. 

- Quelle ima~rinr11ion • murmura en ~nu­
nan1 Shcrlock Hohnes 

- Ceci elit )( récit o!lic.id • di,-Jc 
- Le~ récit.:. officid" 0111 horrl'U1 de la 

"olitude ! ajouta Holm~. c:n plai.,antanL. fi., 
\'OJ1t toujour~ par deux ou troî ... comme :c .. 
pctite<1 fillts dam, le.!> champ~ .. 

Une autre \en.ion :iffirmc, en cffoc, 11uc 
\ "oix et <1on amie :.c trou\'aicnt dan-. la m;1i­
"on. et c1u' ili. n'oppo .. erent a ucune ré.:.i?ttam.e. 
Je repri., la lecture de me!> note~ : c ... Chor­
fe1111rr rt'i inr alors n11 Vir11.r-Logis. ,., frapp11 
d Io porlr, mo.:S f'll f'OÎll. _ • 

Sherlock Holmc-. cul un rirt- s1ridcnr. tiue 
la yue du cacla\'rC coupa nci 

- t ..• On dh1dc dt• f•J. Cl'r l.i port.- dr lJ 
rha1nbrt. Cl1arp1·111ier t•ssait- srs rlt'f.r. Lt' 
propril-tafrr 1011rnr autour de .sa ma1so11 ri va 
frapf'rr 11u.r t'Olrt.s rios Je· Io f11r1,·-fr11llrr. C'esl 
d ut 1Hsla11t pr~cls q11r rr da11irr l'lllt'11d lf"S 

IHOIS c Nr tirr; pa.s -' >. mais ,, tic" rrrtm11ai1 ro.r 
lu r·ai.r de Cllorpe11l1er •.. > 

- Phénomène connu : la peur ou. <1ucl,1u'au:r.: 
-.cntiment de cc i:-cnrc. dên;tture le .. nn d'une \1oix ! 
di1 malicieusement H olmcs, 

- • ... U11 ro11p dr ft'u n hlatt'. L1• propri,'1nire 
rrt"it11t prtcipi1011111.e11f d1urs fr nwlo1r. La pur:r 
ni lo111011rs ftrmü. ( //11rtr11rfrr 1•1 ..ro11 rollig11e, 
<1ui n'ont pas entendu la chme du corps, dtridt'11I 
dr forr,•r, 11011 pas la f' orlc• du co11loir, mais la 
parte-frnitrt utlrieure .11. Cho/011, cffroJ'é, s'\otait 
mis d l'abri drrricrr 1111 mt11bll'. dons Il' lia//, E1 1'011 
rommr,,ça d d1't •i.ssrr ks t·olrts. L'11r ,.;tri' • oir rtr 
,frlots. 011 t11trt' dans Io plarr, 1•1 1'011 01wr.· la fa-
111r11sr porlr, dr lîlll~riror. II •'SI 16 !1 . 5 .•. ,. 

- Nous dit-on le temp .. 11u'on a passé à ... dé\'is­
l'ter les volets ? demanda ~lacidement Hohnes, en 
contemplant le bout dt sa chau~c;ure. 

- Non !... c ... Lt Gall St' prfr1pito sur St0<•isk)• 
do111 lrs maiu.s Jrt1nbloir11t errrort, lui arracha son 
rr.:olt•tT, tl Il' }tta sur le lit ... > 

- De plus en plus curieux ! sourit Holm~. 
- c ... C'rsl alors qut Cliarpr11IÎi'r alla 1tU-

plto11er ou procwtur ~t 011..1· pllotograplirs ..• > 
- Aucune espèce tlïmportancc ! Et Shcrlock 

Holmcs ajouta d'une voix sua,·e: c Excês de 
négligence et excès de zêle ... Ces pauvres poli­
ciers dc\'aicnt être des débutants ... > 

- t ••• 011 ttltphat1a a11ssi d 1111 médtc;an, le 
dol•tt11r Jarnin, qsu 01rivo qutlq11es miltules 
aprls ... < c~u~ bltss11rt prollt't' d'une faco11 ru­
" 1ai11r lt suicidt >, o-t-il au.ssitôl dlclar 1. Et 
commr il jugta qut l'ltal d11 blusi ltoil dhts­
plrt, il ptrmit aux palirirrs d'otttndrt lts pho­
tographes qui "' vinrt11J qutt lo11gltmf'..r apri!s ... > 

- C'est tout? Sherlock Holmes "c leva et plaça 
sa chaise dans un coin de la pièce. 

- C'est tout. Il reste encore les témoignagcc; 
des \'Oisins. Il parait, d'après t'UX, que pour la 

première fohi.. cc jour-là •. ils \'ircnt s'~le,·er de 
la cheminée du Vicux·Log-1 .. qu'ils croyaient mha-

hi~ t~~~:.lfu~1i1t~·~~~quc dom nn a un ~u abu .. ~ 
dan-. la littérature polic:ièrc. cc.:. dermèreii an­
née-. 1. Shcrlock Holmcs 'ida a pipe sur son 
talon Nou" .,ortimcs. La nuit dc.<1Cc11dai1. De gro!t 
nuagi:" grili roulaient <,ur la \'all~e laiteu:.e ou 
1t"li"iai1 leur ombre rapide 

- Qucllt' c: .. t \Otre opinion? demantlaÎ-Jt" har­
diment. 
- Cc .. mc~ieur .. dc la police n'ont·ils pa:. .. onge 
a riprimander "E\'~rement cet excellent 01a1ou, 
qui 1nai1 oublié qu'il cxi-.tait uni: troisièn~c pone 
qui leur eûl pcrmi-. d 'accéder plus rap1dc111c11t 
clam la ch:unbre ? 

- Les rappor~ ne parlent pa' volontier11, :.em· 
hlc+il. de cette is.;ue. Mai.!> en entrant dans la 
chambre, l'on s'aperc; 111 ljUt' cette porte était ou­
' ertc ... 

Sherlock H ohne) 111e fit un clin d'œîl et pro· 
nunc;a ce.:. mots ,jbylfin.., · 

- Trop d'impatience! trop d'impatience' 
Je complétai mon m formation en ajouta ni 11lfe 

..:;,_.,.j,k~·. d'apr1!<. lïnterrng-:uoirc de Voix , se 

Le p la n du •' Vie u:.: Lo1ls". - l • :J · l -4 : E m pla ­
c;em ent• occ; u pf • pa r le• 1end an:ne• au coun 
de l'enq u tt e . Le )"'" 1 end arme u t rou·ult au 
bord d u chemin oO JI Jn terro1ea Vo l x e t 
Lucett e Almfra• p11 rta n t flll re le u.ra pr o..,J•lo n• 
•""•ot Ill d 6cou ... erte_du corpe. 5. - S 111le à 
m11n1er e t 111 tllb le J à b r ld1e. 6 . - L u deu.:it 
llU Jumuux d e Ill ch amb re d e Volx de"9ant 
la lenl!t re ou..,erte. 7 . - La pone "91tr6e d on t 
lu polici ers ont dQ U••er uo c;a rreau p our 
plnl! t re r rd a na la ch a mbre d e s o 1 ... 1aky. s . -
L e corpa de 8 t a..,l• ky 6t endu le lon1 de aon 

llt la tete p r h du ra di ateur . 

plaignait de ne pouvoir dormir, et qu'il a\'aÎl fai t. 
lu. à plusieurs reprises lui administrer un 11ar­
coti,1ue. Que Sta\'isky avait obtenu, probablemcm 
en échange de sa carie d'indicateur, deux passe· 
ports en règle, et qu'il possédait encore trc:nte­
cinq mille francs, cc <1ui lui eût permis de fuir 
à l'étranger. Qu'il a\1ait lai s.."'é tics lettres aux siens 
où l'on pou\'ait lire des µhrascs comme celle-ci : 
c C'tsl la mrill~urr prt11t1e d'amc11r qut jr p11Îss~ 
do1111tr à mo ftmm~ qur dt disporaitrt ... >. Que 
seule de toutes les issues extérieures de la mai­
son, la fcnétre de la chambre de Voix, au-dessus 
de.s lits, était restée ouverte. 

- Tout cela, à part le narcotique, n'aurait vrai­
ment d'intérét que pour un romancier d'avt.ntu­
rcs ... et je ne parle pas de la magnifique pa1 tic 
de belote interrompue qui eût mér ité d'inspirer au 
cher vieux Wallace quatre cents pages serrëcs ... 

- Sherlock, ... avez-vous trouvé quelque in­
dice? Etes-vous su r une piste? Jt brûle de sa­
' 'Oir ... 

- l\foi aussi 1 Mais voyez-\'OU~, cette fois-ci ... 
nous n'avons pas affaire à un assassin ordinaire. 
Il semble que la victime - s'il il y a eu meut tre 
- ait tenu à collaborer avec son ou s~s agres­
seurs, pour tout brouilltr, et meure dans l'embar­
ras le pauvre Sherlock H olmes ! 
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'.\ lais il posa sa main ~ur mon épaule, et K'1•e­
mc.n t s'écria : " Les po l icier~ de cc pays n~ ~~nt 

uère plus malins que les notrcs 1 Pourc1uo1 n a: 
~oir pai. défoncé la porte ?tllllS au cndrc; Pourquo~ 
a'oir arraché à ce 111onbund son arme; P~U r<juo~ 
hu~iie r le dangcréUX Vmx auprès ~c ta\•1sky, ~! 
l'on n'nvait pas besoin de SC!i services?. Pour~uo1 
:noir téléphoné à P..ri-., i1wmd on :wa1t dt) m.-.­
truct •Otb précis~. de, ordre.:. formels,, et lou,., 

urnirs , Et surtou1, POURQUOI N AVOIR 
j,AS LA.ISSE LE CORP~ OU IL ETAIT, " 
\•raiment il y a eu ~U1c1dc · 

_ Nou:i; y voilà 1 pcns1u-Jt. , . , 
_ Stavisky mesurait 1 m i9: J :u rclt!\'e iiur 

le mur de droite, au-dessus du li t , .la trace Lie la 
halle <jUi, après a\1oir tra\'ersé , ~a tete d~ part l'n 
IJart, et DE BAS EN HAU l , a pénetré a\'ec 
force dans le plâtri:', :\ .1 m. 3-t seulement, tlu s~I. 
Tirée de bas en haut, 11 a donc !allu, .qu elle fi~t 
partie de trb bas pour ne frapper 9u a :ettc fai­
ble hauteur. D'au1rc part, a-t-on J~ma~s vu un 
suicidé tomber s i gcntimenl. les mams a. la. co~­
mre tlu pantalon. et dans un cspa.ce si redu1t, 
entre un lit et un radiateur , sans rien acc1ocht'r 

pas!tage? Cependant, le sang a coulé ~de la 
plaie, de l'oreille et du nez, DANS LE ~EN,S 
VERTICAL ET LE SENS ~iÇJRIZON . 
TAL comme si. au moment de 1 hemorrng1e , 
LE éoRPS AVAIT BOUGE. J'aj~utt' IJUC 
.:.i la balle a\•ait été tirée d~ l'e~drou mt!111e 

~~~ l~~~u~ai~r~~~~s~é 1:0~~us; ~~:~~; :J t:0/.%~ 
franchissant 2 m. 50 dans le _vide.)" 

- Il y a donc eu assa~sm~t . 
- Pas nécessairement ... mais le coq>i. tlu 

moribond a été délicatement déposé ;,,ur le 
sol. CELA ES r CER1'A IN, par ... ~c.:. a111ii. 
peul-être. 

- Pour quelle raison ? 
Shcrloek Holmcs dénoua le lace1 de ...:1 hla­

gue à tahae et bourrn sa pipe. 
- C'est pourquoi. poursuivit-il. il n'c~t pa .. 

non plus interdit de croire à un as!'as-.mat ... 
Ne parliez-vous point. tout à l'h~u.re de nar­
cotique ? Il est enfantm d~ • sU1c1der > tol.tt 
à son aise les gens qm dorment... Ma1:. 
comme. après, on n'es! jamais assez imclli­
gent, on 1ient à trop bien faire, et l'on com­
met quelque gaffe monumentale ... 

- Mais jamais on .'aurait eu le temps , 
entre le coup de feu t' 1·arri\•ée dts policier .. 
et de M. Chatou, t;, changer le corps de 
place et de maquilltr ou le le suicidt: mL'Ul­
tre ! 

- Etcs-,•ous bien sür c1ue \1otre excellent PM · 
priétaire ait entendu S1avisky crier : c Nl' 
tirez pas ! > Connaissait-il Sta\'isky, lui aussi ? 
Et... étcs-vous bien sûr, cher Watson. qui! 
que la détonation que l'on a entendue! était bien 
la bonne ? Il y a une trace dt balle sur le mur 
qui CM en face dt la fameuse porte ouverte. Or. 
je n'ai relevé qu'une seule blessure sur le corp.; 
de Sta\·isky. Jt suis en cela d'accord avec les 
éminents praticiens, dont cette région s'honore ... 
Et puis, n'est-il pas étrange de voir un policier 
de la classe de 1'.l Le Gall, su rnommé, si je ne 
m'abuse, c le Tueur», par ses admi rateurs, n'e~ t -il 
pas étrange de voir un tel homme mettre la ma111, 
c'est-à-dire SES EMPREINTES. sur une arme 
destinée à Ctrc examinée par lts spécialiste~. c1ui. 
eux, ET EUX SEULS. POUVAIENT CON­
CLURE AU SUICIDE et imposer nu public. 
scientifiquement, la thèse officielle ? 

Sherlock Holmcs s'arrêta. et alluma sa pipe, 
dans le creux de ses mains. 

- Ne disiez-vous pas que la police avait dé­
menti son premier communiqué ? Croyez-moi. de· 
vant la tournure fâchcu lit que prenaient les cho­
ses, la présence de Voix tians la maison au mo­
mtnt de la dkouvcrtc du corps, était on ne JJtut 
plus rtgrcttablc... Quel petit maladroit ! Et ces 
lits devant une fenêt re, comme si l'on eût voulu 
s'enfuir plus aiséme nt, à la faveur de l'agitation 
qui régnait autour de la maison, à partir ûe 
16 h. 5 ... 

La vapeur de sa respiration se mêlait à la fumée 
de sa pipe. 

- Cette enquête d'outre-tombe m'a amusé. c;on­
clut Sherlock H olmcs en remontant dans le cab. 
Mais promettez~moi, Watson, de n'en point faire 
mention dans vos souvenirs. 

- Je vous le promets . Sherlock Holmt$. fi s . je 
avec aplomb. 

Carlo Ru1. 

Et l 'on n donne bnucoup d e mal 
p our llrer la "9trlte da aon pull• 
T ou t le m ond e •u ftll n 1. La "96rh6 

ftn lrll. bien pa r sor ti r . 

L F.S gens sérieux co111111t·11cent .:i trom ér qu'on 
parle un peu t rnp de l'a rT;urt. ~rn,-1,k). 11 
n')• en a c1ue pour c:c per,01111:1.ge. Le~ Jour 

uaux i.ont pleins de lui. Ll' Pal:ti" lie Ju,ttce rc· 
tcmit du bruit de son nom Lit L'ha111hre dei. Dt· 
putés lui consacre toutes H'' -.C';mee" Dan-. !a. ~t'lc, 
de \•ilains garnements s'empo1j..'llC1Jl aux -cr1111c1 c .. 
avcc les bra\'CS gens qui sont tle"' agent~ . Et même 
les personnes tram1u1llcs, c1uc la <.ainle et 11.t1urrllt 
peur des coups retient à fa maÎ'iOll, ne s'c ntreticn­
·ncnt que de . cela et prétemlent 11m• 11ou, SOl\llnt'" 
dans un fichu pétdn C'c::t la nou\'cl le Boulani,:c 
l'les-vou~ pour ou contre Stavi .. k~ ? 

Entre nous , est-cc raiso1111ahle ? Il y n. ê\•itlc111-
ment, là-dessous, une manœ11\'rc du gouverncmenl. 
On se demande à 11ud mohill· ohéit '.\1. Ch:iutemfh 
pour agiter ainsi le pays. Pourquoi cel a ffichagt 
grossier d'un scand:ilc cr/:.ê de . toute, faus-.cs . pÎl"­
rt• .. ? Que sign ifie cette rl1,·cr;i1011 ? _Que dl't!.1tnu­
lcnt ce;; parades judiciaire .. et ad111i111.., trati vc .. ? E.11 
1•11 mot. à quel \'éritable :.c:imlalc le faux .-.cand:1l'-· 
S tavisky sert-il de para\'cnt.? 

Cc '\Ont les questions que \e, gcn-. 'iérieu"X se po· 
"C'llt avcc anxiétê. Il suffit de réfléchir cim1 minu­
tr~ pour partager leur doute. Voyouc; 1 on ne révo· 
lutionne pas un pays. un 111ini-.1ère ne {>O!">C pa' 
la question de confiance troi, foj, par Jour parc.t· 
l1u'une escroquerie a été connnise. A cc comp1c-la, 
oû irai1 -on ? ~lais ici, justement. éclate la \'Olonte 
nmni fc<1te du gouvernement d'enfler l'affaire hor) 
tic propos. M. Qmutemps monte à la tribune, met 
la main sur son cœur. annonce qu'on \':l \OÎr cc 
1iu'on \'a \'OÎr, et que tous y pas .. eront. 11011 ch:mf 
feur, 'la concierge, .. on frère ile l:ut, iion oncle t·1 
-.un curê. Total. on déplace un Oie. C'c<.t la preu\'C 
qu'i l n'y 3 rien dan.., les do-.11icr .. de ~I. C!mu1cn11h. 
et qu'il fait le malin pour épater la i.:-alcr1c. 

Il se trOU\"e, après cela, de.- pau\'re<1 types pour 
gémir qu'on étouffe la Vêrité. 11 me !l_cmblc, au 
contraire, si j'en croi11 les di-.cour!I 0Hic1eh, qu'on 
déploie un zèle utrao1di1~airc JlOUr la ~<?r~cr cl;ui;; 
~a retraite, Rcgardez-mDI la nohle ?tOClete qm "l' 

tlonnc rendez-vous autour du fameux puil.~ : dco;; 
mlnisfrcs de prcmii!rc clas!'>e. des m:tgistrats d'her ­
mine et de pourpre, des policiers de la haute, tout 
ce qu'il y a de mie~x da11<1: le genre. On appa~tc 
rl1•s cordes. des poulies. des palan.:., une grue a \a­
peur, un wagon blindê. Oh ! hi.,~c ' Tout IC' momie 
;i•1 filin ! Et je tire 1 Et je tire ! La corde o;;c tend. 
h poulie grince. Les phomgra11he!i et lcc; camera­
men sont là. appareils en jnuc, guettant au bord 
de la margcUc l'apparition d'une m:itrone fe'i .. ue 

t•r 4~~~c :nc~:~~n~.,·~n seul j~t. la corde s'arr~chc. 
Le!I hâleurs, jambes en l'air. sont ~u r le dcrnèr~, 
<l:tns un incroy:ihle cnchel'êtrl'ment de bras poli­
ti-1ucs. de mains judiciaire.' et clc picdc; pu1ici~rs. 
t:i ndis fJU'à l':iu1 re bout émeq~e au-dc<;<111~ du J>lll~"· 
dnns le seau oû bouillonne uni: eau sale, une pclltc 
Vérité de rien du tout, m:dingre et :ipeurét'. 11m 
pleurn iche en tendant c;es lm,,. tic li\., dt fer . 

- Sta\'Îsky ... Connais pa-. !... ... 
l~c S1avisky_sme n°es1 JXl't un .. cn111!11le poli1iquC' 

ni un scandale judiciaire. C'e"I une p-.ycho.,c. Nou .. 
a-.sis1ons n son épanchement épitlémique 

_ j'ai bien connu Stavi .. ky. me di,ait uu h1a\•C 
homme rencontré hier ~ur le .. houlc\•ard... Quel 
charmant garc;on c'était ' !. .. El di .. crct ! Et i;::éné 
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rcux !... Et, \'OU!t <1:;\\'et, une ntclligcnce cx..:c11-
tionncllc ... Moi, qui ctais au c rant de toutes ~e .. 
affaire$, et à qui sc.s concepti s. lc.s plus hanhe!> 
étaient familiêrc.~. je puis \'OUS ire une cho!e : 'Il 
ccl U1-là n':Ol\1aît J>a" rencontré, r son chemm, de .. 
~ens puissants !l qui sont aclil'i é portait ombrage, 
il eût êtonné le monde . 

Renseignement pris, mon h ve !1ommc:_ n'a,·a!t 
jamais approché Stava:-ky de p s m de loin. ;\lat .. 
1ellc est la force de la Vérité, nêrnc souffrcteU"IC, 
<jUe la réhabilitation de Stav k} , en dé111t ~le., 
forces obscures qui !''attaque 1 à sa mémoire, 
s'opère d'cllc-rnê:mc. Nous vcrr ns bientôt le." ,Pl~ .-. 
amné!liques de se" ancicn'i c npagnOn'i, anm1c<1 
d'une ardeur à la Pol)CUctc, vcndiqucr comme 
un honneur le <1:ouvcnir de le intimité avec cc 
grand calomnié. Pa1ic11ce ! 0 ne contin11c1 a ra" 
indéfiniment â trom1>er le peu 

• 
!'\ur la mort de ta\'l.!ik\, notamment , la lunu~rr 

finira par éclater Le._.. tén~hreu\e., fahlc: r1ui c1r­
c11\e01 "iUf un préterKlu "iuicidc et \Ur un pi ~tendu 
a .. ,a_,-.inat ..,cronl no)éc" dan h: .. llnt." du jour 
entin apparu. 

On rcmarc1ue, en cftct, que deux \érs111!1\ 0111 
été données du th amc de Chamonix, toutes deux 
préJtldiciahles !t la réputation du morl Le ... un" 
affinlli:'lll qu'i\ s'e'it tué. les autres ~Uticnncn\ <JU'Qn 
ra 1t1é. Or, Stavuk)' ne s'c"it p;u -.tnc1tlê. Sta\'isk~ 
n'a pas ~té a.....sa .. iné. S tavisky e<1l morl de mort 
11'1.turdle. 11 e<il mort 1\c la 111alad1c 1lu "ilt"ncc 

C'c~1 une maladie trê" connue. Les S)lllptome .. 
(JI .;ont depuis longtrmp" )i~nalé.., , enreKi-.tr~. ita­
hli.-. par le., .!ipêciali~tes. Le malade. c1111 a gcner:l· 
lement toutes Je. ... apparenecllii de la santé, ;umoncc 
1nut a coup qu'il hl en po<1<,cs~io11 de certain\ 'C' 

rrct<1 et qu'il \'a faire de.' révélation . Il ouvre la 
houchc. li s"npprêtc a parler S'il pou,·ait parler. 
il -.crait ~auvé . Mais il ne peut l.a1 : il meurt avanl 
l .. 't maladie du ~ilcncc l'a terrassé 

Ct"ttc é1ra11gc alTection a déjà fait tic nomb.rcu· 
,c .. l'ictimes. On ne lui a pas encore trouve d<' 
rcm~le. Mais son exi)tence. pa<i plullii que le cancer 
l'i la tuberculose, ne peut être nib:. Ses ma ni ÎC!i· 
tation-., toujour' identique ... ne lai,,ent aucun doute 
:\cet égard . . .. 

fl';\t!cOnl sur la mort trèi. naturelle de Stavi<iky, 
•lll .,'informera du crun(' 11u'il ;l commi.; On lui 
reproche généralcm~nt c\'a\Olr cs~r()(tué 11udquo 
centaine. .. de millions au:<t compagmes tl'as ... uranee-, 
et 11'cn a\oir ri!'tourne une. partie à des journa­
lbte<1: et n dt!"i parlementaires. 

u .. fait,., pré3cntés de la -;orle. ont un aspect 
délictueux. En Il_..., nnnl}'lalll, nn s'apcn;o1l qu'il .. 
ont été sc:iennncnt tronquéii, dénaturé et rnlaidi<;;, 

Raisonnons. -:'il \•ous pln1t : les compagnico1 d'~­
,urancc!ii détiennent tlïnnombrablcs :nillio11s, de'­
tiné-. it inc\cmniscr lt'Ur clientèle pour tOU'i les ca.i. 
pré\'US Cl dét~n~li!1è.o; pa~ !CS COlllral<;;. c:est ~C 
1>rincipe. En rcahte, les _nu lhons n~ sortent Ja111a1"i 
du coffre des cnmpai;::mc"i pour etre vcr~c"I aux: 
a""luré). Tout le monde s,'\Î I qu'il .mîlit ;\ un h~n­
nètc homme d'ètrc \·ictime d'un accident ou d un 
incendie pour se \'OÎr aussitôt Iran formé, nux 
\'CU:< rle...; compagnie!\, en inecndiair~ ou en muhl~ 
~-olontai rc . On vou~ chicane l'usage d'un membre 
ou la poc;se~sion <l'une gardc:rohe a,·cc. de a~.gu­
mcnt" de commissaire de police Cl de JURe d mi-­
l ruction. A la lin. <Ioulant de son propre ho~ncu:. 
l'honnête hnmme pnHerc ahandonner la partie. Lt 
le' compai::nicc; gardent le' millions. 

EllC"i ne le!! gardent pa." tou1 cnlÎCr"\ Pour en 
iouir en paix, à l'écart de' ba.c; maitrc"l-chanicur" 
qui iiouhaitent l 'é tabli~mcnt d.u .monoii:otc, elle.-. en 
distribuent une certaine quantile au:< JOUf11;\U'lt et 
aux caisses électorales. 

C'est exactement cc que faisait Stal'iSk\ 
Dès lors. on <1°aperc;oit que Stavi5kl, en d1spen 

o;ant aux journali,.lcs et au:< parlcmcnta~rc~ le;" 
million!! des compagnie' d'n.ssui:a~ce' . 11 a~1,'l:a11 
pas en escroc, mais en intcrméd1a1rc:. 

Le métier tl'intermédiair~ e't parfo1tcment hono 
rahlc. li est reconnu et protégé.par la loi ~tavisk' 
étai! donc léJ{i timemcnt en droit de nt' rien rcclou-
ter de la justice et de~ 111agis1ral<1 .. 

I.e staviskysmc doit être lavé cle 1nutr "U"PICIOn. 
car il est pur de toute 'l:OUillurc. . 

Dus,.é-jc me battre au o1abrc et au p1s1olet it\C<' 

M. Philippe H~nriôt et ;\I Dé iré Ferry. 1e n't'll 
Mmordrai pa-: ' A L. 
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P AttTOt.'T ou J 'arri ve, on parle naturt'llemt'nt ûc 
Stavisky. J'écoule d'nhon.I motlc~tcincni, sa­
vourant d'avanc<' mon peut clîcl, t'I puis JC 
lance doucement ma boml)(', ICS \t'UX baissée. 

- Moi . J'ai connu Stavi .. ky. -
GTand silence. 
- Comment. vous . 
- Quand jc dis c connu>, c'est pcut-Ctrc ht'dU-

coup dire, mais enfin, je l'ai au moin" r<"ncontrl. 
Er JC n'en suis pas moins fièrt' pour cela. 

On me regarde u ·cc un inélnnjlc de surprisr t.l 
tic sympathie. jt' sens fl u'on pense : c En ' '01là 
Unl', au moins. qui a du cr.:m. Parmi tous ceux 11u1 

\e sont :usi à la 1ahlc ~ Stavisky. combien au­
jourd1rni , ont le cour:.gc d'avouer une telle rcl:i ­
tlon? » 

Mais lorsque, poussant mon a\Antagc, j'ajoute : 
- Oui , et miflM! j'ai touché des ch~qucs de S1a 

visky, pas m.'ll de ch~ques~. 
Cela jcttl' un Cl'rtain froid . :\fcs inlcrloculcur .. 

5l' rttulcnt 1égèrl'1Tlent, me rl'prdanl avtt inqu1é­
tudl'. 

- Et malgré cela. Sta\•isky 3 trou\•é le moy<"n 
dl' m'ncroqucr. Telle QUl' vous me VO\l't. je uil! 
unt victime de Stavisky. -

Voilà qui est plus rassurant. On m'écoute. Cha­
'JU<' fois , Cl'l:i. ml' fait un succb. 

- C'est toute une histoire. Qu:i.nd l'a ff:iirc 3 ta­
viskJ a éclaté, du di3blc s i je me doutais ... 

c Je suivai.'li ll'S nouvelle"< a\'tt passion, comme 
toute la France, lorsque je tom~ -'Ur J'épi5odc de 
La Celle Sain1-0oud c .-fo fond d'un /J<lr( tnU· 
gnifique 011.r Hll'.tlhÎt'Hr ombrngr.r , 011 op~rco11 lu 
sompllu11.rr rbidr11a où Slotoisl:\•. n11 11dl1r11 drs 
flt'11r.r.. cte., etc. ~ ~foi , j'ouvre de g-rands \'eux, 
je me di,. c Cc quf:' c'C""t. tout de même: que 
d'a,·oir cinq cents mjllion .. ~ on peut bien "e log-cr 1 

Je jette :'ilor" Je .. Jeux 'tir la photographie qui 
accomp.,gnl' cette mirifiq\1C de"Cription. et \'oi la 
c1ue. ces \•eu:oc , je rne Tes frotte. Ct'tte maison, ccl.i 
me rappelle quclqut' cho,<' ... Je rcg;mlc mieux, cl 
C<' tle fois . mes ~eux. jr I~ écarquille. 

c - Ca. par cxcn1pl<' ' 
c A Cl' moment, le téléphonl' retentit. :\la c;a:ur 

Claud<' e.st au bout du fil . Elle scmhlc dan~ un tel 
é1at dl' j ubil;uion ... sûrl'mc.nt, clic ' 'Îcnt m';mnon· 
Cl'r une heurcusl' nou\'ellc. 

c - Tu ne sais p.'lo;, tu ne sais pas ? me dit-clic 
l'n riant 3UX éclatJ .. Tu as lu le-. journaux ? Sta­
\•io;ky, c'est "olrt' .~crgr Alexandre . c 'e5t notre 
locataire l Nous pouvons en fairl' not re deuil •k 
nos cinq mille cinq cents francs ! C'<'51 ab~olu­
ment tordant ! 

c A la réflexion. pourtant , l'cxc1tation du pre­
mier m0111c111 tombé<'. nou" ayons trum~ cela 11101111> 
c 1ordan1 ». 

c Vous n'attendez. pas de moi, bien sür, que 
j'aille déprécier ma propre m:1ison - d'autant plu ... 
qu'elle est encore à louer. '.\lais tout de mr:mc:, 
• so ,npl11C'u.stt rl.ridt',.Ct' ~ . la \'~ri1é m'oblige :\ dire 
que c'est trop. 

c Une maison agréable, l'Î \'OUS \'Oulet, et m~mc 
jolie, je ne dirai pas le contraire ... c l.J 11 par.: 
im mtnsr » ... disons plus simplement un jardin, un 
assez. Rrand jardin, avtt des arU rcs - de heaux 
arUrcs. il faut en convenir - un potager pour les 
"a.Jades, lc.'li gro.'licillcs et les poires. une ail« fleurie 
qu'on nomme pompeusement la r~raie ... 

• I..a maiM>n peut loger une honnête famille 
fram;:tise. à condition qu'il n'y ait pas trop dr 
cousin n i d'amis. Il y a troî" chambres pour lc!­
domcstique , un logement pour le jardinier , :tu­
deuus du garage , un chenil pour le5 chiens. et 
même un gTand poulailler pour la vol3illc. si on 
\'eut - mais on nl' veut générall'1Tlcnt pas. 

c A l'intérieur, les murs M>nt tapissés de to1ic 
de Jouy. c'est gai , cela fait c u.mpagnc ., Les 
meubles sont très bien, naturell ement . Pourtant. 
mon ~rc, qui acheta lui -même la maison toute 
mcubl& n'eût certainement pas plus que moi choi.'lii 
le mobilier de la salle À manger. où l'on voit d~ 
Bretons sculptés su r les chaises et sur les bahuts. 
;\fais il y a des gens qui aiment bc.1ucoup c;:i. , et 
Stavisky a .supporté mes Bretons pendant trois ans 

c Enfin, c'est tout de même une charmante mai­
son, 'J;Û rement tout 3 fait channilntc. Mais on a. 
malJlrf"é tout . uagéré. L,, \•illa c La Forêt ' · cc 
n'c.'lit pas Chenonctaux, ni même Amboise. Et .'li l 
j'a"ai" cinq cents milliom:, il me "t'mhle que ... 

c Lorsque l'agence ile Vnucre<:rnn. en 10.ZCJ, 

nous em·o)I\ cc locatairl', ~[. Alrxandrc - il <:'.1 p. 
pelait alors Sl'rge Alexandre - \' Înt m'apporter 
le bail afin que j'J :lppo .. c ;i mon tour ma shn1a­
ture. C'e5t ainsi que j e rcncontrai Sta\id,·-\' . i\fnis. 
aujourd'hui. j'ai beau me crcusc r la mémoire. je 
dois :l\'oucr que je n'ai pas consen·é le moindre 
som·enir du cé.lèbrc aventuri er. Le Jrrand sêduc­
tcur, l' irrésistible, l'homme au regard fascinateur 
n'a pas fait sur moi la plus pl't itl' impression. N1 
sé<luitc, ni fascinée. Je ne l'ai même pas rcnrnrqué. 
Aujourd'hui, j'rn .c;ui~ un peu ' 'C'."'(ée. 

Xxtralt tl 'un • httn d• S t•...-1-'iq l la 
proprt6tatre de la •Ill• de la Ce ll e ­
.Saint -Cloud : 

• .SI /• tt '•I p• • pour h• h fl ud• d • p •JJ•r 
d e 11• fol•, f •I •u moln• I• corr•cllon li• 

P• 11•r c• 1911• / • dol• • 19u• 11 d /• I• d ol• , " 
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L e H lon t1pt11e de toile de Jouy. Au fond , la H il e 
O. ma n r er aux DH Ub le1 b re tons . "MOTO s. Tt•"' 

c Il m'a fallu inten·icner mil .. c;r:ur, qui s'est 
oc:cupic de la mai<eon r t n nin .. i Hl plusieurs foi• 
ICJ StAYÎ!'ky - ile." hi .. toirc ûe clo1'-0n ;\ percer , 
de g:mtgc à in!ilnller pour y placer commodément 
dl'UX voi ture! ... 

• - Alexandre, me dit m:i sœur, c'était w1 
homme très élégant, trè.-1 soiKné. Je le \•ois cncou:, 
avec un certain r:wiMant co,.tmne gri" clair. d 'uue 
coupe ! ... 11 avait toujour" l'a ir de ~ortir cle che1 
le coiffeur tant c;e" eheveux éta ient bien \i .. ~c) , 
Ullll il sentait bon, tRnt il était hien po udré. F.11fi11 . 
tu \•Ois c;a d'ici : cxaeteme111 le genre d'l101111111. 
c1ue je déteste le plu3 ! 

c Encorl' une qui n'a P."-" étê rascinée ... 
c - Quant :\ M•• Stavisky, llOUr,.uit ma .. u:ur, 

c'était tout autre chose. :Mince, hfancle. jolie. ,, ;:,. 
élégante - une élégance di sc rète pa... du tout 
c grue». Elle était Jeénéralement \'étuc de noi r. 
il.\'CC un ou deux bijoux seulement, 111ab trl." ht:'IUX. 
Je me souvil'ns a\·oi r remarqué son bracelet et sa 
barrette de <liamrum. F.llc avait une grande dis­
tinction, dl' la réscrYc, un rien de hauteur peut· 
étrl', mais somme toute, une femme aimahle -
enfin , rien d'une aventurière. l'air d'une ' '11\ÎC 

tl:i.mc ... 
c En 1932, on nous annonce 11ue n~ élégunts 

locataires ne renouvellent pas leur bail. Nous nou' 
di!'ons : c C'est la crise, Alexandre, doit foire de 
mauvaises a ffaires, le pauvre, nous allon" lui 0IT1 ÎI 
de r&luirc ~on loyer ... , Proposer une éconmnit. 
de quelques billets à l'homml' aux cinq cent mil­
lions. vous avouerez que c'c~t comique. :\foi!'I com­
ment auri ons.nous pu deviner ?... 

c C'est alors que j '3llai à c r .. , F'ori:t, prcmlr~ 
11ueh1ues clichés pour faciliter la location cil' 1.\ 
\'illa dans lc.s agence!'. Je fus reçue par une $:OU· 
vernantc vêtue de noir. trés di gue. 

c - Madame est ;i. Paris a\•cc les enfant .. , me 
dit-elle. Monsieur est en \'Oyagc. :\fois YOus pou­
vez ent rer. 

c La première 111:\rchc cle l'escalier céda un f>c:U 
.. ous mon pied. 

c - :\fadame a fait in staller une !'onncric 

d'alarme pour b. nuit, m'expliqu.'1 I" goll\errn.nte . 
Elle a peur tlefi c.i.mbriolcurs. 

c Je m'rn ét0nn:i.i. Ça n·cxiste p.'1~ . le~ camliric•· 
leurs. Aujourd'hui Je ne m't' n étonne plus : I~ cam 
hrioleur ic, l'ile SA\ 'll ÎI 11uc c;:t c.xistc, ~1 ·• ta\ i ~ky. 

• DeYant la maison trainaient cJe:- jouet~ cl'l'n­
fant, une petite auto, une poupêto. Dan Il' .,.'11011 , 
les Alexandre! :naient ajouté deux fauteuils , de-. 
clentdlr" ~ur h:s meublc..s, une coupe d'argenl. 1...:1 
maison ètait 1111ime, paisible, tian~ le jardin, le~ 
roi:C!' s'épannui!'AAicnt. cela .. entait le bonheur. 

c Une qui arnit succombé au charme tlu bel 
Alcxanûre, c'était la hra"c M•• Le B . , de l'agcnl.'.t 
cle Vaucrts .. on Elle parlait de lui en roulant de .. 
ycux extiuié~ . Il l'avait !iUbjuJrUée au point 11u\llc 
n\•a h simplement oublié de lui rèclnmcr le derni er 
ll'rme ! 

c Ma sœur .s 'en étant a1>crc;uc, après le <lé1ian 
de nos hrillant.s loc.atairh. «:rivit 1\ Alexamh <. 
pour lui signaler l'erreur de l'ag<"ncc, l .. '1 lett re lui 
revint avt.'C la mention c Inconnu , , StaYisky, ~ur 
le hail. avait donné, avec un faux nom, une fa\U.'11! 
:ulre,.sc 1 Enfin , ;i.près bien des rcchcn:hH, "a Il ace 
fut rctrou\'ée , et ma soeur. cette lois, recommanda 
.'lia lettre. 

c De quelle encre Stavisky lui répondit ' t:n 
honnête homme accusé de malver:c.'ltiom n'ei1t pa ~ 
trouvé un td ton de dignit~ outra~« - une lon~uc: 
lett re à l'écr iture fine, élégante. "ur du 1>apicr à 
en-tête du Claridge, d la mention c .z8, place Sa int­
Georges , manu critc. 

• Madame , é<:rivnit-il. jt rt'\"(111 " " rr 11lrot1/ d·· , 
f'o;yogr volrt IC'llrt (qrii u'ornil {los b t'so i11 d'flrC' 
ruom 111a11dét f'014r "'" {lon•rtdr). d11 z4 ~eo 111t ... , 
Et , ;i. la fin . cette phrase ma.gnHique. cette phrut• 
à enc3drer, cette phrase qui p6u1 rait sen •ir t},· 
modèle dans un manuel dn padait be.roc : c S1 
jC' 11'ai pos pour liabitudt' de {loytr dt11.r f ais, 1'a: 
a11 "1oi11.s la (Orrulio11 de ('o:yrr cr qu' jr doi., -
qmrnd jr Ir dois. , Non. c'e ~t un homme qui n'::w ai1 
pao; l'hahitudc de payl'r deux Cok Et. en attendant 
il ne t>a)aÎt m~mc pa .. une fois 

c }!fa sa:ur, étonnée d'un tel accueil , lui écri,•11 

n;i.i\tmcnt (cela aull\I , c'c<.t un dOlument t) J)(-. cel1.;i 
de .. dupt":i !) . • ruu.r u...-= 1ro1n·I dt' trrs 111a11-
t111s IJOIÏ/ ma h·urr r,·n11111111111d.:C-. it· ur 1 cm/air 
f'aS t·ous fro1.rnr - b1.·11 loiu J,· "'"'au~· f'rll..11t 
- mui.r, 11'aJai1/ ('as lrollf ·I d l'a1•u11111111 dr1 l rlt­
('l• rt HtS 111 d tt'l1tl di' Io Prlfu111rr 1 o lrr 1111111 '"' 
JI rnr St11nl-Gt'ùrgu C11drt'tll' 1111·11/1111111/r uu bml 
/111 ('rtt.rl ql4o' t_.llull Il" s.·11l llHt.}'t'n ('cmr oti• ,,; 

fuit'•' t'l'lo1tr11rr 1•11 rus clt' 11011-d111ribulu"1 . t11 111111 ... 

1•.rt' llSOlll, 111(1 la'llt' l'i lllOi, dC' f Oll.f l"tl/H'l"lllt d llllt 
"""'" q11r 11011.1 {lo11rrio11s Of'f'•''"' c cfr n1f.·11-
dt'lt't' >.. etc. > C'étai t elle c1u1 ,·e~cu .. ai1 1k te· 
clamer ... on dil, l'innocente 1 

c :\lai notre Alcxandrt' ne hit 11a) toud1C d 
tant de bonne grâce. Il ne dnnn.l plu;; :,i~11e ck \il.:. 
De g'11crre l as~e. nou eonfiil.me\ l'ulTairc à un ptu · 
rc -.i ionncl du recouvrement qui nou ttri\it '" n: 
une rare pcrspic~ci té : • Jt cro1.r q11c t ·o11s 11111 1•,; 

bt'a11,n11(t d1• mal po11,. r~t'llf'h"r C'i'I art1r111 . , 
l"ét;i.i1 lc 23 décembre 1933 , . .. 

Et maimcnant 11uc tout c .. t ûu - - du 111011i... fM.m. 
St:n·bk) - je me prcnili. :\ rher, dc,·aiu ceth: 111.11 • 

\Un pai:,ihle, ~ la destin« pathétic1ue de cc rom.au 
tic1uc aventurier. 

C'e~ t ici sans cloute que "e sont écoulé"-s le) .m. 
nées. les pl~s hcurl'uscs de son CJ1.1stcnce. A pciu-; 
~or11 de prison aYCC i..'\ com!>'lgne, deH~nu du jour 
au lendemain le commensal et le pa.ir d~ plu~ 
pui)sants, cet homme t1ui brassait de ses mam-. 
fines l'or et les di3mant:,, qui pe rdait des million ... 
dans lC!li :ialle-.i de jeu - jant:ti il 11<' possécla ric1 
e!' propre: J?"S même un toit qu'il pü1 appeler sien. 
Errant d ho1cl en h61cl , de garni l'll garni, c·c.t 
d3nS celle mai on mcuUlée par de.!> inconnw •• (!Uc 
cc coquin san:i scrupules vint abriter la -ieulc Cc1111n\. 
11u'il eût jamais aimée ans doute, Io Ùl'ux enfnni.. 
c1u'il chérilssaît. 

Sur le sable de l'allée je re\'OÎS la petite auto 
d'enfant, la poupée, et je pense ;\ cchu 1111i signa : 
c ton malheureux pap3 ».. Simone ThY 

Stavisky ... voulez-vous que je vous dise ... 
0 s sait bie11 fJUC le P:i.ys tout eutier s'e:,t indi ­

gné du o;candale S tav1!iky. Ces b1a\'C.S gemi. 
11 u'il ne faud r;i.i t pas croi re trop lu~tcs , ce.s 

bnncs gens qu'on n'&:outc ja111a1s, que pcnscnt· ils 
de !'Affaire et de Stavisky ? 

L'A tfaire le ... bouleve rse, l'homme les iiuptcs· 
sionne. C'est un personnage pt cstigicux, c.1111 ~ déjâ 
dans la légende. 

Ceux qui l'ont connu en gardent le meill eur llOU­
Ycnir et )'étonnent d'a\'oir eu le bonheur de l'ap­
procher. Il étai t sj bon et ,,j s i11111lc ... Comment se 
:,crait-011 douté ? ... 

Son tailleur. interrogé par lell juurnalistCJ, a dit 
sa magnificence. li comman<L'lit doute costumes à 
la lois, ~ans se préoccuper des prix , et :,avait fdire 
d'un députci c quelqu'un de bien , ~<1uant à l'ha­
Uillc111cnt), 

Jean , que j'ai èté \'oÎr , en son auberge Ûc la 
rue dc.s Volontaires, ne tarit pas d'éluge!O sur le 
disparu qui était un de ses plus fülèles client:, : 

- Un "rai gentleman, made111obc1le, un \•rai 1 
r l fin gou rmet avec c;a. Personne n·:ipprétia1t mon 
porto d'origine aussi bien Clue lui. Sou11ent il me 
1éléphon:\Ît : c i\lon ami J ean, sc1u cou"crt!. pour 
cc soir, et un para\'ent., Je S3\•ais que ceia vou· 
lait dire : un dine r de pcnonnalités. L·annéc dei -
nière, il m'a offert cinq millions poui .que j'ou\'rc 
un restaurant aux Champs-Elysées. j'ai rcfu$.é, Je 
ne \'Oulais pas m'emt1arrasscr d'u1 1c auS31 gro:,sc 
affa ire. je l'a.i encore servi le 20 déci:mb rc. n é1ait 
là 3VCC deux dames dont la sienne. Je lui ai ûe­

'mandé si la crise allait hientôt finir . Il m'a rê1>0n­
du : c J e fais tout cc c1ue je peux pour l'atténuer ! , 
Un homme affable (jUi s'auirail la sympathie ile 
tout le momie. E t distingué ! Tr~s Clégant, tou­
jours, mais san~ un bijou. > 

Léon , d'un bar près 1\e l'Empire, Clll moin .. 
loquace, mais tout 3us"i ému. 

- Oui, un charm:tnt client. :O.lalhcurl'1.hr.:111c11t. 
.1.let>uis Dr11.c sous d1• ffr11rs. il ne \Cnai t plu~ i.,"llèrl'. 

Un fait à signaler en ces tl'mps de cham·iniMllC 
aigu, de racisme intransigeant : on n'a pas encore 
traité StaYisky de Juif ni de 111étëi1uc. j'ai seule· 
ment entendu un \'icux monsieur, du t)pe: bour­
geois de la rue de Grendll', ronchonner dan.!> sa 
moustache : 

f • A.H .IA.l\' INE 8 0U188 0 UNOU8E 

11 1 nou1 ont dll ce qu' il• penutent de " l'Allalre " 
""QTOS l #.U QN ""•IS 

- Encore un Russe. Comme (.jnrgonlotT ' 
Personne, nat urellement, n'a cru au )uic.tdc. L:n 

ri:ce\·cur d'autobus a résu111é toute la question : 
- Le goll\1crne111cnt s'est d1t • Vaut <1u'on 

tombe ou faut qu'on le tue». Al on., ils l'ont des­
cendu proprement. 

L'employé 'du gai , toujours db.poM! à ha\'.lrder, 
\'oi t les choses en fonctionnaire éclai ré et rc!fléchi. 
Il a retiré ses lorgnons en 111'em~nda11 t prunoncer 
le nom de Stavisky. Il a souri model'ttement et 
m'a confié en baissant 13 voix : 

- A\'CC Chfappe dans sa poche, :,ÏI .wait su 
manœu,·rcr, cc gars-là était ùict11tcur dans troi~ 
moi) d'ici !. .. 

j'achcte toujours mon jourm1l chez le même 
marcha.mi. Il me dit à l'a\•ance ce que je \•ais y 
trOU\'er, me met en garde contre les fausses nou­
veJlcs et m'explique le lendemain cc 11uc ji: n'3i 
pas bien comprb. Il se 1rompe rarement. Je vou­
drais l'interroger sur \'Affa11e, mai s il donne un 
~rand coup de poing sur une pile de quotidiens : 
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- \ 'ou" 111e croirez si vou .. \uule:t, :\loi , ;t\t'( 

tout c;:i. , je n'ai plus le temps de lire me" journa.u<t ! 
Les femmes, maintena111, a\·ant de couru ;\ l:i 

p.'lge de la mode et du. cinima, .s',1 rrètcnt u11 peu 
à celle de Bayonne Le bd Alcxanclre é<:lifl't. 11~mr 
un instnnt Ramon No\•ario. John BarrJ•l:orc et 
Garat Henri (cc:lui 11ui chante) . 

Ma concierge cllc·même lit les Jtlurnaux en mon­
tant le courrier et, très juliWncnt , clic 1ue fait 
ob~cn·er: 

- Ces gcn.s-l;i., c'c~t drôle. ils lmlutcm tu11Jo111 ... 
à l'hôtel. 

)'ai sa isi , dan.s Cl'ltc reman1uc "trictc-mem prn 
!es .. ionnellc-, une certaine mélancolie ... 

La fr uitiè rt, elll', ne se laiS3C I""" ég;ucr p;u 
le .'licntimcnt et ne mâche pas se mois. ruut en 
me Sct\'ant un kilo de Û\nada bien rouge". l'œil 
dur fixé sur la balance : 

- Ce Stavi .'lik)' ? Voulcz-\'OUS qUl' je \OU' ch .. c, 
moi, cc que j'en pcnSl', franchement : 

Un .:oup de pouce au plateau. Je ..Clh c1u't•lll· 
ira jusqu'au hout, l'\UC rien uc pourra J'3rrête1 : 

- Eh bien 1 Ce St3visky, j'ai pa:i. peur de k 
11i re, c'est une cana ille ... Et les aulrc.s ne ,,1le11t 
pas mieux ! 

Les dame. de la\'nhos c1u1 com1.;'li:-o;c.nt oicn ::i 
\'ic .'liOnt pou rtant ile grandes .sc!ltimentdlc"-

Cdle à 11ui je p3rlc ûc S ta' i"kY ,on11ire : 
- On ne m'ôtera pas de l'idée que cel homme 

lâ , c 'est l'amour 11ui l'a pou1sC. Rien 11u'~ \ 'Olr ~l ... 
)'CUX , on le comprend tout clc ~uitc. 

l ... '1 manucure appliquée "' un tra,·ail 111êticull•t1' 
n'a pas le temps lie nh·cr :un:,i. C'l':-t un esprit lJCi· 
,.it if 11ui ré~out nettement le,. problèml'.; le.., plu .. 
délicats, dan le \'a-cH·icul .1en •eux du po!i .... oir. 

- Dans toute c:eue hi,.1ni1 c , jl' pt'll!(e surtoul à 
cetll' pauv re CcmmC'. 

- Tant de curin,.itê ... En effet ... 
Tranchante : 
- Oui , et cc n'es t pas tout. Voilà une ft•num• 

jolie, él.;Kante, jeune cn("orc. comhlêc J':tr un hum­
ml' c1ui l'adorait . Elle a eu t\ej a. ut~. des OiJOU, , 
des fourrures l't !out ... Ah 1 elle pourra courir 
lnngtemp:, 3\'ant d'en trouver un pareil ' 

Ça , c'est bien \•rai ! 
Janine D11111Sl1Ul.>.,u1.•sr 



E.l'T février ... 
n mo-1" 

déjà Qu c 
Stavisky 

s'est écrou­
lé, la tempe trouée, dans s:1i prison dl" 
neiRe. Un mois jour pour jour qu 'une ~aile 
providentielle D !r2ppé cel homme qui de­
v. Il dans"' chute entrainer députés, haul< 
fon ctionnai res cl minLcotres. 

La tempête ne s'est pas apaisée. La 
ratait souffle. arrachant, cramponnés à 
leur< rauleuil<, hommes d'Etat et prélets. 
Un homme est mort, emportant dans sa 
tombe mille e-cret5 dont se masquent au­
jourd'hui, en ricnnant, ceux . qu~ la justice 
poursuil de son glaive. l\lrus l ombre du 
mort du c Vieux Logis > re,<i;uo;,.c ite par­
tout. \..eux-ci la ruieol, comme un remord~. 
C:eux-là \'euJenl la sai"+ir pour la hrandir 
comme une anne de guerre. Aulour de cc 
rantôme :au rronl saignanl, une bataille se 
li"rt. Just1re ou vengeance ? 

Le drame a débordé du cadre que lui 
m1po'\:tit à l'origine un banal délit d'c~cro­
qucr1e. En allant un soir soulager sn con -
cience dc,•ant le sous-préfet des Basse"ii-
1') rfn~es, l"obst"UT Tissier se doutait-il que 
l'éC"ho de u confession allait, comme une 
bombe, ebranler I~ a.5.5i.scs du Pouvoir t-1 
ameuter l'opinion '? En envoyant en prison 
le loquace Tis.ier, ~L d'Ubalt. le juge de 
8a)onne, pen5ait-il ainsi décou,·rir le.\ pre­
miè-rc~ railles d'un scandaleux édirice qw 
alla1l tout à coup .s"elîondrer ~vec un brujt 
de tonnerre'? 

Ti"-'ier n'est qu"un pâle comparse, lui 
téliphona-t-on de Pans, dès le . premier 
jour de l'in~lru<"lion. L'homme qui a monte 
Ioule l'affaire, c 'est Je fameux Slavid~y. 

Stavis ... rommcnl • s"élonna Je juge. 
... Ky. 
Epelcz.-mOJ donr le nom, dcmund.t 

l'honorable ~t. d' hait 
.\uJourd'hui, on ne dit 111l·me 

raire Stavisky, 
mais I' c Affaire > 

lôul court, comme on le 
disait au temp' de J'ntC"USt et 

de l'An::una. Et le drame, <'e n'est plu!) 
le scandale d'un Crédit llunicipal qui a 
émh plue; de bons qu'il n'Rvnil cl'nrRenl 
pour I~ rembourser ; le drame, ce n'est 
plus le c fait-cH\'ers > de Bayonne; le drame, 
c'est celui de l'inexorable tourmente qu'a 
rlérhainée la mort tragique de l'Avcnturier, 
tout puis'\ant hier, ma1ntcnant renié par 
ceux qui le prol~geaienl. 

Dans cc rait-divers hors-série, \ "OUS ne 
trouverez d'autre arme que celle qui mit 
rïn aux jours de l'escroc, d'autres gouttes de 
o;;ang que cellc."ii qui rayaient le visage blême 
du suicidé; mais penchez-vous : voici la 
peur el sa grande mâchoire cJaquant e, la 
haine el son regard de proie, ln calomnie 
et sa langue rourr-hue, l'injure el 'iieS cra­
chatco. Yoir-i les reniements, les démentis, 
les attaques, Jec; horionc;, les riposles. le~ 
ragot\ qu'on dé,•erse à l>leines hotte.\, s ur 
lc"ii pa5 du fnnlôme ;'A la tempe trouée. 

Quel < fait-divers .. pourrail nous or~ 
frir un ·tel "'peclacle " Quel drame pourrait 
ainsi rh·ahser en mystêreiç et en coups de 
théâtre ? 

Des my"iill·res ... Je ne 'eux parler• ici. 
bien entendu, que de ceux qui ~c ratta­
chent au côté policier et judjciaire de l'Ar­
fa.ire. Si le smcide de Sta\' Î<iôiky le suici­
de par pcrsuac;,;ion, tel que Dél~C"IÏVt l'a ex­
posé il y a deux semaines ne parait 
plus être chsculê, hif'n des poinl<iôi concer­
nant le~ événemenb qui ont précédé ou 
.-.ua, .. i C'elle mort opportune restent obscur"'. 

D'abord , 11 parait certain que Voix el 
Piga.qlio ont menti, lor,qu'ils on t exposé 
les C'Ïrconc;-tance"' dan~ lesqueJlec; ils ont 
rejoint Stavi"iiky. C'e..,l Yoi:x qui a accom­
pagné Sta\'i,ky de Paris o Ser\'oz par le 
train . L'auto de Pigaglio, la route, l'arrët à 
J..aroche '> Men.songes. Pourquoi ? )lystère. 

Il e>I égalernenl élal>Ji que la retraite d 
Stavidty fut rapidement connue par la 5 ~ 
relé Générale. Pigaglio, en revenant à Por· 
en t.:onria le :-.ecret à un a\·ocat, crui 

•.. et atcelgnait 
m•me, par de• 
remoa• inat­
tendu•, des ln•­
tltutlons et des 
per•oaaal/ t 4!: .s, 
comme M . 
EmJJeFabre, 
directeur de la 
Com4die­
FrançAiae .•. 

... MM. Renard 
ec Chiappe, an­
cien• prefet• de 
la Selae ec de 
police, qui .n'•­
valea C rtea al 
voir avec le• 
•candale• de 
ce nouveau 
~aaama 

conseil1a de se rendre rue des Saussaies. 
D'autre part, Pigaglio, ro\'enant à Servo 
aperçut près de sa ' 'i lla des in.spccteurs 
des gendarmes. Il alla cc soir-ln - le 
janvier - rendre visite Y Sla"isky, mai 
c oublia • de l'alerler. Voilà Stavisky 
cerné. On pouuail l'arrit~r uiuanl. Sin' is­
ky sortait fréquemment, la nuit tombée. 

Il y a enfin l'hi.cotoire des bijoux. Stavis­
ky, on le c;-ail. avant de prendre la fuite, 
avait reçu de Tissicr pour deux. millions. 
de bijoux, provenant <les corfrcs du Crédit 

. . . obligeait a 
dffmi•alonDer 
Je mlnla têre 
Cbautempa ... 

. .. meUAlt en mauvaise poature, Il Ba­
yonne, le Crtfdlt Municipal et Garac ... 

m1portant. Même inaction de la Sltrelé. 
Pourquoi ? ~lyslère. Ou, plutôt, si. .. Il y n 
une explication. 

L'une des répercussion~ les plus. élon­
nanles de !'Affaire Sta\'isky a été de porter 
'.1 son paroxy"iime la lutte sournoise qui mi­

ail, depms longtemps déjà, le!t rapports 
la Sûreté Générale cl de Io Préfecture de 

P )ice. Les futurs historiens de l'AfTaire 
pourront, ~ans déformer la \'érilê. con.-.u· 
crer à c Ja guerre des deux Polices > un 
chapitre qui ne sera pas Je moins curieux 
de cette fabuleuse tragi-comédie. 

Offensive du boulevard du Palais. Con­
tre-offensive de la rue de"i Sau"iisaie!!i. La 
lutte se développa selon les meilleurs 
prinC'ipes de la s tra tégie mi1itaire. 

Des deux côtés de la frontière, on avait 
i' cœur, en vérité, de démontrer que si 
l'escroc en liberté provisoire avait pu 
ra.Cler des millions~ ce n'était point par 
manque de vigila nce . 

Je le surveiJlais depuis dix ans, avait 
cléclaré M. Chiappe dès le début de l'ofTaire 
et, ayant fait tous les rapports utiles, je 
n'attendais qu'un ordre pour l'arrêler, 
ordre qui n'est pas parvenu. 

~fois, rue des Saussaies, on opposait à 
cette artlrmation la fameu~e ùéclarahon de 
)lme Sta\'isky concernan t ~!. Chiappe. C:elle 
déclaration fui recueillie Je 12 janvier, à 
19 heures, par M. l'inspecteur principal 
Bony, en présence de trois autres inspec­
teurs, MM. Borel, Thiviellc et Bonvères . 

Mais Mme StaVisky, craignant d'en avoir 
trop dit, demanda que celte déclartttion ne 
fûl pas consignée au procès-verbal. 

On y peul lire ces lignes : 
- Mon mari m'a dit, dans Je courant 

de l'hiver dernier, avoir été reçu tr1h 
aimableme nt par Je Préfet cle Police. Il 
était allé le voir à Ja ~uite <les incidents 
du Ca~ino de Cannes. M. Dub:1irry assistait 
û celle entrevue. M. Chiappe Ill apporter 
immédiatement Je dossier <le mon mari et 
d~clara qu'il veillerait à ce qu'on nt! l'en­
nuie plus el qu 'on ne ferait rien pour l'em­
pêcher de se relever. Une deuxième Cois. 
mon mari, ajoula Mme Stavisky, fut reçu 
par )1. Chiappe. Mais je ne peux donner 
su r cette seconde entrevue d'autres préci­
~ions ... 

Grave déclaration, â laquelle ~L Chiappe, 
ovanl son dlipart de ln Préfecture, oppo'a 

_.-Lll1..-d~ntt~ 
----- Sans doute pourrait-on confronter, de-

vant le juge d'inslruclioo, ~fine Stavisky el 
~funidpa.I . 1J compl:1iit sur l'ar~cnt <lt! cc~ l'in~pecteur principal Bony. 
bijoux pour fuir à l'étranger. Il put, avant On ajoute d'ailleurs que Slavisk)' uuruil 
de quiller Paris, obtenir 90.000 rranc.. Un clé reçu le 22 décembre, \'Cille de '" ·1e, 
homme de contîance devait lui apporter la par M. Amcline. commissaire de Ja Polie 
'.\omrue qui lui restait due. 11 n'est pas sûr Judjciaire. 
que \'oix el Pigaglio rurenl chargés de Le connit 11ui oppose les deux police' 
cellf' mission. ~I e5t certain, que l'a.rgent .al- continue. L'affaire Stavisky l'a exaspéré. 
tendu par Sta~1.sky pour rUl_r ne lua parvint La ra faJc qui ient d'arracher à leur~ 
pn.•. que cel ui ou ceux qui détenaient le< po>les Je Prefel de Police et Je cher 1rc 
b1.10,ux gardèrent po~r eux. ~e lréso~ Ines- la Sûrelé ap•i•era-1-elle ce conrlil, qui ne 
pere, 'ur~ de leur 1~pun.1te. Depms •. cm- 'aurait aider à rendre plus valide une jus4 

rum~ rnqutlt de pohct na rtrhtrC"he les lice diojÀ infirme ? 
m11 . .tirlt11r bijou:r. Pourquoi 1 )fy,têre ... 

StuY"kY nurail lai"é un u.chr-or J"l"Z Marcel MONTARRON. 
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'' L'AFFAIRE " 
UNE NOUVELLE FORMULE 

'' VITE ET FORT 
,, 

QueNllff d • moi. . 

L .. rc:::;:.re,,d~~\!... ~b 
qu'il cul corutitu6 ion ml­

nbU:l'T. fut une quallon de 
mou 

li 1ull uH un gou\•crn"­
mc-nl nouvc1u l\'ec un but 
ntltcmcnt d4'n11l d 1eotplé 
pu tous r.es collaboralcun ; 
ttlul de f1\re la lum1h1' •Ur 
1·1n1lre et d'informer l'opinion 

~é~1Ïiu~.!~f:.~~ -:~lt ~~~ft 
rro\'tf'W le prkHml minis· 
tUe.. l~ud avait obtcnu Ill 
m1Jorité cl I• con rlancc 
dc,·anl la Chambru. 

i.·a11 un1qut dans lu 1nnalu p.mrlcmcn­
l:airu. mab qui lndk{ualt 1• mbcntentc 
1U11ndls.untc entre le p1y1 el W:I repr&en 
t.nls. 

Aucune d l.c:uulon au wln du aibhtd 
'ur le fond liquidat ion de l '1R1lre l\t1· 
\Îlky dans 11 ~ru; de la manlfest. tlon de la 
'"rllé et dt la n!prculon . 

\lais comment If' dire 1 Il fu l dêddd 
qu'1Y1nt 11 dauiquc db:lant lon mlnb 
tttfdlc, un communiqué dcV11il rauurcr 

• fa Fnnce cntltrc. 
La rid1cllon de ,.... Iule fut rad ie. uuf 

un mot . 
lt (aul mtllrt ffn. at>tt unt rapldlti au 

NMim trotalt tl r.n /aiMnl Ioule Io lumiin 
%:~.~otu ridamoru 01~ rop1n/011 puWlqur, 

lrl, lt doute. l'hûit•llon .•. 
Le C'Ommunlqué porte définîlh..-menl: 

au.r • urrurs • qui 0111 troubll lt paJI' · 
Erttan, c'v.l peut-'.lrt peu d ire. 
\laii. c'ul i.ur tt mol· li que raccord a 

pu ac faitt.. 
ncs Initiés pn!tendenl que d 'autru mou 

::! t!i,S:~~~~~tcb::.u:r: :!'!l::~ 
trop fort. On •'ul dk1dé pour •erreur ~. 

~~:n~~~u:•: n,i~~,u~~::esm=n~: 
L'n aultt pa"•~ do communiqué 

dc,.,.il contenir Ir c-ouplct , qiû scmblall 
obhgaloltt, dr la défcnK de la République. 

l)cux leflu ét1ltnl propotâ : l'un dkla­
rait qu 'il fallait dirçndrt la République 

~O:c~~.:: cc;o:fu!i~ 1~~"11U~a1Ï~~.5':~fua~:! 
contre la calomnlt. 

On ,·oit la dlftlrcnct c::alomnle ou cor­
ruption'! Lu deux termu partent de point' 
dr vue bien dlrféttntl. on pou1T11il p~qur 
dire conlnlru. 

I.e mol de l"OITUpllon il.ait, dll ·Oll, pn!­
conlM! pu \1 Fabry et soutenu par M)I , de 
lou,·end et de Chapddaloe. )bis M. Frot 

~:,,;e~aJ~ r.~~~en~~ ~~~~u1 ~~!°!; 
qui dut enuycr quclqucs attaques pour 
avoir détendu )1•• Stavlsl.::}, M. Prot f1111t 
la part larGt. anurc-t -on, ti 1• c-alomnlc 
qui a'att.achr t certains lnnounu injui.­
ltmtnt souptonnb. A d ' •ulru la corrup· 
lion stmblc plUJ évldcn le. Mai• ou donc 
r+11:nc l'•eicord pufalt? 

l>c la dlicu,.11on jallllt la Jumlirc. A 

\I • l'lurt Gallt-id, dl/enu.ur tic l/oj/Olle. 
{F. ) 

:i~~stÎ~: on dlscutcn dani. le nouveau 

Les r:alsoru du refus dt:s n~.ad1füte1 
d'e.ntrcr dan• la comblnalJon nt wnt 11lu1 
du qutttllts de mou. 

Pour condlltr ceux-d, Il a 11u rn dt •up 
primer h: pau11~ llli(tieux. l.u aoc:lalbl"' 
d lt.s , mo111 " ana lmproprcmt nt. ac H nl 
monlrés au eontnlrc d 'une r:an:i ént rl!lt . 
lb \'Oulalrnt Ir portdrullle de l' lntirltur 
et n t ach1lent pu leur projtl. l.a Prifcc· 

~~7tndte e~ ::~n n~t:.ïim!~~· :~.nblf~,~~ 
\f. Chiappe n'avait ctue de dénoncer IH 
aglut.mcnts dt StavUk)' t la Jutltt . ) l•li 
sa ~nne ét•lt 1ujcllc à crrulnt:s hainu 

i.~!~q~~n':r' );oc'~~. 0 pnr=u:eu~ 0d~ 
la Républlqut. Il al à ptnumtr que le 

f~~tnatu d~cK~1~n~:r1J~e;'0t~~r i~:~1!c 
La Ju•Uo. •l 8t.avl1ky. 

Ou falult obw.rvcr qut l'cnqullt 
11v1ll révélé des t11u t ts. ou, pour parler Ir 

~Î!'e~·~~ic'!'l::\irl~ trttun de I• Ju1-

ll y a nol.•mmenl la perte du deu-.; 
Utn du dossier St.a\•isky. Une enqu!te 
a ltl oulicrte par la JHUce tllc-mtnle ~ur 
10n propre cas. Ob la constitution du cabl· 
net, t'llt a f11L mltux. Le prOC"ureur s'Ht 
dkla'°' plaignant cl Ill ouvtrl unt i11form1-

lloM1fs0:~tÏ0~co~Y)c.~·\·olcur du dossier? 
On n'a p:u parlé de l'auttt vol com111i~ dan1 
l'aflairc Stavisky Ill l'ocaulon d'un ou tre 
proch de ch~r maqu\11~. I.e ch~que a 
disparu du donlcr du lu1tc. ucunt pou r· 
suite 11 '• eu lltu li c-elt t l!poqut. .\u con· 

~~~ ~t~li.~~b~en~n:Oci'; S-1~~ r'ri11c~~i 
non lieu 

<.l' lte fols, l 'inrormalion a lté i.é\·~rr. 
Tous ctux qui ont eu Ill n1anipultr Ir do"icr 
onlitllnterTOj!Û 

Ots l\OUU dr en ana1ru et non du 
moindres st sont émus d~ quutlo111 
qui leur ont été pM6n cl dn prkblon' 
:_j~il •d:nl~ud~ ~~\';.~~~ 1.r blUonnirr a été 

Cc qui est app•ru user. \ln@ullrr, t'C) l 
lt fa it unlqut qut les ma11:i\lr:11l1 011l dlcldé 
de JuGcr ian' douler, M: diclnrant Mtfnum 

~nue~~:~!~~én1~f. l~~è~j;111~~1%d~ c~~~~! 
maqulllé. la soustr:ic::tmn du dossier 11.\·alt 
tu pour ronslqurnce de f•lrt «ucr les 
pounultu. On rontoit que le prernitr cou11 
ayant si bien ttw;sl Ill Sta,·hky une fob déjll, 
11 l'alt t nouvuu ltntl! 

liai• lt tribuna l ,.. ch:111111é du Nup u 
jurisprudcnct rt a Qllmi inuUle lt dossier 
qu'elle dklarall nl'lgutn: lndlspcnsablt. 

c•!: q~ro:~juft1~n nP.u::: é~~Ï.'n:l~o;~::~ 
rn°:a~ltra~~~~-t ~~~ l~~11~~~~1i10~!1i~: 
mcnL 

pr~re ~~r~".~~r1sP~~:ii°quu':1~~s:: ~~~·~! 
de critique surlC:J 1llaitc1 du Crtdll muni· 

~:;. dl~c 9;(;!~~~rttd~u). 1 ':ci:!:if~0~~~tc!~ 
, ·oqué chez )1 . le juge d ' 11t1'l ruclion Audi · 
be:rt qui lui dklara qu' il scr:alt pounuh, 
pour atteinte portée au Cttdit publir ~ 

:;:rvad:~ 1~~t~~~i: .. /t!i~·i~!~:::~~ 
ou, du moins, fort suspecte Le ma1tlst111 t 
lui dit : 

- l..a. loecllon nnanc:iire du parqutl a 
6.udlé l'a flalrr. Il y a un nis de ,\1 . Ir 
•ub5tltul Pont•lnr et do renscigncmrnu 
de M. Ir eommissalrt .\rnrllnc. l.t délll 
ci:t cttlaln. 

llajoutaml:me : 
Vous l:lts pou1"1u1vi en ra.lion d ' une 

plalnle dl!posle par M. lt maire de H•yon11e, 
dl!pulé cl directeur du Cr&tll 111unldpat . 
l'honorable M. Garat 1 

l..c joum111Jte dlmt ntlt 1011 1nlorma tlo11, 
ttptndant tuctc 

~I Stavisky put conlinul'r à flirt d" 
dupa tt à ncroqucr quclqun ttnlain" 
dt milllonl 1 

F..nfin. c'est cncorr unt' dl!c:l1ion de Ju•· 
lkt qui donna une \•alcur llg.alt :aux flux 

~:!:~t~u~0~fJ:~~m:j~~r~~~'f~tf:~u'. ·c;l 
il cc n1omr11L dl!jt condamné pou r tKro­
qucrlcs, le bljoutiu Cohtn, 

1-:n crttl . deus: rom~ru, 11;1m1! lt-queh 
>c unaulitr Voix, ln trod1mirl.'nl 6 Parb 
un riUré s'opposant :\ la vv11c de A•ar~ 

~!f::tits,p~uiÎ~~;, r~l~~':ln;.11~r/st c!1~ 
Crédit mu111clpal de U1yon11c. Le jugemrnt 
rtron nut lt bicn·fondl de lru r drmandc, 
dk: lal';ll que. couformément Ill l'rsthn1llon 

J~ dlpuli 8011nuurr (l jl:aUcht) at di•/wat ô 
qullttr lt polai• dt /wl1u af'ct .set OllOl'll/' 

nprh.1on mltrrogalo(rr. (F. ) 

dr Coben, lu bijoux valaient dt• millioni. 
tl ordonna dr dHUrcr 11 \ 'tlllt de ces bri l· 
l1nts • 

AloOI. (llll"lllltls par lu tribu11au•, lb 
prenairnt unr valeur rttlle que Sta\·blty 
'!i'tmprc.1...a de rnonna\ er. 
~1 tuttllcmrnt, c::'uÎ lul qui 1v1it mont é 

CC'.llc machir1allon. 1/ avocat qui 1oultn1il 

~·ft~~l.'11~=!, ll ~~ol~~~~!"r:~:~t~~~~~~.~~a1'i 
\I • lla11hall Pttlt. 

Or, Ir nom dt' cel ul·d 1'nt trOU\l mf.lll 
~~~: ~!"ft!~~~~~nl au i< 11l ri plllu dr 11 

L& Journ .. de OuloL 
Lts C'Ompagnonli du l111meux ncrOC" qui 

=~~"l·a~!it~~N!'rr~~u· l~~an:~ ~'06:i 
~!~11 ~;~~J110v,:;::h1r.'u~,,:i~·,~~·irqu!!i0~ 
~1~~11,t j ~~!.:~ 1~ i.11 .,~c!~ '.tJ~~~~t:llt~."r,Z~:!: 
C'est sans doute Volx. Cepcnd1nt . et J t r· 
nier délall n'a pas été llucldl par la )U•· 
t kt, 

rac~f J!ArP~~::t~~ ~~r11~~~!'. 1 cd~~t 1'!Ï1~r d: 
blfoU.I( que IWIH A\'Onl, 011 IC le rappcollc 

~~1~ ·:~:-c~,t'~~f~~:, 11!~· !~~~tfamri:c!~·~1~ 
lu 0~~~;!1:'1:,'r~edjr"',;~:~~ :u~r J:',.~· à d~' 
hy8~1~~ft notammr:11t. que Voix tt P lp11 -

~~=1~1~~~~'.0~b~~d~11~:~:~ ~i~!fr s~~~t 
k y durant œ laps de trmps. Et on en 11 

conJectun' que c'UAil lilln' doutt 11our a11 .. r 
nl1tocicr Cff bijoux . 

l!n ce qui conttrne P11111gllu. c'est lui, C" ll 
l'ilet. qui, à l' arii., a\·ant le dl 11:irt de St• · 
' ' iJI.\'. avait été demandtr au prlltur unr 
somilie supplimtntnlrt. Il nt reful que 
qutlquu mllUrf'i de francs. Quont • \'oi '<, 
son retour à P111ris eut unr autrc utlhtt". 
Volx Ml rendit à la Sllrrh! Gl!nl!ralc dans un 
bul facile à dt\•iner rt lmpan1blc il prouHr. 
Il puait bitn l'a\olr mbt": au courant dr la 
s ituation. 

l ~ tait-il chargl! dt quelque miu1on de 
S ta\1.$1.':v •u11rb de cicll t ln1olitution ml 
il avall

0

loujoun trou\I: •Ide e t assbtuncc1 
C'tst pou\ble. Toutrfoli, il a dk.larë l!lrt 

~j~~:e~ ~:i~!~cl' 0~~:~:~; ;,,·~~:~~~r ~~ 
~~~~~td~~e~f/~~t d!>~it dlnut~~~W: 1~a1;:· : ~ 
Vlrux J.ogis. Crcl, dan) un st:ntlmtnt dr 
dlr.ctt t1on que l'on dnint 

\lais ta qutdlon dt:t bljuux u 'e:st pas 
l!lucld&. 1me nt u uralt l'tt n: qut' d~11' 
l' h)'pothbr d'une mort de Sta\•liky non 
consécutive à un 1ulclde. C'est là unt sup­
position 50U\tnt sout tnut, troubl1nlc, 
mfl ls qui rtStr t démontrer. 

DIJons-lr tout de 1ultt, il nralt lmpru­
dcnl de c-ompttr J:Ur le 11rocb dt Bonne 

l'ipngUo a (Il (nltrrogl ~ Oonntvmr. ( F. P . ) 

, 

~~l" /!ultf'-;~~~ i:>:~~~:·u~,.l~'~d'!'e9; 1i~ 
~~~~ ~t-1 )I~~: ::n~l~JÎ~pllfier Il' problfme 

,. 1.~~ ';.1~! r:sJ:~~,!1 u:~d~~ :d~~n!i!,~':i 
.t!ln ~ 1111 nuit du 26 au 27? 

l.'enquHt n'a p:as fall la lumiire. Il a 

~!',~~\~'o'!:'~tqë~ 1~~a:l5~l t~Î~~~t,~;1i~ult l é 

11 ~/:01:•;!~ 1 111~~;!::~~!~t ::11!~i:r~td~ 
dl!put dt ttlul·d . Il a mf.me rait du ~kv, 

cr l~~:t ~l;a ~11~::~t~ttlcd lt·r~fu!;\:~17lcqucl 
li ne u >tnlll rendu •ux s portJ d 'hlvu qut 
pour v rencontrer un Important pl'rson­
na~e qui 1'y trouvait prtclsémenl 1 Sh · 
v1d1; v 11'111v•lt aucune n1hon p11rtkullt te 
dri cho15lr cette rdr:altt. 

nr récrnlll tvcntmenll politlquu l1t1J10r­
huil.J ne se raUachent-lh pu a rt\ der 
nl~ru heure, de Sla\•liky " 

l.' lnvraistmbl•ble, d:ani unt 1C'.lle111nalrc, 
Ill' itt:ul-11 pH l.ltt lt vrai " 

Variation• alngull•r•• · 
"ou~ avon), db le début de l'llllfalre. 

relaté 1111 COll\'crsatlon qu'tul Stavbky 
avcr lln•ollt aux tnvlron" de la 111::irt 
Salnt-l. 1Ûlrt', à la \'rl llr de sa ruile tl Ion 
de J' im:ulpatlon et dt l'arf'l'stailon de 
Th .. ,ltr. t.':a\•lons-nouii cxactrrncnt sllu& 
1rn c11fiTr rmlnu1 ? ou cut -clltlleu dans un 
rnl• unnt pr<tt:he oû lt'S dtux hornm6 
•H1r111lt11t dl11 t rnsen1ble ? Lei dtux rroscl· 
1111rmcnh ne sont pu lnc-onclll•blci.. 

Ceptndan l , on a beaucoup Insisté , dan, 
lc.s dl!cl1rou1ons qu'Hayotte aur:ait f1 ltt~ 
à \1 . d 'llhall , !> Ur ln Inten t ion, dt 'uklde 
dr Sla,·bkv. 

,\\•:ant sôn arrestation, Hayolte n '111val t 
rail mcntlon,auc:onlraln:, que drla ' 'olontê 
de lultt de S lnlsky qui St prtparalt :' 
11autr la fronllbC'. Il venait d'apprcndrt 
qu' il n'italt plus 'outtnu dans lu mllltux 

\ ' o(.r 11holo9raphil dan~ li /ra (n 9111 lt ron-
rlubnU .t Honntroillt . (Il. P.) 

u lllclrb cl Il en a\'llÎt iE11rou\•i Ulll' \IVC' 
nlnlction. 

Chosr êtran~C'. on "" trrou'c plus tract 
de trllu dl:cl1ralion,, dan' l'lnterroi:ia· 
loltt d ' lf1)'ollt. au ju,11.e d 'hutn1ctlon dt 
1t1yonne. P.t on 11ul1lt beaucoup 'ur le.." 
vtlli lt & dr sulcldt, donl. Il l:mt lt 1llrT. 11 
n 'n-ail jamai1 lté qu~tlnu lu,qut·hl. 

L• 1tudlo du mlnla ln. 
Le relit de llnollt a 1111rh de S la\o1dd 

n 'l1 t•it 11ullcn1C'lll . rn.,11nr nn I'• prl:ttudu, 
d ' flf'I' l'or1t1111ba lcur •k \t' pla i\tn. Il it111il 
1111 colh1bora lcur d'une nul"' lmportanet". 

dt 
1 k~~· 11;:~11~::i~t~;)"~~1~!·~~s~a~~~c~.~ 

"~ qui n·e~I pns du loul la ml:mr choù. 
Car il tntr•ll dan' lt plan dr Stavl,ky de 
rtndrr à ses amis pu1s..ant' tous lts 11er­
\ ' ÏCC!i, à cornmtnttr 11ar lu moins lou1blu. 

C'Ht ainsi qu' Ha\'Otl t, pruqut cll1qut 
)Olr . à la ~orlir de l ' l~mpire don t St11\bkv 
lul anlt confié 111 dirrc-tlnn. \C: 1Tndalt , 

:~~mlr1~~' ~:r!!~.";'::n~i~~~ode :,C~~~: 
si tué lnut prb de la plac:e de, Ttrnu.sludio 
préposl aux délautmrnh d 'un ministre 
dont Il a étt huuroup parli au roun de 
l'afli;aire rl qui nr s'c.d retlrl du i:iouvtmc­
mcnl prirédenl qu '111prb l\'Olr rt(U ou 
e:xlaé un satldEC"ll qutlqut ptu in:itltndu. 

Ce" airapu étaltnl mtme auu. bru,lnlcs 
rt des voliins dan' le mtmt imrT>tublt 
•'itairnl p/arnls de tt qu, leurs nuits fu s 
sent lrouhlics l)l' r de trop io) rux ébah. 

\I , le mlnl!.ltt c-rut de\orr SC' plaindre A 
la conc:ltrgt, de son Cl'l té. allE1tu•nt l'ln~uf · 
Bs111na du ch1ufl1g' c-entral, ces dames sans 
doult étalrnt· l' ll"' frllruscs ou rrdout1itnt· 
dies pour lrur tenue trop l#gtre. Drd, la 
concierge, peu ruptrtueuse drs pn'roga­
Uvu mlnl.stérltllcs, rf_prondll à wn ofndel 
loçat:alre en lui p ropounl de lui donntr 
('()nfté. 

Qu•lqu•e a mie d• 8t.avl•ky. 
Qua.nd Slnbky Jaball 1:1 me pc:rso11ncl· 

le.ment. te qui lui arrivait ranment , Il sc 
ralsai' plut6t acrornpagntr de son «ardt 
du corpJ: Xitmtn. Il se rendait alof"l de 
prlflrfnct dan1 unt brau.crir de ia rut 
.\11nurt où la chùe ut rl:puttt. 

il y eut mtmt uui. n!('emmtnl un c-on 

~~:a:;;c:.;~1,~u r~1~~~k~u';:lnc J~~~t~nj: 
d:amt unt gube: de ro1Û. Le chev111litr de la 
damt se fttha et l'a lfalrC' al11lt se terminer 
par un puJl)l111t lorsque ~ltmcn Intervint. 
a\'l'C' d 'alllcun bcauroup de tact et dr 
tourtobit, Mal, c'était là un Irait dt carar­
lttt dt Sl:r.\' lil.':y qui crovall que 10n ArKcnt 
lul octroyait toutc.s lu licences. 

Parmi lu amis dt Slll vlsky dont on n'• 
pai. p1rll!, Il convient dt citer un homn1e 
d'111 n:aircs dont la vie lut 111vcnlurcu~t : 
\I. P111ul Comby. Ce.lul-c:i it:all pounulvl 
rn mtmt trmps que Stl\•lsky dana r anaire 
dt' vob de titres cher un u:rnt dt ch111n11:t. 
l .u drux hommn l:lalcnl t rà llU, 

Paul Co1nby qui onrt plus d 'un trait de 
raracUrc commun l\'ct Hn :ami Sla\'l,kv 
:n-•it commcod par fltt nOC"at à la C:oÙr 
dr Parli.. 

\f . r.. Gtm/olfr, uptrl· romp lublt . d1m l lu 
C'l'>11r/1u1on1 rtlnliuu il l 'nflairr Snc:n:on 
tnlrnfnlrtnl lndlml•uM dr ' \t .. Hn11r111/1l11, 

mtnu/rr dl' /11 Jw/1rt . ( I• I'.) 

Il ful mllme l'obJet d'une ftt'll\'t 1111clio11 
~ 111 ' llllt d '11n crime l•mtux 01) il nt $1:'' 
dibul ~ dl:' <Ji ft_nstur. llébuh qui 11r de 

VAt~~l !1k11!"~~1~~ . .'~c"udrtnb~1;ton , llrl~rt. 
alla i! pour"ulvl pour a\olr auaulné toutr 
,Q famll/C'. •Oit neuf pt-rsonncs, da111 la 
ftrinr de Cottnrtz, dan' '' Plnl•lht. Le 
dl1llmt nt , Il l'l!poqor, rn ll)IH, br:aucoup 
.te bruit . 

Ptiul <.omb}', qui dl!l1u 1alt 11u barttau , 
,·ati.oucha A\·ec une carl omanelcnnc qui 
circundnt 111 ~œur dt Brl~f'I' et la C"Oll\11h1 
quit que '!itUI " " Paul Comb\ pourr11 ll 
UU\Cr l'•cc:usé. 

.\\1 mcmt11I où Paul Comhy, qui au1 t 
11lnsl supplanté If dHcnStu r rl1tul lêrrmt11I 
dfslGné, allait plaidu. Il n:çut un lfli 

~:ned!·jr~~dr'ca'd~ i~t;Ï)~~I é~~~· 1~p~ 
d 'unr peine dl\dplln1ltt qui lu! lnttril i· 
•ail dr plaldrr 

Il all a au ti.rtne Jaire •11ptl dr cette décî· 
.don et , celle formalllé t 11nt •Uspcn1h·e. 

:~ri~::."::~ f:~~ 1:1:~1°r!~cdud~::nJ:· ~~~~~ 
blé pa r cd Jncldtnt . 

1.1 m CllUtt, naturdltment , fut co11flnntt. 
.).Ion. :0-1• Paul Comb\/ nt du 

111laitti.. On le relrou\'t- durant 
la l(UCfrt , en relations a\tt dr, 
tmlualrc.• ~u~puts et Il tsl 1m­
pllgué dans un pro«s d 'ln· 

~::::rtt:!!ip:a,:~c1r~1 ·~c:~1~~1:! 
a\'fC qui Il 'cnail de diner 11rt' 
dt 111 \ladtltlnr quaud Il fui 
11 rrf:tL 

Prf,r ntemcnl , lla obtrnu unt 
11ou\•tllr rtmbe dt l 'a Raltt oû Il rc•lt l n1-
pllqut après la mort dt Sta\lsky. Rtmbt' 
1rcordtt pour nlson de wrnté. l .a Ju,tict. 
qui sr mffle dl!Jormllls, ;1 c-ommls le I)• 

!~:~:~ . 1 " sfroJ~uéo~~ h~:laft0~~ri::'. 
!~rPf:aur~~t d!p~a'!i:kyblen du lumltm 

Au roun dt l'a nalf'I', on n'a\'1111 J111 na11 
t1hil# qu'il cul pour pré.,ldtnl dt ,on ron­
Kll d 'administ rat ion d11nJ 1111 • CompaAnlr 
fonclêrr d'ent reprise 11énlralt dt travaux 
publlo; , l '111 ncien préfet dC' polltt, M. Hu­
ddo. On ,. ~trou\'e encore le gl!néral llardl 
de Fourt Ou. qui a\·aîl pour a \•ocat \1. Ca· 
mille Chautrmps, l'm1c:lr11 1irj1,\de111 du 
Con~til . 

( Su(ft page I~.) * * * 
.\f, d'llllnlt, /Ufc d' in1lt11d{on 
(Ill droite), â1011arrloitaupnfo/J 

dt /uJlitt. (F.) 

-''· Gi/krl, œmm11-

~~~=~Îq~~~~; 
(F' P .) 



POLICE-MAGAZINE 

.If. n o11nr/ny-Slbo11r, Ir f"l /rt tir po /trt 110111mi tn rttnptau ment de M . J oan ChlaplJ<, a 
iJr1s fJO."l~,.~~$/0 11 dt. son p mJlt dt façon suudaint, en p lt.int. nufl. Le uoicl à i on bureau dt la 
Prl ftclurr. A uprls dt lui, .\/. Dumoulin, son chtf dt cabintl depuis quntor:t ans (N . Y. T .) 

l'nt. afloirt ronnt:rt. au srandalt. Stavisky s't.&l ouoult. dwanl la Cour d'app~I dt. Paris. 
gnurhr : La admin istraleurs dt la Compagnie r.inlra/t dts TraooU% Pub/1<1 ont rom­

Jlllru •otts divtr•ts inrulpalt'ons, el nolammtnl d'if!/ractions à la loi •ur lu 1ociill1. A droite : 
t1J luntllt5 tl bdrMihe bln11cht, M . Hud<lo, ancttn pri/tl dt police, lntu/pl. Au milieu : 
Un joyw:r: incu/pl dam 11a flalrt Staolsky, r'u/ bitn Darius, lt dirtcltur du magazine B<'c el 

L'a -auocal Bonntl dlcidiment , aura /oui /ait pour <11/raou la marche 1mp/acablt dt T hlmis. 
Pour •Oil dunitr i~luragalai" par le juge d' in1/ruclion , il fallut transporfu1• (1 dtmi habilli, 

au rabintl du juge, celui qui OIL appelle • ft nouotau Sarrtl •. (K.) 

C'11t grèot gf11l rale. du lazis n oalu Ir l'or /8 un osptrl foui o /m l 11111rrrmlurm' · rr/111 dct. 
jour11 lt& lt..t plu.• v1du dt 1"111. Ctltt grt 11t ronslilut u11t prolr lal u111 ronlrr lu h fllt'l.'V nou,,,.11,. 
du pr1z dt l'rutmct . Void un garayt gardé fJllr les fl {Jt.nl.f t.11 pri1'/~ 1 on d'uuultn/$ ( Ful J,?..) 

Ôngl~ . On le voit ici, aou &a df / e11u.ur.'C . ~11rlu11t du buutw dt .li. tl'("hall . j uge d'm.slr11rtion 
'1 JJayonnt . r:ependanl Darius n'a pas oblt1tu sa m1u ut libtrtr proct1so1rt ... A droltr : JJ. Du 
barry, dlrt<ltur du journal Lu \'olonté, qui 101/lrilail la ml mt fnPwr q11t •a ro11/rrrt.< Aymartl 
t l Darius. &'tsl vu re/ustr une mi1t. en libtrU fJTOvisorre pnr .li . tl' t 'hall. qw n'n l/argi qur 
Cami//t . Aymard. l' oici M . Dubarry, plu16/ miconltnt,au sortirdu r11b111tl d11 /ug•. U:. P. K.) 

Comnrt 1/& l'twale11l c/t.ma11dl. Rachel .\l{ry l't.r·mf11.rlr ii'rt du mu.:s1r1t11 llturltur d "1n 
nouotl ami Gtorgt!S \ 'Iron , qui se JUirfdi rt11l il Jlrrck. unl l lt ri unis da1u une mime I0111k. 

\ 'oici lu fossoyeur• ciilltlllan/ Io lourdt pt<rr•. (E. l'.J 



1934 • fr. Tous les Dimanches. 

• 

n 8allsültde dire 
/ • , 

-ver1 e ·· 

Lire, pages 6, 7, 12, 1:1 et 16, nos commentaires et no~ photos sur les sanglantes émeutes et de nouvelles 
r~Y~lalionl!I !lileB11talinnnf'llellil sar les tlessoas de l'allaire Stavisky et leurs répercussioD8 politique~ 

Cl-dessu.•: la place de la Concerde mercredi 7 léYl"ier, en pleine bagarre. <F. P.> 



IL SUFFISAIT DE DIRE LA VÉRITÉ AU PEUPLE 
Q

ui donc cllt pu J>C'n"•r, quanl1 •i~ 
111tn~ pcrduo d:rni un joum111I 
1nnonr:ucnt l 'ar'Tfttallon d'un nommé 

Tiukor, dlrttlcur du CrbUl munld11:1I dc 
Ha)onnt' , quc celle b•nak 1rt1lrt \ 'nrh,_ 
\cnlt pu d~ dnamt'1i aRrt"u~ 

El pourtant ••• 
Et pourtant d 'un·un~ dl'JA o\ldcnl d 

tuucnt pu pr!\'olr. 
Et k malheur ~tal l #\ll•hlr .. ., ,l ladlc 

ml!nt é\·llablr ••• 
Il \ufnult de dil"C' 11 \"&ilé au ptu11lr 

Il •urlb.alt de n'C'hl.';tthl".r ri chlHlrr fh 
coupahlu. 

Polltlqu• d'abord. 

l.o C1rincmcnu !'C pr#dpltrnt l\tt unr 
telle hllcniité dramallquc qu'ils dl11:Hsc­
ront rw:ut-tlf'l' le narnh:ur. 1: e,btcmcnt 
nt quotidien , l..a nnrntlon C.\I hC"hdornn 
dahT 

l..a "u"' de t out Ir dn mc, c'nl 11'1,·olr 
fait panu 11 politlqut aunt la rlnlltf. 
AH:ugl<'mtnl fat al 1 

fA tt'.n\OI tlu prifct de pohtt 11 t'U il 
l'ori1tmc une eau~ qui s 'cRorçail d ' l"lrT 
logique tout en rat.11nt lnjui.tt. On ne Mtll 
pu Q9e e 'ot \I M•rqucl. qui fut mnn.li trr , 
en prindpt, unt' drmi· ht'un:-. qui m Il' 

~ë~11~ !~:l'.~'.~at"u~~~~a{~~~# 
:\lai' u pro~ltlon 1t fonnu l•it eu ~ 
lrrmo _ • l.t' p~ftl dr JH>flC'e Cl Ir hd 
dt' 11 Sllrtt tl M".runt ml1 1ur l'hru'1' c.-11 db 
ponlhllltif \lali. lh con,,..-rH"ronl lf'ur Irai· 
tcmrnt l 'nt c_nqu!tr ,.-n OU\'1'.rlC' lmmtl4 
dlatrn1tnl loUr lrur ('lt.Ji. S' ils liOllt hon d(' 
tout rr11roth(' , ou 11 l'un d "cu» M"ulemrnl 
1'61 , ttlntêl('l"lltion fic l' lnnw:tnl uu dt\ 
innoœnl!i.. Smon . pnur le ou lt:t t'OUjlJihlt\, 
I• dnlllullon • 

C'it•it •»e., jacobfo, m1b ra1t pour 

~::1~1:11~0~!11:!:~u~::1 !:~'c.cil:~~l~1:1o~~ 
t:ll r nt rut pa" pluli rC'lt'llU(' qut nt" lt' rut 

li \ la rqut'l lul·m,nle' 

lllu" la pohtiqut' , nln ~I introduitr flnn ' 
ran111T, dt"nlt 11 «:ll<?r. I.e mko11te11t<'· 
mrnl montait . et , pour Ir conjurrr, on 
llCll.J.a llUX m\tnlill<'lllao. 

En rê1llti, il faul le dirr:, Ir pl111 mill· 
tain:' de la dêfcmc de Puh 11 prf\ u un 
lieu dr mllir tn ballcrit'S dr 111\tnlllcuw.li 

"ur la ttrnu r m'me du Palab Uourhon. 
l.o n11tnillcU.'U:'.li Il ' ! fUJTnt P•" ' l.tti• 
lcn1cnl amcnêcs. commt on l 'a d it . Elln 
l étaicnt MJil t nltt1Mllihl. lnul r \ d#· 
monl ffi 

Cc ne furrnt pa" ttlll"">'- li. . d 'alll ru~. 
qui \Cnln:nt. ma1lo ('CllH q ui , a\"tt le.. 

fu !<. 11" mlt n11llc11n , fal­
,..icnt partie!. d(' l'a ruu .... 
ment de la l!!ardcn1<1bl!C'. 

l ' n<' do rul ,On.\ qui 
lurt'nl t"a u.lieflc l '~motlon . 
dr l'a rTol t mr nt pr ut4011 
dirr, du GoU \ <'tll<' ml'nt 
fut ce qu'un a ppt'la au 
!><' Ill du l"ablll<'l : la qU<'\­
t iou d('!<. a\Î.al <' Un>. 
x~ hommo. d" l'ai r 

nnt unr ~me .. tn1 f1l t! rt , ,I 

En haut : t.t ~ t ;u iltoorf4 

Uik11d ( Il. \1 J 

u ... ·tmln: : ,u 4 l.up<yu, 
f" gt! d' 1n$lrurt 1on , " 
rnlrndu Sgl~rr Zud/tf 
(ù JU! Ur hrJ. poun11ir fr 
pour t 'nrr01f11trit tf rorn ­
pl1d tf m1tr Slarist.11. A 
itroi h •, 11 1 ~ IN.tire. 111•otnl 

lfr Zll't'1/rl. (Hnl t 

l'on !)Cul dirr , épurk 11ar Ir 1>tlril rt la 
br1t1l t' dt lrur n11»lo11 

Uans ltun; popoto, lb 11arltnt llbn:mcnt . 

!':UAI ~~,l~~'!!'b\':;~t1 ~ll!l'~~~~~~fts ~u:~~ 
quclqul:' exal(initlon. 

Au bar. ln a\la t l:'un a\'ak!.nt pari~ 
comm<' tout le mondr, du 1candalr en coun.. 
Et l'un dt' nui 1u , cl non du molndrct, 

:,~·~;~ g~~~1rr 1~~ d1;a~Jo·~,,~~~11~~1:::: 
~ riunil"llit . Pro1'°' humorhllquc, façon 
de dlrr son d#.gollt ou H l"llll<'f.CUr, Hnli plus. 

Pourquoi fallut -li qut ces mo!A fussent 
mal11droltcn1rnt p rl!o d1111 leur scm. 1114 
Und 1 En tout Uli, un ordre fort ,.uieuJ. 
ru1 pri~ par M. l.h1utcm11t c l n:-nounlt 
par M. l)~laditr pour ln l l:'rdlrr d•ns tous 
la a#.rod ron1M dt prcndrr l'alr lcs jour. 
dt i t'ance il la Chambre. 

On \•Il lu 11\' fous de no1 plu.\ purcs 
p,lull'C'i natlonalr" l(atd b p11r du 11c11-
d11m1~ le n1ouliq11tton nu poi11K, 

SI blt'n que cr qui 11 ' t'lalt qu 'unc houlndt' 
ut dt\•tnu, .. CIU§C dt C'Clt(' 1111;'.UIT d à 
e&ll.liC du dramu qu<': l'on 1>t1it , un(' mcnarl' 
lrop rtt lle. 

l ' n communiqui' •\-.il a m1onci le ui.mlin 
do prcmlcn. troublts que nul 1110U\"C'ml:'11l 
dr m11t#ril:'I 111 dr troupb n '1v111t i'tt' 
f'!Ttttuf 

Et, cc- qui h l lt 11lu • h1 <"ro~ablc 11ujour4 
d 'hui, t ' c.sl que cela i'hlt 11arf•Îltn1cn1 
\ni. En t'!TCt . OH llppcllt • mOU\'Cmtn l • 
de ttOUflC!S ou dr mntfrlcl d1m s la tcrml­
nolol(ic milllalrt cc- qui C'\l d i'placr.mcnl 
dt ttarnhoon au delà d 'un crrtaln pirim~tre, 
Ctllf' mC'<ture ne. fut 1111. t'n lrclnl c . l..n> 
trou1ics cl lu armu l!t nltnt toutes du 

dt' l:::'~~:~ks1 :~s!Î ~lc~Ïe~ t pnh u~ et prlb 
• l 'admn . 

l~C" fun r<1IC' mardi G fh ricr , • trois hrurri. 
et dtmit dC' l'aprb 4mldl . \1 . M:r.rchand. 
t"hd dt la police" munlcip1dc, qui u11.U 

::~~!t w~p~\~u~ c;('mi~ 11ët~'~b~ •du~ 
dlputb. rccc'\-S lt un aous-otncicr de.$ 
chan. d 'assaut arrh-ant par 111 amlo11ncltc 
d l:'!oon unill. 1tt0m11111f11i de trois hummb 
dr /laiM>n, pour pl'C'ndrc <'Ontacl et rcct \o\r 
lu ordre~ . 

l..ts t11nb. lnutlfüb <'c jour4ll. bl<' n 
ql\'lb aient itl !ll'C'S1cnUi.. é ta lent 11rl\'u:o 
pour lt lclldC'nll1l11 . Mals, lc lcndtnu1in. 
lu mlmu hommt's 11 't':t1i<'nt plus l il pour 
pn":ndtt les n:-spunsa.bllH U . 

U ca11 de M . Ohl11ppe. 

Lc1> nl~n' pour quoi M. Chl1p11e a\·111t 
i'Lt' ~cri fit' nt ~ont l'l'pcndant pas ausd 

~·~t~~'\!'.~~~lq~~t1u;c.i:ll~I~~:" q<':~:n·~ 
adopttt non \.Ill\ couragt . 
Il• d6claN au Oouwernement qu ' ll 

ne pouvait pr-endre la reapon••blllU. 
d 'a111ur11r l 'ordr• -n• v11r1111r le aang 
qu•• une cond ition : o'eet que l 'engage ­
manl fut prl1 que Loule la v6rlt6 nrall 
dite 11ur l'analre 8lavlaky et que la 
ll•l• dea ch6quee 11er111t. publl6e . B•n• 
quoi , JI ne pouvait. r6pondr1 de• con116-
quencea de l '•1t-fNraUon d• la popu ­
latlon . 

E t uon :i.culC'mtnt ttl•. Il l'a\·ail dit , 
1nals Il J'a\•ait fait W irt dans un Rtalld 
hcbdomadair"C" donl on ult qu ' il l'C'fQi t 
u haute t l ran1lhalt h1~11l l"lltion . 

L'artidr dt lit e l 'e,;;1ioult ntll <' ment 
El tout <' Ull(' ('llU"a dc d 'êf'ho~ lllt! ll ai t 
rn H!iC:t m.u,·•i"I:' JiO'turT quc lquf1. fo11<"­
t ion11a1rn dt 111 Sllr"C"t#. Car Il nt! faut (la ) 
~l- u l-ralbc.r t l com11ro111cllre tl<" rort hon . 
nl to gcnJ allarht'~ il leur dllficltc dC\OÎr. 

Il u b tall C'nlrt 111 l'n'fttlurc 1lr 1to l1ff 
cl 111 Silrcl é tttlnénil t dCI rn p1mrh :IS..\C'7 
tendu\. L 'u Ralr<' Sl a , i.'Ji k~ lt!i> tXA.lij~r.t . 
A tt JiOln t qu ' il i tai l d 11flt'1 lt dt l ais..~tr C't.li 
dru .i: a dmlnhtratlnn ' rnln.' lti. mams fit 
deU): ad \cn.:t ifl'\ t'Ralt mrnt C'OUITOU <"t'~. 

f.t' fut tUtn' eu x I• jl'.UC'l'ft ou. tlu 

moins, ('nlrr tf'rl alns hom111n dt la ~ilrrtr 
cl le 11r#ftl de police. 

C'tsl alml qu' un bruit t'. t all soumOÎ.lit 

~!~il~~=~« -:~111 !~~ :!!1:'~n:~1~~:1~~s~';f,:j 
dl:' pollf'e aunill p•rtagê, un aolr, au,. 
•SIX .louD •• la loge de St ulsk\ 1 Fablt 
;~~r~d,. M•l1 que n'r..t.l ·on pas dlspo~t' il 

l.llC'n 111lcU ), , on ci tait lt' Juur cl I• datC' 
011 11rt1cnd•ll que la 11hoto dC' ccl j!\tn(' · 
n1C" 11t fl«unilt 1ur u11 Journal sportif , Et , 
•u,dtôt , ct Journ 1I, du n10lli d 'avril d<"r­
nlcr, de,·enall lntrouYablc danJ 111 coUct-

~~~~s C:C;:!~~!n~ ~n IJ~~~0!.~~~C'~i~! 1:,:~11~: 
callon et datant de l'lpoq uc put Hre 
rctrou,·é . l..a photo démontrait que lt 
tom11a11nun - ou l'un da comp.a111011li 
de M. Ch\1p1>t tSt un dt' KJ: • ll •chk d t 
e11bl11et \•u dans Io pt'.nombrr et qui n'o Rr(' 
• UC'Ull(' rcuc.mbl1111ce rff.llc Il\'«: l 'r 1eru<. 

Mali Io calomnie n •• lt t'tê l•nfilt". 
lfnc 11UI N' a R1lrc anccta ittalcmC' lll 

·'\fhl~.r~:~fc~~l le~~~~ ~· ... , a) •ni 

~~1:7~i!-·ds~:~:fri· ~i ul r:!i~~ 
de. 11ro1m' dCJ1tlnt's il t.omprorut'lln" 
l rb lnju.'llc1ncn l c l trb lncxDctcmcol 
li. Chla11pc. propos d '11lllcu~ u:prlmh 
"ous unr forn1t d11bit11th•t et dan) d~ 

~!1~:!~0l~#. f~~~u:l~~:ic~~·r ~~I . ':'t"Ju;! 
d'ln'l"lructlon 14cl>tyrc P..u nom de qui 
M. o._, dk larsut lljl'.Îr ('Il \'CrlU d 'un C' 
commln lon roitBtoirc. 

Mnls certalnC'.1. feuilles Cl\ N'fUrenl 111 
fnu nt: cunndcnt'c, 

Ajout on.1. que 1un 11ulcur est l'objet 
11dul:'llC'111cn t d 'une tnqul le en rabun dl' 
ion rdlc dan .li 1·1 n 1lrr SLa,·lsk.) . 

Lu conditionli du rrmplacemcnt dr 
M. Chlappc par M. Uonncfo)·Sibour ont t': l t' 
ro11tralrcs 6 tou" lcs wa.~u 

l.t' su~scur du (lriftt dr pullrr • rrhM 

.. _ ..... .. ,., 

~~~~-l' ~le~~~"~:ll~~uj~~b~:!~n~a ~: 
~~ .. ~~:~~~1ri:~~f::~1u1~~;rp1~~·~"~"1~~!!:~~ 
f'ht f 1lu c.tblnrl dr \1 . Cl\l11ppt. 

M. llonncfo.)·Slbuur, db t't 111on1t11l . 
ne sorti t plm dt ln l' r l'! fr C" tUrt, Il nr dina 
j nl.'i c l Il <'OUl'hll d11111' lt s11lo11 u tl t.nant a u 
cnblntl , 11,cch1 con.lilJ:nt dt s 'oppowr A ('t 
qu'aucun rloulcr, aucun papitr Jllll .liurtlr . 

On 1 dll d pourquoi nl' pa, lt rl'!piE-
tcr - qu'on cnlitnalt qut ttrtalns dONltn 
con ndC'ntlcls ne fus.sent pa.\ rdrouv#l. 

ff~t~lt:lt~~s~~:o1~0111:1•f~~cl ~1;,t'!~~fafir:; 
rlt'nlblC' qut sa diSfl'. rÎil'C mime. 

U n p r 6c:lnun doaal•r. 

01111.li ln do.uicn. dont 011 rcdoulall la 
dh•ulg.a.tlon n")' U\1111411 pas C"c lul qui por· 
toit t uu .. tt1nelg11C'rnenl..$ l Uf lu a nalrcs 
dt la Il . K C, 1. tlt Seuilly. l.abb#, l.a ror4 

<":ldr. dt' . ll1111.1. us;a!Talru , la cu\pabllll# 
1lr Slu\bky Hall nctlcmcnl rnpoj#t 111\C(' 
tou .. floltalb sur ('C'rlah1cs comprom\w.1011.li. 
l ~ I . nol 111nmtnl . ('(' rrnstlftnC'.mt11t 11ridt'U X 
' i.l t11lt1)(1rl <' , 

dt~~':;.'b~"1 o~~~!~"d1t!:t':11:tudc111=n:!; 
h:.inqul:' 1111rl.liltnnf' llV•ll rl'ÇU dcs prnpo..I· 
l ion" tic S tn,•bk\ qui lui d rm:.inda\ t de: 
.. ·1n t#.rH~tr ~ sa • C11b"'= a ut onnmc d rs 
Htglcm<"nh et du Grunds Tr:nvaux lnlcr4 
1111tlnnnu.i: •. S"nturcllC'mtnl lt f1n1t\Ut 
b r roc: ii' i t:.ilt pn!nnti' 1011~ Ir tlOm tlt Str(l!c: 
Ak'la ndrc. 

I.<' bnnqulrr, donl ln JettrT ll«ure au 
tlo~~lcr , avail dC'n11111dé à 111 pollf't' Judl· 

~i::n:~. ',t"~ii::3~~!c'~~ i:.~d~~:;al~r~! 
n!punsc porl11lt que Sc1111c Altundn" at 
nommait S tavl'k) et touta ~s C'ond1111-

1111~:ot~~ [,.1~~~r·~u!7:,m:~~;ts 1mn11qut.li 
rpl ,,.,, "' an11lrT- i\ S41t'l'kk• eu rpl rwf-. 

_!::_H t-:t-t-:< 1 r 0 : ~;;-;:.-PO L1< , L ,,,,..-__-
AR~fÈTÉ -

-

trndal('nl le connait"' tou:J lt' nul nom 
d 'Akurtdnt 11walt.nt loule f11dlltf 1iour S4: 
falrett11Hlt1tner.tux auul. 

Mal.li nt l't':taltnl411s po" dfjà 1 

Ln r6!11 de M M . J ullen Dur11nd 
e l Dallmler, 

Cc: ri)lc, pourqunl ne Ir dirluns-oous J)b 
ici, san1 passion, 11\t'(' une C'Crtitudc Iran· 
qulllc tl de 111 plus obJttl lve façon 1 

~~ ~ ~1~u~~~r~ê1 t!!!u::~tl1 d~a~l~~ 
de M. Jultc.-n IJunnd qui lut mlnulrc du 
Cornmcrcl'. Voici , trl.s rx11ctemcnt lu 
prfclston• 1ur quoi lb 11 '011l pM itiE 11p11ell.' 
• s'H:pl\qucr. 

I. e M Juin 1932, M. G•nil , qui prhldall 
le conM.11 d 'ad1nlnb t rallo11 du t:rt':dll 

~;~:'i!~'S11c~c 11~f'°~:~;i:~~~11 :. i~1lc~~!~1~ 
nuprh de M. DallmlC' r nnn que <'rlul·d 
ICCOlnlllAntl:ll llUll COnlpllRllÎH d"lll!i.liU4 
r:.inra lu boni. dt- Cn!dlb n1unlclpau~ 1iour 

le Le"'f~olJ!~1~e~~ ~i:1~:n dljfu°r:!~Ju;enou 4 
\' rl11lt C'Cll edêm11 rehc. 

l . t 25 Juin , M. 01ll111lcr i l' rhalt ou 
prftidt.nt du Comll iE ginir:al dl'1 11.uu­
l"llneoe. pour lul n-comm11rHltr dt" fni rc 
acheter par lu comp11g11ic' de\ boni dr 
Cridlb munk:ipaux. 

Or. Il n·y •vaît pli.li i1•111ut ru bons dt 
Cridlb munk lpaux îi pincer qut «US dt 
Uayonnc.-. F.: t . lc 23 !oeplembrt, M . l>a llmlcr 
aunll ln.li'5l i rn favtur du Cr#.dil munl4 
dpal de H11yon 11e pour faire ob~crvcr 111 
valeur de cc plocemtnl i;:arnnlb 1>ar d es 
f(llJtC.li rêtls. 

r":~"~~v~bd~u~1 .1uo~Ï11~f:rwJ1:Piriai~~~ 
\1 . JulÎC'JI Ounind &Ur 11 dtm•ndc df' 
M. Garat , l u dimarchtun dudit M. Gant, 
annb de: ces lcllru mlniltirlrllcs . arri­
,·a~nt du ns les (Ompajtni'~ d 'as, urancn C'I 
~I _..61 pMI' q.wlq~ ttnlahW• 
de n1illion' fic: faux bons. 

Or. lc (1)ntr61C' des Cridlh munlripaux 

;7~0ju~~I~ f,~~1~ni~~ 1 1C:u~eus:~~c:r~ ~! 
er s services iE laltnt MM. Delamarchc tl 
Con,tantln qui iEtDltnl i.cs 1ubordon111!s 
et sont sous le roup d ' une cnqult e dlsd 4 
pll1111irr. 

l.cs drux minbttts qui ont fall pl111ttr 
alnJI ltS f:.inx bom ne dolnnt -lb p11\ 
rtndrc compte de leur lauttT 

Pourquoi ll · t ·On (':U:h#. les rcl 1tlon1 qui 
c 'l isl•lcnl c:nlrC' M. Garat et M. Ir ministre 
du CommtrC'C Julien Durand 1 

Pourquoi a414on uché la ralson de: 111. 
m bC' C'n llbtrti priEclplttt dt ~I. Guibln 1 

C'es t que M . GuiEbln D dimonlriE .à 
'I. M. d ' Uha ll l~ nbon' qui l ' n'l'alrnt 

~~~~iÜ~~~I ~~~"!1~n~.i~1~: .. ~~~:;,a~i~~~ 
Mai~ Ils en compromcttcnl d 'autru. Et on 
n ' lnr ulf1alt et on n 'nrrltall 11ue fül. 

M 4 Oaor-g•I Bonnet. conl,.. M . Oulboud­
Rlb•ud . 

I.e ('li.li de M . Gcor1otu IJ01m<"t n 'a pa:. 
été ilucidl, cc qui est l'CJtrctlablr, c:i r il ~ 
peul qu ' il soit fort clair. 

On sa it qut l\I . Guiboud-Rlbaud, donl lc:i; 
a llach<":s .,.cc Sl11vl1ky sont ntllu. •unill 
Il i 11t11chi Du mlnistlrl:' rlcs J-111a1u:cs 
où il a un1il rempli un rOle d 'mtermEdiairT. 

Tuut cccl exposé ll U <'Olldllionnrl par 
•uud t1 •objeclh·llé et 1u11 litré touta I<' ~ 
histoires qui courent Paris .li Ur le ra.\ de 
M. l!onntt . Nt dh on' Id flllC' t!t qui t '> l 
t'lllb li. 

M. Gtors ts Uonnct a d#cl11ré que M. Gui· 
boud-1libaud .n'avall Jamah apparlC'nu 
ô ! on mi11 i.s t trc rt qu ' il n ' v a\•a 1l jnmoh 

~~,!~!~n:u::C":~~!~':i;c~i"· t:( { d!u~11 #:1ac:~ 
dîfrlrtn l.s. 

\I , Guiboud. Jtihaud a él l recommandé 
0 M. Gtor1tn Bonnet p::ir M. llomu1urr, 

d#.pul# dr 1'11rls, iu:turlltmrnl lnC"u l~ .- t 
par M4 llubarrY4 •d~llccncul dill'u~ 

M. Guiboud-Îtlbaud. qui Hl :11\'0Clll A ID 
Cou r. ::f.prli A fourni r d C.li nplkallun.li • 

:!ll:~.li ~~n:;lt!, 1~11!1:1~~"~fl!!f11~~1'."c1~~ t11~1~:1 
lu rendre µubll1111cs. 

lrnmidlatt'mtut , Il• #té lnculpl d 'nc;rn. 
q u<'ric dans tin 1'01tdltlonll •u mnln, 
1> i11guli•ru. 11c ful4tc qu'en nils.on du 
moment JI • 11panll ntltrmtnl qu ' il s'l•Mlt 
d'<':nlC'vrr tout e \'•ltur pN1b1111 lt • u11 
1#. mol~1111ic1· Klnanl . 

il 'fr.· ~u:!~1d4 nitb11~t 1!!"~':!1 1 rts.~~x 
11rb cc lllre d 'attach# qui nt prkhtln1t11l 
en question den. unr obscutt a nain:- hol · 
landabc qu'il prilt11d ne PD.li <'Onn•ll rr 
et qui pourrait hirn ftrC' t ncoric un llOU\tau 
sr11 11d:.ilt", 

t.. m6mol re p robant de• OpLanl.I 
ho119rol1 . 

Il fi ai t impuulblr qut' la i:alomnlr, uu , 
du moh1.li, la m#diMlll'T, nr juuih 1•11" 1' 11 dr 
ll'mblablcs ronjnndum. ,\lr1\i Ill'! 11r 
m•nquC' p•i de ITJlrOC'llCr A li. l'aul Bun· 
t'UUf d 'avolr i l# l'avocat de: M•• Slll \l~k\ , 
Oti a.ail Ms motlb, dOfll Il • rxrl~ pour 
C' Xpllqutr son lnltntntlon. Ils sonl CXll('b 
.\lab Il t'lall n"f{n'lt • blt quC' If' minlMrT 
f' hobl • 11ou\•t1 u ait été n1flé • ...ans qu' o11 
1'"11 :.u )N'ndanl IOllRlf'n1pi., il 1'1Ra\1T 
Stawl1ky , si ~ulilftmrnt qlM' ul111 fi)I. 

~('°.i11:1r!srlt:~:\!n~ns;:!i11~u~l :.i~~su xl':~aÏ,; 
dC' 111 C..i:sM 11ulononw ck Sla \·h.ky ou. du 
moln1, ltalcut ln l:'on•c\11 d t l'Tll e 11rT11lrt" 

Il .st.nil pr#ffrablt' qu 'un llOUl nx1\1 
ll UI' C'(' polnt. Cc.- f)t'UI ft rt' r11ux. Ct' doit 

~ 1 Ên(!l~~.1 i1r';,':1'!::~ s;o~~t ~~""J!itb1iirt 
éclalrd . l.u Opt 1111b hongrol., duol Sll1 
\•lslcy r.iC'btlllil lu droib 6 unt ln df'mrtill 
"-YaillHll llpprill la \"frilJlbac ,.~ ... 
celuk l. l.cur comité dt jj:Ulion 11drt».1 
au mlnbtn" dc.-s A Raira #tra11Jtlrn.. Ir 
27 octobre 193.1, un mêmnlrc qut nçul 
M . Coullombrt. CC' mfmolrt' rtnff'IJtnail le: 
mlnbtlrr 1ur Sla" lsky "" vue d 'unr 

111t':~c ·~1!Î~%','l'C'"~~~~d!~11~l~p111ub:!'!':t;il ~ 
tn119"11ln. Pourquoi? 

M>•~= ~~-i~~t:~:11~11~lt~:):.:~1'!!~~ fU:i 
11 il#. IC' r61c de M. J-1 .. ., t'C'l 1111cltn honunt 
d ' ~..t• l qui connu t dr rkrnl .li d#bulro, 
d111" l'arTain:- Sll\l'k) 1 F.t un 1111drn 

~~~~~!~s r,;;;;,,:::n:!!u~;'ï~ ('~Zu\:u; 
El qutb ~ni tnrorr ('CS million' ,-c~ 

pa,r lt m'me Sta\·isk,\ à une.- Soclltt' de 
t"Of'!'trucllon" 1in111•11l lqlff'<1 1 Sur111 n't"Om4 
m11nd1t lo11 dt qui ? 

L.a bljou1t •l I• • eulclde • de 61.aYla.ky . 

Qu' de quClitlon' lntirusa nl ~ cll t4an 
JIU pow.r ain•I 6 Stavisky s 'il tilt \"k u 1 

Mab on a.ail qut Stavisk.) ''ul \ Ulrfdf. 
CC'pc-ndant, .. ·o\16 qu ' il l:"St un m:ittis tnll 

qui en 11>1 btaut"oup moin .. prr~uad#. l~ t n 
m•gi.litral est relui qui , IC' premier, 11\ail 
conclu cn toute cu t il udc f'l cn toutt ~i nnl­
rit# i un ~ukld f' dimontr#. 

dt!~nl~~~~:~~:~u~~~~d~~~~;~t~u:.\~o: 
t -11 . dlchiJ'#.pa.run doutt. ët ln pn'U\t, 
c'al qu ' il n ''oulu nrdonncr l 't'Xhuma 
tlon C'l 111 contrc-autopi lt dt S la\•lsk\ . 
oc uniit4C" c.-, disa11 4il. qur pour l•IÎT 
r .-n u 11nc l#gcndt. Tcllr t'lall u 11ru­
lftnle ral~n . Mai" n 'f'n a\ 1111411 pa" 

( S11ifrpugr 14. J 

••• 
En h.aut : \'ou: fUJuk ... 111 UJll d1nptDu} 

tf 1'1gagllo. (Jo". v_, ' 
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STAVISKY 

PAR 

.J E A N A . D UC RO T 

Le corp• aftreuaement mutn• a •t• "cbf aou1 uo manteau en attendant d'•tre plac• dan• un cercuell de fortune . J...a crola lndlque l'emplacement oQ l"on a trouT6 
'"OTD Jll;EYSTONf del d•brta de ce"elle projet••· 'MOTO MOND IAL 

L 'AFFA IRE Stavisky recule chaque jour les limi­
tes de l'invraisemblable. Plus on avance et 
moins facile il est de jauger exactement 

l'aventm ier. Personnage de roman ? Certes. Mais 
quelle était , au juste, sa valeur ? son envergure ? 
Nous commençons à avoir lieu de nous demander 
si Stavisky n'était pas seulement l'homme d'une 
hande, un chien qui ne chassait que tenu en laisse, 
et poùr le plus grand profit de ses maitres. 

Ce qui est très net. c'est que la carrière de Sta­
visky se divise en deux périodes : avant et après 
1926. 

La première période com1hence en 1909, date 
de ses premiers méfaits. A peine majeur, il com­
mence à vivre en marge du Code. Or, si, dès le 
début, il montre qu'il a saisi toutes les po ibilité 
du trafic de bijoux et le mécani me des Monts-cle­
Piété, cela ne l'empéche pa · de vivoter misérable-

ment pendant dix-sept an . Même la guerre et 
l'aprè -guerre ne !'enrichi, ent pas. Les gro mar­
chés, les munition , l'intendance, le stocks , sont 
'J>0ur d'autres, plus malins que lui. 

n touche à la quarantaine. Difficile à cet âge de 
prétendr~ continuer à vivre allx crochets de vieil­
les actrices. Cheval de retour , il est c grillé > par­
tout , C'est un raté. Va-t-il achever de sombrer ? 

Arrive 1926, Coup de théâtre. Pour la première 
fois de a vie, il réussit un gros coup. 011 l'arrêle : 
il est saut•I. A partir du moment où la police a 
mis la main sur lui, commence pour lui une ère 
nouvelle. Tout se passe comme s'il avait été mé­
tamorphosé par un coup de baguette magique. 

Désormais. tout lui est permis. Détenu. il art 
de pri on. Escroc patenté, il est nanti d'un c.1sier 
j udici.ii1 e vierge, d'une carte d'électeur. Repri de 
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justice, il est nanti d'une carte de policier. Inculpé 
en liberté provisoire, il jouit de toutes facilités 
pour franchir la frontière. Interdit de jeu, il ponte 
dan tau les ca ino . Récidiviste du vol, il béné­
ficie de dix-neuf remi e . Aliéné reconnu par cinq 
ponti fc , il e moque du cabanon et court les pa­
lace . Margo11lin besogneux, il se mue en financier 
d'envergure et jongle avec les millions. li fait de 
on avocat un député, -aupe avec les ministres, 

meuble ses conseils d'admini tration d'ancien.' 
préfets de police, de magi trats. de généraux, voire 
d'ambassadeurs. Il a sapn· ·se, es gardes du corps, 
dans chaque admini tration es domestiques. Il est 
tabou. 'est par dizaines que les rapport rédigés 
contre lui disparaissenL Au Greffe, dort le fameux 
dos.icr des dix-neuf remises : c'est un danger. Une 
main tn)Stérieuse l'expurge : d'un seul coup, t .208 
pièces disparai ent. Le voilà tranquille. Le c.lpi-



taux dont il a bc.wm pour rafler, gràce aux bon, 
hongrois, son premier milliard. le Crédit ~lun 1cipal 
d'Orléans, pui , aprè un demi-échec, celui de 
Bayonne, les lui fourniront . ucun contrôle, au­
cun obstacle. Car pour avoir la preuve de l'C5cro­
querie, il u ffirait que l'Admini tration lit une sim­
ple add:tion Elle ne la iern pa.•. On ne touche 
pas a Stavisky ; il C5t tabou, \•ou di.-je 1 

ous ommC5 en 1933. "t.wi ky n·a plus qu·un 
bataille à gagner pour ètrc an faite de la puissance. 
Il ne ~·agit que de prolonger le bluff de Bayonne 
encore un peu de temp' Avec l'argent des bon< 
hongrois. il rembour cra cen du Crédi t munici­
pal. Avec eux di paraitront Je., preuve' de l'es­
croquerie. Mai il faut qu'il le pui e. tout prix. 

Il ne le peut p~ . Ti ,1er. ~on homme-lige ha­
taille depui six moi , recule pa à pa , trébuche, 
perd la tète et avou Tout l'échafaudage 'écroule 
Stavi ky dégringole. cc moment , il st certain 
qu'i l a perdu la partie. Mai lui-même. est-il perdu 
pour cela ? 

i tavi ky est vraiment un requm. il peut en­
core ~ tirer <l'affaire. 

Voyo11' un' peu les atouts qui lui re tent en 
mains. D'abord, es complice. du Parlement. 11 1 
a assez arro és pour le faire chanter. li faut 
qu'ils l'aident. Les talons de chèque.. qu'il con. cn·c 
a eux ~~uls uffiraicnt a le ra urer à cet égard. 
En outr<?, Ti ier. la veille de on arrestation lui 
a fait p;.rvcnir dix millions de bijoux. Il a en po­
ch~ 50.000 Crane! d'argent liquide. Avec pareil via­
tique et deux pas eports t"n règle, un homme décidé 
peut franchir n'importe quelle frontière et e r~­
fairc une vie. Enfin, en admettant qu'il joue de 
malchance et soit arrêté il lui reste la uprême 
res ource de jouer la Coite ; le• rapport. médicau. 
lui en donnent le droit. 

Or. nGu\•cau prodige : voilà l'aventurier de génk 
subitement privé de tou •e moyens. tel point 
qu'on ~ut e demander si tel un palllin , il ne lirait 
pas toute sa pui nec d ficelles qui le faisaient 
mouvoir. Cette hypothè e est la cule qui rende 
compréltcnsible tout le roman de l'affaire, y com­
pri les derniers épi ode~ et la mort du conseiller 
,Prince. 

Car. à a lumière, tout •'ench~ine, tout 'éclaire. 
Nous cumprcnon et J'incroyahle métamorpho,e de 
1926, et l'impunité fantastique. et l'effof!drcment. 

tavi ky. le jour où ON le lâche. n'est plus qu'un 
pauvre type ans re ort. ans volonté. Au lieu de 
fuir. au lieu de e défendre comme il a le temp~ 
et les moyens de le faire, il e lai e tenir à merci, 
prendre au piège, isoler au Vieux-Logi . 0 · le 
chambre, 0 le uici<lc en toute écurilé. &t-ce 
là la fin d'un grand pirate ? Allon. donc ! c'est 
l'exécution d'un homme de paille dc\'enu encom­
brant. 

A qui lit les détails de la mort du Cpnsdller 
Prince, ceux du drame du Vieux-Logis cessent <le 
prêter à la moindre hésitation. Dan les deux cas, 
même mépris de la vrai•emblance et de l'opinion 
publique. même impudence dans le mensonge. même 
profusion d'indices ahuri sants, comme accmnu­
lés à plaisir par des agent• trop ùr d'eux. 

Répéton -le sans nou la ser : Stavisky c t off'­
cr'C'UC'mcHt découvert dans une po ition ill\"Taisent· 
blable. couché ur le dos, bien allongé, le petit 
doigt sur la couture du pantalon. La balle a tra­
versé le crâne de bas en haut. de droite à gau­
che. L'homme mesure 1 m. 79. Etant donné la pv-
ition du corps. s'il s'est suicidé, il n'a pu tirer 

qu'étant debout. Or. où la halle a-t-elle frappé le 
mur ? A r m. 34 ... 

A lui tout seul, ce détail suffi rai t. Tous i.,, 
autres. pour ne citer que le principaux : étral'­
ges lenteurs de l'arrestation. dispari tion de em­
preinte& sur l'arme, disparition du lit, etc.. ne 
font qu'ache,·cr d'in taller notre certitude. 

Les mitraillade <le la place de la Concorde 
ont fai t négliger un épisode pourtant bien igni­
ficati f : cet étrange c.~mbriolage du bureau de 
M. d'Uhalt. 

Mon1leur Lapf'yre . Juae d'tn1tructlon. pour1ult 1on enquetc. ~"oTo "",. 

Coup manqué. parait-il . mais qui ré,·élail chez 
le mystérieux protecteurs de Sta\•isky la volonté 
bien a rrêtée d'entraver par tous le moyens la 
marche pourtant bien lente et boi teuse de Dame 
Justice. Depuis, ils ont osé davantage. 

La mort t ragique du conseiller Prince, à J;i 
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' 'cille cit: sa déposition sur l'affaire ' tavisky, cH 
absolument ahur issante. 

Ou bien il a été assassiné pa rce qu'il allait par­
ler. Ou bien il a été victime d'un crime crapu­
leux, ou d'une vengeance. Et, dans cc cas. noll.'> 
crions leurrés par une simple coinciclcnce. Ou 

bien 11 s'est suicidé. 
an · hésiter, l'hypothcsc du crime crapuleux 

banal est à rejeter . Le mn;:i trat n'a\'ait que peu 
<l 'a rgent sur lui, ce qu'i l n'avait pas dépensé a 
été retrouvé autour <le sa dépouille. 

J u qu'à prése nt , rien ne donne lieu de c1uire 
;~ une \engeance. Reste le suicide. 

Pour quels motifs ? Et quelle mise en scène 
incohérente 1 Peut-on concevoir un homme nor­
mal, un magistral pondéré accumulant à plaisir 
Urnt <le détails romanesque.., combinant ces coups 
de téléphone, cc télégramme.faisant dans la nuit 
celle iongue route à pied <pour se lig-oter iui­
mèmc sur la voie et a ttendre la plu en ro~ allie 
des fins i 

Et pourquoi tous ces soins ? Pour éviter qu'on 
reconnaisse sa dépouille et [~ire croire à un crime? 
Mais alors, n 'aurait-il pas commencé par évi ter 
de téléphoner au risque de fai re reconnait re sa 
voix. " aurait-il pas pris garde, avant tout. de 
changer de linge, de vêtements, et surtout de dé­
truire ses papiers d'identité après s'être enfui sans 
dire où 11 allait ? Et cc ~uutel as ! i .magin~-t-0 11 cc 
grave magistrat en fai sant l'emplette, en !imam 
les marques ! Et pour quoi faire, d'aillcur 'e 
couteau n'entre dans la logique d'au~une h)po­
thèsc. 

?\on. Le Conseiller Priuce a été exécuté. Re,le 
à savoir pourquoi. Lui moot, es dossiers et leurs 
doubles restent . trop nombreux, t rop précieux 
pour pouvoir être tous ubtil isés. En outre. cette 
mort atroce va activer les recherche , contraindr-: 
s'i l en était besoin, les autorités à évi r pour i.atis­
faire l 'opinion surexcitée. 

Alors ? cc cadavre déch iqueté e t-il un épou­
vantai l destiné à faire ta ire les bavards ? Une 
suprême bravade ou le coup de foli e d'une maffia 
aux a l>ois ? 

Le saurons-nous jamais ? J .-A. DucRoT. 



4 l'llars 'I 934 . 1. Ir. Tons les Dlman~hes. 
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Voir, page8 '12 et -ia, le8 récits et les photos de nos envoyés spéciaqx à Dijon ~ur la mort étrange de 
M. Pl'ince el les hypothèses diverses émises par les enquêteurs. Cl-dessus : les débris déchiquetés du 

cadavre ont été réunis sur le ballast el le couteau à cran d'&rrel trouvé sur les lieux. (K·> 



Qui a tué M. Prince? 
-, .. -- ·--·~· ~·---> 
c·~u:.i •. ~~e ·::.0~ .. ~:~ 

MUttt i I• Cour d'•pptl de Parb. 
qulll• ioa lto1n.Jdk de la rue de U.bylone. 

Je vab, dll-11, lalre un brin de pro!TM'-

"'1.:is:'~~nr:~'br!!!fcrn ·;~n~:'-=:· ion 
m,, n partit. 

l>l,x minutes nn1f'Oll 1'kouW:re11l cl, 
bnu;qucmcnt. la Jottncrk' du tltiphOne M 

Rt entmdrr. i.. femme du maAblnt, ayant 
dkrochl te rtteptwr, ~t H bout du 
Rf UM \'OIX tkhc, autorllalrt", qui de1nan• 
dalt . 

- Allo 1 C'ftl blen Lltlli ~5 T 
M•• Prince T 

- ~·iri:::~~ ~,:;11:!~Hecln de 
,·ottt bdlo-mffe. Je vous tt~hone Pllf'Ce 

~1~t'!\.'::::~~ ;u~~ 1::!'v'!n~;::e'-~~= 
~!rik,•':fi~!Ït!u~ ~:=s"a'ire~er1-.ii!~ 
dnilt ~~~~. d==~r~:I 1~~rq~~~cmme 
~~-~'·~~· r:e~,1~!0:.e 1e•J?~~.1~ 
dc DIJon T 

be. DIJon, n1adaroc, de l>IJon. ~lait, 
•Vrloul, ne \'OUI anoln pu. Rien n'est 
l'OCOre perdu . Que volre nuui vknne Id, 
r'ül le prtncl~l. Surtout ne \'OUI d&angu 
pu voth--1nlme, car votre prUcnce aux 
C'6lb de vot.tt Mlle-mttc povmtlt lul por­
ter un trop l(l'œ.covp. 

P1l1b °:t:~j:~ ~1::::~ r:~::~~.~~ 
thK. SI /c ne tlVl1 l'111elndn:, rnmmenl 
pournl-Jt vous pri\'enlr t 

l\n t ll,ph0t11nt au n• 147 fi Dijon, 
fllen. docltvr. 

U ronvcrullon tlh!phonlque 1'1rrlll là. 
Trh tn11uyee. nt ... ttunt ob Joln.:tr.I le 

<"Oll\t lllct qui n 'arrhtrall vral!ttmblabJe.. 
mcnl 1ux •~Sbt\ que ,·en n1ldl qu1rante­
c:lnq, M•• Prince hlslhlt quanl Ji la dl-cl· 
don fi pn::ndtt Ion.qu'un coup de sonnttlt 
n::ttnllL 

C'ltall M. Albtrt Prince lvl-1nf:me qui 
ff\·eruill. 

- ln11""1e-tol. ex11Uqua-t- fl. que J'•I 
oubllt' mon portdeullle: alon., jt 'ul~ ~ 
\cnu lt .-hcrcllu. 

- Cel11 tombt blcn. Ju.\lemf'nl Je me 
dtm1nd1ls o(l Je pournb te n:lrou,·cr. Le 
dotte11r Helllnga a tiJlpbonl de Dijon que 
l• 1n~~ ot malade. Il KR.li uUle que tu 
all!H l.li-b11' le plu' ti)t Jl'Cll"lble. 

ne bc'llc llgutt' de 1n11Jlhlntit que le 
co1uclller J>rintt ! 

Flb d'un .-01uclllu fi la Cour d 'Al:ir>, Il 
an.Il lpou..l. en 19 10, la fille du ptOCU~vr 
Jtlnlnal de Uou~et. IJon nl1, bou lpoux, 

!:da~.11~11~~1~l 1 :.:'1~: .. ~"i1k~;~.t~r:/i::. 
ch1ml)I de b11t11ll11, M!\ ..-10111 df' upl­
talne, 11 m&lallle mllllaln, 111 trolx de 

f9~5," ,,•''û.i~u,,d·f!,~~1': r_ct . cnlln, db 

Al, lilflHll, le /Ugt d '111Mrudio11 rl1Urgl dt. 
t'aflulrc ("'. P.). 

W. tuurmcnle pll ~ ~tt, Il •ll':gtn quclquu 
mol1 à Nnucy; pul•, llUll: <'dtb du eénfral 
l'\'ollct , Il fut procun::ur ginfral prb la 
Haule.Cour. 

Ce tut f't16n Io. capitale oîi Il put faire 

~?~~~~ ddet 1s0an '!~,~~:O~i:lf!~~~~:. son cœur 
Il octupa longtf'mp1 le posle de suh•tltut 

à Io s.etllon nmrncli!:redu p11rqut1 et c'Cil à 
cc tllre qu'il eut à 1'occupcr de quelques-­
unes des 11naln::s ciltb~ qui dHrayttent 
la cJ1ro11lque au cou~ de ces dcmlttcs an· 

iat:· ;,~~1~k~ 1:1 1l°:Cn~~~~a~~ ~f!;,~~i~ 
Roy, en 1926, D\'CC le commlsulrc Paehot, 
IOt5Q ue celui-cl 1rrtt 11 le bel Alexandre au 
cours d ' u11 rc11as d'11dlcux. 

C'ol l lui que le commlualrc aux dil(I!.. 

:::.'::.~~ 11~,~~!":!m1:~~t ~': ~~t:r::::· 
~~!t~':! ~~\~n~'!au,::ev~~:C~,Jo~~:i:i 
à ha Cour de caunllon. S•u!U"' p~lslon' 
~r:u§~~:::k/'C?'lsa su.-cCSllvcs de l'Df· 

La vie prh'ff de M. Prince ne le cldall en 
rien t ~ vie publique. Il sort111l trb peu Je 
'olr, allant de lrh raru Jols avec les den$, 
le soir, o.u clném1. 11 prl:Jlnlt trav11lllcr, 
lire ou faire de la musique, Pcndonl les 
vacances, li all111l tain:: des excursions a\'CC 
son RJ1 el H nne ou pfclialt tnnqulllc-­
mcnt au bord d'une calme ri\•li!:rc. 

C'est cet homme donl tout le monde dl· 
Wiii qu'll ltalt un modHt qui dC\'Rll trou. 
'l'r, dam, dn clrcons llrnccs combien my1-­
tirlcu~1tl l roubl:inlu. l'horrlb)c- mort que 
l'on sait. 

dc-'Y::~u?~lt~~~u!:oi:;z~~e 2:'1~t~n al~ 
M. Ch11ussard, micanldcn du tr:1l11 f865 
vcn1ut de Parb, nt le tour du monstre 
d'11Mu f'nN>n: tout haletant par Ja counic 
• lraven fa nuit, 

u11A!~!~.';...ls~i~.~1:;~~~~:!:1i~11d1:in11~~~ 
.-bine. 

Au-dessus : Lu premllru ço11Jllflnllon. 
/11irr~ fJOr lu gtndarmuft tl la pollre. (IC.). 

Or,«: wlr-l.li - Il ~ la it en\'Jron \'ln(lt 
t l unchture - M, Cbauss11rd eut son 11ttc11-
llon attlrfc 1•ar des t races rougu 11cttc-­
menl vls lblcs sur u11e des roues ; des 
t rotta rouges qui reuembl11lcnt fi du Hn111. 
11 continua •011 111,pccllon cl dhouvrlt 
c-nroul6 1utour d'une 11utf'\' rouf'. un cacht: 
roi dk:hlquctl. 

Le micanlden COmJlrit 11uult6t qu'il 
11\' lll itQ écraser un rorp1. Il pri\'lnt uuul­
~~~~af:S~ de DIJon qu i prit lu mClluru 

llc~1::r~'~~8 d~Ô~~ J~eh!,:!i;;r<':~0~;~: 
d rc-11t les l't(hcre.hu, une h1:11ll'.n1e l )a 
main. 

Tout d'ubord, on ne l rouva rlC'n, Puis à 
la lln11t e de .wn cantonncmtnt, M. Eutt~~" 
Pamt rencontrca un dt su coll~Ruc1 qui 
lvl dit : 

- J e \'ftns de volt un bout d'étonc-. 
Çn r~cmble A un ftllct. 

- C'est lout ? 
- C'u.t toue. 
- Chtrchoni tucorc,conscllh1 M. Paucl . 
Tous deux conllnutrcnt Jeun. lnvol11t11-

llons, .1Crutonl les tpalsscl lln~bru. b:I, 
50ud11ln, M. P1usd s'ttrla : 

- U., re1ardo 1 
LI. c' llalt uu point qu' il dlsl1u1alt sur la 

,·oie renie à huit c..t.nls m~ll'C:I • peu 11rb 
du kllomi!:trt 311. 

la ~l~~ai! :~~:ud·~~~~~~~.iagi~~~~:l ~ 
Un bra, mauquall igAltmcnt. 

Surmon tAnt l'tRroyable lmpreulon que 
leur eavHlt te tniglque .Sl)fl:lade, lc:s deux 
hommu reprirent lcun r«hcn:hts. 

- Il f11ut trouver le reste .• , 
Ln tttc était t dnu1.c mi!:tru de 16, Jlre5· 

que en bovilllc, lrh en dchon du mil, 
- Qu'C'lt·ce qu'on en Joll? 

n;;n~~ellrons le corps de la vole et 1n·t'· 

Quelques lnslanU plu., tord, le chef de 
gare de Dijon , pri\'cnu, ln fonn11Jt A son 
tour 11 gc.ndarn1crle. 

L'cnquUe «1mn1cnçall, ... 
Les premiers uridn:nt au dibul de 

l'aprh· mldl. Le :wlr, Ils l ta lcnt vlugt dans 

cc\'~ ft!I!~~ ~~,m~.fr~hegr~~d1~ t~~: 
qutllcs rouga, criaeun Ill une lable, c-ha­
cun 11ench6 1u r uue co1>tc bl1111che qui peu 

~ei~c0Ûci~!0~1c~dk1~X. 1 ~ ~!!1e:~~1&"rsrcl~~e~ 
lll(IC$:ce qui I~ en dlllrtnc:lalt, c'it.alt qu' ils 
tt.lcnl dam un cafi, qu'lb tomaient, que 

:1a~!~:r 11~:~~~1sd~'"f~~~:C1o~t~1~j1n ~= 
n'était pas par parusc, c'llall pour cher· 
cher une huplnitlon , une phrASe habile, un 
qu1dlncallf plu1 cucl - cl que sur Jeun 
tllbln t'itagu~nt des ptlu Imposantes 
de SOUCOUpCi. 

Ces vingt llOU\'C8UX urivb lia.lent, \'OUS 
l'a"u de\'lnt, \•lnp:l envoyls 1p6:laux. 

Ah 1 le pn:mlcr Jour, la <"Ople fui facile. 
Le ricll de la Mt<1u\·crlc. Les 11ren1lhn 
con1l1t 11 tlon1. Les prcmlen timolgnngc-s. 
La dbtrlptfon des lieux du drame. Autant 
de ch1pll1Ts qui Aislment remplirent les 
col0t1ncs de joumaV:'l dont le public é tait 
avide. 

Puis, aprb ... Aprb 1 Cc fut la dlC'onvc­
nue... ce fu n:nt des joumtes <'.reuscs.. .• 
ce furent des di111lu1lon1 succid11nt lt etc& 
U flOlrs. 

Mals n '1mlltlpo11s pu:. 
Lu journalbtes qu'on dit lire 11artout, 

q11 'on dit touJouni tuut \'Oir en Cfl.1 de 
crlmt, d 'acclde111. d'lncldcnl ln1prlvu, arrl-

\·e11t lCK1Jour.. ne J'oubUom JNI• : • aprb. 1 
t-:1 , lonquc le problftnc Il' prbftlte aun.1 
l.Jooublc, auu.I lacon1plcl, 1assl e:ir> t.n\·a 
.. nt que d11n1 le nieurtn: d 'AJbcrt Prlntt, 
Il tst blm dlmrik, venant • aprb ., de 
.uvolr cc qui •'ut pH.a4! • ava11t •, 

Oh ruercredl rn.Un, )t llllbu.t , ju1e 
d 'lnli1.ntctlon , 1f11nd, •lcf'U, hi vlY1te NU• 
riant, l'œll lnqublltur et bien IOuvcnt 
moqu.cur, l;t ltvre supâieure 1Urmont& 
d'u1u1 mowlllc-be courte m iak drue, •rC"•lll· 

inofi~ ~~ ~ij!:;:'>~';,!;,,~b:r1:~o~e b:!i:;'!4: 
luiœ et au .ourlre boo cnl•ut. cl d'une 
cvn,ltll11tlon dt ~ndarmu, d'lnsp«:tcun 
et de t urleua, 1e pench•lt •u r la \'Oie fer­
rfe A h1uteur du pont de la Cour~au,. 
Pl<~ 

Son n::jJ.rd aU11lt de t.rncne en 1n,·cnc. 
- U ••• Jfll, le.na., dbalt•ll , Void CllCOl"f' 

de IJI mtlltre c&ibnile L- Pvh1 1Ji-ba1 en· 
('flf'C' ••• 

Le. groupe des autorités allait el Huait 
le lonJI do ecnl nii!:l ra. de b11Jut. 

vari•c:o~ u:n:'::l&~c!~J"h~~=c~!ls'~~ 
~!~~:~e.!'d!°~'=Ju1t1 11~~~ ~"g '':~ 
11ar u11 lraln de rueuaguie. 

Pit" loin, 1ur tu bu c6t&, gba.kn l aow 
une touvcrture lu ~ICI u.nglanl.J de la 
vlctJ111e. 

Sur le talus, du. c6" dâailquc des 

~~~~a'!v~~n~~~~.;: l~m.J'cW/~"!ud~~~ 
~ cad•vrc monlralcn t l'endf'Olt où &c tf'OU· 
'aient. une mcrvlelte de cuit vide, une lla.AC 
de billets de banque-, un coutelas inonnc 
tllcht de &anft, une n r1e de visite. .• eunn. 
oà ~ ri6vflaJt l' halludnante mbe en Kène 
1lonl ne 1al1lt. pas encore fi quel t.)'lllMne 
elle ripond1lt. 

l ln 1nCdedn llff,hlc 1rpenlllll, lui auul, lie 
vole. Pul1 Il demanda fi 'olr Se corp,. 

On aou~va la couvert ure. 
Il y aval! d 'un C'61l un corps, de l'•ut.re 

une tete. La t t le kna& de M. Albert 
Prince, ct111-.cil lf'r à l11Courd'11ppel de Parl~l 

n ~! ~!~!.nû~~n~ic-'~'::i~\':bleq~! :.'.!:i"!il 
quf.. ~:~f111'd~ 1J~0~.jJi~b~~1~·condi-
llon1 de u mort, fa; mobllu qu.'011 11ou-

=~~ l~i~af.~~~~nc~~:n~~t'!~,~ad~ ~~~1:~1:~; 
donner fi cet auasslnat une publhini! que 
rarc111ent crime n'avait atteint. 

Et. le soir, lt.1 journalistes, uns t.0utncr, 
11ll~ni!:rc11 t du centaines de lll(llcs, 

OlJI\ on snall que M. Prince' avait iUi 
MJlt-dlunl a11pdi fi Ollon par un <"OUp lie 
llllphone 111y1tirieux. l 'avutlN.anl que .... 

i~I~ !~:!6 ":! 1j:~r ~l!ic~11 u~':'!ro1~·~ 
g~J~· ;~ ~:n1~_:p;_1a~~~!e ~~a~~1a0~fi 
tltl souRranle, qu'il n'alla pu la \•olr, qu'il 

~!1:s:a'::ru~4!i11~~h:~1r~· .~~"f!~f!: 
llOUr 111 tnnqvllllscr .sur la •an té de M • • 
l•rinoc q1kf'. qu'il alla cn•vlte retenir une 
<"humbre dam; un h61el pro<'hc, l'h6td 
MoroL .. qu'il ..• mali c' ltall louL Il éllllt 
17h. 10alorsel ,cejour-1•,ll f11l111l ~1no11tu 
à 20 h. 30, heure OO. le train '4805 écn.sa. le 
~~'I: :hu11,1~:1heurcux, 11our reprendre 1e n1 

li y av1lt un trcau . un battement. Qu'av::tlt 
fait, Af. Prlnœt Que lui 6talt·ll 1rrlv6 entre 
1() h. 10 e t 20 h. 30 T 

Mail on i!talt au premlcr jour d 'une en· 
11utle scnsatlonncUe, cl on cspiraiL .. 

A l'heure oîi j'&:rl1 ces llgnu, cl du Jouu 
cl dei; jours se sonl kou.I&, on en est a&JO­
lumud mr mlmt point/ 

Guct·apcns . Atlcntat politique.- celte 

~mi~~u) ~~a1d:~~t~~6:Ï~n1l:C .!u1;:~!1~ 
santc ... 

Et pourtant ,A pa.t lcr vrai, tant qu'on ne 
1.11 u" pu le nn mot d 'un t.cl mylli!:re., Ioula 
la h11pothhn doivent ttrc euvlugie:& avec 
calme. Toutu pour la bonne ral10n qu'on 
ne u.Jt rlc..1, et que, lot1Qu'onoe sait rien , Il 
vaut mlcux ne rien pn!t.cndrc, rntmc 11vcc 
prudence. 

Trois mi:dedns autopsltttnl Io J'tste1 
mutlll:s. Deux heures durant, Je merttl'.dJ, 
111 dc111andèrcnt à la chair dljà mart1Tlsle 
de lh•rcr le kerel de u morL 

qu~e 1d';!!n:~::1~; 1 ::tillfe':: 1~1'::1~ -.:: 
lcmenl que leuu C01Ul11lation1 oc pou.valent 

lc~n~t"~l~r':"~~~I~~:~ /tT;~cbi6 à 
la vole mort ou vivant t 

- Aprb Ill nlOrt \'r.lllscn1bl:lblcn1cut , 
n1:ab nous ne pouvons n!pondrc. 

- s·11 rutl lgotéo 11ràquelamorleut tait 
JOll œuvrc, quellu lurent les causu du . ..... 

- Nou1 ue le 1Avon1 pH ... 
..:.... Comment t Et l'autopsie ... 

\'OI~ ~;:~~r~~ci::~:1r:.cr:'·~·~ ~:su:.!~: 
rien ..• rien ... 

- Alors, on ne sait pH de quoi est mort 
M. flrlnce? 

- Enctcmentl 
Ainsi donc ce ne sont pas seulement les 

=~:'~~~,~~:a.~.'~~d~~·,,"::-~t ~'!! 
~ J~ol~~~lc ~i1::1~1~~~1:~ plus llns llml,n, mais 

La ahlUS!n.1, •\'crtls de ce \ov.~. De 

k~::~~n:~ d~1t!:t:~!.~1~:Î~pllquo 
bien des points. 

On 11pswlt ainsi que l'abW Cbouk>n dlsa.lt 

~L~~c!~ft1:11~~~~~::~fJ~~tJ~~ 
où demeurait Ill mtte,. cl qUf', par contrr. A 
~':~ 1~~orot. f~e de la prc., on avait la 

- M. l~daccncblttoujouni kl,nous 
dit-on. C'f' l hOltl. 

Alorst 
Alon. 111d!ant cela , de. Inconnus ont pu 

~ni::::~:;::, 0r 1': ~=:e0:'oi';!!ledlemts::; 
mystlrlcu:w.: Yo,..gcun. 

Ils llalenl trol1 hommes CJUI .unknt pu 

~az~~~nd~di~uc:'!~ l~:;.a~':'titCI e;,~ 
lcl .A J1 suite de lcun noms, des adrcDts ,t 
da pt'c>fculon1 lncsactca. New: doutaltnt-111 
pu que,blenldl•ptà leur PH•ge,bpolke 
~lt 11111tnle Ji ''érifter a\'tc un IOln métl­
c-ulcH lu Rchu da penonnet d e pauage t 

Ils lllllenl troho qui dibarquttcnt mardi 
matin. 

lh, Haknt deux qui reprlttnt db le nicr­
cndl le ehcmh1 du retour. 

Dl1:,':~·11e~o~'::n!îm:1r'tr"ux étalent • 
CaJcoru quo le• t'norb du commlu.1IN.l 

lkllln ct llts lrupectcura Qulllld et Dfpc1 
auront d4!j' ml11u dalr, d'ici que ce. llgnt:t 
parafss.ent. lasl tuatlondettsétt'llnBt:lVll) .. -
geur1. 

Serait-cc une pi.lie! Une \'Tiiie T La 
premitrc-1 

A la 1Jr11t1dc la\"c-rnc, ce Jour....ui , à nou­
vttau, les journaU.tes ffpre:ndraient PllJO' 
ment leur porte-plume et leur 11lr d 'éltves 
dtlhon&h de tnv1ll ..• 

Parb qui \CUI •111\'0lr • ~nit enfin 
1Alisf1IL,, 

Le crime rnlé lau:pllqoi6 et Impuni ne 

~:._f~!':n~11lf~~~=I~ t~~llts 

d'i~~~!ii~~1 ro:k1u~%~'d~ro::~ 1.~J:1':: 
dcpul' Ier Mbut nous l)'Rnt nw.urtt, Il ul 
bon dt: n1anlttr Ier. C'Otls lnupllcablt1 du 

f:!":~~;'.u~: ~ ~1;.,~;a:: r.",.::i~~ttnU, 
LoJtlqucmcnl, M. Albert Prlntt 11'a pu 

1'vi tenir aus dttbnillons d 'un Inconnu, 
en J{llre de OIJon, poor lttt ra.uurl 1ur 
l'état de- u 11té de u mi!:re. 

M. Albert Printt, en eact , se de-\ ail d 'flrc 

N tu tlltlOj/f• •pk(allL d D1/011, •ur la DO(e /trrie. (F. P.). 

Tout k long de la route qui u v'" J•arit.. 

~~bl~11o6 e~·C:'!11~u!: .:=;::1 
dl: 

Sl ll,i de .\t. PrtnC'C, tout le lonfi dt' la roolt 

~n!J'":!"r:~~c• c~j.0,,':hf' aJ;'::t?~:. 
M druR11t d aecutUl11nt• &bllu.enM'nt.t.. 

Ca\·o rlputtt... bonne C'Ub.lne. C'hambtts 
tof'l fortabtn. 

nn';:"~t ~6uc ~ 1~1j~~~n~u1~1n:!1~'f. 
dlJtttllon, 'k1111enl ~ .airs oà ll.11 ont m ­
:~t:i~1~ dbtnlre-. uns m falre.p1rt A leura 

,,Z;:~"!""!1W,t::.~a1~~~~q: ~ 
:,~::~~1::11::k;!'t"'pC:."!~~;,f!~'l:"~~=~ 
d" rcstauratcurs cl do nnu de 11oalle 

C'ut 11uul d11111 et" coin toquet dt' l1t 
b111llcu.c dlJonn•l'CI que \Onl coniJ.rult..,. 

:: LO:: ~!:~n'::d:i~ •.,.;!r lndu~trkh 
P1ombli!:~. Velan. .• 
C'c.t li qu'un bam111n bllft.C'd nom dl 

fUllt, en parlant du m1lheurcu11; tc>n~U· 
lcc 

li me 1oemhlc bien l'•valr vu plu)lcun 
fois en com1M1ple de 1neulcun. trb blen, 
de- meukurs de Dijon. 

C'est li d'allkun que k tommlualn­
Gablllol • chcre.hl à uvolr •I )t. l~nt"Y 
fuit Vel!U MIU\"tlll, 

Cu <'0t1l une V't.Rlon doantt par de 
nombrcu1U prnonnu d ' ici et que nau' 
ncr pouvons oaleus rbu1ncr qu'en rlpil•nl 
tvctuc-lkmcnt cc que now dbalt un 1vocat 
ronsclller 1tr1lral de la C6t•-tt'Or 

- Voyu-vo..1, on pcot tt~ un o:ttl• 
lrnl ii!poux. un bon ptre de famllle, un m•· 

:~!i:t :t:iPr:t's!~!e ~~'u~:S m~n~~~W!; 
JJOur vmlr t Dijon. On IM'Ut 1volr une \lk 

~nJ~·rt.'~:e!ëd"!"~~"~~ua'! 
r.ro!r::~cu~= :i:,:!~ .!~~!°u~:. 
cxpllqucnlt bien dts dlO&eL 

• Sulddc T Je n'y tT1JIJ ~ La crtn1e f"tl 
e~~:o,h~:"~~a':':;n~l I y Il une troblfmf' 

• Ne r.our1tt pu l l!n •ttldent nntl1quc, 
IW"\"enu chu. quelqu'un dont Il filvl ... V\l't 
l'honneur ' lout prlK. quelqu'un qui ~ 
Il-de une vlUa, pu loln de la \oie du ch11-
ml11 dt fer. Comment -.c dlbarraswr du n 
daV?T t 

c·~~>c:1~~d~~i~°':'!~~bÏ:~ ·cn chS:~n11~ 
~==·~nie. Ü~,.C:!t:::.-~: '::rr.Ït 
~~ r!.f:~i'cn'u~~ ~;~':!': . 'ti:n~ec ';::die:' 
\C'r leur ŒU\'l'C', 

• Ma \cnlon n'Ht-dle pu •u.ul IJOnne 
que lu •utm t 

A\·ouo111, m toute slncbité, qn'elle n'est 
pas plut mau.v.JJ.e_. 

P111u~ ... ATao1a et Gtto GuASCO. 

·-~·::·;r:-::1:.:::MH:•: 
chancement d'adreMe doit 
~lre accompaan6e d" Ofr. 60 
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POLICE-IllAGAZl.NE 

Lt. bnnquitr Suru=an a tli. ain&i qu•on le •ait, ramtnl tn 
Pranœ où il auru 11 rlpondre dei utr"'luu/u qui lu/ ion/ 
reprothlu. Lt oo/cl, 11 sa ductnlt dll lrarn , tn gare dt Lyon, 

/ai.an/ unt dldarallon lt la pruu (R.) 

La wddlt autrichienne Rita Gcorg, que l'on oo/I Ici dan# sa 
ulal/on de• Kal/nku.,r>a prothalntmtnl 1e rtndrt 11 Ba!JOnne 
où tilt dipo,.ra au 1ujtl dr. .., rclalioM note Slaol•ku, 

command/la/rc dt l'Empire. (M.) 

Bonntl a l.ll confronU à nou0<0u aDCc la Umolm dr \' lnau. 
ma/1 • 'ut rtfusi, COl1ll1U prldtûmmenl, dr. rlpondre uuz 
quullom qui lui llaltnl posta. Le ooic/ dia<ulanl, aoanl 

La commlulon dulgnû par la Chambre du Dlputü pour cnquilu su; l'nflairt Slnoi•ku a 
commencl su lruuauz. Voici le b11rcau de ccllt commülion. De gauche à droite : M . Gutrnul , 
prl•ldtnl ; M. Dignac d M. Bou/lg, vicc-prtsldcnt., qui dlrlgtronl la rechercha rk lc11r1 

co/ltguCI apparlcnanl lt tous la groupes pol/llqua. (P. P.) 

Jusqu'llprlunl ,lt1 romonlchtl• nt commelluicnl rommt dlll/1 hab1tutl1 que dr.I oals th oo/011/t 
ou de 1lmplt1 rapina. La oolc/ dtN!llW fauzmonna(ICUTI . En efltl, pris dr. Bordeauz, on a 
arrltl 1 .. 9//nn1 qut l'on oo// Ici d qui /ubrlquaitnl dn fa.,.... pltca d• t/flll ddlz francs . (P. P.) 

l'lnltrroga/olrc, ar>ec .son aoocal, M• Lambtrl. (F. I>.) 

Le rtu1"'11r principal de l'odroi de MaTJCitlt a Ill. allaqul par dr.I • gang•ltrs • qui tut onl 
dlrobl 180 000 frana conltnu• dan• unt saeothe. Cl-deuil$: M . Cals, the/ dr. la Sllrttl de 
Mar1tillt, en train d'lnlurogu un timoln qui oil • 'enfuir rauJ0111Jlbile lraMporlJml la 

mal/n/lcun. (K.) 

Lu c/wuflt ur1 dt lu.ri <11 gr(oe •• 1onl llorh, au pont d' Una,11 une m011i/uJallon •umboUqur: 
d umusanlt à la fols . Il• onl /di à /'mu dtl4manMqu/n1 nprlsmlanl le rtglmvnl Rou•ltr­

\Valcrnku. lu oo/c/ •• prlparanl à la nogark dt lcun Inn-nia o/cllma. (1<.) 



M Lerroux, 
Prdaldent du 
Conaell eapa-
1001, aort du 
Palala NaUonal 
aprh a't'olr pr6-
aent6 la d6mla­
alon dn cabinet. 
On aall qu 'il a 
enaulle form4 le 
noo•eau IOU't'er· 
na me nt, dont 
l'1z.tatence aem­
b l o pr6calre. 

l'HOTO N Y,T 

La Procnreur 16· 
n4ral do DIJon, 
M. CoùchepaJn, 
aort du Cab!Jlet 
daM. Henry Ch6· 
ron, Oardo dea 
9ceauir, ••ec qnl 
Il •lent de • ' en­
tretenir de l 'aa· 
aaaalnat dn Con­
aalller Prin ce . 

PHOTO MOHOlAL 

ACTU A LITÉS 

Les deuz "Rlgoletlo Bros " , Jongleurs, musiciens, acrobates, occupent la 
•edette de l'actuel spectacle de Médrano. l'HOTO GASTON l'AR IS 

RADIODIFFUS 0 N D E V U 

NE manquez pa d'écouter' les lundi par ~DIO L.L , à :20 h. 30, la 
demi-heure hebdomadaire du Circrue Médrano, org~ni éc par notre 

jou rnal. Mu iquedt'cirquc. ketche clownesques, inten•icw d'ort is te,,etc 

A l'enterrement 
dujeune commu­
nlate Wlllemln, 
tu6 l'autre aolr, 
on reconnait en 
tete du cort~ge 
M.M • .Marcel Ca­
chin et P . Vail­
lant - Couturier. 
"' HOTO IASTON "'AR 1.S 

L' ad min lat ra­
tion française 
do• Monnate1 
a 6dltd une 
plaquette l 
l'effigie du Roi · JI­
AI be rt r •o, 
œuvre du gra-
T eu r Prud ' -

homme • 

.Au P alala de Glace, lea benjamines du patina ge ont p~I• part à la coupe olferte 
par Mme Couture. La championne a ab; ans e t demi 1 •HOTO ouroN •01S 
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Temp~te 

S UR la foi de journaux on a pu constater 
qu'é~ranlé aut~ nt qu'agité par les remous 
de !'Affaire tavi ky, le Palai de Justice, 

tel le Midi, avait bougé. Grand poun oyeur de 
fait s cliver , mais à la manière d'un s;, gigan­
tesque où s'accumulent toutes les scorie.•, de la 
Société qu'il rend à !'Actualité filtrées et comme 
épurées par le Code, il cesse aujourd'hui de s'in­
tcrpoler entre le drame et ses annali te . Du rôle 
des tribunaux il passe au grand premier rôle. Le 
temple du hâtiment devient la mai on du Crime. 
C'est en vérité l'histoire du pompier incendiaire, 
du pâti ier qui mange ses gâteaux et du bistrot 
qui boit so11 fonds . 

Lorsque le Palai se met en veine, semblable 
au fameux dentiste, d'opérer lui-même, on lui doit 
cette ju ticc - c'est bien on tour - qu'il ne fait 
pa les choses à demi. Les épisodes se déroulent 
au rythme accéléré d'une caméra pri c de ver­
tige. Gais ou tragiques, les tableaux se succèdent 
selon la bonne formule romantique, mêlant le rire 
aux larmes et le grotesque à l'écœurant. Magis­
trats déférés devant d'autre magistrats, avocats 
'empoignant à la gorge et se menaçant, à l'exem­

ple du meilleur de leur clientèle, de se mettre les 
tripes au soleil, héroïque autodafé d'une robe et 
d'un bonnet appréhendés au ve tiairc de !'Ordre, 
comme un délinquant à son domicile, délation , 
mouchardages, défilés tapageur ainsi que des mo­
nômes d'étudiants excités, courageu e attitude du 
Bâtonnier, promu maréchal d'une troupe belli­
queuse , à cause, san doute, de on bâton, qui 
prend la tête des comb;,ttants en marchant réso­
lument à leur suite, voilà cc qu'on a vu jusqu'au 

PAR 

A gou he ; Lu 
lfAlerle• oll 
baT a rdent 
111 a v o c at s 
dl1œuTrl1. 
A dro l le , On 
n 'a pa1 de 
tempo à per· 
dre· A peine 
a o mm t . 
M. Gomlen a 
116 la1t1llt 
comme Pro­
cureur de l a 
R • p ubllque. 
à la place d e 
M. Pre11ard . 
, H OTO S 
0 49TON PAft lS 

jour où e dr se, par-de . u le dé ordre et le 
chahut, la main sanglante d'un as as in. 

Cette fol s, le Palais suffoque d 'horreur. La vic­
time e t un de ses hôtes , haut magi trat estimé 
de es pairs, un de ces hommes vêtus de rouge qui 
tiennent dans leurs mains le balance de la Loi 
et dispqsent de la vie, de l'honneur et de la li­
berté des pauvres humains. Prêtre d'une religion 
où l'on n'envisage point le martyre comme le 
bien Sl\fpêmc, il a péri par l'épée dont il s'e>t 
longtemps servi. Des tètes mystiques s'abimeraient 
dans la méditation, des âme pures feraient un 
long retour sur elles-même , rechercheraient dan. 
les méandres de cette affrcu c destinée les lointain 
décrets d'une volonté divine. Mais ces pensées 
sont tout juste bonnes à étancher la soif d'absolu 
des philosophes. Chacun ait que l'exercice de la 
Justice n'est plus un acerdocc que pour de rare 
officiants, qui font figure d'irrégulier parmi la 
congrégation des fonctionnaires en robe. La déesse 
Thémis a accouché d'une fille publ ique, nommé.: 
Procédure, laquelle entretient une légion de coquins 
parés du ti tre de défenseur du Droit, qui ne 
sont, en fait, que les souteneurs de la Loi. 

Qu'une ecoussc énorme vienne les atteindre 
ur leurs sièges et qu'ils 'aperçoivent que ni les 

gardes, ni les gendarmes ni le> hui icrs dont ils 
entourent et protègent leur précaire Majesté, n'éloi ­
gnent d'eux la colère du peuple ou le bras du 
meurtrier , cc n'est pas à leur conscience qu'ils 
demandent réparation du mal. Il appellent d'au­
tres garde , d'autres gendarme et d'autres hui -
aicrs. Ils jettent enquêteur et policier à la p9ur-
uite des coupables, convaincu que la justice sera 
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. atisfaite quand leur sécurité era urce. Ils e 
livrent à des manifestation ymboliques, dépo­
>ent des gerbes enrubannées de tricolore au pied 
d'une tèlc funéraire , comme si la vertu 'achetait • 
chez la fleuriste et tenait tout entière dans la 
pierre gravée. Mais aucun de cc ge tes ne désarme 
le doute qui n pénétré dans le public. 

Aprè les émeute du 6 févr ier, les ob crvateur, 
du Palai -Bourbon demeuraient stupéfaits de 
l'état <l 'e prit qui régnait chez le Parlementa ir~. 
c Il n'ont rien compri 1 • répétait-on avec dé­
couragement. On peut le redire du Palai de Ju • 
tice. Une promenade de quelques heures à traver 
les galeries où bavardent les avocats désœuvré , 
une brè\'c halte dan les nions où 'entretiennent 
le magistrat • en doivent convaincre les plu aveu­
gle . Rien n'a changé. L'habitude pcr 1 :c de clabau­
dage ans horizon. Le procureur Pressard cas é 
aux gages , les avocats emprisonnés, le conseiller 
Prince exécuté dan de circon tances dont le 
mystère ne sera sans doute jamai résolu, cc n'est 
rien, pour eux, qu'une affaire c entre-soi >. Ni 
la tupcur, ni l' inquiétude du pay ne franchi sent 
les porte à tambour de leur citadelle. On di cute. 
on s'émeut , on 'enfièvre en v c clo , comme de . 
commère provinciale s'enflamment ur le mail 
au récit du dernier candale qui bouleYer c la 
sous-préfecture. Les passions des un c choquent 
aux pa sion de autre , les petite rivalité pui­
sent dans la chronique du jour de arme perfide , 
mai rien, pas même un courant d'ai r, n'apporte 
ici le frémi a nt écho du grand ouffte populai re. 
Déjà, pour quelque -uns, c'e t de la vieille histoi re 

c Ça e ta c 1 • me di ail un avocat dan un 
sourire plein de quiétude 

Bienfaits de l'amné ie et de l'optimi me 1 Bien­
tôt un nouYt.au crime urrira. l'affaire Prinr" •"r~ 
dos éc comme mnt û'uutrc , ceux do nt on o trop 
parle! rcpnrailro n1. mom OU\'crtc, \'I n11e éponou1, I<·' 
antiques coutume du prétoire, des cabinet d'm -
truction, et de parquets domestiqués, rcprendronl 
leur cour , un moment troublé par le événemen . 
On en a tant vu, de ces tempête qu i semblent 
vouloir tout emporter avec cil • et qui 'apaisent 
au premier oleil. .. 

Pourtant, les homme impartiaux qui prennent 
leur informations dans la rue, s'ils ont de gen 
de ju tlcc parmi leurs relation , devraient le aver­
tir que, cette foi , l'oubli ne viendra peut-être 
pas au i vite que certain le pc.n cnt. . 

. L 



M. Ordonneau, Ju1e d' instruction. 
.. HOTO MO ND IAL 

EAIRE 

C ONSTATONS tout d'abord que si !'Affaire Stavi ky avait, 
dès le début, été normalement menée, les résultats, 
somme toute considérables obtenus cette semaine, l'au­

raient été il y a deux moi Et par le fait même, ils auraient 
été obtenus plus complets, et moins discutables. Le sang de 
bons Fran~ais, tués par d'autres Franc;ais, hélas ' n'aurait 
pas coulé à Pari , et Je conseiller Prince, de même que Sta­
vi ky, craicnt encore en vie, l'un en prison, l'autre à son 
pote. 

Les talon de chèques, les fameux talons sont retrouvb. 
Au prix de quelles tractations, c'est cc que nous devinons 
san~ peine. Ce coup de théâtre n'inspire que méfiance d'au­
tant plus que les noms des bénéficiaires, frrits a11 crayon, 
ont dû ouffrir de ces longues tribulations. 

Il est infiniment probable que les a sas ins du conseiller 
Prince resteront inconnus. Nous ne sommes nième pas cer­
tain du mobile de leur crime. Supprimer cc magistrat 
intègre ne pouvait - la suite l'a prouvé - suf6rc à dissi­
muler les fautes graves de ses chefs, M. Prcssard en par­
ticulier. Alors, deux hypothèses s'imposent : ou bien le 
conseiller, poursuivant à titre personnel une enquête en 
marge, a eu le malheur de dévoiler quelque monstrueux 
secret. li fallait donc qu'il disparaisse, à tous risques. Ou 
bien sa mort n'avait d'autre but que d'achever de troubler 
le pays, d'accélérer le désordre dans la rue, favorable aux 
pêcheurs en eau trouble. Les deux hypothè es sont loin de 
'exclure l'une l'autre. Au contraire. 

Nous n'avons qu'une certitude : celle que la mort de Sta­
visky, celle du con ciller, s'éclairent réciproquement. Cc~ 
deux morts ont été décidées par ceux auxquels céla pouvait 
rendre s'ervice. Cette certitude est effroyable pour ceux qui 
avaient profité des escroquerie , couvert à tout prix l'es­
croc, et qui, à l'heure actuelle, ne sont pas encor~ tou 
en pri on. Jean-A . DucROT. 

Le tua du conaelller Prince et M. Lap17re, Jn1e d 'tnatructlon. 
"MOTO ,\JLOU lll 

L 'ex-commtaaalre Pachot, ...tell ad·ur­
aalre de Sta•lak7. ""oro ,.,r u•1ssr 

Ill 1\ \ l 1 1 O \ - \ 1) ' 1 ~ 'd s l Il \1 l ll :'\ T R IF DE: .\ B 0 \ ~ E ~I E '\ T : -.1 Il\ li 1 Il I 

"110H. I \\Il 

1 \ l'i li 1 Il 11 E 
I· RA:\ t:E hï CO l.0~11-.~ ~ mut-. •• :~ tr - o muii. "'O Ir •n. o"' Ir 
l'A l ETR.\~G f:R~ l)our lt:. P•"' Jon1 le~ nom• •Ul\CRl Buli\IC Chine L.olomb1c "'· \11. "1 1 -. Il 1 l '- 1 RLS 1 R \\(. \ !. •· 

I~ ( ..,CHH' H l. llanu1 1'ancmar". E1111 .. Um• CinrnJc:-lirc111 ne cl Colon te• .Jn l1i.n 'ai1• L.tnaJ11 
ldanJc l•lanJc ltMhc cc .:olon1c• J.Jron \ oncjlc l'f'rou "-Ut-Je 1 

6'-lij, A\ d1..·, Clh11np,·l:.h \t:e~ Pari' moi• ..... 10 Inn., - ri m<'l1t• , • -, IDnt•· - 1 •n ..; Er1na O~·ri;. A\ , Jt's t.hnmp ,.f:J~·-;L·t~. Pan 
t ici·n"n J·l, .. c .:··)"'"·'' Et pour Io .1utro r:1\~ .. J •r - h mon o'! ,,_ - •n • 11otr Tèlerh Elou' '•l- •ll!-'u 

/ ~ 111.utUh,,I• ''' u ·'"' r lrulu>f' .Jflu-111~6 mm 1111/1~~· ,,, \t•lfl r'.J• "nJtH. /1• "'ll.Jlf/J 11 flllh1llt• ',,,, e..J'"'' f~lfi.J lf/ ht.1u "" " J /..J Jt'f""''",. J,, 11Jrrt•f'~J..J 1fll 
1 l<\I' OC lïl Cr i \ 1F 'f- l" Il \()RE~~E 1 Ir :--0. Ju1nJ re l.J l.JnJt JAb.\nncmcnt 111nu1c li mi1ndrJc renou vellcmtn 1. chan1temen1 J •1Jrc.t.1t, rkl1mau on ctc. J 
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Le cou teau retrouve pr6• d u cn­
dll vre A v11l t f!tëla brlqu~ A Llmoge11 

M . Aubln e t 11 v a l t v fltndu l e cou-_ 
t ea u d e oha••e l e m _a tla d u crim e. 

... M . le juge d'instruction L,.peyre, 

11~~~!~:r~:'::r~':e~'f!).~'d!"M~j:;J::; 

LE./ Al/A,/./IMI 
DE Jt\.PRIMCE 

DIJon (dt no• tnooul• 111ilc1nuz ) 

'' a lui M Prince- 1 Qui nt \tnir a 
OIJon l'fnCortunf conarfl1er. qui l 'y 
altc-ndlt, quf l'entntna , vivant ou 
mort . sur ln. route de la Combt-aux­
F'~cs 1 

Chacun des jours qui aont paufs 
a apµorlé une nouvelle- moisson d'tnl•mu, 
quc.Js lioos qui se posent , que chacun hrlllC! de 
rhoudre, qui ucenlutol un crime déjli aln•u ­
llhcmrnt traiiquc en lui -mfmc. malnlcnanl 
hau3s~ sur le p)an des drames secrets de l'hl"­
lolrt ... Autant de questions. aut.nt de- pro­
bl~mes aux solutions dlfficlles , Pourquoi a-t -on 
tué M. Prince- 1 Comment l'a-t-on tu~ T Out 
lit -il dons l'lntuv1t1le dt" son arrlvte Juaqu'•u 
moment où Jr train 4805 IC! dkaplla T Mys-
tèrts. mysti-ru cncort • -

On s'lntcrro.ct sur lt'S 11roupH, IH homm.,H 
qui ont coodamo~. u.kul~ If' m•glstrat aux 
l~vrcs malntcoant do1r1. D•ns l"arfairc- Sta­
visky, si ~tonnante:, l caun de ses rebondlsu­
.mcnt., de ses coos~qucnces, de H trame rom•­
ne que. crandJc P•r l"èmcutr, oo metl•lt des 
noms sur Il'~ complices de l'homme aux doil(h 
d 'or. P•rlic voyait cl•ir. l..a mort mdmc de Sta­
viak.y~ 1i troubbnlc qu'en fussent les clrcons­
lancc1, n'~loooa que comme un acddcot im.­
prfvu, brutal coup de thUtrc qui terminait une 
odyssic de corsaire. Dans l'alTairc Prince, on 
litoo ne dans la nuit. Un cadavre d~chiqucli 
,uachi -.ux montants d'un rall, un couteau, un 
o u de sang. un sl!'Crct que, uns doute, le mal­
heureux Prince emporta. C'est tout. L'esprit sc 
perd en hypoth~ses.-

Pourtaol, lorsqu'on examine l'~uigme d'un 
peu p lus près, elle commence l apparattre un 
peu moins imp~n~trablc ... C'est la tlche que 
nous nous sommes donnh depuis dcu• se­
main es, celle l laquc1le se sont attaqub quatre 
Polices, t rente envoy~s 1p~claux, nous ne savons 
combien de d~lcclivea amateurs, aprh l'avoir 
crue insoluble. Dlfnclla entreprise 1 Pour ra­
mener l'~tra o cc mystère de la mort de 

. Pri nce au plus simple des problèmes poli­
ciers qtd pujue se poser, Il nous fallut nous 
d ~tc aier des apparences, des t~moJgoagca ran­

ts lslcs et conlradlclolrcs. coot'°"lcr tou1 les 
att1, to u.s les lndfces. toutes les d~posllions, 
atvre toutes les pistes, rccurllllr tous lc1 t'~ 
oicnaces que l'mqu~tc orncJcllc a lalss,s, vo­

ontalrcmrnt ou .non, dans l'ombre. li nous fal ­
lut nous dlgagc.r de!i auecesllons cl des manœu-

rc.s qui ont augmcoti la coorusloo dans un 
drame. aingull~remc.nt conrus. Cc. que nous vou­
lons savoir, c'eat cc qu'll y a de vraiscm­
lablc et de vra.i dans l'angoissante On du 

con1cillcr Princ~ pour en arriver lo"iquemcot 
1tmnnlu jusqu'l ses meurtriers. 

NO'Us flmcs le point \ ' ers le \•Jnl(I Jao\fler 
un mols avant le drame - a1or" que d 'loqul~ 
lanh vblh:un se p~senlalenl chH M Prince. 
dans son appartement de la ruC' dl' Babyloor. 
alors que d'lnexpllu_bJcs me1HCH lt!"phonlqucs 
llJI pan<c~nalcnt _ n'ayant , urublalt~ll . d'autre but 
que de s'auurn de H prhcncc 1 Paris, vers 
Ir vin(l(t Janvier. disons-nous, un Inconnu donl 
on n'a donnli Jusqu'kl qu'un sJ1nalcmenl tr s 
VJl«iuc 1c priscmta au couvent dr )'Adoration 
Pcrpftuelle, l Dijon 

C'esl là que s'rs t relirlc la mhC' du ma«il, . 
Irai L'inconnu rotra dans la loir du couvrnl 
C't lntc.rrol(ca Mmf' Rc.aupoll, la ('Oncicr,cc. 

Il ftalt environ six heures, l'heure du prfhc" 
du soir La cloche qui appclalt les rclhcleusu 
sonnait rncorf', lor.squt" l'inconnu frappa aux 
vitres • 

- Comment va Mme Prince f dit-li 
t .a mère de M Prlnf'r avait eu. la vrille. unr 

crise de 1elallqur. mals déj.l sou ~lat paralasalt 
amfllor~. Mmr Bc.upoll rassura Je vlslleur. 

- Est-clic blrn &ol«nlr f reprit-Il Est-cr tou. 
Jours le m~mc mfdttln qui la soigne 'l 

-· C'est toujours le docttour Ehrlo(l(cr, r'1•0D· 
dil Mme 8caupoll, sana mfnaocr. 

- Alrrd, madame. 
L'inconnu salua cl sortll . Mme Bcaupoil pros.a 

que c'était uo ami de la malade. A peine essaya­
t-cllc de le bien voir dans la deml -obscurltf dt' 
la nuit . 

Etait-Il 1rand, petit , mince ou cro1 f l..a vlcllle 
femme oc peut Ir dire . Tout cr dont elle se 
souvient, c'est qu'elle rendit compte de celle 
vbltc à la m~rr de M. Prince. pub qu'elle oc 
s'en lnqulfta plus ... 

Notons que M. Prince llCDOra celte visite cl 
que. l'et\l-il connur, elle ne l'aurait pas prEoc­
cupf. Un mol1 passa : le dcmlu mois de 
M. Princ.c. li ~tait calme, nullement aouclruJr: . 
Quand on lui parlait du tfmolgoaicc qu'il devait 
apporter sur 1•.rralre Stavisky, JI mesurait sci. 
confidences, mail c'Etalt plutâl par dbcrftlon 
cl par lassitude que par crainte. 

- J'en ai par-de11us la Ille. de celte affaire, 
dit-il l M• Blzos, son ami, le 16 f'vricr, quand 
Il le rcnconlra au Palais. 

Vislblemeot. elle J'cxcêdaH. Il cOt voulu prn­
ur à autre chose. Il lui arriva de dire l un Juice 
d' iostrucllon que c beaucoup de parJemco­
lalrcs ~ (c.c fut cx.aclcment son expression) or 
:\~ tireraient pas sao1 dommage du scandalr 
qu'ils avalent laJ11~ se crier ; mals li en parlait 
d 'un ton naturel, sana colère, 1an1 anuolHe. 

Les ivinemeot1 vont 1c prl:cJpltcr. Le 17 ff.­
vrier, à onze heures, un cmploy~ du Baur de 
l'Hôtcl-dc-Villr. M. Aublnct.. qui est afJl!'Ctl au 
rayon de la coutellerie, vend l un homme de 
trcole-c.lnq ans, baaan~. qui a 1 m. 70 environ 
et qui porte un pardeasus sombre, Je polcoard 
qui sera rctrouv~. l Ja Combc-aux.-Ffcs, prù du 
cadavre de M. Prince. C'ut ce jour-Id que lt 
con1til/cr dot't dl.pon.r ion rapport . Il n'est pas 
prlt. Il demande à M. LcscouvE, procureur, de 
remettre. son audition au mercredi 1uivaol, 
21 f~vricr. 

On se rapproche du drame. Le lendemain, 18 
révrJcr, M. Prince qur 100 vieil ami Paul Cau· 
joJlc, expert-comptable, accomparn.e, se rend au 
Palais, travene la Galerie Marchande et va 
frapper au bureau de l'Jdentili Judicla.lrc.. li 
veut voir M. Sa.uni.!, directeur du laboratoire 
de la police crlmioelle. cl lui parler de deux 
documents secrets, -.fin de les hlre photoara­
phier. 

- Je les apporterai mol-meme, pcosc-t-11. Je 
voudrais assister l la prise de cllchb. Je les 
emporterai aussitôt . Ma rcmme. qui cal une ha­
bile photographe, les d~vcloppcra . Ainsi n 'y 
1ura-t-ll pas de fuites ... 

Ils prirent reodez:-vous pour le mardi sulvanL 
Mardi t Le jour du crime. · Fut-cc l cause de cc 
rendez-vous que M. Prince quitta, cc Jour-Il. son 
domicile de bonne: heure 'P On n'a pas d'expli­
cations sur cc point. Toul cc qu'on sait, c'est 
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Seal•, le• eavoy•• 

:r::':U:a::a~ D::;:; 
par Mme Pr/ace, au 
ooovenc de l• rue 
Cond orcet, • Dijon, 

eC /uren C le• un/­
qae• oont/de.aca 

d e •• doaJear 
ma cerael l e • 

L e Joar du crim e, trol• ca r rier• 
a Yalen& v a on b:omm e dan• l• comb e 

M . Florian , und•• trol• ouvrier• . 
n 'avait p•• •Uë ente odup111r Je juge ,,,. 

.. 
: .. . · ·-. . -.. ' . 

. . . "·.. . ~ ~ : , ~~·, . ·' . ' . 

J;L. Malll•rt , proprl4talre del'H6UI 
Terml.aaa, rev/a t •ar aa d •clara tloa 

Le commla•a/re Com b • (au tond), de 
'la Br lg• d e Mobil e, e nqu •calt . 

Le D' Falconnet troava au verre de 
liquide d11na l'ea to m a c d e M . Prince 



..... 
...... c 1. 

Cnb-Ro-. ... .._. - rrlln «>rdl•I 
,Il Prl11t• lrtftr d• ..._ .... ,.,. Rtpopd•nt A 
M• O•pb.• .-1 l•I .. rt.11 t1u fftme•ait.s, Il 
plalMlll•. lb W 1nilll,.,_L lil Prlntt llC' l•nf• 
PH l ITfnilr Hr ac:t pa.., p111aouc. '"~ ouart 
d'hcan: alH l•nl.11 KDlr .. t c:bn lal 

I.e drame commcr>u Nou1 ••on1 dfl. 1a H -
11Hlnc 1)t..Utc ce que lt N. Pnn«. l p.,11r de 
rc mnmu~t-ll, jusqu'l dnq hC'Uru dt l"aprh­
m ldl ~olo1u Que M Prh1cc aura11 l'U le lt.m" 
de lillphonrr l DU-. pour u voir C'OonrmrT 
la mal•dlr de M ml~ pui.qur la tomnu.111 lca­
tlon A'ohUt•t co qvclqun m l nuln Cn lpalt-
11 d'a•olr à anaoacu ~ .. fur-c one- p l111 mau­
'•l~c nouvelle ' Il ne peaMil qu 'l 1llrr •Ill'. ~ 
ne- PH rclardc.r dr qual1T bturu ao n •rrl" tC'.. 
S'Ii fui aln-dn, pouvait-li PQl~r q 11 'u n l ncoa ­
au l'lnron1111 dv 20 Janvlr: r f'C)n na (Uo1it 
l'l!lal tic uni• dl' M m~,..,. ct le nom de HUI 
nu!dcd "- qu'on voula it l'all lrtt dao• un 11lh:c 1 
Toul te au'oo s.11, 'ut crur. o b.tdf par ln C'Oll· 
" oucncu de 1. arht dn laals. 11 M' ,,. , . d 
bltn ou•t1 •rrh•• ll'D ••Ct A I• au1t, o u' il 
&

0 11'11 plal1111t, ovu1d li ll llpboo• A ..a frmmt 
Il htl dcma11dall dt ranct:r d no p.pkn 011-
bllb. JI H•ll m idi . Notoot qur t'tt l ualtmtnl 
l Mit h eure -Il q ut Mme l'rfoce •ppnl •• 
coowlll t r qur le d«ttur Ehr lnacr l'allttllt• l l. 
R C•re dt Dijon, •u lr• lo dt 1' h U ... 

- Alns.I po11r,..•-t u Olt: tllfphonrr lmmk ll •· 
h mtnt. lat dlH:llt 

Mldl lttnt t Lr tnln part 
Cor11tidu1u lto11llltU1lr, 110111. • • m otrttnl ol 

11011• '"'""'· _, 11°11 utcorc ,,.,,,. A fa trt i trtt 
htllrt. 11 • 0-11 d"llron•a •lfla ri nnau j 
la C:Om6r-011~·FI,. 

Le b a..anl n i p11 rlob le d ina dn dltC!Cthn.. 
\:cn midi l rcn l1t, 1111 u110-nr qal •n"IHll dc 
Dijoa paua drH11t la Com~u:. -Fte&. ln 
c.amloo dt plcn-n m•n<n1vt111l &ur i. route 
L'•ulo-ur a·1 nunobllba 

Il y a<r•ll d•11• l '•ulo-t:as: 1111 voy .. r11r de 
lTn,.ea, ) ! MllllC'r. ouf all•il A ~ •ffalrn. Pro. 
111.01 dr l'urfl lmprtvu Il rtl(.lnla le P•YHl"-

Son tt••rd rmhl"llua I• roule qui monte l 
Ta ira i, t.. collh1r qui i. •11rp lombr, le• rochers., 
ln can"lht• qui l'aolmr&t_ M Mllllr" vil tur l• 
nilc 1111 homme qol allall ri vco .. t, •'.rrll•lt, 
f•l-.oltdn•f111r .. 

Le man~Jc l'l11 lritaa- JI le •11lvll M MllHu 
f"il nctltJnt'fll 1e prori>caorur •'lmm11bW•rr tuf' 
I• crflc t'I a'•d rnw-r, de Jl. A IUI h11mmt q11c le 
.. llJ•J<llr 1u1 pollva.lt pu voir . et qu l'" ftaJI d..uu 
i. fond de I• l'llmbc: 

L'•• lob111 ttpu t U- lh b M Mllllu ne f111 
pu l t w-ul A nma rqucr lc prom<nc11" m ,)'i.11-­
ricu•. Une htu rcapri., 1rofa tcn'a u lrt1 qa l caa­
••leol du pln-rn dana lu earrltru de la c:ombc 
I• vlrcot auul. Il a'l t•ll pl11• 11e11l Son romr•· 
caon l'•v.~t ttJoh1 I lh P•l"llltuko l b lrn tCJonaf· 
lrt le paya 

Qucb it•lut CU ._' 
- Ils •v.lt".al an etttal• •-. ont dit, .t.aat 

rn•d• dltall-. ln ran1m F1ori1111, S.ld11 ri 
fleyolcr, au prnnler Jaur dr l'eaqullc. 

Ils n't'.n dlf'ftll pu dav•nllltt.. 
- A q11ol bon 1 pcnHn11l- llL 
JI Ir. }Ult Robol ouul. ••n• d aulr 

•1t'1I 11 '0 ,,.. u u 11t1lc de lu cnlt'.nd1t­
EI c'est lc dn mc 
S ou• a<rOn• prklsi Ir• dcm lut l ll mc:al1 d w. 

mJ'•lhr. LC' conlt6!C11 r q11I pol~oc le blllrt 
de M' P ri11ce i.'ul aH olfutl , et ai, par ft)nl J'I':, 
lÜ dru; VO.J'•tcun qui occupfttnl le com pu .. 
limr11t du co11n11Jn ne w a.on t Pll> rtvllb, 
dC111 •ulru \O.J'• •cu n on t f• l l da dkl.r• l lon1 
lm porh n!Q. 

A J. l um lirt'. de CO f•l l• , Je viHICI': du COn1't.i l· 
lu •vanl Je d ,..m11 H prld•e. U , P rince vol'• · 
ia d10 -t lt plus crand u lm.._, p ul1qu'unc \ "OY• ­
aca&C", Mme Slmoo~llch, le v il lr•••lll t r A son 
douier il. Slmonf'Wllch • ' H l Miunnu d'•vol r 
.. 11 Ul!i h omm1t, •flu d'ul!i P• rdru.u mulk, 
l'aborder à I• de.c:f'n l t du ••con. Cela 11e 
f'h•nicu rirn •u c•lme do t'OOHlllcr. Il nc nH· 
o lfnla aucune hltc •• bu rnu du tlltl(nphc 
ol dc111 voy•,rcun., •rr1 .. b apru 1111, tn!pi ­
c a•lf'DL Eo krhanl l ,.. frmmc le muJ.1.:e 
don t no11• •1'UIU donnl le lulr . • i'•" à d1-
tuqur. Con1ull•l111n ..... ht11ru . no ... ,., llotlin­
rl'' dkla11t Ilot ouui norme/ que p0uibl1t.. • . 
\ I. Priocr r. lult· fl 11 11 mftlsoo11:c 7 "'•lt-11 
\.nlmrnl •u 111 '•'"'- bnlualn d 11 docl t'.11 1' 
f.hrm1u f IJn f1Tt «rl•ln, r 'csl qu ' il •llcndll 
un1 fmp•llcnce Ml m11 noak \'lt-11. l I• ..ort lr 
de l• I A.1'1', uo deudlme lml»o1lr11 da •tut· 
ahu., l'bommt: i11conot1 qoc lui prlKQU., c11m­
mf' I'• dftnnl M Mln lud. 11n commiHlonn•lrt"., 
cr mu.ucu aPf'.'rtU P•r li ~ imooC'W lldl cl 
qu'on 1111 l11dlqua p•r cet mob : 

\ 'olct. mon•le11r lc l>octt'.11r 1-
~ qn.I r:fil 16r •11ul, c'ul q11e n111lc • oltutt 

nr l'•llcod•lt .u r Ir qu., de I• a•rr : le 1bool­
,ro•t1c du cha111Tcur d' une chilt'.l•lnc do cnvl­
ron J. n i 11rki.a. Il •••o. A plrd l'h6tel )lorot 
Son r tat d'uprlt •••Il m•ln tcn a nt ch•n.: l . Il 
1>t1nlunit pu.ul-. 

On• v11 ulu f•lrc croi re que Al l'rintt. ac.:0 11-
lumf •Il• fo icuu., H ll'l':ftd• ll IO UYCOI ' DiJoo, 
q11 '1l ll• 1I 11n f•m lllc r de l 'hl'Ucl Mo roL :Sous 
p011 f"On• d ire: avtt « rtlludc qu 'il n•tl•ll pu 
venu a l'h ill el Morol dt'.puls 1924. S' il nc w 
sen-i l pu de IOD . 1,.10 pou" runpll" .. Dc.ht'. 
d"idcn1!1t, c·~ 1 puu qur la u. luil.rt 111i p r "'" 
Wl!la u ne pl11mt lf't'.mple dan1 l'cnue. L4 n u ... 
dl.re: ne l'1W111I >•••i• 1111. Elle GI ml.me: 1.u1tc 
pJ.l .. oltrfr • son tujd, lo1'M111'ellr tendit • 
Emilie ft•11d ln, I• sc r· ... n11t, i. kht de M .. Prin« 
•vtt, ter~. 100 nom, 1011 pr,oorn r i u profu­
&lon : • Printc, Albert. m•1f1tn t > 

Tlftl1 1 dll -t:llr, le roi Albc:rt vlrn l de 
mourir. mals oou1 a l'on1 Ici le Pri11cc A lbert_ 

Puis. Il qU itl• l'b6tcl Nou• avoa. P•ff'Ov ro 
IOlllC'• Jn nin ql&.I l Q 1 lt 
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10111 la ehC111fos qal , A p11rtlr de tA. vont Vt'.A 
la Combr-•11:. - Fers.. Le Jour, I• 11ult, nov• •~On't 
qunllonnl Io elt.dlo., I"" commll'rc•nlJ qui 
vivent •ur rrs d lfJtrcnh lllnf nlru. Nou' ••on., 
awc 1.._ concours de la p0p11l•tloo dljona•ÏH. 
fait lolcn'lllCet ln pllton,, lts CJ'rlhlu. lu 
c:ha111ft'.11n nul oot cmpninlt, ,·cn cinq hr11ra 
•• a11lr, cc trajc:t . Jlt'.nonl'lr n '• reYU M Prince 
aprh ton dlp•rt dt l'h6td . r c:no•1u: n11 I'• 
r.conau. Que dCYlol-11 7 C'ut loul le dramc. 

Du1 quelle m•bon Ici con-H.Hlu u t-11 rnlrl 7 
A qut'.I l"l!'lldn-v11us a -t -11 oWI 7 Q\11 • -1-11 , .11 f .., .. ~ 

Il 11ou1 f•ul m • lnlt'.DHll, po11r rdro11 vct d'•u ­
lrt• tll.mm b asenllt:b d11 mJ'l l ._rc, fnaeht r 

trou de t rob hf'U fn. co • rrlnr l la Combe-­
·Ffn. oil de 20 hc11tfl l 20 heatt1 l i. l'•l­

Ulll'ur Slmonln mluidlt u• an•d brvlt, oil 
dilco• d11 fermlrr )brlo lltc cl r1:11• de rom•-

CC, OllUI •dl ! !11.ChlU&­
lnJn «n.seu r, deuil 

I L.l•llle tournff •~ 
• vao l dt'. m• locom o­
• r ,..chlt"., ra proJrlie 

mu"Cblons • 80 kllom~ 
llquf' I• projcctio 11 du 

1111 , J'•I vu du ••ni •ut 
Ir ttrmsl un chien. Les 

d tbri• de vf lunc11 a s'l. laicnt •cerochb •u:. 
roun m'ont fa i t J'C'lllU uu hommc. A 21 heu. 
rcs, J°•'•I& doanl l"ala "-· 

La dlcouvt'.rlc pro"P rn t dite d u cad•vr c 
de ~. Prince. par Jts J>0'C:Uf11 BHM:I cl 8oi lH-­
Jcl , cul lieu A 23 h . 4$. 

Lf' Yl .. 1e liait co11~ •11 ru du men ton, 
no11' • rrdll Bolut:lct. 11 r.1 .. 11 c lair. La lune 
donn• il. Sept t raJns av•ic11t pHÛ sur Ir c11 rps 
mutll .!. I.e co rp1 liait en ln.VU 'I de la vo it. 
Tl y •V•il un bru ~r le b a lla s-! 

Cc: qvr lut u: •clt:mt'.n l I• prcm llre <O· 
q11ltt, o n ne l 'a Jam.. 11 d it e:ompltluncol. 
A u11e hc11rc du matin. le ICf'ndumc S.llld 
• rrlv• 111r Je vJaduc. La lune u voilant, l'om­
bre • 'ace.rut. Les polk1c::ra d11rco l ...: eo.ntcnlcr, 
JuJ.Qu'l l' •ubr, de m ontn la 1udt: prh du 
ud•vrc. 

Au Jo11 ... n 11us l 'a von s fo11illt. nous disait 
Ir ccnd1rme B•IUet. No11• ..tioon• rcmo1gul. 0 11c 
Io p 11chll' droite d Io pochc-rwolrler d11 »011 
ptln/olan '101t11l rrtournlu. N11 u1 ••001 re­
cueilli lllOb b rJqu 11t, un m ouch oir, un lid d de 
tl ur Di ·P 1 • dù• 11 

pochf' d11 p•f'dnsu-. •nt /t111tlt llt paie d• 
Pot1111 dr /111tur por1101 un ll'll'lt'.vf dc 5.0•2 
rnnu Cbo1t t1 ... u111 - lt c1111 fnlfrjt11r da rn•­
Jl<Oa dc Il Ptlnt11, thopeoa rtlto11uê prh dr 
l'tndlo1t o" Ir corp1 1111G/I Ill oltochl, ltnll 
mttC11f1 dt .ano ; 11 u n-il "1u.111 du ••no Htr lt 
rcb111d lnllrlrllf' d11 dlopcou out M Prinu nt 
p0rla1t proboblrmrnl P<U 1ur Io lllt'.. ouond Ill' 
/min lc lu11rt11. Cu conJl•lalioOJ n ' lmpllq11c111 -
t:llu p.:tqw.efll. l'Hnec: r11t (nppl d'1111e mat .... 
QUt'. ow. d ' u11t'. b11lt: •vant d'llrt Ill •111 r•llJ f 

U• 11e trouvttc.nl le co11tea11 .. niclant qu'un 
pru plus l•nl, prb d 'un pyl6 n t'., 1 d r:us 0 11 trois 
mMrn dn cadavtc.. Le r 110.c:lllcr l'rinu avait 
:S :s& r ... a l'I sur lui , donc Il n·.-.11 pu dfpcnll 
plu1 de 20 Cr•oa, Jur ln a.OO fnna qu' il 
avait cmpor1l1 dc P•rlJ, Je Pri• dt so• billet 
Uanl de 1H fr•nes. ... On 1'upllq11;a npfdcn:ic:nt 
la prhHltC d 'unt: boupl':llc 111r lt c•dn·nt : le 
conaclllcr Prlore MUITl"llll d ' un 1uintemrnl du 

'0~~·n:::·~~.!'1':f~i:'~1 g: c..·o'f:hd~.V . Princ, 
Hn .iuto, •on p0r/r(rull/c d toultit lu pUtu 
d 'idtnlill q11 '1/ (Onlrn"ft 11in•( qoc lu do(llmtn/1 
t'.t1(uml• dan• ro errr11rlh. On ne lroU•• 
• Ucune a mpaule de polJOn A pro;dml16 du 
corp1 m11;Ull. mals •culcmeat un pipier .. c rt , 
d.!brfs d"unc ' tlqucUc phuma«11tiqur q11I • 
p11 lire Jcllt du lral11. Cc f\&1 tout. On a 10111 
dit t ur I• corde qal ll•il Ir cad•vrr, &llr Ica 
boutons da t11anchrltt'.1 que I• vlolt'.nrr du choe 
pcoJel• aur la ro•t .. C. soat I• ln a...ulca ron,_ 
l•lallo111 aa.. 1 .U soit poulble d'ft• ­
bllr une *I 
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ean m»l•drt'.Uf'I, lcun. rrn:un. S•n 
doult'. sr h11urlfrent - lls A dc 1r.ndu d/fftcull b 
m• l1 o ' • u n lt'n t-Ib pa $ dQ m esurrr avec: plw.s 
de aoln l'lp•nehcmt".n l uniuln, k s ~adlon 1' 
vl l •lo 1 u ro,.cr dn. f ractures, afln d'll •hllr. 
J.1111' do 11 te posslblt. • i l 'tcnum cnt • v•ll ou 
non r u l1 11 u p H I m orlrm 7 I.e. docteur F•lconnct 
q ui prlsld• A 1'.i1tonsi r, no11s • su r ce poin t 
rlpoo d11, 1100 Hnli d lllku lt t s . ca r 11 s'l11l l Ju· 
qut: 1• oppo't • loul c Jo l t".rvlrw. 

Dkl1nl lon cuenllcllt.. Pour 1111 donner IOul 
.w111 prill. 11 convfenl dc nppdc.r que l i . Prlnu 
11 '• l t l •puru ni •u ••.:on·n'll•unn l. ni d•ns 
lu u fb de Dijon. et qut l'on pouv• ll t u ppotct 
qu' il n '1..-lt bu n ullc P•rt • V• nl le rrl m c. 
T o11le l 'rnq11f lc rrpouit sur C'U buu. Il f•ul 
ch•naer . 

- Il U 1111111 1 u n ocrrc dt liqu•dc don• t'u · 
lomoc que n o1u ouon• ui ooul d JJ . Kahn­
Abrul, 11ou111 a di t Ir docteur F•lconnel. 

- Quel liai! cc liq11 ldr 7 
- No u" le Jl•urons. No 11s avons rn:ou su l'es· 

lo mae aflo que: lc llquld r o c pubst s 'l ch•p11rr, 
cl li ne s'co u t pas perdu une 1oull11 .. 

On n it m•mlcn •nl - li. l\ohn-Ab rc.t noui 
I'• dH qu 11 I (ut le liquide qut'. le C'Onselllc r 
Prlntr a absorbf. Un r•pporl prfcls. s ur cll 
pohl t, a l i~ rem1& 1 M. Lapey re:, Jlllt d'in,_ 
lructloo , ptr le d irec: tc11r du hbor•lolre de 
lo11colo1ic. et tt'. rapport cal tolrt: lu m.alna 
de M. Chboo, a udc tlu sceau• . I.e rapport cs l 
bien canif. La polîtc l'iJn11re. 

Faites donc. d•n1' r a condit ions. un t cn ­
qufl r ! ... 

Le: .olr tomb•il lorsq11t nous un,ylmn 
d'r:nlrc:r d•os Je couvtnt d t la nic Condorcet. 
oll la mtre dc M. Prla ee lt'.nnloe une v ie brlsfc. 
Dilfldlr ~ni Il 1 

police mtmc oou1 ntehcr<h• P•r I• Juitt. ur 
1olre colrrprlw: puul 1USl>f'Cl1t, et pcut-tlrt 
pc:AH· l-on, A pt0po1 du c Inconnu,, du co11 
, enl dt'. l'Ador.tlon PcflH"l11rllt'. • . Qut lt1 HUJ· 
t.loa •valr:nl voulu complltcr leur crlmt.. L' •bW 
l:.h•n lon hl•llalt l nuu• l11lf'odulrt d•n1 l'•11it 
part rm11nt dt la m•lhc11reuK (cmmt Acnbltt 
pa r l'l m 11 tlon, elle ne qulllll' plus aon f•11lr111l 

- M1 colh11 c•I immenw, oou• dl .. lt l 'u. rrl­
lt nl • bbt. Oui, vo1n pouvu: I• ttdi~ )1. l'rlncc 
m '• v• I) f• lt de STavu c-a.knttl 

n'llin$.. • 
L'•bbl Ch a n! t. 

de 0 1eu. t icl•m to.bll 
m ht: doulourcu Elle tro11 vt'. d•D S un P P· 
\ Illon. où 1111c rie l t r ne" com plt te d' un 
b•lcon de pie i::rc:. L'•h Ch•nlon tl iuit ,. 
mcnc ; les Ml'Ul'J dlJeu111\cn l. Un simple c.r· 
Ion . où soo oom ut &rit , dhiicne l '•ppule· 
m ent de lime Prince: l 'o annd crurlnx d'11>ol n · 
m ctt•ll d1os I• ch 11mbrt' unr larhc clai rr. • u · 
dosuli d 'ua pnc·Dle11 

lJ;ie femme tou te •llnc de n111r ~ dressa. 
Du ) ~lires, p1r m onrc11 11ll , et du m llllcn de 
tl.moi•n 11cu de sympnthit:, cncombnirnl lc 
pa rque t. ..~ m•m•n •V•it des yeu• ro uie! .. 
d1n s un Ylsate cri sp~. Dcrrihc .._u,., photoicr• · 
pb1~ en •Olda .. en J u.:r. en •voc•I t l n l r• I, 
l'lm•f(f' ch "re d11 "DOliClllcr Prince sr dru .. 11 

- J '•i beso in d t •llcn~. di t-ellt. Mon ch•· 
1rin es t s i lou rd, m• ralblesu si 1tnnde Jil11 n 
pttl t -. 

eu .. k 1111 ... 111oawol. :o•h : 

c.· ... ~1 1. o.culr •mie que J'••c a IJtJ.o·n. 
~ml': Durand. femm< de l'•,11e•l-•fnfr•I. 0111 
m'• apprb I• lirn"lblr no11~ll'llt'. Jib "ldllr'UC' 
en ura blf'n •brfclt'. 

Uo • llencf' 11ncorc 
Je uv•b que mon flh av•ll d f.t0uvct\ 

tl•nt .un milieu do m•lhonnf 1ctl1 nul l 'lpau­
v•nlfnnt. C'ut 1011 1 Il \·co•ll m c ~·o l r ch•quir 
annlc •u• vau ncu. Il •ll• it .... ~u1 lr rirh tic 
m ol po11r l u !fin d11 Pique ... 

t... maman brisiir t'anlm• 
- Il 11'ut pn • r •I q ue m un ni ~ soit rc:•·e:nu 

lt Dijon dcp11b sc:pl t'm b rr J• m gl•. dr1m l• lu111 
on.t , Il n ' e•t du,.tnd11 .i /"li t.tri llo1o l Ou• lld Il 
\Cn•Jt , il eouch• ll pris de- mol, U ns relit ch .,n­
brt-U• 

1.:mcPrln« • Joul•tncorc : 
J e ne His rlt'.n d••u trr J ' • I d it cc que j11 

•ul1. C'ol m o l qu i m t' su l1> 1011 vt".nuc dr l 'l n­
tenot•IOll'C! mJ•lf rlcull que Mme IJ• u1111fl. I• 

t'.1111': du couvent, t'lll l Hblr d ' 11n lntoonu. 
nl>l'tt que mon fl h conn•hH lt 111 docl cu" 
qn, p11lsqu ' ll l'• .-u plu,Jr11n fobcn acp­
"·Ma Ollr • uul. LC' docl rur t:hri nicn • 
nb ucndlc. hls1b n lt- \l •ll • u boui du 

"alll de llmrl l'rinc11 s'• ffermll 
f•ul vo11:1o reprtscnlcr eC' quJ s'n.t pu.si 
prit de mu c Parl•1tns • - SI •nu) ••Viu. 
U1 m'•lmcnl , lt'.11r • fJo lcmcnl 1>ou s P•· 
11.atu .. d Le• .... ul n• dc••len l b ie11 
aaJtrc pour •••ol r Cr.ppf a uul jusk. 

•"olr l1•ellll 11ne cr.lnt c •U .uJll' l dt' l•· 
mno pt11l Albtrt f t• lt touJu11 rs •ulnf· 

• Pour arriver plut vl l t' A m on chevt'.t , Il 
fiait eapable de nf1ll1er toute prudence._ 

L. 1111.rc du eoowillu no11s p.rl• •Ion dt H P 
tll1. eomme tilt l'a1m•lt . 

- C'l•il un musldt'.n. un poftir. u11 ii:nod 

UOJ•nl . Dien sOr. 11 ll•il • Il l suri. ro uit: de 
T•lc111 . puis • u llonl Affrique. &11 r l '•ulre vtr­
..nl d t' I • •·•ll tc: d c Plombltro. md' e'l t•it 
c 11 pr11mtn cur. le ('(r\IC' JoJCllll . J •mal• cc fils 
• dm ir•blc ne ser• il vt:nu A Uljun p11ur y mou­
rir, sa ns Vt'.nlr m 'embr• n c r l.ul. s r s u icider 7 
li H v• ll b1rn q11 ' U me t uc1a ll , mol 11ussl... 
Tenu, k pyj• m• qu'on a relrt uvl dan s s 11 v1-
l11c. c't'. ~I m oi qui le 1111 •val• u hctl. Il l'•P· 
porl • il t oujou1"11 •Dijon 1111• 11tt il vcn d t m.._ 
\01r. Il 11crtlit quclquu m ln ut r'- le m ardi 20 
fév rier, pour 1.._ ch ercher. l•nl i l St'. prl0ttu-
11• il de m e hirc u n pctl l 11l•h1r. 

Sou \ nous CJ:cudm~ - el dl oucl otrur -
tl'•voir inflicl l la ln1C1qut m•m• n une oou­
ve lle el l t rribl t: ~preu,·c. I.e& l•rmcs lui v ln r.:nt 
•ull yeux . Son rou racc ct d •. !:: lie pleura it, n os 
bruit. toute St'.coulr, 1oc r clrou,·• nt .. n1 foret' 
1lc .. nt l 'l n.humllnc m•nifcsl•tlon d'un drslln 
cnicl Ellr p•rnl rhblc r cnOn A 1n peine. Su 
m a ins se crlsptr~ I 1'111" lu bru de :!.on r.utcull . 

J e voud r• 1S que mon flb fOl vroici , dll ­
c:l lc: qu ' il 111 rot r•Pidcmirnl. ll •la, po11uulvll­
f'll r d'une ••olx p lus l tc lnte. o.c: ra· l·"n frappe" 
IC'1 vnll toup.ablh. frapJM'r ro h••I ' 1 a d'ob ot 

•irnue la .-ol11nU du me11rlf'<C'. ml,nc •I Jc rrlml 
nel 111p•rtlcnl au monde do ni rnoo Ob fui 
l'honn~ut t 

' o '" sortlmn l ' •hltt' 1.:.n.nlon rrun•H lie la 
ch•PCll<. Dtrrlfrr no t•. ,, un .. tlTUll • f' f t rm • 

t:n l•ul · il d•v•n '.• 1tt'. A r1111ll qu i o n! e•u.Y#>. 
..... 1011• lt• m o;,,,. .,n ... de r.us~tr J'cnquf lit, .i , 
b coulllc r lu phlc'- dl!' PN• oqu c> r du tf mol-
11 na•n fl..,utcu•. 11011rm1c11 ' urrfdltcr la thhir 
lllo,l iq1111'. ln•ull • nl r. tl11 ~11lcidr ., 

.\l •lntcn• nl , la ro11 tc l uit hyp0lhhf', -t'o11• rr 
:0.11ua 9ll lvun• qu• tre plain. 11 nt pu con· 

JUl nlr mtn t dfrl1tr r M C.hlrun. IC•Ni< du "'u11&, 
el ) ! ff•n, Jl'"'llC'llKUr df' I• l\l p11 bllq11c l Dijon 
' o"' 11r h rdrr on• PH 1 ehl t lrr ln auuoin ... . 

Atc11pl un•-rn l' •uic11rir . Tout ce que nou1 POU· 
1 005 d lrc •uJourd' hul, uf1n dr n• pn• 111-ntr 
frno11 l-lc pol/r('-rr , c'o t q u'on • un certain 
nombre d" lndlcahon• prkbes. ' llr lou ' 111' r.its 
11u r on t pe rmla • u• Hsasslns de rlunlr l eur 
• ucl · •pen "' On • bca11coup irra:o tE A pro110s d u 
faux n11mfro du tlllphonc q11 I f11t indlquf • 
li m e: l'rl11u par l'lni•m• ll•1ur corrcspnndant 
'111 1 tlu olt A •tl lrrr M f>-rloC'C'. l Dijon C< 
n umfro. lc U 7, to r rupaod • l'• l•P•rtll d'un 
br.•r lpi<ier d t 11 rut' d11 Sourie l t.b f/ t.r•• l r 
d 011011 une cl1nor1u" m l d ica /r , do ll c du 11-11· 
p hun< n• IUO. <l 1111 nous dfi nneq uc d!anc•ira­
ncs lt' ll rr& • en · lflt tlir c11ttr c lln 1q11t pnr1•1cnl , 
11• r 1ultc d'11 nr erreur 1,.po,rr•phiq11t llll1ttlonc 
U 1. LC' dro m•nqu•lt. La coinddcntc u t &\~CL 
lroubl• nl r peur q11'on ail pu •'> af'rllcr un 
lnabnl •.. 

Il u t lnconl u l• lilcmcnt prou\ l aua~I nue 
M l'rince n 'ul pu rc, •co11 A Dijon, tl cpuh • ep­
lembrt Albr rllne !\ ol r11 t, un t M! r,•nlr d t' l' h61rl 
Moro t, c l I• ca lultrc. Ol'l t dl m t nt l 'ur te 
paint. Cormdlemcnt , tuu • l u lfmol1na111:1 qu'on 
leur • prflt1. 1-;11,. conno1utu• n l ù 1irm c 

reeo11•t/tu 11, 

l t Prlocc; C'lles ont r. 11 une confu­
sion entre Ir ma11: b tnt tt u n • ulrc 
cllcnl. Il faut nnl(c r p•rml ln ah-

mlnuc e . 

' u rdil h que •Dul~ ' e tt'. ll C. ét n occ alfalrc - et 
r llu ont l.tl uombreuu s - le r•pport d ' u ne 
11rostil11l c qui prètcndit •voir emmen~ M. Printr 
d•n~ u ch•mbrc. On 1'1:11lt:odll •v« t ro p ti c 
co mpl• lse ntt. Il ,. • d t'.J morts qu' il oc eonvlcnl 
pudc,.Hr 
~uu~ sommu h t urcu• d'avoi r d '•ill11u rs m l• 

fl n . sur tu dcu• p11lnts. • ux f•U uc) rumrun 
quc trop de 1Cen ' on! n!; panduu un pt'.u p• rlo111 

~ 11 11 -. prov11qu i m a un tfmoif( n •1t lrrEfu l•blc. 
« lui dt'. ) 1 M•1llud. le propri t l1 ll't'. de l'H6tcl 
TC'nninu•, oie DiJOo, qui .rnrm•l l quc M Prlo te 
a•·•lt t1Ejc111"1E rn novt'.m h rc • ion hô te l, cc qui 
l•lnall croi re f'IU t' le consc: lllcf' r t•Îl venu à 
Dîj un en sec: rct . Sous inl rn'OICeimu .on prr· 
sonnil. nou s cunsw.ll i m u ses lu• ru. Uu c hcurr 
plus t• r d, M. M•lllud po11valt St rr ndN: à 111 
brlc•dc m obile e l rccl lnc r 1• prltldt"nl< d~pO· 
11tion Aln • I •'k:roul trt'nl • ucceulvcm t nl loulll" 
lu h)polhhu q ui • 'k•rl•lcnt du .:uc l · • Pcn • el 
d u CTimc. l• ndh q11 ' • 11 eonlr•iff luuto ln .Cflr­
mallun1 dr Jil lb~mond Pr ince <1 dr in pro-

s 

''"•"-• nec 
Po11rquol kt • 'M1:\.~h1 t ont -li' •'­

coutuu. l c6tl d11 uda• rt dt'. li Pf' 
quoi on t-lis • chrlt u tOll lHu le Joar 
:loi 1•r1ncc dev .. 1 d lpa,cr 111n nppar1 f Oii a 
lf'ndu, dans cert•io' m1Uc111 . que lp ~ 
f iaient prf~ ... • I \1 l'ti nce I• dfpuuH ce 
11, ~ le pol1nudrr d•n • un c1111foir df..t 
P• lah de J 111l lce, 11.ypothh". Cc: QUI nt l 
prh f l•hll •11Jo11rd'h11I. c'ul q11r Il. 
• U irpl• de bonnt" fo l l' ld lci d 'une •rave 
d r •• mtrc. q u' il ne prh ll •uf'un ...-... 

O ual rc pblt'.\ t'.n lre dl• mille o nt rtlfll• 1 
lcnllon des po llcu' .. t'I. Ou•lrc pistes • allf' 
111dc. Un r• p purt tlt'. m ldcel n, cdui d11 N 
professeur Kllhn, de l'Ecolc de mldec:t•e 
Dijon, qui vient d'u• m lnc r du fr.11mt".•b 
poumon•, d 11 foie, du rrl ns ti c l• vlrllm«. 
doctc11 r kLlhn a lrou•l d• n1' ces rutn. 
lt•lon• J><"~H (l-Quiu 11•r un" 1ubs tance to1Nnc 
c:h lo roformr, coc•fnc. • lc11ol 7 Ccs tulqu• 
1urnrrnl- 1h 1 d l ltrmlncr I• mon ou. Hui 
men t.• ll'ndormlr ) 1 P rlo tc 7 

011elque:s hommu •"-ulrmtnl .._vt'.111 lhut 
1t n1 q ui "' t.lult1nt ont pull. Prut-ft 
n ' 1 icnort~t-on uu ctUI • lnsplr~ lu mt11rtrlcn. 

Lu mirurlriCll'I 1 li Chl.ron • p u llltt, l'•11lrt1 
Jour, • M Ha7m ond l' r lncc qu'on ln t"l'f'tl•it 
Le icudc 1lu ~•ua ne vou l•ll JIH ttulrmcnl 
•P•isrr 11 n fl11 Incon.oil. 

L'htrb11 repOUUt' A I• <".ombc-au•-Plu. LC'1 
boura:c11nskl•lt n l 

Pu11rl• f'CC:On) tllut lon d t le11rt r lmc, Jumcnr· 
trlcn. d t li . !'rince verr1111t I• Ute du prln­
lrmps !_ 

HENRI OA NJ OU, EMMANUEL CAR, 
ETIENNE UER\'IER . 





EST-11. permi , dans le lrouble actuel des 
esprits, au milieu de cc déferlement d'ac­
cusations sans preuves et d'imagination 

mythomaniaques - à un reporter qui se pique 
de vérité historique et de totale indépendance -
de faire un reportage vrai, libre, dégagé de tout 
parti-pris et de toute tendance, sur la grande ve­
dette de l'actualité politique et judiciaire : la Sû­
reté générale ? 

Et si les faits, les témoignages, les document 
recueillis au coµrs de ce reportage ne confirment 
pas entièrement la thèse - admise, une fois pour 
toutes par certains - selon laquelle il ne faut pas 
chercher ailleurs que dans la mystérieuse maison 
de la rue des Saussaies le centre de la ténébreuse 
maffia qui protège les coquins et assassine le. 
honnêtes gen - ce reporter sera-t-il accusé de 
n'avoir pas vu la vérité. .. ou de n'avoir pas voulu 
la voir ? ... 

Nous !'allons bien voir ... 

COMME DANS UN MOULIN 
Je constate - et déplore - un premier fait 

d'expérience quotidienne que n'importe quel lec­
teur de VU pourra, à n'importe quelle heure de 
la journée, vérifier. 

C'est que la Sûreté Générale - refuge de tous 
les secrets d'Etat, dépôt des dossiers le plus con­
fidentiels, centre, enfin, de notre plus important 
service de contre-espionnage - loin d'être l'antre 
hermétique que d'aucuns nou représentent, est ou­
verte à tous les vents ... 

Franchissez le porche de la rue des Saussaie . 
Le concierge ne vous demandera rien. Montez. soit 
le premier escalier à droite, soit le second : celui 
du directeur ... Vous rencontrerez des inspecteurs 
affairés qui viennent de recevoir un ordre de per-

quisition ou d'arrestation. Il jetteront sur vous un 
rapide coup d'œil professionnel, mais nul ne s'avi­
sera de vous demander ce que vous faites là. Il 
vous sera loi ible de vous promener dans les cou­
loirs crasseux et d'entrer dans les bureaux pous­
siéreux des Rcnseigne111.:11ts gériérau.r, du Contrôle 
géu.;ral des Rc?cltcrches judidaires ou de l'impor­
tant service nommé, par un pudique euphémisme : 
C ontrûlc administratif et qui n'est autre que la 
redoutable Police polit1'q11c ... 

Continuez votre montée (à pied, bien entendu : 
la Sûreté générale fran~aise qui est en retard d'un 
demi- iècle sur es sœur étrangère , ne connait 
pas encore l'ascenseur : à peine vient-elle de dé­
couvrir le téléphone et la radio !) Au ixième étage, 
vous trouverez - dans les couloirs - à portée 
de votre main, des do iers appartenant au service 
des < malfaiteurs internationaux >. .. 

J'avoue que j'ai été, un instant, en proie à une 
violente tentation professionnelle : celle de refaire 
le coup de la Joconde et, pour démontrer à 
MM. Albert Sarraut, mini tre de !'Intérieur et 
Geay, directeur de la Sûreté, que leur dossiers 
sont mal gardés, de les emporter ... 

ongez que Stavisky fut du res ort du bureau 
des c Malfaiteurs internationaux > ! Si, la chance 
aidant, j'étais tombé sur sa c chemi e > 1 
LE BAR D'EN FACE 

Ce lai ser-aller surprenant, ces imprudences, _ie 
les retrouve à tous les étages de cette maison mal 
gardée. 

Dans la salle où se tiennent, en permanence, les 
inspecteurs prêt à bondir en mission, les conver­
ations ne s'arrêtent pas à l'arrivée du visiteur 

étranger. ]'examine, san être interrogé, le a ffi ­
ches collées au mur c une prime de mille florins 
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Le porche , par otl tant de 11na aont en trb, llbru . ." 

P A R 

P A U L A L L A R D 

est offerte ... > Dans une cu1S1ne désaffectée, je 
tombe sur des fichier contenant des noms de cri­
minel pour uivis ... ou d'indicateurs ? ... Aux alen­
tours de la ùreté générale, pullulent de bars où 
ces messieurs viennent se désaltérer. J'y rencontre 
tou les c as > de la mai on : Le Gall, Charpen­
tier, les c a assins > de tavisky, Bonny, que tous 
félicitent de son c coup de maitre >, des inspec­
teurs attachés à la section la plus secrète, la cin­
quième, dirigée par M. Mermoux, et dont la tâche 
consiste à c rechercher les infractions pré\-ues par 
la loi du 18 avril 1886 et à centraliser les rensei­
gnements s'y rapportant. > Cela ne vous dit rien ? 
C'est le contre-cspionnàge ... 
LES POLICIERS MUT1Les 

Mal installée, mal outillée, la Üreté générale 
fait honte à ~es dirigeants lorsqu'ils re<;oivent leur 
collègues des autres pays européens. 

Le crédit total affecté au personnel de toute 
catégorie - pour tout le territoire français -
direction générale, les seize brigades mobile» et 
la police dite c spéciale> (frontière , étrangers, 
centres politiques et ouvriers), est de 35 million 

Les policiers de tout grade dépendant de la 
ûreté générale sont au nombre de 2.500, dont 

400 pour les brigades de police mobile et 400 pour 
la police spéciale. 

Les c mobiles > di posent d'une trentaine d'auto. 
dont la moitié est en réparations ... Tou les ins­
pecteurs n'ont pas la carte de circulation. 

Tous les inspecteur n'ont pas le titre d'officier 
de police judiciaire. 

Je note, ici, que les s/6 des inspecteurs de la 
Sûreté générale sont, par une obligation légale, 
des Anciens Combattants, classés dans les c Em­
plois réservés >. M. Le Gall, accusé d'être le 



c tueur , de la m;u..nn. porte .i 'a OOutonmCrc, a 
côté du Palme,. ac;ldé1111q~ . la croix de guerre. 

Son collègue en c as..anin.at », le conunii.s.airc 
Cha~ntiCT, qui fut c.hargê d 'arrêter, avec lui , à 
Chamomx, S1a,·isky, porte! la ~lnb11le commémo­
ratn·e de la \'1ctoire, en récompen~ d~ service 
<1u'il remht, aux arm~ du Nord , oU il organi 
ICJ famcu~ c M1 -;1ons ~pCc1ale. • en p:l)'S l!n ­
nemi 

Cc recrutement milil21re nuit hcaucoup au fonc ­
honncmcnt de fa sureté Je li\ d•m~ un rapport 
olfkicl c La 1..:g1.11o11011 q111 oblrg•• d rfHrt'('r les 
~ . 6 Jes f'Osln 1J'11a.rf'r<IC"11rJ d d'o11ttt''-'.S 1H111101r~·s 
rr11gogls, (/1r: q11i lu q11alith dr dur1f'/111.• 0111 
ftl dft·dOf'f'(t's il f'r.rdtUÎOll, trofl SOHf'tlll, dts 
quulills d'rn1tu1tu •'. .a nunt' fr rurutrm~11t dt' 11os 
rorfls dt" poliu, q11'il con:·h'nl rf'flnJrr au "lt't'Oll 
du e1Jrf's dC"s a11lr<'S f'dJ'S t'I aussi , t111 1m·eo11 du 
rtus subt11s crimi,,ds ;,,1rrnotionnu J • 

N'v a-t-il p:l$ quelque cruelle nnprudence à 
chois-ir les inspcctt'urs de la Sûretê - qui ont hc­
..oin de toute leur vi KUcur phroiquc et qui fon t un 
dur métier - parmi les mutilb ' On rn'cn cite 
certain§ à qui il manque une 1amhc et mème -
comble d'ironie l - un œl 1 
P AIWORAMA D E LA SllR EJ"it GleNitHAl~E 

Il est JU~tc de reconnaitre 'lue ceux.là, l'Admi· 
nistntion supêricure Io. lais~. de préférence, dans 
lC$ bu reaux 

Clr il faut di.,unguer, dano;; l'organisation de cc 
capital et complcAc 3crvicc d'Etat, deux gTands 
secteurs : les bureaux et I~ crviccs actifs . 

Il l a quatre gTands bureau."< : cc sont eux qui 
donnent l'impulsion, pour ainsi dire, juridique, aux 
.. cr"iccs acti r ... Leurs attributions ne sont que gros­
sièrement délinutécs. Le premier procède aux no­
min:uions de pen;onncl et à c l 'or~~nisation gêné­
raie de la force publique , : le second réglemente 
et suneille les JCUX. les casinos, les interdict ions 
de séjour, les étrangers et. .. les pigeons voyageurs : 
le troil!ièmc protige les animaux , rapatrie les Fran­
çais ind1gent.s, répnmc la trai te des femmes, ccn­
'iurc les affiches licencieuse:.. cl • rcn~ignc les 
auteur dan .. l'intérêt dc la conscrvation de leur-, 
droits,; le quatrième enfin, le plus important, veille 
à 13 >Ûreté de l'E1at. C'est lui qui est chargé de 
c découHir les manœuvrcs <)Ui tendraient à y 
porter atteinte », de dépister 1~ c complots, :men­
tal~. manifestations. sur la ' ·oie publique» , de 
c prendre les mcsurCit d'ordre et de sécurité i 
l'occ,;a.,jon des voyages du prê ... 1dcnt de la Répuhli­
' IUC , de-. mini-.tres et des soll\·erams étrangers • · 
C'est lui, enfin, qui doit c réprimer les mcnh3 
;inarchistes •. sun•cîller la c fabrication, la \'ente 
et l'exportation des armes>. contrôler c le séjour 
des dé\ertcurs étranger .. >, :bSUrcr c la police de 
l'air et de la T.S.F.>, ,·ciller à c la sécurité des 
frontières terrestre:., maritimes Cl aériennes • . et 
c préparer la mobilisation nationale> 1... 

Vous imaginez, à cette énumération incomplète, 
quelle tâche écrasante pèse sur les êpaules du dis­
tingué .M B:iyon· Targe. chef du quatriérnc bu­
reau ! ... 

Et nous vcr ron'i, en conclusion, comment le 
syndicats du pe:rsonncl - mieux qualifiés que qui­
conQut: pour démonter et remonter ces rouages mal 
a.;;sortis - pro~ent de réformer et de moderniser 
cette organi\oation \'Ctuste et inefficace. qu'un haut 
chef de service m'a qualifiée de cc mot ... c La Sû­
rrtJ gl11éralr •.• Si Ir f'11blir .so1'!1il ·'··· Unr fa t;adr ! 
U11t' fat;adr drrriè,.r laq11dlc 11 11':1: a rÎt'11 J • 

L' Œ 1 l , D E 1 .. A S 11 R E T t 
Quant aux "'crvic~ actifs, dirigé., par neuf con­

trôlcuro;; généraux, ils se dh+~ent. ~!ocnticllcmcnt , 
en deux grands ~ccteurs cl'acm•ité. 

L'un - dit c Comrôle admini .. tratif > - est , 
a proprement parler, l'cri/ de la S1irtt~. 

C'e!>t la police politique. 
C'est là t1uc nou .. a\"ons. tou .. ou :\ peu préo;; tou .. 

- dè.o;; que noui. a\'On' attt'int une certaine noto­
riêté ou déplo)'é une certaine actil'ité 1 - notre 
c liche , ou notre c cJo.,._ier , nourri de coupurn .. 
de joumaux ou de rcn~ignemcnt" pro\·enant d'in· 
dicatcun. Que valent c~ dos .. ier .. ? .. M. Pierre 
L,vaJ m'a confié un jour. qu'il avait , lors de son 
pa..<;;<;;age, place BcaU\'a\I. con!tulté le .. icn et 11ue le.!> 
compte..;; rendus de 'IC!o discour:-. , en réunion puhli -
11ue. au tcmp~ où il était ré\'olutionnairc, n'étaient , 
ma foi, pas mal fait" et ne contenaient pas trop 
d'inexactitudes ' Maio;; c·e.,t, sans doute, un pur 
hao;;ard. 

M. Malvy, dans c M o11 Crimr •. nous ré\•èlc 
que le dos1:ier de M . Henry Béreng-er est c parti· 
culièrcmc.nt soigné• Cl qu·un ministre de l'inté­
rieur l'estima si important qu'il prit !-Oin d'en nu-

mérOlr'r toutes le., puku pour qu'aucune n'en M>ll 

distraite.. Notons , en effet, cc fai t essentiel : cc 
n'c5t ~ motu prof'rio que 111 Sûreté gtnérale 
c. fiche , tel ou tel personn.1gc politique. C'est ur 
l'ordre du c CabiMt du ministre • qui lui envoie 
cc qu'on appelle une c. note blanche », une simple 
feuille de papier blanc sur la11ucllc c:.t noté un 
nom propre : celui du personnage a ficher .. 

Aus"ii, l'act1\•ité de la Sûreté génêrale sui t-elle 
la courbe de la politique générale du Cabinet au 
pou\01r : selon 1.1 couleur du titulaire du porte­
Ccuille de l'lnterieur, c'est la c brignde anticom­
muniste , du Contrôle admini strat1 f ou la c brigade 
antiro)'ali"itc • c1ui entre c.n mouvement ou tombe 
en sommeil. .. 

Il r'Sl bien él·idcnl que. ces tcmps dernier.., lc:i; 
réunions de~ c Francistes • . des c Chcmisc.s 
bleues » ct de:. organisation préfaci'itCS, ainsi que 
d~ groupements d'c.xtrêmc·Jf.IUChc qui, à une tcn­
tall\'e de coup d'Etat. répomlraient par la grève 
générale cl J'occup.,tion des c centres vitaux• de 
la nation. sont l'ob1ct d'une particulière attention . 
de la part des inspec teur· du Cont rôle adminis1ra­
ti ! et des c collahoratcur.s • qu'ils ne manquent pa'i 
d'a,·oi r au sein rnêmc des Ligues disposées à ren­
,·cr .. cr le régime .. 
'•L A BRI GA D E D ES SU I C ID ES 01 

Cette police politique est purement c prévcn­
ti\·c • · Elle s'informe et clic informe.. .. 

Qui ? L'autre police de Sûreté générale dénom­
mée c ontrôle général des Ser vice) de Rechcr· 
chb Judiciaires ». 

A a tête, êtait M. Louis Dudou.x, conlrôlcur 
général dont la .ituation admi11i3tr·atÎ\•e. depuis 
l'a ff;mc Sta,·isky, CSI incertaine. Elle! ne acra pré­
cisée que lor~que sera dêcidéc la refonte - néces­
saire, indi!lpcn..ablc - de la Sli rcté générale, dan:. 
ses rapports avec la Préfectu re de police. C'est là 
qu'c:.t, '·éritahlement, le G.Q.G. de la Ureté de 
l'Etat. Le contrôle gênéral donne, en effet, à toute 
heure du jour et de la nuit. l'im pulaion aux seuls 
organi'imcs \ 'Î\ ani.. de la police. en pro'"incc : les 
c brigadb de police mobile•. créées en 1908, par 
Oemenceau, pour mettre fin à l'anarchie et à l' im 
pui!i>~'\nce des polices municipale&. 

A sa tète, le contrôle gênérnl. c:-.l dh·i)é en .. ept 
sect ions dont chacune a - théoriquement - <les 
attributions déterminées. 

La première ; a,...._,.,.,inab, meurtre!-. cambriola· 
gcs, traite des femmes et .. 1upéfiant:-. : la dcu. ièmc 
à laquelle appartiennent le commi:.s."li re Pierre 
Bayard, ..,u3pcndu pour avoir délivré une carte 
d' indicateur à Sta\•i3ky1 el MM Charpcnlicr et 
Le Gall , est, par une amère plai:.antcrie, ironique­
ment dénommêe p.ir ces mei.sicurs de la rue de:. 
Saus..aics : la c brigade des .. uicidcs >. •. Son rayon 
d'action ? les ,·oh de toute nature : bijoux, autos, 
voJ3 dans Je train!>. rats d•hôtcl : la troisième e"it 
dirigée par le commbsairc Pcudcpiècc, l'as de la 
lutte contre les faux.monna yeurs, les escrocs. les 
la\•curs de titres .. Très attac1ué, M. Pcudcpiècc -
dont nous avon!> tracé la carrière, pendant la 
guerre, dans les l11111gl'S srrrttrs dr la G11rrrr -
est l'homme qui, au cours de" hostilitêa. arrèta 
aut.1nt d'C$pions - .. cctcur Sûreté générale - que 
'IOn collègue Albert Priollet - secteur Préfecture 
de police. Ccst lui qui livra à. la Commission d'en­
quête Stavisky, la première liste des bénéficiairei. 
de chèque:., cc qui lui vaut des haines féroces ... li 
continue à faire son métier. comme il l'entend . avec 
c1uels maigres mo)'ens <l'action ! et un personnel de 
dix inspecteurs dont on vient de lui enlever le 
meilleur pour l'expédier à Dijon : M. Pierre 
Bonny .. 
LA G UE RR E D ES POLIC E S 

La qua1rième section tient les Archi\'es crimi­
nelles.. Une de no:- archi\"Cs criminelles !.. Car il 
y en a autant c1ue d 'organismes pol!cic~s et chacun 
d'entre eux en refuse la commumcat1on aux au. 
trcs !.. , C'est ainsi qu'un În3pcctcur de la rue des 
Saussaies c1ui \'Cul aller constater un fait dans les 
archh•cs du quai des Orfè,•res est fort mal ac­
cueilli ... et rèc:iproc1ucment ... 

Lor3 que. chargé de l'affaire Oscar Dufrcnnc, 
).t. Priollct chef de la brigade mondaine à la Pré­
fecture de police. fut conduit â poursui\'re son cn­
c1uéte hors ùc son 'lecteur propre : le dé~artcment 
de la cine et à cmpiêter sur le domamc de la 
Sürcté gênêralc : le territoire fram;ai!I (sauf la 
Seine) , est-cc qu'il ne fut pas contrcca rrê par leo;; 
collaborateurs de M. Duclaux ' Est-cc qu'il ne 
!ul pas surveillé et espionné p..'lr eux ? Cest, du 
moins, cc que m'a dèc:laré M. Priollet et qui illu1:­
trc hrillammcnt le vice capital de notre organii;.a­
tion policière · la rh·alité deo; corp1; de police ? 
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l.,;a cinqu1Cmc .. cc11on t!~I ct!lle du contrc-c .. p1on· 
nage, ùirigée p.u M Mcrmou~ . .zo 111i.pcc1c:urs. 
6 commis'iairo. Li aussi. il )' a dualué et Jalou· 
3le. Car la Préfecture de police a son 'cr\'icc de 
contrc-opionnage particulier. Cc qui. à la vérîté, 
se JU,tilic assez mal. car ~·1 1 ) ;a un 'ervicc qui 
doit être • national > - ct non 1>as .i.ptt1fiqucment 
pari:.1cn - n'est.ce pas cel ui -hi ? 

La sixième ~tion gère le~ fond~ et c:ntrct1eut 
le matériel. La teptiémc, enfin . .,uncille le, champ~ 
de courses et les établi.. cment ile JCUX 

POLI C I E R S E T PO L I T I C l lEIWS 

Au cours de cette! enquête, nous rtt.Ur'illeron!\ les 
déclnratiom des fonctionnairC5 de la Sûrt'té gênê­
rale nus en cause à l'occasion des .scandales Sb· 
visky . Notons, pour J'in$tant, les traits c,s.,cnlicls de 
leur état d'csJ>rit collectif. J'ai eu l'occasion de les 
ui~ir . pour ain~ i dire, au vol. lor3 de leur~ récentes 
réunions corporatives. 

lis se plaignenl, d'abord ,de l'mstab1lité clu haut 
pcr:.onncl de d1rec1ion. A leurs yeux, le directeur 
de la Sûreté générale dc\•rait être un tul1H1cit"n et 
non un (1oliricit'n Ont-ils tori ? Pour faire oeu\'f"e 
utile, il devrait a\•oir. :\ 301l poste de commande, 
la même continu1tê <1u 'eut , dans la maison d 'en 
face, M. Chiappe ... Rue des Saus'-.'lic!-, comhicn en 
ont-il 1: vu c mourir • ùc directeurs éph~mères, 
pcnd.1nt les sept :rns de pré:fectorat de l'cx-direc-
1cur de la Silf"etê Jean Chi appe ! 

Et , tous, soit dc.s préfets en 'iUrnombre, soi1 des 
lnissé..; pour compte de la politique ' ;\ lai s un 
homme du métier ? Jamais ! .. 

Aui-... i :.c plaignent-ils \•ivcmcnt d'être méconnu:­
par leurs chef~ - ét rangers :i leur profl'.,.,ion -
et de n'être pa:. défendu~ ... j'ai sous le,. ) cu'C une 
•lett re aclrc. .. sée par les di rige.,nts du Syndicat à 

c tous les camarades> ... A l'égard dc.s accu,.ations 
d'assa~~inat prCmédité. de cornplaisance<.; au de 
vénalité portéi!s comre un certain nombre d'entre 
eux par de:. journaux qui - simple coîncidence ! 
- son! les défen .. curs attitrés de la Préfecture 
de police, elle s'cxpr1111c en ces terme!; brutaux : 
c !..· d;co11rugr111r11t ut g,.1111tl, da11.1 fr f1rrso1111d 
dr lii Sûrrlf gbi.'ralt'. Il ira r 11 gra11dissa11t si so11 
rhef, /1• mirlistn• dt• l'lntérir11r. ""se déride /'(ls ù 
f'rr11drt' commr il lt' doit, d11 lta11t de la tr1b1111.: 
/'flrlr111r111air(', .rn df/t'11n· ri d foirr 11ut1ce de 
trmll'S lr.r basst's calo11111ia q111 s'imprim.·11/ dans IC's 
c ordures, qui s'i11tit11k11t c jour11a11x ».. • 

Le Syndicat de la Sürcté générale est nllé, rn 
corp,, .. aisir de cette \"olonté unanime d'êtrr' dé­
fendu, :0.1 . Albert Sarraut. Le ministre de l'lnté· 
rieur lui n pro111i-; de fair<.' tout ce oui c-;1 en 'iOn 
pou\ oir et il a fait appel il tout leur dé\'ouc111c111 
cu,cr" le régime républicain 

Cc dé\'oucmcnl n'est pa o;; niahl~. Il s'affinnc 
c profond , dan3 un orc\re du jour du 9 fê\•ner 
clcrnier. Bien qu'adhérent' à la Fldérolio11 dt's 
Fo11ttio1waircs (mais non à la C.G.T.), les fonc­
tionnaire.,. etc la Sûrctê générale, tout en ac décla­
rant i.olidaires de:. travailleurs, dêcidèrcnt c dr "'° 
f'OÙlf rrf'o11drr à l'ordre dt: grfre q{o11~r(lft' lr11r 
dn •o ir éta11I d'assurer - q11oi qu'il arrivt' - la 
stc11r11r drs t'Îlo\'e"s rt l'ordre f111blic > 

Mais le"' polièicrs cle tout ordre protes1ent -
eux aussi ! - contre l'im111i.a·tio11 dt"S f'oli1icic11s 
da11s les alfa1ru judiciaires d adminislrativts, et, 
spèc:ialcment , dans lc3 leur .... 

Chose curieust' : les politiciens a~usent la Sû­
reté générale de constituer un c Etal dans l'Etat » 
et de peser, dangci-rusemcnt, par le chantage des 
do~,iers anonymes, sur la sou,·eraineté nalionale. .. 

Et les policiers renvoient aux politiciens \e<1 
mêrncs reproc hes : . 

c. S 'il )' a - m'a dit un très haul chef - (lorm1 
le prrsomtd de la S 1irrl( f1b1tralt' , drs brebis ga­
!t"u.ses - cl il \' L'if a - dlt's 11011s sont w1f'osées 
par les hommrS politiq11rs. • 

c E n ca.r dr co11flit e11 frt' l'uu d1· 11011s et 1111 
f'arfr111r11tairr - me clécl:irc, de son côté, un des 
diri2eants du Syndicat - 11os chL•fs 11'/1bitc11t pas 
1111 î11sta11f c'rst Ir fo11ctîa11mrirr qui u t .mcrifit ! 
N'rst-u f'IJS à drs i'.rigt'11crs f1oli tiq11u q11'on l f ié 
sacrifiés drs cl1tfs qui. d nos yc 11.r. n'o11t f'as dr-
111/trité : .lf Tl10111é, notre dirrctc11r, cl M. D11· 
do11x, notre• co11tréilr11r gé11half > 

En tout c:i<> - et cc sera ma première conclu­
sion - il y aurait. pour le rél:imc, un péril évident 
:"1 lai sser s'aggraver le < profond découragement >. 
constaté à la tribune. dès le TT janvier, par 
M. Oiautcmps, qui, pour dC3 causts. dh~rse.s .• mine 
ceux qui - inspecteurs de la Suretc gencrale, 
agc111s en tenue . garde<; mol~Hc<1 - ~ont - ~u'on 
k: veuille ou non - au prenucr ran~ cle o;es dcfcn-
seurs 1 P\l"L A1.1. \RJl. 

1. t .u1n•r~·J 

SOUVEN R S E N 

G LBERT 
P A R 

L A première fois que Je vis Gilbert Roma. 
gnino, c'était, a; i ma mémoire C5t fidèle, en 
septembre 1928. Au ha!ard d'une existence 
aventureuse, je venais d'échouer aux bords 

de la Gr.tilde Bleue. Je consacrais la plus grande partie 
de ma libcrtê nu nou\ caU Dieu du JOUr : le sport, et j'en 
tiro. is la plu.!' claire partie de mes rc vtnus. 

Tou' les m:ttms, de bonne heure, j'allais sur la plag\! 
pour m'ébattre Cl gonRcr mes poumons d'air pur en ,-uc 
de compétitions prochaines. On ~e lève tard a Nicc-la­
BcJle. J'étais à peu près ~cul sur le sable fin . 

A peu près seul. dis-je. En effet, je croisais tou1 les ma­
tins un homme de. taille moyenne dont la tenue riiridc 
rendait paradoxale la miséreuse \'êture. Brun, très bnm, 
l'inconnu souffrait d'un léger strabisme et son regard eu 
a\•ai t quelque chose d'étrange, Une impression indéfinis· 
sable se dégageait de cette personnalité anachron ique. 
Pourtant, le regard se voi lait d'une immense tristesse lors­
qu'il se posait sur deux enfants blonds qui trottinai ent, 
heureux de \'Îv re, aux côtés de mon inconnu. 

Un mois durant, je n'eus que cc compagnon comme 
témoin de mes ébats sportifs. 

Un jour que j'avais besoin, pour une fornmlitê adminis­
tratÎ\•c, de dcl'ix 1émoins, je demandai ;\ Nicmen, ancien 
champion d'Europe de boxe. de vouloi r bien m'accomp:l­
gncr avec un de ses amis 

Jugez de mon étonnement lorsqu'il me rejoigni t en com­
pagnie de mon c inconnu > de la plage. 

Et c'est devant le chef de l'état civil que je connus la 
véritable identité du promeneur matinal. 

Gilbert Ronmgnino 1 
On se lie très rapidement da ns le monde sportif. Gilbert 

devint bientôt le camarade de tous ,les jours. En compa· 
gnie de Nicmen, nous discutions sports, et Gilbcrr van1ait, 
d'une voix chantanlc, les bcauté:s de l'art pugilistique. Son 
petit corps ncn•cux et trépidant s'animai1 singulièrement 
lorsqu'il se rcmêmorai t. avec Nïcmcn des souvenirs com­
mun~ : 

- Tc sou\"ÎCn!i-lU , Maurice, lorsque nous boxions au 
Maroc, devant le généra l Pellegrin ? 

Le sport était toute notre nourriture spirituelle. Et Ro· 
magnino, dont la passivitê n'3vait d'égale que de sou­
daines et "folentc.-;. colère<.;, <1e lai. sait doucement bercer 
par la chan,on du passé. 

Un jour, mes deux amis Jajq. 

sèrcnt èc:happcr un nom : Alex 1 
- S'il était là , disait Gilbert. 

on pourrait y \"Oir plus clair ... 
De confidences en confiden­

ces, j 'appris, a\•cc stupeur, la 
malheureuse affaire de Marly­
le-Roi . 

Puis les secrets succédèrent 
aux sccrct.s : 

- Ah ! si Galmot n'était pas 
mort. quelle belle chose nou .. 
aurions pu réaliser : Alc."C, Gal ­
mot et nous. A l'heure actuelle. 
nous serions les ' rois de ln 
Guyane fram;aisc. 

A l'énoncé d'une pareille hy­
pnlhèsc, j'cu'l un sourire incrê · 

M A R G E D U SCANDALE 

V 1 S KY 
R 0 M A G N N 0 

M AURIC E L ER O Y 
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clulc, Le reg;i.rd d·acier de Romaftllino :;e 1)()...,1 lourdement 
&Ur ITIOI 

- Ecoute. petit, me dit-il, la belle hl!toire que nous 
aurions pu vine. Le courri\;r de France n'arrive, à 
Cayenne, <1uc tou Ici. trois mois. Quelques hommes bien 
décidés suncnant entre deux voyages, et lt tour était 
1oué. Nous prcmon~ d'assaut le poste de T.S.F., la ban­
que ; Galmot a\·cc sa grande popularité fai'lait le rcisk. 

c Nous a\'OTI manqué ccln 
Et, dans les yeux fiévreux de mon inrtrlocutcur passait 

comme le mirage de ln mcrveillcu c aventure ratée. L:l 
mystérieuse mort de Galmot, condottière des temps mo­
dcr~. avait !ait ~rir d,;ans l'œu! le projet in..-.ensé d'une 
Guyane indépendante 

En dehors de toute camaraderie, je consid~rais, je dois 
l'a\'OUer , Gilbert Ronmgnino comme un illuminé. Le temp~ 
n'est plus, pcn!iai11-je, do corsaires et de Sa1nt-Domingu.:. 

Gilbert. lui , avai t la foi. une foi ardente en cet inconnu 
dont le nom rc\ cn.'l1t sans cesse à mes ore illes 

c. Quand Alex sera là ... • 
Leit-motiv de nos conversation , espoir... chimèrn 
Et , malgTé moi, je plaignais de tout mon cœu r . les deux 

pe:tit'l bambins blonds sur la tête desquels scn1bln1ent déjoi 
11'amonctlcr les orages à venir. . 

Pour ceux de ma génêration, la vie tourne en rond. En· 
1endcz par là qu'il ne faut pa-" s'attarder sur le chcntins 
passés. Le romanti sme n'est plus de mode. 

j'oubliai vite le §port, Nice, et surtout Gilbert Roma· 
gui no. 

Et voici que l'année dernière, les hasards de ma profes­
sion me mirent en présence de Nicmen. 

}'ai gardé uni! grande symp.ithic pour cc brave g,;ar<;on, 
l'un des plus intclligcnt.5 boxeurs que je connaisse. Nicmcn 
n'a\•ait qu 'une modeste ambition : pouvoir changt:r tous 
les matins un billet de cim1uante francs et joui r du raris­
si me soleil parisien. 

Un sourire Joyeux s'épanouiS53Ît su r la figure ouverte 
de Nictncn 

- Que faj.., tu donc pour paraitre si heureux ? .. 
- Merveilleux, mon cher, 

me dit-11. Alex et Gilbert c sont 
dans la course ». Je fréquente 
le Claridge où je donne des lc­
<;On~ de culture physique. Et je 
gagne 2 .500 balles par mois. 
sans compter la resquille de 
fins diners. Et je vais à l'Em· 
pire, tous les soin, sans ricu 

M . Rom;i 1alno n 'll P•• ~rtlu I• 
aourtn. Oo o'•a aaur;ilt dlr• 

-c aut•nt do aon d61ena•ur 
M • R aymond Hub1r1. ""o'o "'·" T. 



D•ttd •men t. tona lu a nci en• comparaea d e 
Stn ·lak7 n e perd en t paa con llance. Nlemen 
a 1ard6 ion 1ourfre, malar6 aoo arre1taUon . 

c làcher >. Les bel! fill ~· fo1 onnent Vic11> 
donc m'y voir un Jour .. 

C'est l'aventure guyanai>e qui e renou\ellc ur 
un autre plan. pen ai -je. prè. la République, 
l'Empire. .. 

Et clans l'espoir d'en avoir c plu long>, JC me 
pr6ientai, un 01r, au contrôle de l'Empire pour 
voir icmen dan, l'exercice de ses nouvelles fo nc-
11011 • 

Comment le c traqués de Nice> avaient-il pu 
renvcr,er une telle situation, pensai -Je en mon for 
intérieur ? Et malgré moi, je ongeai au per on­
nage my térieux dont le nom berçait les nuits agi­
tées de Gilbert Romagnino, là-bas. ur la Côte 
d'Azur ... 

Mai je n'étais pas au bout de mes surpri es. 
Au contrôle : pas de Nicmen. Mai un Gilbert, en 
chair et en os. Un Gilbert transformé et rendu plu 
d1 tant par une heureuse réussite. Le andalcs de 
Nice ont fait place à des verni impcccabl . Un 
moking de chu le bon fai~eur lui donnait un air 

majestueux. J'avais l'impre. ion de me trouver de-
vant un autre homme. 

Amicalement, comme jadi , il me tendit la main. 
Pui , ur un ton de reproche, il me glissa dan 
l'oreille · · 

- Je t'ai uivi de loin .. Tu e journaliste ... Tu 
viens an doute arusi demander de l'argent ? ... 

La stupéfaction dut se lire ur mon visage, car 
Gilbert, 'apercevant de la gaffe, aiguilla la con­
versation ur un autre <uiet en m'entrainant vers 
le bar proche. 

- Tu vois, me dit-il , on c e défend>. La revue 
coûte des million , mai ça ne fait rien. 

Pui>. ortant de ,;a poche un journal confidentiel, 
il aJOUta ; 

- Les maitres chanteur ont à nos trousses. 
Tu comprends pourquoi nou arro ons ? ... 

- Mai la police ? dis-je. 

- Dan la poche. Avec de l'argent on arrive à 
tout. D'ailleurs, je dine demain oir a\ec un mi­
ni tre au Café de Pans. , amedi avec un autre. 
Alex tient le bon bout. 

c ous avon un quotidien et plus ieurs hebdo­
madaires. ous ommes les c caïds >, qu'on te dit. 
Quelle renver éc dcpui ' ice ... 

c D'aillcur -, ajouta-t-il en me quittant. je pen­
serai à toi 

• ... 
Quelques jour plus tard. un pneumatique m'ap­

portait un écho anodin que Gilbert me priait d'in-
érer dan un hebdomadaire m'appartenant. Il ré­

pondait aux attaques d'un maitre chanteur. Un 
billet de mille francs entourait le tout. c C'est la 
mode de la mai on >, m'ai6rma Gilbert' au télé­
phone, alors qu 'étonné je m'élevai · contre de pa­
reilles pratiques. 

c Et pense, me dit-il , à la publicité de Kati11ka. > 

" MOTO M OMOIAL. L u cb a1rtna ont Imprime loura 
tracu anr le b ea 11 •haie de 
Mme Sta•l•k7· ,HOTO M. Y. r 

N'étant pas de ceux qui 'attachent à certaines 
fort un , je ne rcvi plu Gi lbert Romagnino. 

]'eu cependant, courant octobre, de es nou-
velles par iemcn que je rencontrai dans une 
5alle de boxe. 

- Comment \On t le affai res ? lui demandai-je. 

- Mal... Très 111al, m'a ffinna le boxeur. Ça sent 
le brû lé. Ce sont d'ailleurs des salauds. J e ne tra­
vaille plus avec eux ... 

Et la conversation n'all a pas plus ava nt. 

• ** 

Fin décembre, éclate le canclale de Bayonne. 
ON ignalc la fuite de Stavi 1..')'. Chez moi, le 
dé ir de l'information reprend es droit . Un re­
coupement hâtif et je rends visite à Gilbert. 

on accueil est changé. L'affolement remplace 
la superbe. 

- Tu n'as pas peur de me serrer la main ? j'ai 
pourtant deux inspecteurs à mes trousses ... 

ou di cuton . 

- Rien n'c t 6ni encore, me dit-Il, se raccro­
chant à tous les espoirs. Alex est très fort. S'il 
\'e ut parler, on étoufl'cra rapidement cc scandale. 

- Il y a t rop de pcr onnages dans le bain. Une 
telle affaire ne peut être dévoi lée. Crois-moi, tout 
s'arrange dans la vie, a dit Alfred Capu . Viens 
pourtant me voir demain. 

Fidèle au poste, je revis Gilbert. 

- Les salauds, affirma-t-il. Aymard nous a ven­
dus. Mais on se retrouvera. J'ai vu l'..apeyrc au­
jourd'hui. Arrëtez-moi, lui ai -je dit, et je voU.> 
donnerai les noms, tou les noms, Il y en a au 
moins cent cinquante. Pour le moment, prends 
note : je t'en donne trois, Bonnaure, Hesse, Bon­
net. Car, quoiqu'en dise le ministre des Finances, 
il a diné deux fois avec Stavisky ... 

- Et Alex? 

- Ça ira, mais si tout le monde le lâche, il est 
bien capable de se suicider. 

Vingt-quatre heures après, dans une villa de 
Chamonix, on retrouvait le corps de Serge ta­
visky. 

Mais ce que Gilbert avait oublié de me dire, 
c'est que la veille de la fuite d'Ale.x, Wl Conseil de 
guerre s'était tenu chez une personnalité du bar­
reau. Là, tous les intéressés avaient pris les der­
nières di po itions. Un avocat avait même potassé 
le code pour faire savoir aux assistants les peines 
encourues. Et devant l'énormité des années de pri­
son, l'affolement général avai t remplacé la placide 
assurarn:c des hommes forts. 

Stavisky mort, Gilbert va parler, pensais-je ? 

Il parla, en effet, pour me dire qu'il venait de 
donner Aymard. c La dernière chance, dit-il. 
Avec lui, je sauve la République ... > 

Du moins, le croyait-il. 
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Et les noms succéda ient aux nom ... c 11 y en a , 
a ffirn1a Gilbert , que j e vais mouiller JU>qu'nux 
o (sic). > 

• ... 
Le lendemain, Gilbert est entendu par l'in JX"C­

teur Bonny. La face de cho c t changée. A la 
porte de l'avocat cl'Hayottc, Gilbert est questionné 
par deux c en bourgeois >. 

- Dis-nou si Hayotte c t là, demandent-il s ... 

Et Romagnino de répondre ... 

- Grand merci , messieurs . S'il est là,. je ne vous 
le d irai point. Mieux vaut donc que je ne monte 
pas. Je joue aujourd'hui mon capital-liberté. Et 
j 'ai deux enfants que j'aime bien ... Souffrez donc 
que je m'en retourne ... 

E t le oir, Gilbert m'avoue : c J e ne peux plu 
rien dire. C'e>t tout. Il faut que je pense à mes 
môme ... > 

ous l' influence d'une opinion publique déchai­
née, les événements c précj pitent. 

De nouveaux noms sont lancés dans la bagarre. 
Celui de Gilbert Riomagnino semble s'estomper ... 

Et pourtant ... 

Une connnission d'enquête est créée à la Cham­
bre. Elle demande les chèques de Stavisky... Où 
sont-i l ? 

Et Romagnino qui semblait jouir d 'une certaine 
impunité sent se resserrer autour de lui une vigi ­
lance intéressée. 

Les chèques ? Il les a, san doute. L'inspecteur 
Bonny ne doi t pas être san le savoir. Mais jouant, 
comme il dit, son capital-liberté (le seul qu'il lui 
reste), il tente d 'en fai re un atout dans son jeu. 
Ju qu'au dernier moment, il pense que le ché­
quards - les premiers intéressés en !'hi toire -
vont auver la face. 

Ce.' chèques lui brûlent les doigt . Mai il re­
présentent • la dernière auvegarde, la derrlière 
carte qu'il jouera avec Bonny ou un aut re ... 

Alors il part pour l'Angleterre. Non pas pour 
chercher les fameux talon . A la veille de on in­
carcération il pcn e à une femme .. . car Gilbert e t 
un homme co111me un autre. 

Plu la fortune venait à lui, plus il se détachait 
de a fem111e légitime. Une Anglaise, rencontrée 
un jour, avait fait chavirer son tœur de gangster . 
Mieux. Cet ho111111e. anarchiste clans l'âme, que le 
• milieu > aurait pu prendre pour u des s iens, 
cet ho111111e qui n'a que du dédain pour toutes 
chose , 'est abaissé à payer un autre homme pour 
a\•oir le droit d'aimer cette femme. Sur les vingt 
mille francs qu'il émargeait àu budget stavis­
kratc, quatorze mille servaient de rançon à cet 
amour inscn é. 

Après 'être grisé une dernière fois dans le 
bras de !'Egérie br itannique. il revient en Franœ, 
vers un destin qu'il devine. 

Mais il a le temps auparavant de monter l'hi s­
toire de la remise des chèques. Ce qui est une autre 
hi toire . 

Et voici. 

Stavisky est mort. 

• ** 

11 ne reste plu rien que des inculpés, tle pau­
vre loques qui tentent vainement de auver ce 
qu'il leur reste d'honneur. Le larmes succèdent 
aux plaintes. Le dénonciations aux calomnies. 

Un seul reste homme : Gilbert Ro111agnino. 

Il jouera sa chance jusqu'au dernier instant, 
même si cette chance doit un jour se tourner con­
tre lui . 

Elevé dans le respect de certaines lois du mi­
lieu, il ne donnera per onnc. il ne dira rien des 
lourds secrets dont son cœur est gonflé. 

Envers et contre tous, il restera le héros de 
cette hi toire, auréolée de légende ; !'Eminence 
gri e de cette aventure qui \'aut bien le rhe inas­
souvi de la Guyane ... 

Il ne dira rien. 

Tant pi pour la Commis ion d'enquête. 

MAURICE LEROY. 





Lire, page' 12, l'article de notre envoyé spéc ial à Dijon 8Ur la nouvelle tournure prise par 
judiciaire. 
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Albert Prince connaissait-il la 
cachette des bijoux Stavisky? 
Dl.IO~ 

( De •Oire ~n•o11~ •p~clal) 

Q
t: .. la mort f1u eon,rlllrr ,\lbrrt Prin« 
lût m\-.;tc'rlcu<c', 'i-Olt Qu'cllr le r< 1 t 
t-lrrnrllemrnl, Ir public ne p.nrnfl pa 

de' oir l'nctmclln 
hl, C't'prndnut. npr~~ un moi' rlc 'uinc 

tnquc'lo pa~n.1~ de rommunic(U~ remplis 
cl 'e ~ranœ •:\ou''"" on' qunlrc pl'il<'\ •. 
•CC'llr fm ri, nou' trnon quC"lqur cho~r- dr 
"olhk... • '"n"' PO'- écfon< dr lrè '~rku' 
~l<"lll("nl~ .• f"lr ••. , jr n'ouhll<_• pn lr pnrolt'' 
qur \ lrnl tl~ mr con0rr, \Old llll in tant. 
,-l'hommr â homnu". un dr rnquHrut\ Ir\ 
plu' rn '\li<" ri<' ttltr téné"brcu'!oe oflJtrc 

Ln \t'rilt. m'n-t-U dit. nous .;omnu~' 
rnrorc 'ur la pf:.l("(' publique el nou' He 
'll\OO\ sl nou~ dr\on prcndrt" trllc ou lrllc 
di_rrC"Uon .. _ \"olrl rfahté, cl tt n'r11t pac;, 
qur nou' nr ttntion' pn' l 'i m)lo\i~lblc pour 
fuirc la lum1 rr . 

\ 01là qui t\l r ronlort.onl et QUI prou\C' 
que. \i une ,oJullon appnrnrt d •iri qurlque' 
jourc., rllr 1'>C'ra l'e net d 'uo hrul"t'U eoup dr 
thr,urr lmprc!\I lhlr uctuollomrnt . 

Et pourquoi donc ~tre sl lolgn •nrore 
de la '~rilé qunlr-e ~moln s après unr mort 
qui o ~mu ln Frnnct entière 1 

l nlqueml'nl parre qu'on n 'bl pn~ seule· 
mrnt •I ln \Olll rt' rnlrr 1 meurtrir 
rn9h am. 1 pnrcr qu 'on l loin de le' O\ olr 
idonlllh'• ri urtoul, ot l'un déroule dr 
l"nutrt-. pnrc'l' qu'on l~norr lcJt. mobile' 
m~mr du cnmr. 

On lrf lgnor,. ab.,o/umrnl l:l C'C' n 't•sl qur 
uh·u nt lruf' prnrh nls que lrs un ou JC'\ 

autrt" f)Ortrnt de' accu\Ohons porfol trr 
riblr< ol qui no •ont que le rt•,ullnl clr d dur 
lion> parlo1 lor1 logiqu ..... 

Le" molnlc ? 
l!enucoup trou,cronl C('tlc qut"~lrnn cl 'unr 

putnlit I' rfnlt r. 
\JJ1, . rl ks IHlpien. et lt"'\ docnnirnt~. 

, ·~cr1t"ronl Ir' vo1'< dr la nl!lJont • qu 't'n 
(OllC\-\.OU\, ~ 'C'Cil ·f(' pO)lll Une r:ih:on 4;,Uf 
füantl' 1 

Ot11. Out r,·1dr-mmcnt. \lnl\ qut'h po· 
picr' '? Qurl do~"ilcrs 7 PeT\onne O(' )('' a 
'u\. pr1'onn ne avait rc qu 'lls rontc­
nnlt'nl- 11' r 1stmrnt . <''C\l entendu. mni' 
:t\ 1.ne:nl .11, l'important e qu'on ll'ur prèle 1 

'I Pnncr t'lnll-11 ,opte n ovotr do lei' 
rlorumt'nl qu•ih pul\~t'nl déctdr-r C'trlnin' 
fa,,a'!t.inat., 

HappcJon~-1~ \1 Prinrt' n•a, ·aJ t j> ~ t'lé 
m~le il ln pré\cnte nlTalre lovlsk\. 1 Q\311 
'eulrmrnt ~lé \Ubslilut dt la .)t:cllon Hnnn ­
dhr <lu parqurt de Io Sein loMi dr l 'ln'­
f rul"hon du prcmirr sc:tndnle .. tovbk' Le 
rapport qu•n <IC\'nil rcmrtlrr :1 'I Le\cou­
' r~ ronrcmall C't.' qu 'il vait de eett r 
rt!rlode. llopporl dont il domonda pnr dcu:. 

:~e a~~.i~.~~::~~·~t;,~·~~~1:~g~é~.,.~~ 
•Io"' que Ir 21 tu1l ln dolr ulr~mr do la 
rcml\l' 

Et qu< J>OU \'Bll ·il d<vollor 1 Qu'U 0\31t 
tl~ au rour.111l des rf'm'~' multiplt" dont 
o\Oo(l b nélkJé l'c\Croc dr M30 o 32. Que, 
peut èlrr m~mr, il O\UÎL été l 'objet d e prc.­
\lon' dr ln part de ccrt nin <.: 1élo1l cela 
qu'il apprl~11l Sou)oJ:rr ir.a con,c1e11rc 1 

Ll r'r,I J>our t.'\Htr c rt\clataoni. qut. 
d'nutun ornra1rnl aeiepter l'idée- du erimr ! 
\ blrn rffl lur n'c,t-<e pu' Io plu< hnpro 
boblr de' h,·pothci.c 1 Faite, ou po> lall• 
omr1C'lll'mrnl. l'r'li ré\"tlUliOll\ n'tlDÎCOl-dlr 
I'·-" '-'OUpçonnt· 'dt' t ou..-. l'a\anrc., ~ ·ont 

elle pa' cl /'nMnrr lolt lll(ur de rrrt1 
turtc nu polnt qur rru qu'l'llc \ l!ôaien t en 
onl subi dl' t ou te foçon les c-on5kJurnrcs 
f~chC"U~CS. I~ m~mt') que ">Î le ré\ t!Jatlon 
8\'Sllcnl pris jour omdrllrmrnt devnul uo~ 
C"ommb.don c1 1r11qu~ l t' '! 

Ennn n'rst · il pn,.. rl'nulN"s prr.onnc' qui 
po<SMent dr ~lément beauroup ph1' pr~ 
clcnx: "i:Ur le~ 1r1rnnl~ l"t les nboul1;;~nnl dt 
l'allnlro Ma\ 1 k\ 1 

El re,.. • fomcû • documcnh PrlnC' • pcr­
sonnr nr ,..all e riu'1b 'ont de\ cnu 

M. Ho\ monel Prlnrc a <Ill nu premier jour 
dt l'rnquH 

Avnnl dr pntlir dt chrz nom. pour 
prondrr Io trnln à la ~are de L) on , mon P~"' 
nou"i n dklllr~ . j'cmportr t ous mc~ pnpicr~ 
mc.s imrtorlnnl,.. papie~. O\ec Jnoi <hm. ma 
sen it"t te:. pour pou\ olr lrn\'nillrr • mon 
rapport au coun dr mon ,. o~a~e. Ce.s lmpor­
lnnt [l:.pic,-.. étnJcnl uniquement compo ~ .. 
dr notes mnnu cr1l , d' id<'r' qu'JI nvnll 
jeté sur un brouillon ... 

Donr. pa de- v ritoblt' docnmcnl \'oicl 
un poinL 

Pluho lord ~f ... Alht'rl Prin<'<" dr\'nil <lc'-rln· 
rer A ~on tour 

Juste avant dt prendre son Lrnln. <le la 
gare de L) on, mon mnri m'n t 1 phoné rour 
mr pré\ rnlr qu 'JI avait romml"\ unr rrrcur 
in\'olonlnltt. JI a\~ail emport par mé~nrd~ 
don\ \O ~en irttr un do~"'"ler <;!:Ill<; imporlonr~ 
cl '"oil ln1.;;,r. la mo1son le-'> pnp1e" "' ln· 
vl k\ 

Donc . on croire rc roui> do tél~phonc, 
lou' I~ pap1rr.s 1mportanl en la pos\t"'..S~ion 
dr \l. Prtnre. auraient dthc lrOU\'êr, aprè.<; sa 
mort , à ~on ctomicllc pari11;1cn. or ... or tous 
('('U QUI (urcnl re(TOUV \ nprc )C clrome 
pnr IJ lnml llc éplor~c lurent ronOh Il 
M. Lt''\-('Oll\ C qui dttlara en <;ub,lance: . 

Cc on l IA note-"• papier;; tl clo<i;:<i;:fC"~ 
'-l.'lll\ ~ronde importance ... 

Qur l'Ondure 1 1 cr 11 '0\t que ,1 , Ibert 
Prince s"nbuS31t P<'Ut-Nre un P<'U rn nrt'or­
donl un intér~l de prt"micr plan :'i rcrtnin l'\ dr 
"'"e' do~\iers. 

On n pnrl de photographies dr dru' do­
rumcnt s., mais rela n ':t rté qn' unr rumeur 
Jarnois ('onfinnéc n\e(' prér.1\ion 

E nfin rnpprlon> qu'on doho" memc cl 
tout rnpporl lot-rit 'J. Prinrr aur.11t ru, la 

;!~~,a~caJ:i~~~~~1~ttr~~~~;é ~~"co1~~~~ 
JnqucHe il l'ourmt d jll ml\ ornleanrnl au 
<'ournnl de tout cc qu·u ~,,oil. 

l>n rcsnmc, de quelque Nllé c1u 'on se 
retoun1c il pamJl comme fort improbable 
que I(' \ ·o1 d ~ document 'Ci el ln morl de 
\1. Pnnrt" nil.'nt pu chan~er quoi que cr soil 
ou cou" nonnnl de 1'nnn1rc Ln\'i k y 
el de l'informalion nu\•rrtr pnr la commi; 
""' '"" d ·cnquèlc. 

~- 1 ln df~panlJOn du do ~1rr n'avnil a uc une 
rni~on d~ profil{'r à quiconque. 'oi<i donc 
un mobile de crim{' ~rarl é. 

Qu<'I\ JU.'U\ en l êlrt' IM nu ln!" ntob1les ? 
Ln 'rn gc..nnl'e r Dr QUI ., D e quoi ? 

l ·n cnmr comnli ~ occn.s1onne1Jemcnt ? 
Jmpo~i bl ; on n ':aurail pu' trou,·é tr:tc<' 
d 'uno Lrllc préparation <'onflnnnnt lc ~url­
apcn,. 

1·andu qur Ir /)' Paul /lfotldatl '} lu conlrt:· 
<Wlopur rlu rodr10Tt' dt l'm/orlunl rons,.,lla . 
~rpt t'..Z/J<rl~ SUIP01rnl pa!l U pa.c ln plias~ dt 
la_ marabre oplra/1011 \ ofri lt!i apuh 
d11on11a1 (dont Ir /)r l\

0

ühn. ti dro1Lc) "'fOT· 
Inn/ dr /' / m/1/ul mfdiro-llt1a/. (I' 1 

u~ 1, rommrnl nchnrl l re: ln l'hl)~lbilil(' 
d'unf"rimr \flll' mohllr.!? N'c:s l -onpa,nmrul 
oinsi , croire unr foi, cl<' plu' au ~uidd\ 
q ui,· 1nllltrrpr1'1r"1êjfl, n ~t é<'nrlé eomnw 
impo5!>1hlr. 

Alors? ... Alon li ) n Ulll' nulrt.' <"~plitn 
lion po,sibl<". C'esl une '"PJl0~1tfo11, mal~ 
olors qur Lou~ c:cu). qui , •or-cupcnt 1lr 
l'oflmrt Il(' ront pus un pn' ('0 0\ :ll\l, n 'cs l 
on pas réduit "'l' t'onlrnler de ~llPJ>O Ilion' 
plus ou moimi lo~lque' 1 

Le Joni; C).po é, nridc. ' c. "il loin du 
" romancé •, du moins nu milieu de tnnt 
de: uppo,illon fnntnishtC), u peul ·~lrr 
Ir mlnrc A\antoge de vr scntcr uu rai on 
nement dont peul-l'lr~ ravcnir 'érl llcru k' 
conr l u"iion~ 

El \'Olri ln !IOU\ rllr c'pllcntlon proJIO' e. 

c ·e l <'Il p~nant un \'c.rr(' nu fond dr Ja 
.)alle d ' un petit bar puanl. en compa~n1r 
d' un hommr nu 11nss rhnrJ:é et donl Ir 
corp.;; csl ngrémrnl de lnlt ckpul' lougu ' 
ann !li de tatouage suru;tcstir~ . ù comblrn ! 
qur la nou\•l'llc e:xpllrnllon mr rut ronnre. 

\~ou pouvrz le: dirr que r· c~t tlllC' l>Ï<'ll 
curieuse histoire, prononçn l'homme qui 
me fnisnil vl~:\-\'l s. Entrr nou,, to111 11• 
monel~ nagt / Pa" vrai 7 • 

Jr r~pond1' d'un signe de ln tête. tnnch 
qu'il fa1"1•-n it pa'l;'Wr d ' 1111 roin dr ln lh rc a 
l"nutn:- un ln~Rol falif,tu é rt snn"i coulrur. 

- Oui, rcJ,rH -U, oui, c'est hien biu1rrr. 
Entre nou e pru.x le parler, C'' pn'S ? Bon. 
~lors. coull' un peu... \'oil . : t.oul h• 
mo11de C"'l>l d 'ncrord pour dire que c' r,I 
d~ homme,, des ' rni.s qui ont fait Je roup ? 
c ·c,l ça. hrin 1 El pui' J:) . cleS!'l ll~ nn \(' 
drmnnde qui I<'~ o Jl!l) é!'- e l pour le compte 
dr qui il\ onl lrn\' alll~ 1 C'c,l loujou'"' 
ç.n ? .•. Bon. et b1C'n pourquoi nr pa!. imn,.:i­
ncr qu 'il~ ont lr:w :til1 pour leur r>roprr 
compte ' 

Commc11t ·1 
- Oni. 1h nnrnh•nl fnil Jc> coup pour 

eu>. tr.e: ulcm rnL .. 
/\l ais c1ucl in t rêl "! 

Alnrs l'homme s'a \ançn pnr-de~\US ln 
l ubie, d ' un j:tt:\lr préri.,, du 110ueC" îl rcjctn 
rn nrrièrr ~a rn4;,Qll!'ll r cl dan' un 'nu lll C' 
murmura 

LC\ blJOU. ? •• 
t •n inslanl. il re-'>l n ~IHi mol dan~ . puh ~ 

Tu va' romprcndrl'. Le .Stn' hk\ . 
au moment etc Sri fuite:, OYOÎI des lll joux et 
pour cher ! n chrrchn f) l ' ll lnire ctr J'n r . 
J?,enL. . ;\ Pari~ de' copains à lui e\4";tl\'il i~nt 
de taire'.' le f'hange. or r'c,l jU\lt' :) t"<' mo. 
meut qu'il mrurt h'-bn\ h .hnmonh, nu 
Vicux·Log1'-·· Lets h1j.ou , Ir\ h prs les gur­
denl Pcl'onne ne sn1l qui J"' n 111 où il<ri 
'ont, alors eu' e."i:pèrcnl qu'en nllcudant un 
peu que: Je cnlm<' rt!\ icnnr ils pourront un 
jour les ' rndrc lors rr 'cm la fort une •.. Tn 
c-omprcnd!-. 1 

• JI , sont plus1cun. lu pen'c..' hle11 1 à 
~pérer se pnrlnAer l ~: lcnu un jour. C'e:i;; t 
la \Tflie plnnquc. tu s:u ~i.;; '1 

• Or Jlg-ure- to1 qu'un 1our, par un drôJe 
hn~ard. M. P·r incc nil nppri "\ oit pouvmcnt 
bien etrc les bijou). .•. alo~ lu comprcntJI'\ 
l'inl~rN de CC"'i gars clc faire di~J>nraltre ~ 
tout j::unat' re t émoin ~ê.nnn l ' 

Oui o ui, mm~ commen t l' a · t · ll 
appn' 61 

1..t J)t Poul, mhl trm l!yi~ lr. flliol119rt1pl11I 
fllors qu' li mtnf dr prorldn ti ln ronlrt·m1lo 
p.,,, du radmlTt' du eon"irilta l'rinrt .. 011 mrl 
que l 'opi rnlio11 prrmrt 1/a ron., lalalum" un 
porlanlts, mm.!' non dlcuiot' . .,, tl nolnmmtn I 
qu' A lflrrl Pr mu n I ll lrrruf "wnnl ( Hol ) 

Ç.a •.. çu , lu comprend!- bien , Lu 11t ' t•n 
dcmamlcs trop ... Mois, n'es l·re pu~ . j'1m,1-
~i ne, je ..;u ppoo;,r •.• c'c.sl loul .. 

L 1 homm e \ ' idn nlu" \on \erre d' un t r~tit 
Dc1>ui, , on Ut' 1'~1 pn"' rc\·u à Dijon . 

t: ' l'~l d 'nilll' ll î' n peu prh 3\1 mtfm, 
momenl riuc la pollcr 'c mit ù P~ir" u 
entreprendre de no111hrN1se' i11\'r'll1i.::at1011" 
cl aM ccrlnln,.milicn'< dt' filchcu 1:1e réputallon 
et ou fr queutaient pnrnlt · ll de' hl'ulcnanh 
de Stnvisky .... 

...\ujourd ' hm, on ne dit phi'• lieulenant' • 
d 'n illcu~. mn1..; ~n n~,ter\ el le mot n t'' I 
peul · èlre p3 "i lrop fort 

- a~ ç:i. me disuit un cmnarndc d ' au 
lrcfob qne qurlqucs mnlhl'UMi ont louchi..' , ça 
vols-lu. r'rc; t JC" crime llr typ('S qui ont JH'U r 
de rien J 

Il v a bleu ctr~ e~crncs exlrnordinmrc\ th; 
ln tnfll<> du bel Ale.xandrc cl nou" en a\Olh 
Jn prcu\•e. pourq1101 dnns un aulrr ~l'nr~ 
n ·existrrail ... iJ pns d e v rilnl>lcs p.nn~~lcr\ '"! 
Oui. mms 'oilà, iJ raul savoir tes lrou vt-. r. 11 
en e"il, cl dr fait intérc~snnl~ ;\ suivrt', qm 
n 'ontJ"a mai' mi~ lrs pieds dnn' Il• rlub .lli 
trop l èbre~. lro1) ro11nus de· tout le mond e 
rl où ln police s'est empressée lie perquasi­
lionncr ~m'Ci ,:rrnnct r sullnl vrm.scmblnbl 
meut. 

P1111. 1PPJ: AnTo 1' ..................................................................................................... 
UN MUSÉE DE TA TOUAGES 
BAHCE1~0,,. pori;c;~dr main lmrnnl. dnus 

'fln Mu"itt d 'a natomie, une s('cllon 
'Pécinlr eonsacn:e au · lnlou nJte\. 

On ~ lrouvr la pr<"mièrc collection de 
l>Crt U.X l :l lOUér'I; . Oe: pcnu , OUi, de J>COU>. 
humaanc ri; pro,·cunnl de <"h da\'rc' non rérln 
m 

Le .;;prrtacle c~ l Iranrht mcn l épouvnn · 
tablr ; Cc.\ paU\'r<'"i 1nmbf3U). de e hmr 
humninr $Oll l tendu' pur des firelJe\ comme 
1 prau d 'un tambour cl plon~é'I dan\ de' 
réciptrnl\ d t' cri"\lal conlenanl d e\ pro· 
duilc; chimique' qui leur l"On ,crvent tout e 
leur frn k hcur. 

Dan' ers bac.n u • au m'1icu du llquulc, 
rc-' peau>. nppnra1s...,ent lran,lucidrs nvcc 
unr nell clé qur. ccrlaincmenl , cllrlli n'ont 
Jamm' poss dé de leur v i\'anl. 

fi t"'l dlnlcil l' dr trouvrr un r:ti'\on 
phl u\ lhl e l'<"x posi lion d e t'CS marabre-. 
~pécimcn -.: ct r tntounAe' . Crux-ri ne 'liiorlcn t 
f..1\1 rc d r J'ordlnnirc. Cc musée pourrait sr 
ju.,. lifler en pnrlic par l'inl ~ rê l de, 
1r,ujrl \ c po'é~ . par ln fanl nhir d e' l u 
tOUt'Uî't 

Or, 11 n·, a rit1n dl' \'t"ri tabl ment nou 
\N'IU ; tou~ 1f'\ dt"so;Jm, pcu,·rnt ..,<' rt"unir 
\' 1l -si\. OU "Cpt C'Ol ti:.oriC''Ci 'eulcmrn l 

Il ~ cn a qui '\)"mboH\cut Je'- 1>rOft'1>\lo111' 
•HJ<'r<' '· nuç6eaux. ('tr •• . : d 'au t rc\ dr' i,:u1c' 
. 1~lrolo~iquc' ~ ct•nu lrr' t•nrore, de\ 11ru"· 
dt•' armr,, <'h 

Il ' o um· m<'da111e 111ilil:11rr nrrarhéc> ;i 

1.L p01tri11r <1 ' 1111 l ~gionunlrc , de•' 'ujeh 

mys tiques cl religicu.x ; l ' lnrvilnblr rœur 
lrnvcr"'i f d 'une fl~chc nccomp:iftné du non 
moi115 dn~iquc : • A ~ l argot. P. L. \" 

On trouve au-s i un mnlch de ho"'c qu i 
n'c't pn!o d t"u ué d 'une rcrtnine orl~imtlit~: 
une lêtr de pollrcmnn ous laquelle on fH'Ut 
lin> en ;w~l:w. une expression qui 'e trnduil 
à peu prh t'n frnn çni\ llnr " )tort au~ 
vnrhe!. •. 

En somme, riC'n que d e lr :\ banni. dt·' 
ln toun~c' régulier\ en noir, bleu ou rou~c . 
le. ... lroh ton' d e ra sznmme chroma tique dl 
cet ort •pfria l. 

Inutile de ôire qu 'abondrnl é~o l cment 
le\ sujcl 'Ci érotique-,, pnrfoh v~ritnblcmc111 
obscène~. d 'origi ne net le:mcnl ('Uropct•nn t 
et nord-afric:unc, cnr JR1TI 3ili k!i. ~auvn ~r' 
le' p)U \ aulhcnliqu~ n 'o,èrrnt lrnll er 
dr \Cmbl~ble: 'i sujets qui 'orlenl de" urn in' 
des t a toueur~ nwr~c ill a i !'I ou n l ~érkn .') . 

J> 'au trr\ peaux p orll'nl <le, écriturl'' 
ambre; et chinoisr'». 

El ... ignnlon ri; pou r terminer l 'honunng,· 
d ' un nm:tlcur de cinéma , à une \ Cd C.ll \' 
fra11çui1r, r oujourct ' hui disp :1rue lh•l\ l'l' 
Ador~c, qui o;'élAil fnit tatouer \Ur lri po1 
trin<' un bu'Cit<' dr la h e llc nrthlc. 

ur la pra u lcndut· noyée dam. rc llucHI. 
ln j oUc st n r ~:;o urit aim a blcmrnl. 

El re in ne peul qu 'njoulrr encorl' un 
peu nu c; i11 f.,. trr rl t• <·rlle marahr<· t'XJHJ 
"\ ll10 11 

JI ~' t ~ • ' 



POLICE-l11A.GA.ZINE 

1. u/}mu ,\tllu1J.y ~uu .sou r ours. ,\/<1 { uou 1111t rtrlumt lttiltur. Un tnrtgMlrt c:r11t11elr111I 
rlr 11ouod/t.\ rnru/pnl1011s . C'tS/ mnsi qnt, lu11/ 1111 rompit rlt l'ttflnlrt .'ilao1d;y que dt /'a flalrt 
f>rlntt , trois du nnunultUr$ • du Ctrc:lt l/lpp lqut. rut dr Grammont it l'nr1&. 0111 i ll lrroui! 

,\1. J>uul Uvy. a1rtC'ltur d~ /'t<r· Hempnrt. 
1/onl le nom flgurt sur mamb rhtquu Sl rt· 
msky, alltnd lt momtnl dt romparnrtrt dr­
riant il/. lt /Ugt d'm&trurlion Orda11nta11. 

(Hol, M. P. P.) 

~\/ . C:llarlts ~llryer mu1l de !Uc:c-,.tltr ci 
,\/. XaUtrr Guichard commr dtrtrltur dt lu 
pali<t judlciairt. On tspht qu' il n'igaruu 
rltn ... dts com10ealions fi /Ut con{iits, tl 9ut 
sn bnnnt n'tsl '"" dutrurtr. (~. y r .) 

011 LIQI/ (li )(UUchcl 111 fc.rmtlun du (;trflc lifµ/•11/U (, t..r. -Frolff.:t , \ dru1lL .\/ IJrrtl1uw. '/Ill 1 

prl• la plart dr ,\/ . Gray cl dlrt9ua dorlnaoa11I la Ore/I Ui11lralr . 11. lltrl/l()rn fui 1111 
rombatlapl tI'unr oa/llanrr tl d•u11 w11q-/ro/f/ lprou1>l • 

.\1. J>rwllrt , u11cttll commt$.JtUU :./Jt<'llll u lu 
brlyadt montlaint., splrfa/i3lt dt& aflalft$ tlt 
3{upl{ianb tl dt • nlflttU •. a/tnl d' llrt nomm f 
romm1Mafrt diuiswnnafft tl ratlarhl li /Q 

poil« /udiciatrt . (F. P.) 

• \/ •" ~\luvt~klj a ile U11r /ut :, dr p/U.J 111lnru 
git par ,\/ lt fugt rt.'rrutrurlrnn OrdonntuU 
pour prlrl•tr rtrlatm points rtlal1/s au.c wo 
mt11mlts des talon< dt chfquu. Volet la O<Ul'I' 

de /'rsrrM aoanl d• ronrpurnllrt . (Roi.) 

,\ ou_, two1u rtlall rions 11olrr dtrnrtr 1wmiro 1•cusau111at dt JI •• Hirtl . /tmmt d un 11 tgonu11t tn gratnt port)lt.11, 
qm commit l'1mprudtnct .tlt 1uiart dans un hdlrl mtubll lt danuur qui /'aoaa Jid111lr. 1 .. 'a.'i:sassw " ill arriU u 
Rrurrllts. Il st nommt P1trre Na than tl appurl1tnl ù unt acelltnlt /amillt . a maf/rt!$$t, l't.r-danstust ,.l/alou 
G/rrin. lt pouS$ll ù rt crtmt. gauche, lt Cin tra, lt Rru.rt/lr'.C. 01) fut apprihtndl lt cou/)lt mturlt1tr. Au centre. 

Lt procb du ma1Tr dt Scu11lt') ·ollut1t-l dt ln .\/tr, Htprtl fltO<"ht , urt,,,lf' 
dt.s nlgl1gtnrts tl dr.s /anlaisiu sans nombrt tll Cf qui louchait 1 oryan1 ~ 
Jntion de.s {lnancts mumrl/H11ts. Ct fui tour a tour dmmallqut ri yrolr~ 
qut ... Ftnnltmtnl, rmq nn ~ dr rlr/u:uon 501111vous .mtllrt {i11 il la routrrr 
,,,. l'itrangr ndmit11Jlrotrur qur rrprl~rnt, nolrr rltchi. ( \1 P P l /a oirltmr dr rr tlramr. ,, .. /l ire/. q111, rhlornformlf , /111 p/ongir dttn• la bai9nntrr. (Hol. 'I I' P.) 
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ALAIN 

De cinq à 1ept, au 
Palais-Bourbon, on ae 
r'unll pour ba·nrder 
et attendre '"vreu­
aemont les ~•6ne.1 

monts . COMMISSION ' s 1. AtJBR EA tJX 

A Chambre est en vacance , niais chaque jour, 
à l'heure du cinq à sept, le Palais-Bourbon 
s'anime. Un étrange et tacile rcndez-vou­

réunit dans la salle des Pas-Perdus et aux Quatre · 
Colonnes, parmi d'honnête. fonctionnaires du joui 
nalisme et des porteurs de communiqués a bon · 
damment décorés, des députés en mal de publicité, 
des affairistes chômeurs, un quarteron d'oisifs à 
relations parlementaires, certains rebut du suf­
frage univer cl et quelques citoyen audacieux 
qu'on s'étonne et qu'on admire pre que de voir 
s 'aventurer . i près d'une Commission d'enquête. ll 
e t vrai qu'elle n'c t pas dotée de pouvoirs judi­
ciaire . Tout cc joli monde se connait , s'aborde, se 
tutoie, bavarde. Le mains e tendent, se serrcn~ 
jusqu'à l'usure des métacarpes, décrivent de grand..; 
gestes dan un bruit de manchettes et de breloque 1 

où l'on perçoit comme un écho ironique des me · 
noues contumaces. 

C'est l'heure exquise où s'affiéhent les premier" 
comptes rendus des séances. On est :..i au centre du 
cratère qui, tous les matins, par les mille feuilles 
des journaux, projette sa lave bouillonnante sur 
Paris et la France. Etre les premiers à savoir, mo; 
par mot, ce qui s'est dit à l'ombre présidcntielll' 
des favoris de Laurent Bonnevay et de la barbe 
d'Henry Guernut, c'est une jouissance, j'en con­
vien . C'est là que tant d'inutiles bavards et quel ­
ques méchants bougres puisent le sentiment d'une 
importance qui leur vaut crédit et considération au 
café, au cercle et chez leurs voisins de palier. D'au­
tres guettent d'un œil rapace la provende mon ­
nayable. Pour un nom jusque-là tu, qui surgit 
brusquement au jour du scandale, on voit des 
jambes se dégourdir et les chasseurs d'oboles se 
précipiter au dehor . Il s'agit d'arriver chez le 
c bénéficiaire> avant que la nouvelle se propage. 
Grâce à Dieu, les taxis ne sont plus en grève ... 

Les journalistes se mêlent aux groupes des cu­
rieux. Ils ont de ccrcts à distiller au creux des 
oreilles complaisantes. Comme ils arrivent des 
Quatre-Colonnes où n'a point accès la tourbe des 
Pas-Perdus, on les soupçonne d'avoir recueilli les 
confidence.-;. d'un commissaire. Au be oin, ils s'en 
donnent gratuitement l'avantage. 

Les journalistes parlementaires font la joie d'un 
observateur dégagé de toute passion. En tous lieux, 
les journalistes sont enclins à parader et à gonfler 
de tous les vents de la vanité les voiles de leur 
autorité. A la Chambre, leur flottille évolue avec 
la maje té d'une escadre. Il faut les entendre, l~ 
front alourdi de soucis et la bouche pleine de sen­
tence , dégager de pauvres conclusions entre lc3 
décombres d'un édifice de lieux communs. Il faut 
les \'Oir saisir un député par le bras, l'entrainer ~ 
l'écart et le confe cr d'une voix mystérieuse. 

Le. jeunes affecteraient volontiers d'être blasés 
et sceptiques. Ils ont encore à l'age où l'on ne croit 
plu à rien. Mais ceux qui ont blanchi, vieilli , 
macéré dans le jus sinistre des intrigues politi­
ciennes, quelle flamme les anime l On devine que, 
rentrés chez eux, ayant troqué leurs souliers usés 
à courir les couloirs et les ministères pour les 
chaus ons rapiécés du pot-au-feu, ils cntreticndrom 
leur vieille compagne, à demi-sourde et impotente, 
de' vaine rivalité du clan Herriot et de la coterie 

Tardieu. Personne, autour d'eux, ni le merlan qui 
retaille chaque quinzaine leur antique barba . c, ni 
la crémière qui leur vend dcpui un demi-siècle 
le même quart-de-bric en ciment, ni leur con­
cierge à qui, une fois , ils ont procuré des billet 
pour une séance du matin où qu~trc héro discu­
taient en silence le budget des Pontq et Chaus~éc5, 
n'ignore l'existence de M. Amidieu du Clos et le 
péril sournois d'un amendement déposé avant le 
•crutin . Les voilà aujourd'hui, eux que les braves 
gens finis aient par fuir comme la peste des ra-
cur , détenteur en partie des chapitres qui ali­

mentent au jour le jour le plus extraordinai re feuil 
lcton qu'on ait jamais offert aux lecteur~ de jour­
naux français. On les recherche, on les interroge. 
Ils se carrent avantageusement, baissent le ton et 
commencent : c Mon ami Mandel m'a dit tout à 
l'heure .. . Mais ne le répétez pas, vous m'attireriez 
des ennuis ... mon ami Mandel m'a dit que ... > 

De loin en loin, un commissaire fait une appa­
rition aux Quatre-Colonnes ou dans les Pas-Pcr· 
dus. Il est aussitôt entouré, pressé, étouffé. Lui 
qui ne demande qu'à pérorer, et qui est vc!nu pour 
cela, se laisse prier, affecte de jouer les tombeaux 
et les carpes. Mais chacun sait qu'il parlera. En 
effet. ça le démange trop, il 'abandonne. Des re­
tardataires surgissent, se haussent sur la pointe 
des pieds pour dominer l'entourage du di COl'­

rcur : c Qui est-cc qui parle ? demandent-ils. Un 
Voleur ? Un Assassin ? > Quelqu'un répond très 
implcment : c Un Voleur. > 

C'est ainsi que le langage parlementaire simpli­
fie les formes. Les membres de la Commis ion Sta­
visky sont les c Voleurs>. ceux de la Comrnission 
du Six Février, les c Assassins >. 

Voici justement un Assassin : 
- Bonjour, Simon ! - Adieu Simon ! - Com­

ment vas-tu, Simon ? 
C'est Simon Sabiani, député corsifiant de Mar­

seille. Peuchère. c'est peu dire qu'il parle, Simon, 
il raconte : • 

- Hé, cc brave homme, il nou disait : J'ai 
cinquante ans, de politique je n'en fais pas, mai. 
je suis venu manifester, parce que ça va mal. 
Voyons, messieurs .• qu'il ajoutait, qu'est-cc que c'est 
que cette manière de gouverner ? Des impôts, en­
core des impôts, et toujours des impôts, et puis 
des emprunts et des emprunts. Cc n'est pas sé­
rieux, je vous le dis. Est-cc que, .sages, vous allez 
être enfin ? ... Hé 1. .. 

Simon cligne un œil, jouit de son effet , puis il 
conclut : 

- Hé, je vous dis, raison il avait, cet homme 1... 
Une sorte de chèvre efflanquée s'approche et 

sollicite l'arbitrage de Simon. C'est le fameux Lop, 
ce Triboulet de la Démocratie. qui vient d'essuyer 
les coups d'un habitué de la mai on parce qu'il l'a, 
tout bêtement et crûment, habillé du nom de mai­
tre-chanteur. Un moment, cela devient la grande 
affaire, qui repousse loin dans l'ombre Stavisky, 
la Maffia et les fusillades de la Concorde : 

- Voyons, déclare Lop avec la logique des Inno­
cents, est-ce que oui ou non, c'est un maitre-chan­
teur ? Alors, j'avais le droit de le lui dire 1 

Le roi de France était plus généreux envers ses 
bouffons que les princes tic la République, Il leur 
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permettait d'être francs et véridique , et 11 l pro­
t ~ nocai t . Les nôtres ne trouvent qu'à rire de cruel­
les m~avcntures de Lop. 

Cependant un remous s'est produit, une poussée 
ver ' le Quatre-Colonnes, puis la vague déferle 
ver la zone interdite et, malgré le huis ier , vicnL 
battre les portes de la Commis ion des Voleur . 
Un grand diable maigre parait : c'est Philippc 
Henriot. 11 ne fallait rien de moin pour faire 
oublier Lop et c malheurs. 

Philippe Henriot 'ados c à la rampe d'un c. ca­
lier. Pendant vingt minute il répètera, phrase à 
phra e et mot à mot, la dépo ition qu'il vient de 
faire. Hors de toute prévention, j'.!Spérais mieux, 

sur ~ récente légende, du grand orateur des droite!>. 
- Oui , dit-il. Jean Zay m'a questionné ur de>. 

di cour que j'ai dernièrement prononcé . l\loi , 
je lui ai répondu : Je ne suis pas ici pour justifier 
cc que j'ai dit en réunion publique. :'.lai si j'étai' 
à votre place et vou à la mienne, je ne vous po­
serai aucune qu tion ur cc que \ 'OUS avez dit 
à Montargis, même si je l'avais lu dan Le Gâ­
tinois. 

- Tôc ! fait un auditeur. 
Philippe Henriot rit, content d'êtl c i bien com­

pris. Quelqu'un, qui a mal entendu, dcm.mde : 
- A qui avcz-vou dit cela ? 
- A Jean Zay, reprend-il. Je lui ai répondu : 

Je ne sui pa, ici pour justifier cc que j'ai dit en 
réunion publique. Mai i j'étais à votre place et 
vou à la mienne, je ne vous po crais aucune 
<1ue tion ur ce que vous avez dit à Montargi , 
même i je l'avais lu dans Lr Gélti11ais. 

Tandis que Philippe Henriot s'a urait ainsi des 
lendemains glorieux, le Voleur et le A assins 
terminaient leur as iscs. Ils pas aient les uns aprè_, 
le autre , Jean Piot sanglé dans a jaquette de 
bonne coupe, Henry Guernut, président de Vo 
leurs. le regard malicieux malgré a barbe ; Cam­
pinchi, vif et cordial ; Renaud Jean, ou on béret 
ba que, un gourdin à la main, le ma que rude et 
l'œil terrible, comme • 'il jouait à !'Ambigu un rôle 
de bandit montagnard. 

Aux Quatre-Colonne , environné d'un nouveau 
groupe, Philippe Henriot barytonnait à nouveau : 

- ... Je lui ai répondu : Je ne sui pa ici pour 
justifier cc que j'ai dit en réunion publique. Mai, 
si j'étai à votre place et vous à la mienne, je ... 

Un homme vénérable, le \'Î age encadré de favo­
ri , traver ai t le ve~tibulc. Il répandait comme de 
la tiédeur autour de lui. On avait lïmpres ion de 
manger de la moelle de veau en le regardant, a 
main dodue serrait une gro se serviette de cuir et 
on pas silencieux lui donnai t l'apparence d'un 

personnage en baudruche qui marcherait sur de 
tripes de chat. C'était l'autre président, celui de, 
Ai<Sassins, M. Bonncvay. 

Maintenant, c'est fini - ju qu'au jour suivant 
Il est huit heures du oir. Dans la aile des Pa 
Perdus. une petite cohorte d'obstiné a siège encore 
un héros de la soirée. ]'entend la même voix étu · 
<liée qui répète inla. ablement : 

- ... et vous à la mienne, je 
aucune question sur cc que vou 
targis, même si je l'avai lu dan 

ne vou po cr ai ·' 
avez dit à Mon­
L,• Gâtinais. 

L. 



SOUV E NIRS E N M A R G E D U SCANDALE 

GALMOT, ANQUETIL, STAVISKY, ROMAGNINO 

ou LES TROIS 
MOUSQUETAIRES 

!- D E L A G U Y A N E 
Ollbert 

PAR MAUR I CE LEROY 

LE gra11d romonClcr Blai.st: C1·11drars q11i, dmu Rhum, ava1·1 rrlract l'his­
taiu de han Galn1ot; a publtt d dtu.r rtpriscs dans VU dts arll'clu où 17 

décriva.it l'actÎlrttt prodigicuu d" gra1td conq11istador tt ks ârcon.stancr, 
n1ystlric1uts d" sa mari. 

VU .1t' dnJOil d'accuciJl1,. aujaurd'l1ui lu rtvtlnti'on.s rnricu.scs de Maurier 
Uroy1 1t1aiJ il a en n1imt' temps dc n1andt d M' Mo11cn1illi.-, dl/11llé de la Guyanl.', 
qui, au fa111c1i.r procès dc Nrrntcs, t'mporta l'acq11ÎllC'mtnl du c wngt11rs • dr 
Galmot, de bitn vo1Jair prtcisu fo poi111 dt VIH' dts Guyanoi' .rwr c Papa 
Galmct >. L'a rticle de ftr MonaviJlc paraitra dons notre procli;lin numbo. 

Sous le règne de la Chauve-Souris 

D 
ANS un hôtel particulier du bou\c\'ard Berthier, au mihcu d'une: biblio 
thèque qu'on dit ëtre l'une des plus rarissimu de Paris, et où foison· 
nent, emblème: de la maison, des chauves-souris en bois, en verre, en 
céramique, en porcelaine, deux hommes semblent parler argent. 

Celui qui parait être le: maitre de c:éam, dcrriêrc un bureau de style, momie 
négligemment un télégramme de la main, 

L'autre, le visiteur, au profil slave, semble: écouler avec attention les argu­
ments de son interlocuteur 

- C'est une chance à ris<1uer, disait celui-ci Le 1ê.légramme que j'ai sou~ 
les yeux m'incite i tenter l'aventure, mais il me manque les fonds nEccs.saircs 

L'affaire ainsi posée fut r~olue non moins brutalement par l'acceptation du 
:.c:cond interlocuteur. 

- Comptez sur moi, dit-il, en prenant congé, et prép:ircz vot1 c campagnr 
L'homme avait i peine franchi le seuil de la porte qu'i l'appel d'une son­

nette: mystérieuse, deux hommes venaient rejoindre le maitre de céans qui , sans 
le moindre préambule, leur annonçait brutalement : 

- Messieurs, c'est décidé, je me présente i la députation. Bouclez ,·os 
vali:.cs rapidement, dans huit jours vous partez pour la Guyane. 

Av.:int de pousser plus loin cette entrée en matières, plaçons, s i vous le: 
\•oulcz bien, des noms sur tous les personnages que nous venons de voir ê.vo\ucr. 

Le mahre de céans, c'est Georges Anquetil , publiciste de talent, directeur 
de La Rw11cu,.-, et, maitre chanteur par surc roit 

Le télégramme dont il faisait ét.:at était signé Jean Galmot, et le premier 
interlocuteur n'était autre que cette vieille connaissance de Serge Stavisky. 

Quant aux deux collaborateurs appclc'!s soudai nement i bouder Jeun valises 
l'un était M. Amiot, journaliste de talent, l'autre, M. Ch. Brou ilhet, qui avait 
connu, en des temps plus reculé~. un semblant de prospérité en menant au faite 
du pugilisme mondial l'excentrique africain Battling Siky. 

Plus for t qu'à Marseille 
Brouilhct et Charles Amiot sont maintenant à pied d'o:uvre. Le soleil de 

Cayenne frappe désagréablement leurs têtes d'européens civilisés. 
Jean Galmot est avec eux. Condamné de droit commun, l'ancien député de 

la Guyane, qui a conservé encore non pas l'amitié. mais l'amour de tous se:; 
assujettis, est certain de la rêussîtc. 

Georges Anquetil sera, sous son parrainage, député de la Guyane. 
Rien ne manque, d'ailleurs, i cette campagne électorale, qui ressemble â 

toutes les campagnes que nous connaidons sous le ci~ plus dément de France. 
Des ennemis ? Galmot en a comme tout humain. Et le pactole couic. 
D'où ''Îcnt l'argent ? 
Qu'importe, il est lâ. Il permet bien des choses, inémc d'acheter des conscien­

ces défaillantes. 
La veille des élections, Gahnot est si ccrlain de lui qu'il adresse à Anquetil, 

resté â Paris. des félicitations anticipées. 
Mieux ... ta R1m1e11,. prépare un numéro spEcia1 pour annoncer la victoire de 

son directeur. 
Mais, hélas ! 
Dieu propose. et les morts di sposent ... 
Car, mieux qu'à Marseille, IC!I morts votent à Cayenne. 
Incontestablement, Georges Anquetil est élu , mais c'est Lautier qui rcpré· 

sente.ra la Guyane françai5-c au sei n du Parlement françai s. 

06b6cle 
A Paris, Gcorgc.s Am1uct1l est AUcrrt' .• \l•is que 

JH:'nser alor de l'état d'esprit de reux qui son! 
rcstb li-bas. 

Tous les efforts ont été \'llÎni. LA dêf1ill1ncc cat 
cn1rtt dans les ctturs. L'argent est tari, et le pro­
verbe, vieux comme le monde, qui assure 11uc qu:md 
il n'y a plw de foin dans les rateliers les chevaux 
.. c battent, va se 1rouvcr une nouvelle fou confirmé 

Cependant , Lauticr n'ut p.'U !1er ùe sa victoire 
Deux jours duranl, il se 1crrcra dans la prisou 

municipale de Cayenne pour en rcss•Jrtir dans une 
\•oit urc cellulaire à seule 11n de gag"lcr la côte et 
le bateau qui doit le ramener 'n F rance. 

Lc.5 Guyanais sont , eux aussi, <léJ>3$Sés par les 
évê.nemcnL'i. Dans leurs esprits enfantins de créo­
les. ils ne comprennent pas. qu'après avoir voté 
pour l'ami de • Papa Guimot,, c'c.'lt un nutrc c1ui 
aura l'honneur de rcprê.scntcr cc peuple tr.:ivailleur 
au sein du Parlement français. Dun« les rues clc 
Cayenne. des cortèg~ se forment . On cric :\ l'in­
juslicc, et l'on acclame le nom de Galmot nccouplé 
à celui de Georges Am1uctil. 

Et, dans l'esprit de Galmot passe alor$ l'idé" 
folle de recom1uérir cc pays c1ui lui échappe (par 
lemcntaircment parlant) et tandis c1ue les <leu>. 
proches collaborateurs d'Anquctil : Amiot et 
Brouilhcl reprennent le b.1.lt-au cn~mblc (cc c1ui 
prouve c1uc, con1 rairement â la -léposition ck• 
M. Henriot à la Chambre de$ Dép·ués. Brouilhc:t 
ne peut être accusé d'être le meurtrier de l'ancien 
député de la Guyane), Galmot fai. :ulrcs~cr nt 
direc1cur de La Rmn~11r, l'insensé projet de con 
riuérir par les armes, la Guyane frnnçaisc. 

Pbo101raphle oO. l'on Toi t •ur I• poitr ine du c1 d••re 
de StaTl•kJ' IU !•chu •u1pectH qui ont toctt•la corn· 
mt1ston d'enquhe 1 r4cl~mer une nou •ulle 1utop1le . 

•K•'PO~,U .. t.f ••lSU 

l e projet qu i murit 

Revenons donc, en compagnie d'Amiot c1 
de Brouilhet. à Pari•. Anquetil, battu, a~ndonnc 
la lutte. Il a, d'ailleurs, d'autres chats à foucttrr 

Et c'est Il que, Stavisky, q1.1 i a connu Galmo~ 
au hasard de ses pérégTination.s aventureuses, va• 
entrer de nouveau en scène. 

li y a bien eu, entre eux, une petite Lrouillc au 
SUJCt de la fameuse affaire de Marly-le-Roi. Qu'im­
porte. Quand son ambition est en jeu, le beau 
Serge ne .s'arrête pas à de si vulgaires contin­
gences. Anquetil faisant le mort , Sta\ isky va prcn· 
dre sa place. Pour profücr de la dernière popul;uilé 
de Galmot, il fau t qu'il tente, en h;ltc, un gTand 
coup. Puisc1ue tous les moyens juridiques son! 
épuisés, il ne reste plus qu'une ressource : la force 

El c'est ];\ que la banale histoire tourne à la 
légende. Déjà, à cette époque, Stavisky est en 
touri des mêmes per5011nagcs qu·on retrouve au­
jourd'hui . 

Gilbert Romagnino est Min homme de confiance. 
HaJOltc, son bras droit. 
Avec eux, Stavisky se sent capable de 50Ultvcr 

les montagnes et lorsc1u'il dévoile à ses deux coon ­
pliccs le formidable projet c1ui \•icnt d'éclore <lan.s 
.son espr it d'aventurier, il ne trouve que d'un"!.· 
nime~ approb<\tions. 

Romagnino et Hayottc se livrent .alor~ à un 1,.a 
vail :ipécial. 

Dans le monde interlope qu'ils connaissent bien 
ils \•ont recruter des hommes i tout faire , de.-. 
' hors-la-loi' · clt' .. png-slcrs c1ui s'i itnorcnt . 

Au Havre, l'un d'eux loue un cargo 
Cc sera !'Armada de la Vuyanc. 
Clandcl!tincment, on cmbarqur sur le 

'·icux navire. dc.s armc.s de tou1cs sortes. 
clcs provision.!i en quantités innombrablcc; 

U: soi r, quand la nuit tombe . de rurti ­
ves omhrcs se gli ~cnt mr cc bMeau fan­
tôme:. 

Tout cs1 paré à hord. 
Les chaudières sont sous pression et l'on 

n'attend plus du my:.térieux Serge Alcxan . 
tire que l'ordre de larguer :es nmarrcs. 

Le départ n'aura pas lieu. car, le 6 août 
1928, la nouvelle parvient brutale, et san .. 
ambigüi1é, de la mort i l'hôpital Sai nt· 
Joseph de Cayenne. du populaire Jc:an Gal­
mot, condouièrc des trmps modcrnt's. 

Le c Papa de la Guyane • C.SI mort em· 
poison né. 

Par qui? 
Le bruit court aujourd'hui que la maf . 

fia qui aurait sur la con.sci~ncc l'assaHÎ· 
nat du conseiller Prince. serai t la même 
que celle qui aurait versé dans le breuvattc 
de l'ancien député de la Guyane, le poison 
mortel. 

Tout est possible. 
Dan.s un milieu où l'on ne répugne .\ 

aucun moyen, où celui qui trahit la loi clu 
milieu est puni de la même loi , on ;:i~1·• 
fort bien admettre, en effet. que Sta\• i ,k~ 
ait voulu .se venger, à rctanlt'ment. de : ,,, 
ancien complice ... 

Mais il est au.ssi un autre pro,crht• c;11; 

afl1rmc avec non moins d'assurnncc. 111t' 
lc .s loups ne se mangent pas entre eux. 
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L• cercu•ll conteoaot le corp1 d1 8t••l•kJ aprh 
a•ol r tt• ea bumt, a U4 ou•e1 l. pour ••rUlc•llon d• 

1'1dcntllt do c1da•U. ca pr•• eoce deJ 1uto rtlh. 
•UOC•Tlg uns 

Mis :11.u ban de la Société, Galmot, homme de 
\'aleur, poêtc à sc.s heures, et chef par.dcssui tw: , 
a \'Oulu retrouver la chance qui l'avait abanJ01.11C 
Ion. de la fameuse affaire des Rhums, qui dcvail 
le faire passer en correctionnelle. et briser à tout 
JamaiJ> son avenir politique. 

o·unc cluse différente, StavisL..-y était bien fair 
pour s'entendre a'·ec Galmot, auui bien qu'avec 
l'ancien directeur de La R1m1t'10•. 

Renouvelant la mémorable ucnturc dkritc par 
Alexandre Dumas, ces 1rois mousquetaires accou­
plés de Romagnino - puisque dans toutes les hi s­
toires, les trois mousquetaires sont toujours quatre 
- ont réellement eu l'idc!e, un jour, de ,. 'emparer 
de la. Guyane pour en fa.ire une République inM­
pcndante. Il sufl1sait de si peu de chose ... 

Ainsi que nous l'indiquions entre deux courrier:> 
normaux, prendre le poste d~ 
T .S.F .• s'emparer de la Banque 
et libêrcr les forçats qui au · 
raient eu le chef qu'ils 11téri­
ta1cnt en la pcrSl)nnc de erge 
Sta,•isky. 

La lcrre de Cayenne, rouge 
comme le sang, au sow-sol auri­
fère, aux forêts de bois pré­
cieux, devait fatalement ame­
ner ltj a'•cnturicrs des tcmp:. 
modernes à en concevoir la con-
11uétc. 

La machine infernale, pour )' 
arriver, était prête. 

Un grain de sable ~t \ cnu en 
entraver la marche. 

Et cc n'est pas sans éto11ne· 
ment que l'on revit, plusicuu 
années après, cette c Epopér de 
g.:ingstcr~ '· dont la r~lation, 
réelle, laissera rêveur le bon 
França.is moyen de 1934. 

~!. L. 
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D'ALMEREVDA A STAVISKY 

P OURQUOI les fo11ctio1111aircs de la S11rcté 
Gé11éral<' so11t d~111orali.rés f 
• Laissons parler les faits ! 

- Etic:-vo11.s à Dijo11, le ... 

J'étais dans le bureau des in pecteurs , en con· 
versation avec le commis aire Charpentier, un des 
deux c tueur~ • de Stavi ky, lorsque parvint un~ 
note du ministre qui provoqua, de la part de mes 
interlocuteurs, une vive indignation . 

- C'est injurieux pour nous tous ! Je ne ré­
pondrai pas 1 

Par discrétion professionnelle, je demeurai muet. 
Mais M. Charpentier, se tournant vers moi : 

- Croyez-vous ! Le ministre qui nous demandl· 
i nous étions à Dijon ou aux alentours avant l'as· 

sassinat de M. Prince ! C'est nous qui somme.; 
soupçonnés, enquêtés, espionnés ! 

La demande de renseignerhents de M. Alber. 
Sarraut avait été provoquée - je l'ai su depuis -
par une affirmation de M. Léon Daudet. Le dircc· 
teur de l'Acliou Fra11çai.se déclara savoi r de source 
sûre que, quatre jours avant l'assassinat du corr ­
seiller Prince, on avait noté la présence, à Dijon, 
de M. Le Gall, inspecteur principal de première 
classe l'autre c tueur > de la Sûreté Générale qu: 
fut chargé, en mëme temps que M. Charpentier 
de cerner le Vieux-Logis de Chamonix. 

La publication par l'Aclio11 Fronçai.se de cet!<' 
infom1ation avait eu un autre résultat : le jeun<' 
fils de M. Le Gall, brillant élève de quatrième a•1 
lycée Buffon, apprit par ses petits camarades, lec ­
teurs de l'Actio11 Frauçai.sc, que son père venai1 
d'être accusé de cc nouveau crime. Et ce jeun.­
enfant impres ionnablc - qui a perdu, ces mois 
derniers, sa mère - en fut tout bouleversé. 

• ** 
J'ai pu obtenir, à la Sûreté Générale, des ren · 

seignements inédits sur l'expédition de Chamonix 

L L R D 

c~ j'ai cru devoir en faire part à M. Gucrnut, pré-
rdent de la Commission d'enquête qui a manifesté 

l'intention d'entendre M. Le Gall et ses collègues. 
Et ce ne sera peut-être pas un des moindres résul­
tats de l'enquête impartiale de VU que d'amener 
devant la Commission d'enquête cc témoin capital. 
Il ne m'est permis, en conséquence, que de vou' 
tracer la phy ionomie de M. Le Gall . 

C'e t un ancien combattant qui compte ept an• 
de services militaires. Gazé de guerre, décoré de 
la croix de guerre pour brillants faits d'armes 
maintes fois volontaire pour aller chercher de~ 
blessés à V crdun, il est entré à la ûrcté Générale 
à la suite d'un concours pas é le 28 avril 1914. 
Il s'est di tingué pendant des années en Alsace. 
Lorraine, sous les ordres d'un de plus grandi. 
policiers de la Sûreté Générale. M. Sébille. Dl\ns 
nos provinces recouvrées, M. Le Gall s'est spé­
cialisé dans l'arrestation des espions. 

Né le 2 octobre 1889, il est ar.rivé au maximum 
de son grade et de son traitement (26.000 francs 
par an) . Tout avancement lui est désormais inter­
dit. Il ne peut prétendre à rien qu'à la réhabili­
tation de son honneur profcssiormcl. pour lui, et 
surtout pour son jeune fils , le seul qui lui reste et 
qu'il a failli perdre. 

Il habite un modeste appartement du quartier 
Dupleix, avec cet enfant et sa belle-mère. 

Un soir, il rc~ut de M. Ducloux, l'ordre de par. 
tir. Aucune indication d'itinéraire. ni d'objet de 
mission. On lui dit simplement : c Prenez avec 
vous des vêtements chauds. > C'est à la gare de 
Lyon qu'il apprit, de la bouche des journalistes, 
qu'il allait à la recherche de Stavisky. Son c che( 
de file> , le commissaire Charpentier, il ne le con­
nai ait pas. Il n'avait jamais travaillé avec lui . 
Cc qui c passa réellement à Servoz, M. Le Gall 
le dira ... 

A son retour, il affirma à ses chefs qu'il aurait 
pri pre11drc Sta11i.sky vit>a11t. On lui répondit : 
c C'est une simple hypothèse ! >. 
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Inlassable, Paul Allard pour1ult 100 eaquete. 
t-.SlOM '-'ltlS 

Quand il fut accu é par ~l Léon Daudet d'avoir 
été vu à Dijon, il alla prote.ter vrolemment aupr~ . 
de es chefs. On lui a interdit de répondre. 

• • • 
Au .service des malfai1cur. internationaux. j'~i 

rencontré un autre c as assin > · l'inspecteur G.,. 
gneux C'c t lui qui a été accu é par M. L~-on 
Daudet d'avoir tué Philippe Daudet. 

Inutile de retracer, ici, la longue ;érie de procè,, 
que M. Gagncux a dû entreprendre en vue de sa 
réhabilitation professionnelle. Mais il en a encore 
aujourd'h ui gros sur le cœur ! 

• ** 
J'avais dit tout cela à :'>I. Geay, !or qu'il était 

directeur de la Sûreté Générale. 
- Regardez-moi - me demanda+il. Vou' 111<' 

voyez, moi, ancien préfet, ancien directeur du pcr­
'onnel au mini tèrc de l'intérieur, donner à ce 
hommes. froidement, l'ordre d'a sas iner. après 
avoir reçu cet ordre d'un ministre ? 

;\I. Geay ourit tout en >'indignant : 
- A qui fera·t·on croire de tcb 1 oman 
J'insinuai · 
- II y a l'autre hypothè e, monsieur le direc­

teur, non pas de l'assassinat brutal. mais de cc qu'.m 
appelle le c uicide par per ua ion >. Permettez· 
moi de me faire l'avocat de cette thè>e. Il y avait 
un puissant intérës d'Etat à se débarras,er de ta· 
visky ... ON aurait pu l'arrêter plu' tôt ... ON 1ur 
a lai é le temp de se uicid~r On a co1111111 • 



des m.a.ladrcsSd \'Olontaircs. On s'est fa.it voi r de 
lui, li-bu i Chamonix. On savait qu'il n'attenda1! 
que l'arrivée ck la police pour n• suicider rt que, 
n'ayant pu eu le courage de le faire, il s'y ver­
rait contraint quand la police pénétrerait dans sa 
villa. 

Pour toute réponse, M. Ge•>' leva les bras au 
ciel : 

- Tout cela, c'est du roman, du roman. La 
poJice a fait tout son de\'Oi r 1 . 

]'ai \'U, enfin, c l'a.nusin > d'Aln1crcyda : 
- Oui, c'est moi - me dklarc en souriant 

M. Isa.ac, aujourd'hui chef de burtau Place Beau· 
vau - que ).[. Ll!on Daudet a nommbncnt accusé 
d'avoir, cn ma qualité de scc:rétairc dc la Direction 
de l'administration pénitent iaire, mi~ dans la cel­
lule numéro 13, occupée par Almcrcyda à F res­
nes, un c mouton :t qui lui aurait passé lc lacu 
ratai. 

Rcm.uquoru, en passant, quc M. Léon Daudet 
joue son jeu en auaquant, depuis dcs anntts, la 
Sûreté Générale : le :13 janvier dernier, n'écrivait­
il pu : c Parmi les qualités qu·clle s'attribue, il 
n'y en a qu'une qu'on pcut reconnaitre sans résc:r­
vcs à la Sûreté GénjTalc : c'est son dévoucmcnt 
aux institutions républicainCJ. Elle at même, plu) 
que jamais, l'armature de la République et celle 
Tchék.a c.st ta dernière expression du régime. • 

Sur le vu de son nom, M. Daudet avait pris 
M. Isaac pour un israélite. M. Isaac est de la 
Guadeloupe où son ~rc était sénateur. li est au­
jourd'hui le collaborateur direct d~ M. Piétri. Il 
:·bri~;~~e amertume des attaques dont il 

- Almercyda détenteur de secrets fon\'lidables 
qu'il fa.liait à tout prix étouffer ? Ugendc 1 La 
vérité, historiquement constatée aujourd'hui, c'est 
que lcs fameux documents d'Ahncrcyda, c'était 
rien 1 Almcrcyd.l a.ua.s.siné ? U malheureux 1 li 
avait à son actif bien assez. de causes de mort 
naturcJle 1 

Tenez, voyez. les ccrtificat.s de médecins : c Pé­
ritonite tuberculeuse ... Gastrite purulente. .. Appen· 
dicitc suppurée. .. Quatre litres de pus dans le ,·en­
tre. .. Epuisement général dû i l'intoxication.> 

La vérité - condut M. Js.uc en riant de toutes 
ses dents qu'il a éclatantes - c'est que j'ai évilê 
un assassinat. Oui, voilà encore une énigme de la 
guerre que vous n'avez. pas soulevée ! Le direc­
tcur de Fresnes, M. Pancrazi , qui fut ré\-oqué par 
Vivian~ alors président du Conseil, vint ici -
c'était un Corse bouillant - étranglé de colè.re et 
de haine. Malgré la censure - à laquelle vow 
appartcnicx - Viviani l'a,·ai t laissé attaquer, trai­
ner dam la bouc, et il venait id pour étraaglcr 
Viviani. J'ai pu le calmer et éviter ce malheur ... 

H. A.~DRt: B&.~OIST ACCUSE. •• 
J'ai vu un autre policier qui en a gros, lui 

aussi, sur le co:ur. On lui a fendu l'oreille, d'or­
fice, et, aujourd'hui seulement, il se rend compte 
qu'il a été victime, lui aussi, d'une c maffia• po­
licière l 

C'est M. André Benoist qui fut à cheval - si 
j'ose dire - sur les deux maisons, ayant été direc­
teur de la police judiciaire i la Préfecture de Po­
lice, après avoir été commissaire divisionnaire à la 
Süreté Générale, où il mena, de main de maitre, dC! 
affai res célèbres : le complot catalan ; l'affaire 
Garibaldi ; · les faux bons de la Défense Natio­
na.lc ; l'affaire des décorations ; celle des faux bil­
leu hongrois ; des bandits masqués, etc.. 

Ces jours-ci, M. André Benoist , de passage à 
Paris, a remis à M. Albert Sarraut une requètc 
tendant â ètre entendu par un inspecteur général 
des Services administratifs. M. Benoist croit, éga­
lement, avoir des choses â dire à la Commission 
Gucrnut. 

- C'est moi, en effet - me décloll"C M. Benoist 
- qui ai, le premier, pris l'initiative, avec mon 
ami Pac.hot, commissaire divisionnaire, de lancer 
l'inspcctcur Gripois, qui fit contre Stavisky, Tc 
22 mars 1930, un rapport qui, comme tous les r•i;­
ports, hélas 1 ne fut pa.s communiqué par la Pré­
fecture de Police à la Sûreté Gênfralc !... 

Et cc fait, ajouté à tant d'autres, nécessite, d 'ur­
gence, le rattachement à la Sûreté Générale, rlu 
service de la Police Judiciaire, de celui des Rc!l­
scigncments Généraux. nec constitution d'un seul 
centre d'archives et l'organisation, en provin:t:, 
d'une vraie police judiciaire d'Etat, par régions et 
c.llquée sur les seize. brigades mobiles. 

De cette unification, M. Jean Chiappe était par­
tisan. .. quand il était à la Sûreté Ginérale. li n'y 

aura pu de police en France tant que cette réforme 
n'aura pas été opérée 1 

Et ).1. Anc.fré Benoist, qui en a assez - me dit-il 
- d'ètl"e tl"aité de tortionnaire, se fait foTt de aé· 
montl"cr qu'il a été c acrîfié à un assassin » ... 

DU CAPITOLE A IA ROC::HE 
TAKP~IENNE Er ' ' ICE VERSA 

- Mon ami Bony, continue M. Benoist, a été, 
lui aussi. \'ÎctilTle de la c guerre des deux po­
lices>, puisque, lui, ins(>CCtCUI" de la Sûreté Gê· 
néralc, il a été suspendu sur un rapport ré<ligé 
contre lui... par la Préfecture de Police. 

c N'est.ce pas- M. Oudan:!, commissaire aux 
Renseignements et aux Jeu.'IC de la Préfecture de 
Police, qui a remis à M. Mossé, et de là, à 
M. Chautemps, président du Conseil, une note 
"isa.nt des faits remontant à cinq ans, contr-= 
M. Bony? 

c En réalité, c'est l'intcrrogatoiTc, pal" Bony, 
de M•• Sta\•isky, dans sa partie concerna.rit 
M. Chiappe, qui moth•a. cette mesure. E t poul"tant, 
il n'est personne, panni les policiers et les magi~ .. 
trats de tout grade, qui ne soit con"aincu de la 
parfaite correction de Bony. Lorsqu'un témoin, 
pour une raison ou pour une autre, ne croit pal 
devoir signer telle ou telle partie du procès-verbal 
de sa déposition, il est courant, il est normal, de 
le signaler par une note annexe. C'est cc qu'a f"it 
Bony, sur la demande de M•• Stavisky, lorsqu'elle 
lui a dit : c Çc que je vous ai dit de M . Chiappe, 
ne le faites pas figurer sur le procès-verbal 1 J'ai 
peur de cet homme 1 • 

c Imaginez. que Bony n'ait pas agi ainsi et 
qu'il n'ait pas fait part à ses chefs de cette décla.. 
ration de )of•• Sta\•isky ? Ne l'eût-on pas accusé 
d'avoir étouffé une importante déclaration et 
d'a,·oir, ainsi, commis une forfaiture ? 

c Bony, lui, a eu vite fait d'abandonner la Ro­
che Ta.rpéiennc pour le Capitole, puisque le jour 
mèmc où il devait comparaitre devant le Conseil 
de discipline, un de ses indicateurs, que je connais 
bien, M. L .... lui apportait lc.s talons de chèques. 

c Quant à moi, je suis toujours à la Roche 
Tarpéienne ! Mais cc n'est pas fini 1 Je dirai toul 
sur le complot qui a été ourdi contre moi, auprh 
de M. Chiappe, par un clan dortt un des anima­
teurs, d'après mes présomptions, n'est autre que 
M. Garfunkel, qui fut un c indicateur double > de 
la Préfecture de Police et de la Sûreté Général '! 
â la fois ... • 

A. QUOI BON? 

- A quoi bon ! - se disent les policiers p:u­
sionnés de leur métier. A quoi bon prcr1drc des 
initiatives et rédiger des r'llppol"ts puisqu'ils n'ar­
rivent jamais ? 

En mai 1931, l'inspecteur Cousin, de la Préfcc· 
turc de Police, fait remettre à M. Chiappe un rap­
port prophétique annonçant que Stavisky va ten-
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ter, à Bayonne, la même opération qu'il avait 
tentée à Orléans. 

Bayonne, cc n'est plus du ressort de la P réfec­
ture de Police, mais de la Sûreté Généra.le. N'était­
il pas logique que la Sùreté Générale en fùt În· 
formée? 

- Non 1 répondit :M. Chiappe. La Police J u­
diciaire de la Préfecture de Police n'a â échanger 
de contacts qu'avec: l'autorité judiciaire. 

Cette même thèse m'a été exposée par M. Priol­
lct, chef de la Brigade mondaine à la Police judi­
ciaire : 

- Je ne suis pa~ sous les ordres de la Sûrcte 
Générale ! Je ne dépends que du Parquet ! je n'.t: 
à prévenir que les juges d'instruction et non pas 
ces messieurs de la rue des Saussaies 1 

c Que penser d'un parei l état d'esprit ? - con­
cluait M. l'inspecteur géné ral ~fossé, dans le rap­
port qu'il remit à M. Daladier, et à la suite du· 
quel M. Daladier \'Oulut cx~ier au M.i.rcc 
M. Jean Chiappe. ... Si le !"apport Cousin avait étè 
transmis à la Sûreté Générale, celle-ci aurait p1 é­
venu le préfet des Basses-Pyrénées - et clic est 
seulc qualifiée pour alerter les P réfets - de la 
fondation, à Bayonne, d'un organisme suspect. > 

Et M. Mossé reprend : 
c Que penser d'un pareil état d'espri t qui 1;1'cst 

pas particulier à Paris, mais qu'on retrouve bien 
souvent, à des échelons moins élC\•t.s, parn-i les 
rouages municipaux de province et les brig:i.drs 
mobiles ? ... Faut-il le croire inhérent au carac l~re 
de ces fonctions ? Dev rait-on voir en lui quclqcc 
chose comme le produit d'unc émulation qui s'cx:i.,!;­
ptrc et, insens iblement, se dégrade ? J e préfère le 

• l 

ramener :iux proportions d'un manque de liaison, 
ou, mieux, d'h,.rmon ic. am1uel une organisation 
pl us rationnelle des services pourrait nfossir :\ 
porter remède ! • 

C::EU X QUI AKR~VENT 

Ceux qui arrivent, cc sont ceux qui ont dc.s 
relations 1 

Le piston joue, â la Sùreté Générale, du haut 
en bas de la hiérarchie, un rôle capital. Et ces 
messieurs citent, â titre d'exemple. le cas de l ~ui 
collègue Montabré. 

En janvie r 1932, ~l. Montalm~. 11ui étai t inspcc· 
tcur de la Sûreté Générale au se rvice des jeu>.., 
est chargé, par son chef, M. J\littelhau!icr - le 
frère du général - d'aller cnquètcr à Cannes sur 
l'affai re des cartes maquillées par Stavisky. 

li entre en contact avtt l'escroc - on ne s:i.u­
rait l'en blimcr : c'est son 111étic1, d'autant plu:-. 
que Stavisky était un indicateur de la maison 1 
mais les conclusions de 'Son enquètc furent, sclo11 
l'expression du commissaire divisionnail"C de Tau­
zia, c molks > ... 

M. de Tauzia adresse au minist re un rappo1 t 
contre ).lontabré. 

c Il a commis un..: lourde faute profcssionnelh. , 
car Stavisky eût été mis dans l'impossibili té de 
riuire si une enquête sérieusl' avait c'té faite, .., 
cc moment-là , sur l'origine et la nature de la for 
tune de ee joueur. :t 

Dé.Céré par se." chefs dcvan1 le con-.c1l de di~i 
plinc, M. Momabré est l'objt"t d'une hautt" i11.lr· 
,·cntion auprès du ministre 11ul .. (' contente dl· I· 
mettre cd la J111tr > .. 

Puis, il fut promu à l:i hDr1'-Clil\"" de .. on gl"ld . 
• sans :l\'Oir fait un jour de 'lenict" :l\"ll f - Jfo. 
dare ).1 de T:iuzm 11 n !ait t'n th'< .111 .. un.: ca1 
rière 11ui "e foit, chez nous, eu '111.n-.. ix au.. • 
Et il \'ient, 11 ) a 11uelc1ues moi-., d'ctrc 00111111: ;1 

un poi.tc <le choix commi.,,a1re .-p«ial à l'aéro­
pon du Bourget. 

- J\fai it comment expli11ucz-,·ou<o cc 111\.!ltcr< ' 
lui demande mon c.i.ndidc ami, ).1 Gucrn~t 

- Par ses relations. St'' p;..rentl!!. Son fr.'-r•., 
qui est maintcnan1 ch:.rgé cle mi .. ,1on à Rome 
était le secrétaire de la rédnct1on de l'lt1tro11J1 ~ 
gro11t, au temps de M Bailbv 

- Et c'éta.h .,ufli'llm? • 
- Parfaitc1m.-nt 1 
Alor!I . Gut'rnut, indi~1é. IÎr<' ccue morale 
- De tout ceci, je rctîen~ : 
1• Que les fo nctio11m1irc!l font. .. ou\·cnt. de: .. 

r:iµports excellents, judicieux, clairrnyanb et fju'o,1 
empêche d'> donne!" ~uite. ou alor .• c1ue la suir 

M. A lbHt P rlollel , c bd de la Bl"l l ade mood al ne tl la 
Po li ce Judicia ire , qui , da D• l'aO"alr• Dufrcooe, lut en 
bu tte à Il • l"h•altc• >I d e la 8ftrc a. O• olra ll. MONOIA.I. 

normale et morale que ces rapports devraient r ... 
ccvoir est arrêtée en haut lieu : 

2° Je remarque que lc!I fonctionnaires commel'. · 
tcnt des fautes administra1ive.s, qu'ils ont des co:l 
tacts si nguliers, et qu'après un purgatoil"e de qut:I· 
qucs mois, ils sont gratifiés d'a\'anccmt'11ts impTé· 
vus. Estimez.-vous que celte méthode entrt>ti~Pl, 
dans le personnel, une saine émulation ? 

~I. DE TAUZIA. - Le personnel pense qu'il \'dn• 

mieux cinq minutes de conversation que vingt·Cll\fj 
ans <le servîces ! 

M. GuERNUT, - Et il est découragé ? 
M. DE TAUZIA. - Eh oui 1 Et il se cherche 1J, •• 

rel:\lions au lieu de faire son service ! ... . 
Un autre exemple démoralisateur e .. t celui c:~ 

M. Hontcbéri e. 
Il n'appartient pas à la Siircté Géuérnle prv 

prcmcnt dite, mais aux ser\'ÎCcs administra.tifs du 
minbtêrc de l'intérieur. Il faisait parJic du Cabl 
nt!t du ministre. C'est lui c1ui prêscnta .i la Siircre 
Générnle, M 11

" Lucienne Avril. La hile de uz.anm· 
Avril venait rue des Saussaies dans l'automcmL· 
de StaYisky dont elle était la collaboratrice rlê­
vouée. Sur les agissements cl~ i\t 11

" Lucienne A\•ril, 
je )ai " que l'inspecteur Le Gall fait une enqur.tr 
Et san"' doute ).l. Hontebérie \'Îcndra-t-il dc ~;u ll 
la Commission Gucrnut. 

'.\fais où est-il ? demanda un membre d'-' 

N• 315 WJ P. 397 

CC11c Commission. Un de not collt-p1l >. au f.>nJ 
de la s.:allc, affim1c que ~I HonteW:ric Kr1.it en 
Tunisie 1 

F.clairons les cnquètcur rn 11uète dr tbnoin~ . 
M Hontt'bêric, nc,·cu de mmi.strc, c1ui gag.,:\i• 

40 000 francs par an comn~ inspecteur 1téntral Kd­
jomt, a éti nommé secrétaire gtnéral de la Tuni­
.s1c, puis. tout récemment, préfe1 de dcuxitmc d:i•-.e 
c sur le papier :t , Ses émoluments sont pau~ l 
.lOO.ooo franc) L 

lA MAIN FORttE 

C'C5t la J>01it111uc qui fawse le foocuonncm .... 
normal de la ûrcté Générale 1 :\1 M1ttclha11~r 
JOus-dirttteur, gnnd-maitre du )ervice clc_, jeu" 
tl dt' cxpulsit'ns d'étrangers , en sait long sur te.. 
llltcncntion . <.jUotidicnncs dont il est l'ooJet 1 Lon 
c1ue M. And r~ Dubois était , place Beauvau, l'é111.­
nencc grise de ~f. Chautemps, ).1 , ).findhauSl:'I" u 1 
étah arrivé i ne plus rien exécuter saM dem-n•'c 
un ord~c écrit. Il avait, d'ailleurs , pris cette habi 
tudc des que ~I Albcn Dubury s·avéra le vr• 1 
maitre de la Pfacc Beauvau, dont il rt"Ccvait, d'nil­
lcurs, depuis l'avènement de )[, André Tardieu 
iu~u!,'(;:;~~c dernier, des me1bualitb de 4~ 

Avec quelle pathttiquc tristwe M. ~lîttelh:ni 
ser dut avouer devant la Commission d'enquête ; 

• Lorsque j'avais pris une décision ~uc je pcn 
sais, définiti~e, j'itai~ désolé qu:and, quelque tt'111p1t 
npres, une 1ntcrvcnt1on plus haute me forçait 1 .. 
rnain et m'obligeait à faire ce que je ne vonlai .. 
pas faire 1 ... > 

Je tiens des collaborateurs même de M. Miitd 
hauscr que, si les lois concernant les expulsion\ 
d'étrangers. d'une pan, et, d'autre JM,rt, la trait1.. 
des femmes et le vagabondage spécial, ne sont !MS 
appliquées. c'est â cause des pressions éncrgiqu~. 
tenaces, tic certains députés du ~lidi de a Frauct" 
oû c M. Philibert :t est roi . ' 

C'est là qu'est le vice essentiel, 11011 sculemeo­
dc la ûrcté Générale, mais du ré~.;mc. 

~I. Colombani, sous-chef du scn •ice des jeux ·i 
la Sûreté Générale, raconte : 

- :\1. Mittclhawcr m'envoie à juan· lcs·Pins. li 
y a un joli casino, à Juan-les-Pins ! Les femmes 
~ont jolîes, mais on y vole ! On y ~vait volé, à w 1 
Américain, nommé Cots, dix million~. Je fais une 
très longue filature. Je drwc mes procédures ad­
minîstrati\b. j'en lai~ prendre de.li photOJtraphica, 
car JC me méfie. Les pièce~ disparaissent si Yitc 
il la Siircté Générale ! Je crOÎ\ :l\'oir fait tout mo~ 
tlc\'oir, et je m·aucndais â <les félicita.lions, Pu 
du tout ! Je rcc;ois des coups tic pied 1 J\lon dircc:­
tcur lllt' rappelle par télég-ramme et me dit : c Vous 
11.llcz un peu fort ! No11s ot·o11s drJ i11tl.'rt'l.'ntions 
(!ohtiqm•J ! C"est gènan1 ! > 

Je lui réponds : 
- Je suis fonctionnaire. Je t rouve de) volcu1s. 

Une escroquerie gigantc~uc tic dix millions, Doi t. 
JC iail"c mon c.levoir. oui ou non ~ 

- Oui - me répond M. Roqu~rc.s, directeur de 
la Sûreté Générale - mai:;, Juan-les-Pins est un'-' 
l'itation tourictiquc. Il ne faut p.i.s lui porter pré­
j udice. Et pui~, les parlf"111r11tnir;•s dt' ld-ba.1 St)/11 

llllt'M't'/111.S .. 

- Qui ?. dcmand..i.i-je. 
- :O.DI. Ricolfi t't Léon Barét)'. 
lis itaicnt alors, tow; le-. deux. au poU\'CÎI". 

C'était du temp~ de M. André Tardieu. 
- Et puis, il ) a l'affaire cl 'Enghic:n-les-Bains ' 

- continua l'm1perturbnblc Colombani, A En-
ghicn-lc'( - Bain~ ''" ,-ol:ait au"'-.i ! On \'Olait le fisc 
t't on \'Olait le r1ulilic ! Tou .. le<1 employés itaicnt 
c ,.,. coinbl11aiso1u > ... 

)')' \'ais. je prends des nlt'Surcs. Je fais c.'<clure 
des jeux tout le pt'r:tonncl du casino, de?uis le pre­
mier changeur j1bt1u':i.u directeur. Quch1ucs jour.li 
après, je suis appelé \Mr J\I. ~littclh ausc r : 

- Ecoutez. Colombaui ! Il faut réintégrc1 le 
changeur 1 J'ai unt" 1·11lt'n·.'11IÎOP1 ! 

Et alors. a.voua avec trish.".;·t:. lui au.!l.SÎ, le fonc­
tionnaire, pour la première im . de ma ,•ic admi­
nistrati,·c, j'ai dû faire un rappt1r: 111'.1 je reconnus 
11ue je m't!tais trompé. On réinti~r .. rt't employé 
Je du mt:mc. par onlre, aller chcrch.•r pour lui 
du travail auprès de M. Anclri, proprii:.1irc dc.s 
casinos de Cannes et de Deau\'ille, sur lï111rn·er.­
cion d'un parlementaire, M. Robert Lass;,.lll·. •ll:­
puté des Landes. rapporteur du budget Je l'[z.1t­
ricur. 

c Voilà dans que.lie ;t.tmosphèrc nous somme .. 
obligés de tra\•a ill~r 1 > 

f • .f. JUll'rtJ 
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RBNTE·SEPr Jours après la mort du 
conseiller Prince, Io oolicc orrre 
enfin à l'opinion exaspérée une 
p remière charrelle de suspects. 
Quand nous disons : c Une prc· 
mière cho rrelle de suspect~ >, au 

!leu de c une partie de' coupable• >, nou• 
reflé tons le cn timcnt profond des policiers 
eux-mêmes, nous osons mê1 .. c dire ce qu' ils 
avouen t discrètement. Avant d'exnmi ncr 
quels so nt ces rnculpës et pourquoi ils le 
sont il faut établir le bilan de celle période 
de trente-sep t jour.!t désarmai~ flxée et close, 
ln pér iode qui s'écoule entre le c r ime et le 
premier résult at ma tériel de l'e nquête. 

Que l'on veuille bien se repo.rler aux pré-
• cédenls, à l'histoire des crimes el des 

méthodes policières. Depuis que la justice 
sur ln terre n été érigée en organisation 
sociale, les principes n'on t pas ch::111 gé. 
Quand un crime est commis# ceux qui sont 
chargés de le venger au nom de ln société 
ne peuvent emp loyer que trois méthode, 
d'investigation : 

t • Le!\ co ns t ntahon~ ma térielles observée~ 
sur les lieux mêmes du Corfail ; 

2" L'enquête qu 'on peul npoeler psycholo­
gique fn1te dans l'en lournge de la victime, 
cl dominée par le fameux adage : < l'assas­
sin est celu i à qu i le crime protitc > ; 

3• La dénonciation. 
On ne peul sort ir de lit. El pourt ant , celte 

fois, on en est sorti. Dnns l'a ffa ire Prince, 
les constatations ma térielles o nl été -a braca­
dabrantes, l'investigation psychologique a 
élé, pour des raisons diverses, contrariêc, el 
il n'y a pas eu de dénon cia ll on form elle. 
Pour une rois, la police a pris un e grave 
~esure sur une impression. A quoi les poli­
ciers répondron t qu'une afCaire exception­
nelle réc lamait des mesures exceptionn elles, 
qu'on leur a pratiquemen t forcé la main. 

L'enquête sur l'assassin at du co nseiller 
Prince se caractèrîsc par ce fa it précisé­
ment qu' il n'y a pas eu d'enquête. Toute 
recherche sérieuse doit ê tre confiée à un 
groupe ·don né de magistrats et de policiers 
étroitement unis et qu.i, travaillant dans le 
calme, en petit nombre, peuvent Coire êcln­
ter la vérité de la masse des documents. JI 
n'en a pa été qu estion cette fo is el il ne 
raut en accuser ni la bonne volonté offi­
cielle, ni le se ntiment du devoir do la majo­
rité des policiers. Malheureusement , l'affai re 
Prince s 'es t trouvée d 'un seul coup mêlée 
à l 'nfToire Stavisky. el elle s 'y es t noyée. 
Plus de calme possible, plus de sérénité, 
plus de lib re arbi tre. Depuis le premie r 
janvier 1934, la séparation du pouvoir n'es t 
plus qu'un vai n mot. Une magistrature cl 
une police affol ées, décimées pa r des déCail· 
lances individuelles graves , ayant perdu 
vls·à-vis de ln nation et auss i v is-à-vis 
d'elles·mêrnes leur arme et leur pu issance 
séculaires : la confiance par l'intégrité e t 
l' impactia lité, so nt obligées de se soumc\tre 
aux directives du gouvernement de salut 
public. Ce n'est poi nt que ce gouvernement 
ne cherche pas actuellement à fa ire toute 
la vérité. Le garde des Sceaux pnrn!t dis­
posé à ne pas hésiter, s' il le fa ut, aux sacri­
fices moraux les plus pénibles pour ca lmer 
l'opinion, même si l'éli te des grands ser­
vices administratifs e t judiciaires do il être 
frappée. , 

Mais ce n'est pas dans cette confusion 
qu'on peut faire d e la bonne noli ce. Dans 
notre journal, miro ir fidèle des événeme nts, 
nous nous sommes efforcés chaque semaine 
de recuei lli r et de rassembler tous les 
éléments, jusqu'aux olus infimes, rassemblés 
par les enquêteurs. Nous avons essayé d'y 
apporter notre contribut ion personneJle. 
Avec impart ialité, nous avons fa it une place 
égale à toutes les hy pothèses. Même celles 
qui nous paraissaient le moins légitimes, 
celle du suicide, pa r exemple. Et ce n'est 
pas notre faut e si eela paraissait décousu 
et sans consistance. On 1Jeul dire que, le 
trente-sixième jour, l'enquête, l'enquete lo­
gique, n'avait pas fait un pas. Le lrenle­
septl~me jour, sans aucun élément nouveau 

Intervenu, on arrètnlt trois personnes. Que 
s 'était-il passé ? 

J e soupçon ne le public de n'avoir Jamals 
très b ien compris le princ ipe mème de celle 
étonnante aven tu re. Un homme esl trouvé 
mort ~ur une voie ferrée. Au moment où 
on décou" rc son identil é, c'est ln première 
fois que le grond public voi t ce nom écrit . 
Jusqu'ici, il n'n j am ai~ été mê lé à l'n ffn ire 
en cours, l'n ffaire Stavisky. C'est s imple· 
ment un magistra t cl il est déjà orr ivé que 
de~ mngislra ls, des hommes publi cs, aient 
été ns'la~sln és dnns les trai ns saris qu'on 
rasse Je moi ndre rapproc hement avec leur 
ncli \l il é professio nn elle. li cùl suffi de rien, 
d'u ne nuance, pour que l'assassi nat du con .. 
sei llcr Prince, co ns idéré comme un c rime 
banni. ne re, te ù l'actu alité qu e quelques 
jours, cl •Oit b ientôt oublié. OfOciellement, 
on ne s'alerta en huut heu que pa rce que le 
conseill er Pri nrc deva it , deux jours plus 
tard, déposer deva nt son che f hiérf\rchi que, 
le prési dent Lescouvé, au sujet des pre­
mières a fToi res St avisky de 1926. Rien 
d'aut re. Ajoutons qu'en somme l'hy pothèse 
qui s'est heurlëe aux moindres dtCficullés 
est celle d u suic ide. Dans le personnel 
subalterne de ln poli ce qui . loi n des consi­
dérations sentimentales, ne s'attache qu'aux 
faits, c'est encore cette i dée qu i prévaut. 
Un gra nd quotidi en du matin s'es t avisé 
de fa ire refaire l'enquête pnr un ancien 
chef de la Sû relê. n quot idien du soir a dé· 
péché, lui , à Dijon, des Sherlock Holme. 
célèbres de Scotlnnd Yard. Froidement, 
1mpnrlinleme nl, ces professionnels ont con­
clu au suic ide. Arnsi donc. c'est sur un pré­
tex te rrnorile que l'on n mêlé l'afCaire Prince 
à l'o. Haire Stavisky, et c'est contre toute 
logique qu'on a éca rté ln thè~c du suic ide. 

Et, pourtant, nous sentons nous-mêmes. 
comme tout Je monde le sent e n France, que 
ceux qu i ont fait cela ont eu raison. C'est 
par intu ition que nous disons avec le pu­
blic : Prince n été assassin é. Il 'l'a été à cause 
de Stavisky. 

Mais, en même ~emps, l'i mpression géné­
rale est que, dans les sphères i;ouvernemen­
t a l e~, on n'a pas marché s implement sur 
celte intuit ion, e t qu'en haut lieu on avait 
des raison s plus graves, encore que secrètes, 
de c roire à l'assassi nat e l à ln corrélation des 
deux nffaires. 

A part ir de ce moment-là, il ne pouvait 
plus y avoi r d'enquête logique. On deman­
dait aux polic iers l'impossible, c'es l-à-dire 
de retrouver les coupables sans leur donner 
les éléments susceptibles d'oider à les retrou· 
ver. Mieux. On a semblé avoir peur que le 
zèle et l'.habileté des commissaires ne les 
mettent sur des voies défendues. Et c'est 
ain s i qu'on a ass isté à ce brouillage systé­
matique des pi stes, à ce morcellement de 
l'enquê te, à ce désordre ou milieu duquel Je 
miracle seul pouvai t mettre un peu de lu­
mière. Le Parquet de Dijon, ln Brigade mo­
bile de celle ré~ion . ln Sûreté Génêrale, les 
agents de la sec tion financière trnvaillaienl 
snns accord et, parfois , les uns contre tes 
autres. On a re fusé systématiquement d'in­
terroger de hauls magistrats qui oouvaient 
posséder une partie du sec ret et qui, d'ail .. 
leurs, ne demarldaient qu'à être interrogés. 
On avait interdit aux enquêteurs de pour­
suivre, selon l'usage, des investigations sur 
la vie privée de la victime. Le mot d'ordre 
semblait être : 

c Ne touchez pas à ça. Ne regardez p as 
~~ ~~s~~~1~~· t~a i s. pour le ciel, trouvez-nous 

Etrange situa tion que celle-là, devant la· 
quelle se trouvaient les malheureux poli­
ciers. Les plus cpnscienc ieux s'y seraient · 
écœurés et il faut bien le dire, une certaine 
lass itude se manifestait dans les services 
de la Sûreté. 

Il y a un mois, ceux qui voula ient venger 
Prin ce, sans abandonner aucun gage, reçu­
rent une recrue inatte ndue. L'inspecteur 
Bonn y, qui venait d'avoir quelques semaines 
d'un repos forcé, el qui les avait bien em­
ployées , vint offrir, en coup de tonnerre, 

Cd tarent M . le 
j uge d'lnstrac-

~~~:o!~f :!uc~!) 
et M . le .t>rocu­
rear de l a R d-

fc~~~~::o!:, r:oÎ 
d 6oldilrent,de •1-
gner des man­
d at• d'arrdt 
contre Je• t r ol• 

-aventurier• . .. 
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.. 
Il 'llcuf 
de Ill $nrelé, cnl:m1 bien que, d 'une pa ri , 
die~ itnlc::nl dcYan l un mur et que, d'oulrc 
part. leur c::o ll l,IOlc Conny, travaillant seu l, 
u•2it .i la rois une avance apprk:iablc et la 
cote d'amour, fa isaien t leur devoir, sa ns 
n lu5, Bonny, lu i, r enouvelai t ses promc.'-~ c.s ... 
·l sembla it attendre:. 

Et. 1m c ffl':l , il n e loiuit qu'o llcndrc. J e 
le répêlc, sur celle a rrai r c t rop comple•c, 
don t 1o uJ11 les éléments étaient broulll~ dh 
le dtbu l. il n' y a pu eu d'enquête, L'in s· 
pccl l!ur Bonn y a fo r1ifté une impression for· 
mcll l" avec du l nd icollons vague5. C'es t 
pcut-êln" d angereux. C'est, c n lou l cas. d 'un 
bcnu r-a rad érc et, s 'il a réussi, on de• ru 
dire qu'il s'agit Il d'une intuition d l! grllnd 
pohc1tr. 

Dtpu1s lrols ~mamcs, il ne cachai! pR ~ 
q u' il lcn 11 il en suspicion t rois homme5 sur 
la pi\IC dc.soucb il • HÎI été mis, pa r une 
obscure d ~noncblion , cl oussi por cell e 
im prell1o n qu'il uvo it qu'un coup ous1d 11u· 
dacicm1 n':nni t pu êln! accompli que p:ir 
de.~ 11en.'i cl ro Jrour trempe. 

11 ne dissimulai t pos non p lus que le seul 
f:u l cl'Oi \ OÎr lrois noms ne lui surtb:ait PlllS. 
qu'il ne pouvait les arrël t'r 'iUr des p ré­
somplion~ :mssi ( 1'1lijilcs. Il ntlcndail. JI 
all t'-ndail lt'ur hmlc, leur malndft'nc ou un 
com plémen t de dl:nonci11 1ion pour les lui 
livrer. 

Ce 11u'il ) :a d'Hn1 ngc. c'csl que, penon· 
ncllcmt nl, nous avions une indi ca tion qµi 
concorda it :a ' 'ec I• sienne. l.e 22 mars, nous 
disio ns lcxlucllcmcn l ceci, t'-1 nous nous cx­
cu50ns de c aler lc possage : 

c Da ns le m ilieu. ou lou l le monde i.e 
connaît, nul ne peut q uillu Par is sa ns 
qu'on sach t' où il t:s l nllé ni à qucllc opfra· 
l ion Juc ral îYc il se JI Yrc en p rovi nce et à 
l'élran&{cr. Or, dcpui.s la veille de l 'asSll'iSÎ· 
na l, trois hommes rtputés parmi les p lus 
r edoutab les. de ct'-u:r. 11uc l'on sa it ca pables 
clc loul, o nt dispan1 san'I raison. "> 

Ainsi donc, il y llYait quelq ue chose d:an'i 
l'a ir. 

Mai5 J'inspcclcur Bo nny, pour :avoi r pro-­
mis trop IÔI, nail trop joué: aYCC les nerfs 
de l'opinion. Oo commença à lui reprocher 
ses hés1lalions. Bicnl61, o n l'accus:1 forme l· 
lt'mcnt de s 'être joué: de tout Je monde. Les 
joumAli.s lcs, audacieux Jusqu'à l'impru· 
dencc, partiren t car~ment su r les pistes 
dont on dc,•inail qu'elles étaien t celles de: 
l'inspc<:lcur Bonny. Mi.s en demeure par 
l'opinion de l t'- nir ses p romesses, Je policier 
dut abattre son jeu plus 161 sa ns doute qu' il 
ne l 'aurai! Youlu. JI n'en est pas p lus satis· 
lail pou r ça. car, il l'avoue lui·mlmc. il a 
uc::roché Ir bout du fil pour quc lout ne lui 

k happQI 1la.'l m•h aYe:C la quiul-crrtlt ude 
qu' il n'a pn de bons nlouts, 

fi roll nrrNcr 011\lon de Lu,.'lab, Pau l 
C9 rbo ne et Spirllo. 

Je l'onn ab trh biron Je:, deux premiers. 
Ce: q u'il y 11 d'•mu \nnl cl de 1,>i llo rc'lque 

::~s q~~tri'~hO~~~ qu:u n~~1Îi~~1.m~f~~~~~: 
1111. n , rnii.on, r i tlon l nous ne pouvlon5 
croi re, \ d on nos lnd lcBlions rccoupé:cs. 
q u'lh étnlcn l ceux l'I Ur 111 pislc duq ueh !!.C 
lrouvail l' inspecteur Bonny, que ces hom­
mes-là, di \·Je, portaient ces noms quJ nous 
é: tnlcnt r:amllicn. t.n veille de son nrTI:'sln· 
lion encore, J':l\'n l11 r encontré de Lussnls : 
nous Avio ns l>avGrdê sur l'a lTnlrc d'oclua· 
lit t ; Il aYnlt discuté: granmc nt , avec mol, 
sur ln rameuse piste des lrois hommes. 
J'avoue que la nouvelle de son lnculpnlio n 
m'a plongé: dans I ll s tupHBclion. 
Nou ~ \•crron.\ phi! loin cc qu'il faut pcn· 

.'lcr de leur r61e. M:i.ls, puisqu' lh sont du 

;gt'-~~c~l~;;:~ 1~::~~·1r~~l!jn~~t:oÏ{q~~!~ 
a a• 

G•Elan f.herbon, baron de Lusn ls_ donl 
le ~re C:JI marquis Cl dODI 1o rrtre t l l 
comle1 u t le lypc de l'enfanl P'.ll'd'lit.L oui 
poutae en lut ce ressort sup rfm.t 1 est 
n n1Un cl de l'aven turier. D I J)part t n l l 
une vfcllle lamlllc monfpsqoe dont lei d!M'!; 
nl1n reprbenl1nls, l p ari lui, .,. m~l'I 1 
aon fr+~. sonl encore r u tb: honornble3 c 
n spcctls. n n'a pas treize a ns que son père 
le chas.se, qu' il commence A errer pAr les 
grand es routes. Mois n'est pu chcml nu u 
QUI ve ut . Il lu i roui une autre inso ucin nce 
cl une autre pu rctt. C'est lt'- chemineau 
avide el lnquicl dC'S lrollolr.s de Paris qu 'il 
va deven ir. 

Il n 'a pas seize nn.s qu' il csl défi, à Monl­
martre, l'apprenti soutent'Ur qo[ h oule. 
avec re 'ioccl, les conseils des anciens du 
milieu. Il ra il ses p r t'- mi l: rc.s onncs, li •agne 
SC'I premihes eslafll 11des cl ses premie rs 
fl'.O lons en se ball:i.n l au couteau dcrri~rc J1 
Bull e, dnns cette rue des Saules oil se ren· 

f:,,n~~~~~!· r~v llk~~: ' 1 ccsnb~~~a~~ ;::'J\t~; 
rc~ i>!~,n~t~~~~i~·;;o;~n~~s~I cdne ~~~~:U':r.:i 
d ons leurs gros.u s mouslnchcs : c Lais­
sons-le~ s'expliquer ~ . 11 mut entendre le 

ronlcnale nl dc5 •alc:un. Il rut p ris, nra lurcl· 
le.men t, cl fit dix-hui l mois d1i hnrd labour. 
En 1910, Il nésllgen de se nmdrc à ln con· 
\-oc111lon qui l'nppelnil nu 5crvlcc mllll olr c 
et fut condn1nn t commf' Insoumis. Au mo· 
ment de la KUt'rTI:', li p• rlit. l e fron t l'a mu· 
'a un moment, puis11u'il y gaf{n n la médnllle 
mlli lnin!, puis, désol°lt é:, en 19 15, il db:crta. 
On lc reprit. Sur quoi, Il si mula 1:a foll e. 
On l'envoya en ob.iocrvalion au Val-dc-Grlicc 
cl là, pcndnnl dcuit :ans, Il dupo les mede· 
cins de la faço n ln plus mngi.io t rnte:. Pour 
cc Jru, q ui consiste à tenir en dHaut pcn· 
da nt des mols cl du mob des , pêclAlbl<'l'I 
sccptîqurs cl leur mire ncc roire 11ue vrai · 
men t on es! fou, Il fn ul une mallrlsc dc soi 
peu o r di naire. 0Rro n Jei11nait d'avo ir une 
fo lie douce cl dont la seu le cnrActér lsliquc 
él11il d 'llre ... grimpant t'-. n pnrlall, r:i.bon­
n1lt, mangeai! cl dormll.l t Je plus tr anqull· 
lcmcnt du monde. M• ls. dh qu'on le lals­
sll.11 lib re, il se prklpltafl d11.ns le Jardin , 
grimpait au la\lc d'un arbre cl re fusaîl 

Î~f!Wél1\~~~ e~:n3~~en3~e . ;~rd1~~ 50~U 11 

d'fchell e: pou r \ul r• n 

~1!~~ ~ .. ~~"'.~b'.",.'1111.11111111 
l&U'le l C'était .io imp'lt, 
~dircn l leur 11\lln el 

c rnouma » plus. Ducnu cata, rupcct6 de 
tous l Monhnnrt rc, il se content .11 , en .iou i· 
vanl rlgourcusemcn l les prlnclpes du ml· 
li eu, à lirer de l 'nrgcn l des femmes et du 
Jeu, au Jour le Jour. Il nlmnlt à dire : 

- 11 me foul mille francs tous lc 'I matins: 
tous les mati ns, Je Il'.$ t rouYc. 

11 commence à se rair e de., nmillé:s en 
dehors de Mon tmnr lrc. Courageux , rCgulle:r, 
Il est l'homme de main rl!vC pour une cn m· 
p ngne Clcc lo rnle ; t' I il ne manque pllS d'e:m· 
!Jauche. En mt-me: temps, Il rcmouc avec le 
Mid i, :ive(' son Monaco nvec .ioes parcnls. 
Désormais, il pariage 5on tc:m ps cn lrc l'arh 
cl ln Côle. Il él ohli t, de Po rls la ln Mêdllcr­
rnnêc, le rêscnu r égulier de tous l e~ rom· 
mert'cs ill icl tcs cl lucr ntlfs. Sur 111 ll h •iera 
frança ise, fini 'iscnt Jl.ll r de\enlr rn millc r~ .lia 
:i; llhoucll c dc fiirneur :aux rcnt u imwounblcs. 
son t- ICgo nce fac ile, :sa parole st-chc, wn 
port hnutuin , 50 11 gnf11 d c11 pokers cln ndcs· 
ti ns (IUI \C Joucnl da ns le'I tu1 lon'I dl \Crch 
d 'hôlcls ou ta certai ne!! l ohlc~ de h rn.s\erlc~ 
ni çoises. Sa lêf{t'nd e, là-bns, s'enfl ai t. On di· 
soit qu'f!. Pn rlS Il d ir li::calt lu tri pot\, <1u'll 
étnil alM raire le liootllcAPl' r nux El ll l!·l1 ni~ 
cl qu 'il en êlull revenu les poches bourrées 
de dollors. 

Une seule f:i.ill e. Une seule fa i!Jlcs~c dnns 
cette: organ l:s11 llon par fa ite d 'a venturier. 
Biron c~ t sadhJUt'. Il 11 un goOt mnlndif 
pou r Je roman esq ue, pour lu hl .iotolrcs corn· 

~~~~;e~~!:i;~~ ' v~~~i ~o~I ~1~1go,~~I t" ·~~l ~?~!~ 
1ucun profit, pourvu que cc soit u trnva-

~:~~· ~:i:s~~s i'~nr,r~~~~uf-"~1 ' r!rrce x!~rd!~ 
r'cst une ba nde d irigée pn r Gnslon de l.us· 
snls qui vcllln :su r le fulu r ro i Ch nrles. Celle 
hlsloi rc 11 ho nde en dêtnllx 11u' il n' t's t plis 
ut ile ic i d'ênumhc r. Toujours c~ t - il que 
toutes les lcntntivc...'I des c nncmb du p r ince 
Carol, n nus de Tioumnnlc pour l'U SA.li) lner 
ou pour l'enlever, sc b r isèr en t, cl quelque­
fo is de façon drnmallque, sur lu chl r n.io de 
garde de Monlmn rlrc. Ainsi, de t.u s,nls a 
pris s:a p:i.rt dim s 1:a co n, tltulio n cl da n.li la 
rêusslt c de la no uvelle monarchie rou· 
mainc. Toutes le.\ hl i; tol re, élcclornlcs le 
pusslo nnent. En 19:?8, il est le plus ferme 
50utlc n de la Jésltlmltê princière à Mon nco. 
En 1032, à Mnrsc lllc, cl d ons les ci rco ns­
criptio ns de 111 Côle, il mène u ne campagne 
vlolcnlc pour ~s candi dats q ui l'o nt pris à 
leur .iocrvlcc et qu' il sert plus po r nmi ti t 
que pn r cuphllll . 

qu'il venait lous les JouN Ici. Il n 'y cou· 
chail pu . Il av1it u ne femme à Monle-Ciulo 
Je crois. E1 UllÎ.'I, Il avait p rh: une chnmbr~ 
au Carllo n, 1\ Menton . -. 

Lo jeune ftll e qui nou, lcoutnlt me len­
d it un e re:uill t'- de papir r. 

- Tenez 1 Voilà qnt'lqur~ po inls de rc· 
11ère. 

• Mon OnClt' est a r rivé le 9 fhrl cr, \'Cille. 
1lu cn rn11v11I lie Mento n. 

• Nou\' somme• 111llts 11\"l!C lui Il la fNc 
de ln colonie frimçm!lc. le 17 flvl'licr. t.or ,. 
11uc nou~ aYons Appr-h par les Jou r naux. ln 
mort du roi de' 8t'lft:CS, le lu nd i 19, Il éta it 
à la mnl,0 11 . Il comm en ln mi!ml! l'ac<:ldcnt. 
I.e merc red i 21, il nou<a: lut Ici une rl pon'ie 
dc r tfr llllrt 11r d t N lt:t A M• Torrè,. -. 

~fou!!. 11vons reçu une lett re de lu i mr r­
c rcd i (c.cd se PH•lil le: jeudi 29 m:i. rs) 
ajou ta Mmc de l~u.s:m l ~. Il AVn it uc::h r tl un ~ 
voiture à Purh pour MJn frère cl nou~ an· 
nonçult q u'u n c hauffeur ln co ntlu lrnll ' i ci 
pour Pd<ruc'I, IAn d i, t111e lul-mf mc prl! n· 
dr11i t le T rai n Bleu. 

Un Gutrr lêmoil!nGgc qui permet de rc· 
trouver le huro n a u_:r. environs du 20 fl"Ulcr 
c'est cc.lui d 'un nncien inspcd cu r de l~ 
SOrclé: mo négnsquc, qui \CUI lai rc w n nom. 

Cet inspecteur est précis : 
- J'a Ynls Apprls le mati n , p• r le, jour· 

nou x, rêglonnux, la morl d u conseiller P rin· 
cc (c c~ t donc le Jeudi 22 fé:vr ler) lorsque 
\'Cr:.. 5 heures du soi r, devant 11 ' posle d~ 
Mo nt,e:..Cnrlo, Je ren con tr ai de Luu Ats qui 
vena it avec son cabrlold bltu d'acc rocher 

ré~èar~~~~~~ · ,1;.'~~~~aaus~~e ,~!1.:~ Av~~~r~~~~~ 
t tonn eme nl , de LUS.!i ll ls étnit fo rt cnlmc 
C'est un l{alllar d qui ne se. lal.sse pns mar~ 
cher sur le 11icd et le Ion du chaulTcur de 
l'autobus me fil cra indre que l'accrocht1Rc 

~s=l~, 1:1 .iofb1~1~~1:1 , d~~n v~~r~:r t~~fa~~hti.~ 
toi re, e! J'a i pensé pour mn pnrt : c Toi, 
mo n garçon, tu dob RVoi r quelque cho1e 
sur la conscience, -. 

On pourrn il rlpondrt•, Il ei. I vrai, que 

~~~0~o~d~0cn'l~~·r d~ :''rrc~~~ c:::~~;f(~11e,b~~·~ 
bonnes hlsloir u d u temps lé:gcn dalre 1 s D 

- En cc temps-là, il y avo.il en core. da ns 
le milieu, 1111c sorte de roma ntisme. On élail 
moins féroce cl plus loy11l que m :i. lnteoo nt. 
Le.\ règleme nts de compte se fnl sn icn l au 
coutea u et aû rasoir, cl o n y prcnail mo ins 
souYcn l la mor t que de glorieuses clc:itrlecs. 
Avec les p islolch nulomntiques ô balles 
blindée..\ don t on se scrl mai ntena nt, o n tue 
un homme à cho1111t' roup. A11\rdois, nous 
a\•io ns tous cc que nous np'pclio ns des pl· 
t:1r d ' :\ vapeur, du pclils ~volv e: rs A barill t' I 
cl :\ ba lle.li de plomb rondes qui O C: fni­
'lall' n( p:t'i grand 11u1l. J e me \Ou,·iens qu'un 
jour , dans un u fé de ln ph~cc HIAnchc. où 
nou' étions un t' vi ngta ine: du milieu r éu ni.io , 
ln po rte s 'ouvrit br usqueme nt et Bpp:arut 
.io ur le 'cuil u n petit gnrs que nous conna i.io· 
s ions bien. li!fc fo lle s'il en Clail une, son 
pclil Ycston scrrC: à ln taille, son cha peau 
melon marron sur l'nreiUe. Il tcn nil un pis· 
tolel cl n11 .i; chaque mai n, se mil à hurler : 
• C'est moi q ui sui.~ Chariol-le-brûleur. Qui 
ose d ir e le contraire ? ~. Jâch• .iocs douze 
cou ps d:m .i; tous les coins, et s't:n alla dignc­
mcnl. Un quart d'hcun! oprh, o n pouvAil 
voir trob ou 11u:i. l re garcons anis :;ur les 
lab lc.\, qui s 'cx lir11aicnl les bn llcs de plomb 
d :i.n , le gras du bru cl dcs j:nnbcs 3 \ 'CC 

des ro urchelt es et disaient en r ia nt : c Sa· 
cri: Charlot, lout de même 1 "> 

El nous arrivon.i; à Jn derni ère périod", 
Ct' llt' c1ui nous Jô tercssc. 

Ses voynge' à Monle-Corlo se Cnisalt'nt de 
plus en plus fréquents. 

Il desce nda it un mnlin du tra in, nllah 
cmhrasscr sn mè re rue Grhoaldl, pu is, ac­
co mpagné d'hommes dcssln h à son imnge, 
o n le voyait clan s les boites de nuit , d ans 
les trlpols, au ca,iilo, à moins qu'il n 'cll.I 

En 19fo~erf~cn:lt'u~~ ~!!:~n àc1!1~cn~~~~.n.... d~n~~-:,~~s d~v~;lé~~~~~~e:o:::: c~c~~:'l!! 

Et Gaëtan, qu"on n'ap1iellc p lus à )font· 

G~":,~~ a~~~. ~o~:.~7:1~ ~~~1 ',~~,~~1~!~~:n1~ 
rude ca rrière qu"il o chois ie. 

En 1907, Il ore nd lrcizc mois de prbon. 
Quand il sort, dégoûté: pour longlcmp.io de 
Mon lm:i. rlrc, i l oarl pour Londres. C'est 
r .époquc d u premier rnid des barbeaux pn· 
r is îcns sur l'An gleter re. l~cs premiers qui 
osè rent mcllrc des fill es dc la rue Piga lle 
su r lu lroll oirs de Picadilly Hrcnl fortune. 
'.\-lais, dA ns ce lemp5-là, existai t dans le mi· 
l ieu une hié:rar ch1c qu 'il éh1il d iffi cile de 
briser. l.cs apprenti s ne: gagnaicn l qu'à l:a 
longue les grades de compagnon. Les caîds 
seuls pouvaien t avoir p lu.sieu rs femmes Ira· 
\' 11 illant pour cu:i.. Baron, trop jeune, devait 
.lie con lto ler des maigrt'.li subsides d'u ne 
seule ftl lc sans cla§Sc. Pour arron dir son 
budgcl, il avait Imagi né: d'extirper de 
boites aux le: tl rcs placées dans la rue, ( 
l'aide d'un bâtonnet endui t de poix, les 
lcllrcs qu 'il tr iait pour gardt'r celles qui 

"lllMll!!J•ÏclM~~ft1DÎo~~~rcnr-ic Jê A ~nll'~:~':'r1A1: ~!~~e~1~ r1d ~~~spl~rl~~llmnn, 
• J'ab:1tt lt d'une balle dans 11 Il Mta illnnl volonlicNi sur le qu ai dt' ln gare 

touri'a le corp.'l dans u ne mal le cl s't n t _ $CS coups de veine dcYa nl le !:apis ve rt ou 

A"J11:;~cA 0c'! 1~: '6~;~~!1~fi~: ·e~~i~1~~::1\ nuN~t'-:~ 1c~t'-:o~~~:~~ ~o:'cunctb~Ù' 1:a vie du 

leu1::'n'~~jré~if~~é~!~~~~~·tNÏ~~ ~r ~~~1: ~:sro111~1~: ~:ï,~~~1d ê~;:c~;~~~fs~tc et où tous 
~cssay~r. on lui fit faire le tour de France Son de:rnic r voyage sur ln Côte d'Azu r 
par Jcs chem ins les p lus compliqub, de resscmble·l·il a ux _outres 1 .. 
prbon en -pr ison . Gaston était seul dans la De , l~ussa ts a sé:Jou rn,é sur Io Riviera des 
peille cnsc d'acier nu dêpnrt de Nice. Le prcm1 cr.s Jours de (!vr1cr au 15 mnrs. 

J;fi~n d~~~guR1'::oi~u~~~è~~ ~~-'b3u i~n~oi~ m:!~~?c i~nm~~r.iogaflr~~! j~~n dcÏie d1!P~~~d~r 
dens un box dt w :'lgoo ccllul:iirc où on peul slt le 15 m:i. rs ô 1:1 gare de Monte-Ca rlo. 
l peine se. meu re debout, où on ne peut pa5 Oc Lu:.s:ats, i.e rendant la Pnris, :avait an -
lt coucher. C'esl une per ronnancc qui doit noncé : 
conalllucr un recor d d u monde. - Je \•al.i; être co nvoqué ))ll r ln <:ommis· 

Le nocmtx de: de tussBl .i plai dèrent à la :do n d'cnquëlc. de l' ~ ITui rc Stavisky, 

~~:: !~~!~!~1Ï(cs':~ r~rrsa~ f;e~~/~~~;. citl ~!~\~ ~;1~r "=~~ara~1rÎ~·é~~ 1 
1: . 

11~~~f:;;sé~ le p lus 
compris. n se h:isar da de moi ns en moins p récis parnlt étre ~clu1 de sn Jeune n ièce. 
nux coups durs dont o n rn ppor1c peu de .La mère cl le frcrc du !Jn~on - une fa. 
profi l pour beaucoup cle r isques. Il ne se ~~.;~ep!~~;n:~0~1~rf~lirï;;'c :~~~11r1 1 

une rut} 
Pénible scène 11ue celle-là ! Mme de Lu\· 

sais e n tête à tl•tc, dan\ sa sa lle à manger, 
nYce un apparei l de T. S. F., venait d'ap­
pre ndre l'nrre.dalio n de so n fll s. 

- 11 n'n pns q uitté le p:t)'S j11111111 'au 15 
mrs, no u.io a rflnn:H-cllc 1 

Puis clic s 'exclamn : 
C'est très joli de dcmnndcr ce qu'il 11 

fail le 20 février ! I.e 20 févrie r Hnil u n 
our commc les autres ! On ne nous rwnit 
ns a nno ncé, n'est-cc p:i.s, qu'on allait tuer 
1. Prince, s:i. ns a uoi je crois que, :au tra111 
û ça va, beaucoup de gcn.io aur:i.1cnt pu 
re ndre. lcuri; précautions . 

c C't'SI à lui de dire qui il a vu le 20 ré-

:rr·Tov~1c ~~:~,~-êa~t;!cl!n~~~~1;1 : :a rencon· 
c Cc q ue Je puis vous a rflrmer. moi, c'est 

l'intérêt du bnroo, .io' ll avail besoin d 'un all-
~~·r é~~~ :i~l~~~!~:i rc dt' se slgmtler , mime 

Cc soir-là, de Lus.so ts étai t accompagné 

~I;~~ .!:~1Jni~~n~~~ ~·~~ ~i~~d~~~~ :ri .. dl~~: 
gement taché dans le dos. 

On rclroll\'e :\ plu.ioit'urs rcpr i ~es ln trnce 
de ce compngnon pour vit' illes damrs n)'llnl 
des fo urmis dans les cuisses. 

Quan t 011 fameux cabriolet blru ... , il c.iot 
vert. 

11 ci.l garè 3\'cnuc S11int-Laurcnl dcpui'i 
le 1" octobre. Jamu{s dt J.unuls ne .s't'll 
t.t/ scrui pour aller d Puri.li. te cabriolet 
immntrieulC M. C. 100 lui .iocn•nit pour sn 
dêpluc:cmenl• sur 1:i Côte. 

Le propriétaire du gnrage e\t formel. 
De Lu ~sa t s ne g:aruil pns régullêremenl 

\Il \'OÎlu rc, ma is ie pu1i. donner Io certihule 
f!UC, pe:ndun l son séjo ur de février, il n'll 
llAS fni t de grnndc route avec son cabriolet. 
Une ' 'o ilure qui n rait du chemin, :\lon lc­
Carlo-Oijon, par exemple, çn se ,•011 à un 
certain nombre de cho5CS. 

Sur le livre de comptes du gnrngc, on 
relève des Ja\'ORe.li les 19 jnn\•ier, 10 et 20 
fê:vrlcr , une réparation du 10 au 14 fl\•r îcr, 
quatre jours pcnd:m l les<1ucls de Lus~als fui 
ab'ienl. 

Oc Nice à Di jo n p:i.r lu route, il faut 
compt er près de 15 heures ; pnr la voie 
ferrée 12 heures. 

Si de: Lu,..sal'I n parlicipé: à l'nssassi mU de 
P ri nce, il (nul que Je crime nit Clé: préparé 
uvcc u ne ri gueur mnthêmatique puisq11e 
l'on 111: /rouue pas tract de de l11uats d 
Dijon, alors que pruq11c t:'haqut' jour, tnlrc 
lt 15 {éur(er t l le 15 mars, on fr renconlrc 
!Ur la C6rc d'Azur. 

C'csl en effet le 15 fhrier qu'il loua une 
chumbrc nu Carlto n. A Menton. 1.:\ encore, 
un gnrçon d'étage est catégor ique:. 

- J 'ai vu ).fonsieu r de Luuah tous le'I 
--==~----o.,".,";;.· .. 11.,rentrait \'cr:.; 8 heures, 9 heures du 

s 

.. 
L• fouit•• pr•••• d•"• n t le C•r-llon oû l"oD \'lea t d •rr' l•r Ir b10r-1;1n d • l.u• • • U. 
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On v• In t erroger Jo- lo•-cbevoux. grl•. L 'a uto vert e du • B•ron•.111 M a n t•-Ca rlo 

Ln v•llle de•on a rre•C• t/on , l e •Baron• dloall d•n• c• r o• C• ura n t avec Angelo, 



M . CAi•, ch e f d e la SOret4, appos• 
Je• •ceJJ4• •ur l'auto d• Carb one. 

Le• polJcter• perqul•ltlonoent au 
domicile de Splrlto , S, rue do Coq. 

rn1tln, ""' coucha t et dornu1lt en g~nérAJ 
jUSqu'l midi. J'av•I• comprb qu ' ll po.,.all 
ses nuits à Jouer, urtout pendant ln prc­
ml~re quinzaine de son ~~Jour ici, ne le con~ 
nab.unt pas, Je l'avais observé. Je suis ccr­
l1ln qu'H ut rentr~ toutes les nuits. 

a a = 
Paul Carbone a plus de classe que le ba­

ron. Meltons que ce ne soit pas la m~me 
cla5.3c. LuJ esl Corse, de cette rameuse ~cole 
cone qui a donné à la France, depuis deux 
cents ans, son plus grond homme, plus, ses 
menteurs douaniers, ses meilleurs gordiens 
de prisons, ses olus cx lroordinnircs bondits, 
H5 souteneurs lc.s plus typés. Celui-là esl n~ 
à J>oplaoo il y a quaran te ans.. Cc qui est 
curJcux, c'est qu'il ne ~en t pas dès son 
Jeune ûge, comme ln mnJorité de ses com­
pognons, une ''ocalion de ConctJonnaire ou 
de hors-Io-lot. l...'aven lurc le lente bien, mois 

~~~~l~~a~:.sq~~i;~:!· n~né;sn~~~~· t~~g:r;;~ 
commence à voir appnratlre à Morse.Ille. 
dans les bars du Vieux·Porl, un adolescen t 
basan~, trapu, dur pour lui·mêmc comme 
l>our les au tres, el don' les yeux de qui 
commence à s•e fîncer le rcnet de.~ beaux, 
C!es purs voyogcs. Corbonc ne repartira pas. 
ntr~ chez. les nen•is, il n'en <ço rtira plus. 
Il e. t beau, il e'I cruel, de celle cruauté 

iUll't'eneUe. plus morale que ph)'"!.ique, qu'il 
)tp1lquc aussi bien à ses omi"i qu'à ses en-
tm.11 et qu'à lu.i·me:me. Déjà, on comrnence 
1'1ppcler pnr cc nom qui n'en est pas un, 

nom parroit <1u i vout un titre de no­
• On J'appelle Aven ture, d'où on rern, 

ftn, Venture. 
~butant , il se met sous Io protection du 

d de l 'époque, Dega. Sur se~ con,eihi el 
s sea ordres, il rnit son appren tissage 
bookmnker. 

D habile une ch ambre rue Audimar. A ·a.,e au-des.<çus, il y n un e maison de ren-

QUe:t~0!n~~;:, ~l:~: nl~~ ~:~ d~uila nrcucrd~ 
~· Lo1te, que des pierreuses, croise parfois 
dans l'escaJier des Ccmmes qui l'n ttiren t el 
qui l'eft"raicnt . Une d'elles, un jour, lui sou­
rit. el 1:1 destinée de Ven ture change de 
face. C'est une admirable créature, un e Ar· 
gentlne qui s'appelle Lola. 

U l'aime, elle a du goût pour lui, Hs se 
ellent en ménage. Quelque temps oprès, 

Ils parlent pour le Caire. Lola y la it. dan s 
la plantcric, une carrière brillan le. Et voi­
là Venture, à peine sorti de l'apprentissage, 
ponsid~ré déjà comme un barbeau de boute 
ènvoJU... Le succès du ménage gêne le 
c milieu > indigène qui essuie de l'évincer. 
,.ais Carbone a déjà pris conscience de •m 
)?uJssance, il se Co it des amit iés précieuses 
comme celle de ce t llonoré--Je-Fou, doyen 
respeclé de la colonie marseillaise au Caire. 
et, pendant deux. ans, Paul el Lola pcu"ent 
étaler cl collectionner le~ pia"ïlre!-., 

Celle Lolo a l'ambition inlerna liooale. Ils 
par1enl pour la HoJJande puis Cont la tour­
pff des grondes stations d'hiver et d'ê!E: 
européennes. Parfois. leur intimil~ menace 
de gêner Lola dons son bluff mondain. 
Venture se fait a lors passer pour son chaur­
Ceur. Puis. un jour, la nos taJgjc de ses pam­
pas reprend la belle fllle. Elle flic à Buenos­
Afres. Carbone, seul, remonte mélancolique­
ment à Paris, rafle quelques cen taines de 
mille rrencs au c Recreo > parisien, le club 
le plus rermé du monde, celui des lrnft· 
quants de femmes el de drogues, el court 
rejoindre sa Cemme. Mais elle est déjà lasse 
de lui, en même temps qu'elle a rencontré 
un riche compalriote qui veut l'entretenir. 
Venture souffre peut-être, mais il ne se sou­
met pas sans suivre la règle du milieu. li 
jlbondonne Lolo, à la condilion que le nou· 
veau prétendant l'indemnise. Il reçoit ainsi 
~.000 pesos Je jour même où on lui signifie 
un arrêt~ d'expulsion. 

La oremière p orlic de la carrière de Car­
ne est finie. On le voit débarquer un jour 
Marseille, r iche, les épaules plus Jarges, 

le cœur plus sec, affermi dans sa ,~olonté 
d'aller de l'avant. Il a com pris qu'il était 
rait pour vivre el pour triompher dans sa 
Vieille ville, et ne la quittera plus. Quels 

e soient ses ava tars, ses sautes de puis. 
ce cl de misère. il retournera tous les 

'Soirs dnns la v e ne mnlson occroêll • I• 
bulle des Carmes oC. vivent sa mère et ses 
frères, Noël-Jeun et François-Alexandre. 

QulnH: ans vont passer. Aujourd 'hui , Ven­
lure se dresse comme un des personnages 
les plus mystér ieux de Marseille-la-Violente 
à coup sOr un des plus puissants. tt a 11ê 
\D for tun e à l'homme Je plus populaire de 
lll·bns, le député Simon Sablanl qui bien 
que premier odJoin l du maire, n'en go~verne 
pos moins pratiguemcnl la vleiUe cité. Ven­
ture es t maintenant un homme marqué par 
sa vie Hé\'reu.se, au torse et aux bros pres· 
c1ue mon5trueux, au visage dur, rermé mnis 
qui s'éclai re parfois d'un sourire de 'gosse. 
Cet homme qui n 'a Jamais été condamné 
qui est toujours sorU in tact des histoire~ 
le ~ plus périlleuses, semble échapper :\ toute 
emprise. 11 est ,Impie, Il ne dil jomois un 
mot de trop. Sur les champs de courses, 
dons les tripots, dans les bars, dons les cou· 
loirs de ln mairie ou mt!mc à Paris dans 
cenx ûc la Chornbre des d éputés, il po <>tse 
en se dandinant comme un vieux mnrin el 
nul ne soi t ce qu'U veut. cc qu'il va Coi re. 

n de se'\ rrères passa en Cour d'assises 
pour meurtre. 11 ne rut condamné qu'il ci nq 
uns de ric luslon, el six mois après il êtaH 
libre. C'est ce personnage êtonnonl dont 
Marseille o oppr1s avec s tupéfnction l'arres­
lntion. c Quoi ! dit-on 'iUr 13 Canebière, 
dan le' bars, derrière ln Bourse, un homme 
comme Venture quf pouvait gagner l'urgent 
<1u'il voulait, '\e c mouiller > pour une ar· 
foire pnre1llc ! C'est invrni'icmblnble ! > 

:: :: :: 

François Spirilo, le type in t ~gra l du ner­
vi mnrse llJais. · Ols de Napolitain. il n'en est 
pns moins ne rue ll 'A ndoumc, dàns le fl c( 
le plus coloré du milieu marselJlnis. Tout 
~on apprentissnge, il le roit s ur les quni.s. 
C'es t en mornudnnt des oronges ou en pcr­
çunt de,) rutnillcs, en se glissant entre les 
jambe'Ç d~ doua nier' qu'il apprend à se 
jouer de Io police. C'es t dans les ju1>ons des 
rôdeuse\ du port qu 'il npprcnd son métie r 
de don Juan des bars. 

Les étapes ascendan tes de sa carrière on 
peut les titrer avec des surnoms qui lui' Cu-. 
rent donnés nux dive rses époques de sa vie 
Tant qu'il Cut jeune, mince et souple o~ 
l'appela le c Beau Ficelle >. Plus tard 

1

sou· 
teneur établi , séducteur a ttit ré des b~autés 
proressionne ll c~. il est le c Grand Lydro >. 
El quand, enfin, une sêrie de coups durs lui 
eurent valu une renommée redou table de 
gangster. on ne trouva cl'osscz for t pour lui 
que la coricnturc d 'un nom légendnire aux 
Etats-Unis : c Cuponi >. 

D'abord, danseur mondnin e l barbeau à 
ln pelilc semaine. Il se Jonce en devenant 
l'amn nt de ln patronne d•un grnnd duncing 
de ln rue de ln Reynordc. Il pnrt pour le 
Cnirc, lui aussi. Mais cc n'es t pas, comme 
Carbone, une remme qu'il emmène, c'est 
deux. Son achvité au Caire es t plus bril­
lan te encore. si l'on peut dire, que celle de 
Venture. Il s 'exerce nu Ira.fic des drogues, 
et pour les trnflquants la vaJ lée du Nil est 
une sorte de paradis. L'intoxication a à ce 
poin t gagné ce pays que dans certai nes ré­
gions les en trepreneurs paient leur c fel­
lahs > moitié en argent , moi tié en cocaïne. 
Les deux Cemmes ne suffisent plus au Grand 
Lydro. 11 en Ca ul une troisième : Io vede tte 
française d'une tournée théàtrale. On finit 
par l'ex pulser. Il revient à M:irscille qu'il 
ne quittera plus. Sa vie est plus extérieure, 
moins secrète que celle de Venture. Sa puis­
sance est certes moins grande, mais il étale 
davantage. Il est l'organisateur de tout ce 
qu'il y a de plus étonnant, d'imprévu sous 

otrc-Dnme de Io Garde. On ne met pas à 
mort des taureaux, on n'orga nise pas une 
course cyclis te , on n'invite pas un cham­
pion étranger snns qu'il n'en soi t l'insHgn-

Les voisines e c 
Jes curleu.x de­
vant Ja maison 
do Kld manl­
te•t6rent Jeur 
atup4ra ctloo 
deYant l a tour-: u:~ e qno: f~8; 
dvc!nemen 'C•· 
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leur. Il es t le cou'\ n de l1cxccllenî c 1rn· 
pion. de boxe Kld Frnncl•. C'e.<l lui qui eut 
l' idée ù'organber un championnat du 
monde entre son parent el le n~grc Al 
Brown 1ux nrène.s du Prado ; Je succls rut 
triomphal. Mnlheureuscment, l'arbitre lm· 
prudent accorda la victoire au noir. Sur 
quoi Splrl to cl ses amis, parmi 1es~uels se 

~~~::U:re!~n ~~[;; :~~t ~c I11ntro~:0ï! 
goOt d'être vainqueur. 

Il est léger, Insoucia nt, plein de fonta lsle. 
Dernièrement encore, il escroqua avec 

dt.3 cartes truqu~cs, ou cours d'une parlle 
de baccara, un riche Argentin de 400.000 
Iron es: Lui nus.si, mnlgré sa vie dangereuse, 
maigre un ou deux meurtres avoués, a son 
ca'ilcr judlclnlre vler1ie. Depuis qu'on l'a 
arrê té, li ne cesse de rire. Ln plnlsan terJe 
lui pnrolt lrès drôle. 

Et voilà les deux hommes les plus plt to­
re<çqucs de .\fnr"cillc inculph dons celle s i· 
nbtrc nrToirc. Leur grand ami le déput6 
Snbinnli loyal et passionné avec ses nmlliés 
D Colt p ncnrder ~ur les m urs de to ville un~ 
arn<'he oil il revendique hautement leur 
nrfection et où il promet de les dHendre 
tn,nt que leur cu lpabilité ne sera pas prou­
,·ee. 

:: :: :: 
:;oreté Générale le 29 mors. ~ malin 

m~me, le bnron de Lussnls n été cuelUl 
dons sa chambre du Ca rlton, Venture dans 
celle de son hôtel de la rue de l'EchelJe. A 
)larscille, Spirito, cerné dans un bar du 
Vicu~-Port, s'est r end u en ricanant. Dans 
la vie ille mniso n oux sombres couloirs de 
ln rue des Saus.snies, collée contre Je mlnls­
lhc de l' l nl èrtcur, et qui n yu tant de dra~ 
mes, un nou,·enu drame se joue. 

:: :1 :1 

~OU!!> l!ti~n ~ là depuis des heures. Il y 
n~• a1l dan~ 1 Rlr une \•ieiJle odeur de t1bac. 
N~u.s ru m~ons sn ns cesse parce qu'Jl ne pou­
vait )' nvo1r d'au tre dérivatU à notre otlente 

notre Impatience : depuis des heures: 
deux hommes - a rrê tés la veille l sept 
l~eu res du mali.n - étolent pressh de QU.JS· 
lions por les inspecteurs de la SQretf: O~ 
nérale, et nous savions que ces bommei 
ét:iient soupçonnés d'avoir portlclpf: au crJ 
me du conseiller Prince. Il é loit trois heur 
du mali n. l ... 'in terrogotoire se poursulvall. 

Cc <1u'on en pouvait savoi r f:talt œJnce 
C'c!!>l dans ln snlle des nr chives du contre 
espionnage, presque sous les combles de 1 
Sûrelé, que se livrnh le combat. 

Parfois les poli ciers descendalenl ~U 
nller ~e réco~fort e r, mois tenalenl secftle 
Jeurs 1m press1ons. Ln fièvre quj tenait à 1'&1 
rot les journo li!lles rassemblés dans Je cOà: 
loi r co ndu is:int nu bureau du contrO 
gênérnl des recherches s'occcotualL Déi 
meurs c irculaient. Les charges qui peAten 
S';Jr les épnules des trois hommes étatent 
disait-on, fragi les. Peut·être seralen. 
lflchês à l'aube ... 

Ma is soudain, vers quat re heures el deiril 
~rne nouvelle .<;:ouru t : les magis tral& de 
Jon, Je juge d instruction Rabut et le procu 
~eu r de la ~épublique Barro, qui avaleJti 
eté, dons la Journée. avisés de ce triple ln 
terrogaloire, arrivaient à Paris dans Ja qaJ 
même. Le commissaire Belin étoi l a)J6 
cher cher à la gare et a llait les romener l 
Sûreté. Ils apparurent bientôt en erl'el O 
les in lroduisit aussitô t chez J~ comml ' 
Mondane), qui Cail actuellement fonctlo 
de contrôleur général. La porte se rderm 
Un long silence marqua la durée de celt 
en trevue. l.'inspecteur principal Bonny fu 
a ppelé. :\ son tour. Vers sept heures trente 
Io porte se rouvrit . L' insp ecteur Bonny sor 
tit le premier. très pâle. Les magistrat 

Sptrlto (cJ- dea110u•, A. gauobe) 
A donntf de l'emploi de •O 
tempa de• p rlel•lon• t•ll• 

~::,b~~:~~~,c: •. P[.'jo~! Ja 
drame, •emble Jmpo••lble . 

apparurent, avec des vi;agcs graves cl 1m­
fiosslblcs. Pa.s un mol ne Cul pronot\cê. 
lois. comme une trainée de poudre Io nou· 

\•elle de leur décision rusa . • 
Trois mondob d'omcner n\•oien l été di­

cern~s. l'un télégraphique, udre's~ à Mar­
seille, contre SpJrito, les dt'UX outres contre 
de Lus11ïah et \'enlure ; tou<>t trol'i étaient 
inculpés de complicité d'assassina t, de: vol 
el de rece.I . 

:: :: :: 

d 'ko'r1~~e~l nvnil dur6 "lngt-trol\ heures 

De Lussa is a~nit . en. face de h11 l'inspcc· 
leur Bon_ny, QU ass1sta1cnt le'i inspecteurs 
Chenne\' l~r el Menn erel. Poul Venture : le 
~~u~J~:~~~.trc Dclln que St'condnlt l'ln'ipec-

De Lussa1' Hl front, tout d'abord avec n1-
s1once. L'orri\'ée du commissaire Hello et de 
l lnspectcu~ C~ennevler. uu Carlton, son 
h ôtel, ne l avait point surr>ri\. De Lussah 
D\'Oit été convoqué l'ovunt· Veille pur le corn· 
mlssoire Gullloumc, de Io Po1ice Judiciaire 
pour fournir quelques rcnscigncmcnb. ' 

- Cc n'élolt pns la peine, dit -il, de vou~ 
déranger. Je sais de quoi il s•ngit. 

Fort étonné. le commissoire Belin pria de 
Lussots de le suivre. C'est en orrivnnt rue 
des Snussaie.s que le c Boron , comprit sa 
con.!u.sion : .ot?- le convoqunit, non pns ù ln 
Pohce Jud1cia1rc,.. mni'i à Io SOrcté Générale 
Des explications olloicn t lu i ntre demon: 
déc~, concernan t l'emploi de son temps nux 
~~v~~o:S!i~~r 23rf ~~~i~r. date de l'a&saulnot 

- Vous n'allez tout de même JJU 1' me 
souptonn er d'être l'ussn!!>si n de Prince 1 

plnisontd- t-i l. · 
Les poll.~ie rs se lu rent , pui:"> décochèrent 

leur prep11crc nèchc. 
-:- Voulez-' 'C!US nous dire pourquoi, dc­

pm s le 20 février, \'Ous n'avez ccss~ de vous 
entretenir avec \'OS omis du drame de ln 
Combe·aux·Fêes ? Non seulement celle per­
sis tance esl cur ieuse, mois encore vpu.s O\•ez 
déclaré que si Prince avait été vic time de 
mn.lfnil~urs •. ceux-ci n'eussen t pas .nlnnqué. 
aprb 1 nvo!r é\·e~t~é. de jeter son corps 
dnns la rivu~re vois in e. Cor avec celle ble!\­
sure , ajoutiez-vous, l'immersion du cadnvrc 
est déftnili\'e. Vous connnh."ICZ donc celle ri­
vière ? 

- No1v·· Mais j'ni lu cc détail sur la car te 
publiée por le journaux. 

- Voulez-vous nous dire nussi pourquoi 
vous ~vez, pe~ de jours nprès l'asso~slnat du 
co nse11Jer Prmce, soudainemen t remboursé 
une somme de 30.000 fran cs ? 

- Je ne suis pas embarrassé pour c Caire 
venir > de l'argent. Les paris aux cou rses 
le jeu me rapportent beauêoup. ' 

révrie~l ~iS \IOUS n'étiez pas À Paris, le 20 

- Non, j'étais dons le Midi, entre Nice" et 
Menton. Vous pouvez le vérifier. Si j'nvnis 
à me reprocher quelque chose, Je pourrais 
vous montrer un carnet où j'aurais prévu 
des alibis. Je n'ai rien préparé. Mois ces n1i· 
bis seront lacilement démontrables. Voici 
déjà la p reuve de ma sor tie d'Italie le 
23 fév~icr. J'étais ollé jouer , San Remo. 
bil~~ Baron tendit un tryptique d'automo-

toi~~n:specteur Bonny reprjt l'intcrrogu· 

- Connaissez.vous Pnul Corbonc ? 
- Je ne connais ni Carbone, ni Spirito. 
- Bizarre 1 Pourquoi donc sur ce carnet 

saisi dans \"Otre chambre, relrouve-t-on ce~ 
deux adresses : Cnrhonc. 2, rue Audimar 
(Marseille); Spirilo, 356, rue d'Endoumc 
(Mar.cille) ? 

- C'e~t bien po'ssib le. Je ne me souvenais 
plus. En tout cas, vous faites musse route. 
J 'étais dons Je Midi entre le 9 el le 23 fé­
vrier. Je ne suis pour rien dons l'affaire 

Prin~e. ~ quelle somme estimez-vous donc 
le prix c1 une telle ~ mission > ? 

On a. retrouvé aussi sur votre carnet 
celle lnscnptlon : 150.000 franc• pour l'a/ 
faire. ou·est-ce que cela shcnine ? -

Affaire commcrcioJe qui n'a aucun 
rapport nvec l'oIT'airc de la Combe-au:r.­
Féc~. Enc~re une Cois, Je n'aurnls pas com­
mis ln Cohe de courir les risques d'une telle 
aventure. Ceux qui me connnls:scnt vous le 
diront. J'ai assct de mo} ens de me c dé­
Ccn~re • sans me c mouiller • dons une 
ofT01re aussi grave. Qui vous prouve d'ail­
leurs que la mort du moglstrnt n'est pns 
u~e mort volontaire ? Ln thèse du suicide 
n est pn.s i\ rejeter. Si l'on suppose •.. 
Dnn~ !-!ne 'inlle vois ine, Carbone, pre.'56 

rn~~~ic:~~~ns, e montrait plus réticent, plus 

Ce qu'H ra i,~fi le 20 rêvrier, il n'en avait 
Jîaà grn:~eill~~~r très précis. PeuH~tre étail-

lon, \•ous en êtes parti le 1S cl vous 
n'y êtes revenu <1ue le 25. 

C'es t bien possible. Je devais être à 
~icc. En tout cos, Je n'étais pas le 20 à Di­
Jon. 

Vous connaissez de Lussais ? 
De nom. 
Pourquoi ête~· \'OUS venu a Paris 1 
l'ou,r y traiter une arTnire purement 

c,omn:ierc1al~. Je ne suis pour rien dans 
1 n!fa1re Prince. Vous vous tromPcz en ai· 
gu11lanl vos soupçons sur moi. Si vous m'ar. 
rt!tez , vou~ scre1. obligé de me relâcher 
pres<1ue immédiatement. 

:: :: :: 
. Ainsi donc, Io poJkc u céd~ dC\•nn t I1opi· 

mon et lui a livrè trois hommes. Il est mal­
hcur«:useme~t à penser que le 1mblic, trop 
averti, ne sen contentera 11 ns. Les enquê· 
leurs ont reconnu tout de suite qu'ils 
n'étaient pas satis '6its d 'avoir dil prendre 
cette déc ision à une heure qu'ils n'avaient 
pus choisie. IJ<Ç laissen t entendre mai nte­
nant qu'il s ne croient pas à Io participation 
direct~ de de Lu~sa t s. Venture et de Spirilo 
au cnme. }ls les ont arrt!tés parce qu'ils 
croient qu ils c sont dans Je bain > c'est·à· 
dire q u'ils approchent de près ou' de Join 
1 ~.s lueurs, qu' ils les connaissent. Le plan de 
1 inspecteur Bonny était de laisser repartir 
','.en tu re ~t le c Baron > dans Je Midi. Il avait 
1 1mpress1on que toute une bonde se regrou· 
perai l là-bos sur la Côle, dans le /lei qui 
leur paraH inexpugnable. C'est alors qu'il 
aurait voulu Jeter le coup de fil et Il n•a 
donné qu'un coup de sonde. En les" arrê tan t 
en h âte. J~ n'avait plus qu'une ch ance, c'était 
de les hure parler au cours de l'interroge· 
toire. Mais même s' ils avaient quelque chose 
à dire, Baron et Venture étaient des hommes 
trop durs pour qu'on puisse espérer les sur­
prendre. Après 24 heures dç harcèlements 
iU é: t ai~nt p~us frais que les inspecteurs gui 
les avaien t mterrogés en se re layan t. Ces 
hommes • qui, physiquement, moralement, 
peuvent elre capables d'un coup de lorce 
comme celui de Dijon, paraissent ne plus 
l'ètre socialement, si je puis dire. Installés 
dans de gras fromages, leur carri~re- d'aven· 
turiers couronn ée, pourquoi se fussent-ils si 
gravement compromis pour un profit qui ne 
devait pas être considéra.hie ? En tout cos 
c'est au tour d'eux. maintenant, que se dé:ve-: 
loppent les investigations des magistrats. 

Même sl c'est dans leur miJieu, pormi 
leurs familiers que l'on doit rechercher 
lès exécuteurs du conseiller Prince, les ma­
gistrats auront une tâche plu.s haute et plus 
lô'urde. A la solde de qui les tueurs étalent· 
ils ? Ce n'est pas le moment de l'envisager 
ici. La tâche du journaliste est encore plus 
délicate, demande d'autres scrupules el des 
vérifications p lus subtiles. 

Paul BRINGUIER. 
et Marcel MONTARRON. 

A.; garage !rondelle (cl-deHoua, A. droite), de Monte-Carlo le patron e t •es ouvrier• 
(à gauche) •ont form els: en tdvrle"' l'auto du baron n'a pa~ tait de longue randonntle . 
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~· ;~o~hnè~r,·~ia11~:· ~or:!r~:i,~~~n~~ 

~ 
hebdomndairc qui peut s'offrir le 
lilltc d'un recul de quelques jours 
~ur lu èvéncmehts, qui peut le3 

daucr, les sélectionner, el dont bn a pu 
tprouver la 11Qrcté d'information, nous AVo:is 
tlè amenh par les clrconstancu et ce con· 
cours de hasard heureux A nous garder de 
Ioule exlravaflance llttérAirc, à conserver 
noire lucidité dcvanl cc c11s qui, sur le plan 
,humain comme sur Je plan social, ncusail 

r.ar son pittoresque dramatique toutes les 
magl:i.allons des çhronlqueun. 

Qu'on prenne la peine de revenir sur nos 
premiers articles, ou débu1 du scandale. On 
y sentira Io gêne oû nous étions par Instinct 
de tenir Stavisky pour un élrc cxccplio:inel. 
Les qualités qu'on peut lui consentir sont 
connues, sont éliqucH:es, sont. si Je puis 
dire, lrop cl1ires, trop normales. Let charme, 
1'1udace, la puissance du désespoir, l'éclat 
physlque, d'autre.. les ont, qui ne prétendent 
pu à u.1e telle earrl!re. 

Mais, pour uhe réus.dte aussi éclatante 
d1ns son éours, plus éclatante encore dans 
n ruine, l1 1aut ' un autre élément, une par· 
celle de l~n e. f\Jen ne oouvalt laisser pen· 
ser que Sacha ta possédait. 

n~;,:;~. ~~sut~ r:~~r:~t ~~~~i~~5e ~~ebi!~~~ 
lerle, de la médiocrité. En 1925, à trente­
sept ans, Stavisky n'est encore qu'un gibier 
de correctionnelle. Personne ne le conn11.ll, 
que des inspecteurs de police ; il n'a, jus­
qu'ici. fréquenté que les b11.rs louches, que 
les antichambres miteuses des homme5 
d'affaires véreux. 

Jusqu'en 1925, aucun escroc de quelque 
envergure ne penserait l le prendre pour 
secrétaire. Il semble avoir eu entre les mains 
la chance que tout homme voit pa:ner au 
moln• une lois dans sa vie, et l'avoir épuisée 
sans rbultat. Mieux, Il se laisse phndre 
dans une fAcbeuse affaire de cambriolage de 
titres. Dénoncé publiquement, emprisonné, 
il est fini. En même temps qu'il est taré 
oCCiciellement, Ioules ses chances de blutr 
dbparaluent. Pendant dix·bult mois, il suit 
en cellule le sort de tous les margoulins de. 
M>D espèce. 

Un premier miracle se produit. On le met 
en Uberté provisoire. Un deuxième s'annon· 
ce : il a l'assurance qu'il ne sera. plus ln· 
qulétl: pour longtemps. Et c'est le moment 
que choisit cel homme médiocre, sans 
claue, le moment où il est le plu.s bas dans 
la morale sociale, pour s'élancer vers celte 
course élincelsnte dont on connalt l'apof(ée. 
LC$ automoblllstei; diraient que, comme 
départ c arr~té >, c à froid >. on ne fait 
pas mieux. 

mJno:: i1·~d~~~.d~o·~r c~~s~"!~t. r::s t~~u~ l 
trouvé ,i:t;ll~ aventure Invraisemblable 
l'état normal aes choses. 

Les chroniqueurs, dans l'a( 
manquant de recul, comme 
meme des données élémentair 
brusquement race à face ave 
n'ont poursuivi leurli lnvesl 

.... 'liO .. 
ny ~•YIU fdl 
'9 métier qui est le 

e ans : servir d"lale 
Utique et le.s affaira 

Une. a.coude pouasff de 
Jostfce sur leJ nconda liP• 

• sur Ju poJ.iUcletu _pfus 
con et sur les hauts lonctfonnalru 
bles de négligences rétribuas. Ull 
an.core cl les enquêteurs, pous.sés t•ép6e 
les ,.eins par la presse, ve.naJent se btiartar' 
aux plus hautes influences comprom!le6. 
r.Ib dans la position de pouvoir, de devoir 
P.etJt·êlre inculper les premiers mqistrals 
de Paris, ou d'anciens chefs du aou,.erae­
ment, ils hhJtèrent. PléUnant sur place. U. 
laissèrent se répandre sur le pays le polson 
de la délation, de l'a.ffolement, de"la menace. 
On a.s.sista à cette étonnante panique qui 
bouJeversa le Pala.is et qui suscita la succes-

s. .slon que l'on connait de. suicides et d'écrou· 
lemcnts. 

Les haines particulières, les rancunes 

~eon:~:: ~;~tèrc~n~rs~e C:u~é~~rec!o~·~Îe~~ 
\l'avoir rien à craindre se firent un tremplin 
devant l'opioion pour s'ériger en Jusl1· 
ciers, ceux qui se senlaienl compro· 
mis se débattirent comme des bHes 
~'!~é:bie::~a~~:r;:lu~ leur tour 

Et c'est a.lnsi que ~epuis deux 
mois ce qui n'est, ce qui n'au· 
rail dD' rester que l'escroquerie 
Stasisky, est devenu une 
e(frayante, une Immense entre· 
prise de chantage. Presque 
sans s'en douter pourtant, les 
enqu~teurs, en entrant au Palais, 
se i:'approcha.Ient de: la vérité. 
Ils brt11aient, comme on dit au 
jeu de cacbc·cache. Il y avait 
trop d'avocats dans celte arraire, 
et il cDt dQ sauter plus 161 aux 
yeux de tous qu'eUe avait besoin 
d'avocats. Il fallut pourtant une 
série obscure d'indications, de' dé· 
ooociations cl de recoupements corn· 
pliquC.S. pour que l'on arrëtit ~ Gui· 
boud·R1baud cl •Y• GauJler. Les policiers, 
qui nulent vraiment raire la lumière, 
étaient li au bout de leurs peines, ou du 
moins ils pouvaienl y être. Ces de:ux robins 
dévoyés gardaient la porte de:rrlère laquelle 
.se tient, obseur, !~connu de tous encore, 
puissant et sllencieox, lê patron de Sta· 
'visky. J'en .sais déJà assez pour me permettre 
de ne pas en savolr très long sur luJ. A part 
son nom, son aspect physique et l'lntuilion 
que j'oJ de so'n rble. U reste pour mol une 
sorte de Fant6mas. 

C'est un 1,vocat·consell qu'on ne voil 

!!~JÎ:e •:nf~•!~o ~~::ktJ!e e~es°c,C: ~~~e:~~ 
Physiquement, il n'est nl brillant, ni SOU· 
cieux de plAlsir-5. li se contente de la Joie 

~~!fi~~: .. d':-~~~1:-::-!~: ~~~6:!·u~C: 
ment )a pJus lormldable escroqUcrie de ce 
1ltcle. 0 M laisse 10bfier pa.r l'orsuell .secret 
d'Holr lmasl,né, nourri, alrin.S 1111 personna­
•e de 16 .. ende quJ .. appelle A.Lr:und.re sr.. 
'Vlsky. QùJ ait d. en 1'128, qamnd U s'lntf.. 

~~Jb:'~:r:a~~ ~~~r!~ ~ !~.:,:: 
tlon 1 U •'a dQ ~ d'abord ea s.cba qu.'ua 
d61:aardatar au.dldeux annt de u NBdn 

:.'*Joa~. ::i-ce::!!~· Al~s:=.~ 
la ··- :.._,;, 

m~me, i part ses deux a.ides dlreet1, GauJier 
et Gulboud·Rlbaud. Aux déjeuners du Caf! 
de Paris, on ne l'a vu que de u res fols. Et 
toujours à des diners où seulement les leeh· 
nlciens étalent lnvltb, directeurs du com­
p111{nies d'usurAnce ou banquiers. Pas une 
:1eule lois, Il ne s'est assis en race d'un p1r· 
lementaire. Probablement les méprball·ll. 
Ce c6té·ll de l'afralre, le ctllè c!Jnquant, le 
c61é. llluJion, JI l'abandonnait à Sacha. Il le 
savait nécessaire pourtant, pulsqU'll consen· 
tall à lui réserver la majorité des bénéflce.s 
de l'entreprise. 

J'essaie d'ima11"iner les conseils de auen-e 
lenuJ par ces deux hommes au rond d'un 
strict cabinet d'hoinme d'atralres, daa,s 
une vieille maison bourgeoise, Sacha arrl· 
vant, éclatanl, parfumé_, annonçant quelque 
nouvelle 1'Îctolre sur un homme pollUque, 
quelque nouveau raid dans un casino. Et 
l'autre, impuslble. all l{nant des chlttres. 
versant une douche froide JUr l'ardeur da 
Casanova de bazar, h1l redonnant chaque 
lois la ligne 6 suivre -et la claire mesure de 
sa mission. 

- N'oubliez pu de demander t.U. 
chose pré.clse à tel foncUonnaire.. Araran 
tel parlementaire l vouJ écrire ceci. Vous 
pouvex donner lant d'argent l un tel, mala 
pas plus. 

Sacha Stavl.Sky a pu alns.I, soutenu p.r 
celle armature secrète cl prisonnier d'.Oe, 
Julvr.e le chemin éclata.nt qul n'était llllme 
pas celui de sa destinée. Celle flhrw: l'a 
dhoré. n s'est Epuisé pour soutenir un r61e 
qui le dépassait et quand ta prerni!re fauie, 
la première fiMure dans l'édiUce a f•it tout 
s'é.crouler, Il s'est trouvé abandonné, ca~ 
voué dhormo.is à la tuile Hns srandeur el 
à la morl la plus mlsé.rable. • 

L'autre a refermé sur lui la porte de IDD 
bureau et, au mllfeu des sou,.enin de aon 
rhe de fou génlll, n attend. 

Devlln t le Juge d'Jnstructfon, l'avoc•t Gaa· 
lier, plu faible, plus d~u;pbi que Gui· 
boud·Rlbaud, • comm(.ncé déJi i é-roqqer 
J'ombre du maitre. Il plenre, U promet dm 
rév6Tatloru. Mafs U tremble enc:on. 

Lu policiers, inquiets, Hala.nt bld q111 
quelque chose d'insoupçonnable nt 1 .. t.,.­
procbe, qui rcnnrserait d'un coup tao11 
l'affaire. s'épuisent en litoan·ements. n. ~ 

Uoueal sans cuse. Tls perquWUona• 
la aYOCats, daas les cornpataies d'..,. 

mfime chu de.s 11eos dont a. 
l jamais parl6 et dont on volt mal la 

«t homme d'afralr-. appdl' 
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Lire, pages .. % et .. a, les articles relalils à l ' arrestation des personnanes qui ont é t é inculpés de l'assassinat 
du conseiller Albert Prince. Ci-dessus: l e baron Gaétan de Lussalz (au nlllieu>, à son arrivée au Palais 

d e .lo!'ilice. 

Pages 3 et 4 : 
Un sensationnel article sur l'aftaire d'espionnage 



Tient-on vraiment les assassins 
d'Albert Prince ? 

~~tW;;~~;'dt 1~~~,~,.~:;::~~t~ '~,~~:, ::~;,';:,~· 
ltmr11l1lr Gnllm1 I~ lltr/l(m df' J.u3J<1I : iHnl,) 

~~r;: :, é~~~ ·~: ~~~s' ~'é1~~1 : 1 ·;1'~:.~,~11:;~ :iî 
citait h111m~" blr Il l '11rh !Ir ronlll'r :\ ni 
~o::.,:~~ 11~~ull :•I' 1lr w11 ('11 1111 dr 111<"1, Il.!~ 

\1 111\ t'cl 0 11lh11l'h\ cl tor t ou u r i1ho11 
o n Ill' 1t' 'li\ uil t11rorç. r r .. l nit ~1111 ~ 11rhu 

jlr pr~:~.r~:!~,~~::~,~~·1~1u::~u1;a•;c,;;':,?1~~ r~l~'! 
l~l~.':' l h111tlou .. r11tn-11rl'<'' tn n• 111,1111""' 

1:rl ful ll'mol drl:tlln .•• ltmol ,ti}:r' 
f ~ I lout Ir 1110111k altn ,r rnurhcr ,,111, 

t' ll \A\fllr 1111\An l n~r tlut' l n \t•!llt'. ,." ' 

{ 

TROIS DE LA "MAFFIA" 
L A llOll\rllr, HU\~ltllt ('0111111(': , .. rtl110 11-

11H l'O mmr unr trnln 'f' ri<' poUdrT: 
On ll t nt ln lh51l\.~ln' du ton~rlllf'r 

l'r lnr". On u t en train dr Ir' in l t rrr>w.cr 
Il ha ~llrctl ~nfr11 lc:. 

Oc\ )lt ltC'\ tic r&IDCliOll'i p11rlltl'l1I Cii 
roup dt' Hnl lt'' j nurn11lidô Mllol1h, blc.oo· 
~~I" ',il,~l;~;r~U.~~~' Sn n,__"'1111"' pltr ln trm111r 

Gclt ult n~\ qu'il' ll\11lt du noU\f'llU 
l>evuh Il' m1t111 tk IHlnnr heu~. trnl<t 

lmmmr, .i.ubh•nltnl . 1l11n, lc ' locou:t dc:Jt 
A tthl\u, \OU« Io comble,, un lntcrrilfl:U. 
lllitl" u rrf El 011 l'! t al l l'I ln lin tic 1'1111rl•· 
midi' 

\llmr,l l1111nl' t cn111l 11a.i. lc•1t,!oll.i.,1n, 
tle M, Prlncr , 11 8c pou.11 \t 11.i.~u rfmcnt qud· 
1111r cholc tl ' lu t frcu.11111, 'hd~ <1uol T 

Tout tl '.11 bonl Ill tlbcritlon ln p lu, ah•oluc 
fut oh,crvfc 1rnr lc '< f.llllU~trur.t. 

Cr n '<'•I rltn. dlrrnl · lb, dt' tlm plu 
vfrl fl rn tlon•. 

l'ul,, flrl'""' 11r r1 11r, l lon' pur Ir• n •1.nr• 

h'r\ lm11:Hit'nl\, 11, llmn•nt 1111r ll\rcr à Ill 
curlo\ll il' tl<' 1·r• tlcr111u~ les nom' •le' troh 
hommr' 11u' ih ln lcrro~ralrnt . 

G:1l'llln l llrrhon de Lu\,:111., dit lt· 
h11rn11.; 

:;:1:~111~ :11{1~11;:~'; di! V1•nt11rc, ; 

l'uh. pru 1\ 11cu . un , ul p11ur 1111l'llr' rai 
\(Hl' rr lrin ""';ilt f i ~ t'O•Ulul l A ln fülrt>té 
"1'11fr,1lf. 

\ hl \llll c d 'un ru111J(Jrl m l rt·~'i! nu-.: 
tnai;!,t,lr.H' rmr l'in~ptttrur pri n111rn l 11011-
'"· 11' · lmrou • 1•1 • \'euturf' • :l\alcn t élf 
prli!~ 11t- fourmr un rm11lol tlttnllli! llr li'ur 
tem11' lt\ Ill cl 211 li!H ltr. Qu:m t A l'iern· 
' lulkr, JtUr:iwht<-, 3 1. boule\'nt1! (;ou\iu11· 
'\alnt.c r , 1llui f11tlnit dlrt"Un" lmmnicnl 
' "' \11/IUrt\ A 1etle nu~mr dut<' 

Pnurhrnl , Il'' heure~ pas~niri1 t et l' rntc:r 
ror.:atnirr llr' troh hnm111r\ w 11n11nui· 
\'A IN\I 

\ tn11 ' heures ltl'lllr du nmlin un u1111rll 
flUl' 11' w• rn~l,tr .:!ail nutori,f! A rrntrcr 
1'11c:r. lui. l'Nulr111t "'in~ I ht'urc_' un l'a\'nlt 
•IUt''llUll!tt'I 

Dru'.I.. ht>urc' plu~ tnrtl Il) eut un 1-tran<I 

~~~i111~1~1r1:~:. '~h/t11 ~~';ï~·~·1~'~1.1·~1r1f;j!J1~11 1,~,; 
comrnh..airr tli\ hlonnnlrC' l\ londnncl, M~I. 
Bnrrilt, pron1re11r ile ln llé11uhllc1u1• cl 
Hnhul . juJ.:e d '111,1rurtlou cl<' Dijon. 

11 ' llnrenl 1111\silM uur l on~ue 1·1mrit. 
rrntr t•I, il i h. :m. lnr:.11o'il' t111itt~rcnt 

~ni~~~~ ·:r; ~j~~l~~a\~~' u~,~\~\1~:~ (111~~1,1.~ll~:; 

\'olci : 
.\ Mll tMllle. unr IH: rwnn<' 1Jl1Q1r dt> !01 cl 

1111rnl•!lll11t fort bien rruwJgnér n\:dt i.ffir · 

!:!:, !\~:11 11~,i: '~~;:~~et:sdA 1r.i.~~~i:1~'rn:~ 
mulhcurtu'I. con>e>llltr. 

(~, tl t'UX hommu, un Aml'rlcnh1 t l un 
ltnUcn. dont on Ignorait lu noms. ~ l lllrn l 
1\cs amis lnllmt' d t"• \'enture'· U'1rnlrf' 

r:~1\1~~ odùrr1~~~~ .j!111":!n~~~~r,~ ~~~!11~'. i~~~~~~ 
~~1~ 1~1·C:a1~P,~~l:~t ~:~~f~~~~u'6e d!•!t \~~~ 
turr •. li n'en la ll1it pas plui pou r que le tr in 
lu t >tlllptonntl , 

C'u t pourquoi, le Jeu tl l 29 nlnrs, M. La· 

:~r~ÎÏ~!t dd:~:~~et11,Ï·~~,~~~crd~8'~u:!~~; 
t l Paul Carbonl. pub se rtnlll t cn•ul 1c • 
leur, domkllu pour y perquisitionner. 

I.e • baron • eut la m.:il1dru1<' de mentir 
en cl ltl1r11 nt qu' il ne con n•IMalt ni • Ven· 

!~~~1;. 11111 ~l~~\1:«1~ 1~ 1 ,t1 :~ 1 2~~:~,?;r, 11) 
occu1111l t une rhambrc dan, un Rrnnd hlllrl 
dr Mt ntnn . Paul Cnrbonl, d(' son cll t l,cnnya 
de fournir un a llbl lndnhitablt . 

Malhr ureutttmen l . 11<>ur cu:ic, commt on 
l'n vu, leuu c:icpllcn l inn~ n' 11 VM ir11l 1111, 'n ib· 
fn l t ~ulOlllm n1ent I~ maitl~trn t ~ q ui n\'nltn l 
pri J ln muurr 11ucl'ou r.11l t . 

Ttnolt ou r ilr ll t 111en t l t~ nu tcn1f\ ou le" 

1:,·,·;~1 1 :f.~~~~t1f~~i.c 1!1:: i ~~~~O;('AJi~~1 l~c~I~ 
formulrr 1111 11rono.\ llr. moh 1' 011 ,11\'n\1 
rcpcntlnnt qur lt'< l rob hllnmlt.'li trnndlr~' 
A Dijon 11pparttn11ien t A rt lt C" r edoutable 

m1111l11 •dont tou t le monde M\lli l tlc1iuh 
d lu11gtf m11~ mh er1 tlnUI<' l'rxi"l t nt'I" r.t 11111• 
lei d C" ru lrr~ f\·~nrmcnl 3 \'t' llulrnl pnurtnnl 
de rhllerclt'lrnJCif1uc IAtim. 

• Mnmu · lnt<'fnnt ionnlr, cumpu~fr 
d ' hommc\ 1ml,3lln t ~, r iche\, joui,snnt 11ucl· 
11urtuh 1\ ln eon.o;id~rn t lon tir lrun rur1 cl 
tO)l' ll\. l'uh d 'hommo 1\11 • 11111lt"U " lui· 
bll<'' nu 1101111 d 'n\nl r \Oll \'trl t dl'' ..:11~ 1l't' 
jull1rlulrt\ \'lrrgc~ ; rnfl11 dt brntt~ thar 
At'l'\ cl(' ~ t·'<l'eut ion\ lts • IUC'llr:. ' · 

(i:1é1:m l' l lubnn dt' LU\\lll:r., dit Ir 
• lrnrim., Pnul Cn rbom. dil • Vt"nlurc ., 
l·"ra11ço\, S11lrl10, dll lt • gr11 ntl Li1\r(1 '·~ont 
""' mcmhrr\ fi t la marna, Mal\ tb nr ~ont 
pn' lou' trm~ d<' ln memc ('la"r 

1 1 ré~c11 1 on•· ll'~ 
\ \111rnillr. l' homm<' inruntot11bl1'1l1t"lll 

le 1\lt~e e:~~;:~ t~~~· ,~~" :,~~~é'.' 
Il C\I n à Pro11rmno, tn Cof\r, le :w 11m\1 

UIU2. Apr \ Ull('jCllllt'SW lunwltofll \1',1] Il 

~:~';~:1~11)~;~;,~~i1~" 1~::n~u~1~~· ;~::i,~~~rr;~· 
cl'l ui du ' ' u11éflnn1 s. t'n peu plus tnrd. <'li 
(::lt)'plr, 11 flt 111 u1f11nc t'hO~<'. Pui , li \iul 
,ïmtallcr ~ ~lan;filll'. 11 ) n 11utllJUt' 
annfe..o;, ou, Ir 'r1111hlcmcnt, 11 ~I' rréu unr 
ri.'.11utatin11 dt 111cmlt'r 11lnn •Inn) Ir •m1 
lieu •. 

Hcduutublt l'I redoute. on l'o surnumm j\ 
Ir • ri)! riC\ ntt\'ts" Il l'\l d 'ndlcUr\ 1 th Ocr 
rit• cc li lrt' polllpeu'f . 

Boolrn111krr tl truflqmmt d r ,tuptll\:1111' 
11ut<1ir<', li a éte mfllj! nmintn lois lt dt• hl· 
tolresloud1e,el mi':mrarn1l fi,, Mnh, lnutetlo 
prr:uH«, 111llOli re11 loujnun d1) IC' rrl!lcher 
C'csl pour11unl 11 11'11 pn' ile rll\l rr Jmll­
l'inirt. 

H:1co11tcr de~ lm1toirl'\ ~ur • \ ' t11l11rr. " 
Cl' n 'e'l certe~ 1in.i. d1ffitllt. En \011'1 d1·11~ 
fit' plu\ t\•p1<!UC'\ : 

l ~n rn:to, ~on frhf' l~ram;nl' Cartmnl 1\r 

/'"''' f 11rtmm, •li t \,.11/11u. f1111 11,., unuv\ '" <11(/mnl m'<'r w1 11111r1111/1 
.JI/ /'11/m~ !Ir /11\/11'•'. (l•ul!.!- 1 ' 

:;,~:t'hc;:·.~~~J{~1l~r 1~i~ .~;1 ' 1r 1 r1~~~~'11;:~ d~~'~ 
""At<' Or uur ltll<' 11r~\rm Arru r111111anrr 

~.~ ~'::~~":,~;\' f1~1~c"~"~,7o~:,,"d:.~ll J1'~~';c~·~~:f 
df\11111 lu Aol'<'' du HMnC" où l'runtoh 
r.n rbonl • 11rlt • elnq Ql\ll Il(' 1irhon , g, 11ul 
dOll C' IWli l mcllllt'I lt• jurl' 7 YrlllUrr • 
bl<'n r11 tcndu 1 • 

t tn trnlrc lnl l . Il va dtu 'I. 1111 troh; au~ (1 
1~ 011 ~u malrh 11ul oppo••lt le \lar clll~I' 
Kld hllnti\ •U nfogrt Al IJro•m ~ur le 
tilrt' dr r h•m11lo11 du monde du poul• C'ot l 

!~~!~~6~ P\~.!~~~: .. '~10.~i"llf·~,p~i:"~~c~!: 
mlllr D l d lcldlmtnl dt nr I'"' oh11rr ln 
ho111n1u dt> rou ltuu, • Virntur<' , 111011111 
:i~11r:;'~r,":r;i~ï~;·l":n~1u !.:i:.~~1~omm11 1tt1 I 1 

rrt!:':!n°r11bon1~<'u/~~11n1~~1ir:c1 1~ . 1':~:1rr~r~ 
l'anaul11 de l'tnul"'ur l.omllrr, fui orrltl'. 
On l'ulruu {o M1m ;tlllt. 

~\ jou t oni \ Urlout qur • \1tnturr • t \ t 
un agrn t llttt ot111 l rt11om1111.! qui co m1)te ti c 
l11111 tu rtlot lOlll t' I rlnnt IC'' c1111dlrl:1 h \t' 
tll~11 utrnt ln ltr\'kr,. 

d '~:1~ 111~b"~11 
.. e11~: .d:rt;'1~~:::.n~f:~1~1?1i~! 

111onl!gasq11c, e\I 11e da1n IA prlnt1 11a.utl, Il 
y 11 11unranlc-\C'fll ans. 

Ctlul 11uc l'on :rnrnommt> le • hnron • 
con.t 111l rrmenl .A \On ami• Vent ure •.11 u~ 
<'llMl"f julll rl111 rc lourllrmrnt <"hargf. 

En IOOï. 6 l'nrh, Il o l'! l .S rontlamnf 6 
1 :ir,~;t~.10J~ ~988'~0L!i;°11ur~.i.~i \· :C:~f r~1ut~~: 
~ult moh dt ln 111 t'rnr J)c\nc 11our \'OI de 
hljoux. l ~n 111 15 , Il Ml df•cr t tur, 1111rb 
11\ol r t t l' h1 \oumh. l ~n 19:.ii:O, Il c'I nrrl! t .S 
1\ 'lilHllt' l 1"'1. l t:Ulf 11nu rUl111ltUtlrt'eOlllmb 

,\/ 1'1'11/, t111nr1/llml 1111 l'.·l..·M. qui.fr 
.!O /{ror1tr, 111JrtHI rmplchl li, l'rl11rt ri un 
111ro111m dr \i;rlir pur 1111 /IUUll!Jt 111/rrdil 

1111 pub/fr. ,; /11 •1nr.. dr 01/on. ('\\l.) 

/1 l'tarh , ur lr1 )lt>ri.1111111: 11 1111 110111mr Fuur 
nl1•r. ll111élltlnnl 1l111luutc,\l\'C'n tirt . E111Jn 
l'll l tl20, llC'\I nrrflt l' rt co11dan111 j!, toujo11" 
1\ l'nn,, 1111ur trufll· tic ~t u11fnn111 ' 

\l ::ih er ll 't'\I IJA\ tou t . 
l>'1111trel lu~toiro 1 rn~lqut' ,ont l11l1 

mement rnélt'r' /1 Mt \lt'. 
Il ) M 1111C"1qut>\ 111111~1",,il étiut rni;om11 1 

~nie' Il l' '" mallro~t. Io 1inuvrr Jca11 
d'Arc)'. tl:m' lt ' l'yrl'ni!cs, lorM1ue ln \'oltuh 
c1u"ih Ot'ru1111ienl roul:i tlnns un 11 rklpkc. 
~·ulcment lul arnlt \!lu te de l'nutomobllt 
11\ar1L hi l l"rr ihlc rlmtc. Il t luil lndtmne. 
Quant tl CllC' , c' t.sl Jon~h·nlp\ flll 'cl/c tc\ht 
<'lllrt' la vir C' I ln mort d , plu) lnrd, dit' 
confl:i tl une de "~ nmiu 11u'elll" 1wnll 
l'lmprcuinn tl 'n\011 frliappl A un 01trn tal . 

Au:oc j!lel'lioll\ de mni 1032, 11ou\Clle 
11Ralre. 1.ul s.u'>!.i ai;:rn t l!l'ctoral,on l'acrui.n 

1113\) )tllll JltCll\I' d'O\'Olr fllil di ~ll~I· 
rAllrr ,\ , l'f'rriu, rnli.~h·r tl<' f!ronpr dt 
l'nll\'trulrt' de ~on t:mditl::lt . Le rutlaHr 
du 111nlhcurru'< lut rtlroll\l en mrr 
quclquCl ~t mnlnr.' fllU\ tnrd el, 'I l'l'nquttc 

~~::~.1~l~~l~·~~.·:.k~f<' ·p~~ri:~ 1:~!\.l~11 ~:~q~~\~~~ 
''""· Ai.M"'iril par (,nCl:tn l'llerbn11 llr ' · '" 
';a \ 7.I 

Cc 11ui n'11u1111l d'nllltur. rien ct ' e:ii;:lr11· 
urctlnPlrc 11unnt 011 "ait la rfcllr terrtur 
~~~·1:::1~:.e :.n \'lolenr<' lf).(t11dnlrt• purmî 

l ' n homm1" mt' clJ,nH 11ueh111'u11 qui 
c•ut manie Il 11arllr 11\t'C lui, l';1 1111hl1 1lt• 
10111 1 

l·tttutoilo ~l'lrllu, dit k • 11r.1111\ l.itlrn 
1•\llrl1f'11jnmln1lutrlo. 

\lal' ~a rl'putntlon 11 · ... 1 IHI\ 111rllleurl' 
IJUt erllr 1lr , •• , dtU'I. u!né., , 

11 L'' ' ncl k 22 j:.n,kr 11100 /1 \lnr.1•1111'. 
l'l11:.1e111' !oh lu 1111lltt' "'t \·rnue 'I' 

mt'lt'r 1k ~<'' nfTnlrl'' '"I', r'rrnquerie,, 
\lokncr,. \11,.:nhonda~1· , pfrlnl m111\. 
1111r\111h:1,,1r•l1111rnrult11, .lln"njanrn"fll· 
r111ulu111111· 

Jo-W•of'hfrtU.r ·blmirs. arriwnl l lll l'lrlllb 
dt Jndir:t , M rndlt lt riÏS4Jlf' (?\yt.) 

l'nurt 11 11l , 1111 dunlhf' lois, Il l'kh11 1•pa 
bcllc : 

En 111111 dtrnler, un rirht h1d11\lrkl 11111r-

;::~~!; ltaA~,!~fil~t'c.f:i~ c\1!1 fa~~:l~t c~~u?~:~ 
\ll ll tl' A et.ri' prbtnte à Ull :.ci'lor op~· 

:~:.1 u~11111n~~~~~l'::~.1:11~~ ~u~ f.~~~~~ r.: ·l',~~r~~ 
t rltl acqulut ::r. d rc11contm l'&spawnol 
~Ion' un n1111artrmcnl d" la rur: Uaumltr. 

Alon, au roun d 'une parti<' tic b MrC"11 tA 

~~~~,:~·~:;,.~~:;~ ~!~~~:~il!~~~:: 1:~,~~~: 
tll lll \11111 qu ' il a llait p rl..,t11lr la 1toh1'1', 
111nb, t'll a rnv• nl 'ur Il' \CUll d t la mll\nll 
Il ~c lmu'" en 11rb.encc dt1 rl nq lndh1 du~ 

~~~,:1r~~~~,~t 111~1 't~~~1~1t~~i~,,\~~~1~~~ .~.,~M 
\llb tll). 

F,!;~tJ11!aà1111~:11!ut ~~J~~~l11u~ '1 · 1~!:,i:;:;~~I et 
du t rr mlif1Uf'rr lu:.ommc1mur11url'lndu' 
lril'I nettpl:a ilr la rl'tlrrr. t n non Jh•u 
termin11 \'nn11irr 

llitn clllrndu. le • llffitnl l.1dro • r''· lui 
11u~' • · 1111 11i:r:_11t llcdnml untolrt 

l · Jfh111 l . ll tr lJ(Jn 1k t..11,~11t:r., 1111 Il' 
•llll fOll O, 

Paul Curlmn1, dit • \ 1·nlurt •, 
Fruntoh Splrlto. tlit lt 11 r11ntl l .llln1 , 
·rrob1lcln •m:itll11 •. 
'l'ruÎ\ mt"mhrf'' dr t<'l en~rmhh: du11J.t1' 

r<'U:OC fOrml por Io i.tranilc\ ori;t11 nbi. tlon' 
rlc nmllnltcu r), nHr pnrfoh, h~hl\ • li. 
i;ompllrltl dr rrrt:iln\ hnuh pcl'llrnurn i:l''• 

Cdlt • m:im:i •, il t'\I trm1" 11C' la çom 
IJultr 11ar IOU\ IC'\ lllO)'Cll\ \IO'>lllllc,, 

l~1~~1'cWnt~~~~l~~r<'Ul~l\=,~~er<' 1:n::~i\ ~l'/i~~r 
r;1~~';·r::l.1 :~11 'n~~;~~~1:/':l~'::,1!~1~l ~;ri~~1::11~~ 
11intemtnt :\ loult unc rnti!i:,or\r: tk ~t"' 
('"fl lU'll\ ltlnt1•ltlC'<IUOlll\\1\ent. llfou l 
pOU\Olr. \HIIS le llnMNllll tléllt inrlh11cn 
sable ju~qu'A ;trj!tenl, \f\·lr t:unlr<' Ir \ll)IJ 
bo111!11gt' 1> pltlnl 

Il laul nuul '"'nit JlOUrtJUOI tant d<' 
Jojo· IA·'l'errcur ou d'Angtlo, :1ultt\ mem 
brt<t d t' etllt •mnlll11 ., po11rf!uol ll~joubse 11l 
dr l'l11111unltf 

Un i!mlntlll t•onfrht , l1rori;tl'\ Sl111r1111n, 
pO'l.:llt l'autrf' jour Ir- proh l~mr: •OU\ rurmr­
•l f' cr ' l<' llUC!lllon 

Î~~~12r~1~!~d ~~·:1'i':11~t~nrn~Éeld'k: i.11u' 11~·u. 
Tnnt l'b 11our Ir\ lndicnteun, tou' lt' 

hnnoNu lt<'llS lllltndt" nl el'ln u\·l"r 111111.1-
tlcnrc : Il n·y n fl:l\dt plal'l"tn Fr11nrt>pnur 
Ulll' • mamn •- Gf'fl Gt-A\l.o 

Germaine d' Anglemont 

Lrrm11111r 1111111 , '11/I' 1l , lm1fnrwnt . 1Hrt1r 
lt1hr du wl/tl t :murrrl , fi ~u 111m/11111rr.- rl 
dtllZ 1rn.K dr pri!lon. qrdtl' lt /'1Kib1lt 1ila11lu1r1r 
111' Jrun-f 'hnrftc l..tqmml. (.'r rudrl'( " 
o;o111,,.1.1111r 11mm/,. rmfll/011 1/tm• Ir 1111/lltr 
1111/ f11111nr t ,,.,.,,.,.ni I 1111/Uf'}l'flfr d11 /Uri/, 
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J_,. hrttt/ (l(IOll/ t'Ull rU qut d<S pari/• /IOl/(/qu<S •'arma/<n/ tn UUt d'1111 coup d' J>/o/ lo<n /11.t , 
"'·' µrrq11 lsr l lons 0111 tu /1<11 à Paris au domirllt dt plu..ieun courl/er.• <n urmu () rombltn 

/r11d1u11.-• ! Voici l 'arsrual saisi à Saint-Ouen cht: un su•ptcl (N. Y . T .). 

\ i::u 11d1c Lu ruttlrc-aulupsu:. dr :, /u vrsky u f>trnus de cunc..·lurt - etllt /ulS-t 1 dc'/11ulwcmc11l ! 
- 1i 11 11 .<uicld<. l' oici l ts experts (de ~ouche à droite): D• Paul , D• Jamln. D• Bollha:ar. 

D• l'lflltlU1w, qui/laut I' Jru litut ,\ll dlco-Ugal. Au milieu : La premiüt uendtuS< dr& Eta­
hlls.mnwls Su/1011, <i Londres, fJrlS<nlt /cl - auu lt sourire ~ l<s bijoux de /w Staoisk·y 
""'J"'l,:"i ù J,,1mdrt.'I dtms lts cirronslaneu que l'on &ail. Au cou, la jeune fille arbore même 

\ 1:au1'11r : ,\f , d' CJholt, Ir JllOr d' 111structw11 bayo1111als, a co11/tré avec M • Orrlonnruu, cllorur 
' ' ' /' ,\f1(1irr t1 i'flri.~ . apr~s tle:uaisiuemuit du parquet de Bayonne. A J(nuche : .'1 . Lacoslt, 
ynfllrr; :ut contre : M • Ordonnoau ; lt droite : M . d'Uhall. - A droi te : l >< 9énérnl Burd< 

\ 'mol·rl11q millloru de tlmbrts fiscaux <1vt11tn l lll uolli û ~trfl6hourg tl y a w1 011 . 011 n'a pca 
arrllf lu 1•olt urs ; mals trois rtcll<Urs ont lU j11gh à Pari& : Gulefl (qualr. "'" de prison) 

gnuchc; Tthuka .. y (q~ln:. moi• ) au centre; Goylmit (.,r. mol•) droite (no1>.). 

lt~ /umru.t />t:IHfrllll/ <fr tl11111wrt1~. r:vuluc.. un cltmf-111ttl1uu. \ tlro1lc .li · (,f,wlrcr, I WJ<Jt.ul 
compromis daru l'nflairc SluolsklJ. d nrrl fl. r/le: qui unr ptrqulsilfon a ptrmu dt trouou 
du talons dt chèques. t&l nu. ici , o~r son auorat Jt ~ Ziuai•. 1\ nfJtu lt diJupolr qut 
traduit '"" attitude, dar,.polr qu'aucun aulrt du i1uutpü n'aoait ju1qu' lri rx11rim 

(K. Rnl. 1. P • . ). 

tir J•mUfoU, f'Xcifl dt ·f'a rmrr d arrusr dt lra/1c d'111//ue11u (aflmr,. 'l«Pi4J,y), '1 atlaqur U/I 
p.Jwtogroµl1e mut1li dt 11utrrt tr ltr .'furllc du Pfllals, pnrt.t q_ut u dernier ooulall lt plmlogra~ 

1•t1ltr. U11 dlr/1f dt 111 courir batail/r. u reporter, .\1. Qu<11ti11, a' porlé plalnlt. (!loi.) 





1mtlenell ~10 dr l f'nqut i.~ dt> ~ rlt:tJ11\ 1.q no1 t .., 

clu 11uhl1 r. Il ouru1t enfin 'outt•nu, 11\c,· inc:;1, 
l.m cc. lu Ull' 'l' du 'u1r1dc 

\1 Uuhul flt•\·:rnt Ulll Oil ,'ét01H1l0 tlt• I·• 
l1 •r1111t l· •h· t·r, C"hllr&tc,, ne , 'c111eut oa' 

Il fnul ,nvoir lire.• UJl r11ppurl de l)Oli1•t•, 
t111 -H l.l' r11m10rt tk \I , Uuni1\ t•ontlcnt •Ir ' 
fnth <Ill! tlcmundcnl tll' ' 'l·rifirnlrnno; 11111111-

lit-u'r' et ,{•r1cU'l''• ... 1 ... t• ru.~ 11,c>~ qu ' il fall111l 
1nrulper, <"'c,t -n-cl1rt• metlrt· le' lro1' ho111-
111c.., t.1 1111.., 1'1111po"ilu,1t(• dl• nu1n• n <'e' 'l'· 
,.. r1 r ol 1011'. 

Mrn,, <'Il dehor' du rn1>1.>0rl Bonn} . n ';1 
't•J - \ 'OU' pu,, tlcrnoncle-1-on :1u nrnJ.(h1r:ll , 
d' ,rnlrc' l•ll•111cnh t1'11H·ul1rntrnn 'l 

Le baron de Lue•ot.t . bien encadre, 
â •on dfJpArt de Pnrl• pour Dijon . 

Il \ u de\ (•ll•mcnt.;; <1ur JP 1a• JH'U>. 
donnl'r. \'ou' O\ct eu "lt' lllen1ent <le' bnlJe .., 
du rapport. I.e r;1p1>ort n' ec:;l d'uillcun vn, 
unr JJl('l' t.' unu1ue . li yu autre chose. Il foui 
lire le rupport 13onn c {1 lu lumil•re • tk 
<' t.'lle uutrc d10,e. 

Pourtant , le' nlil.H'> 'I 
L.c, alibi, , r'eo; I vrai. ne munqucnt 1>a' 

nu x trol\ lll('Ulpé . On leur u même repro­
(' h ê de lrop en fournir. Et le )UMt.' n vu 
<lun"' t•<'tte abondnn('C de t~mo1unr1f(c'\ unr 
r;ihon etc 'C méflcr. 

Rl'prenon,-lc, , 
A Menton , uu quurt1cr Cornolc,, qu'e111 -

hauml' en m:11 Je purfum c.tcs oronl(cr"' en 
l1 t•11rc:;, Il y a un petit hor l'i tle\1unturc Jou11c, 
ot"1 le 11:1tron, dcpuh plus de dix '"'""· \ert 

Cnrbone, dit Ven 
ture, quitte en 
souriant le taxi 
qui l'amena de 
/A SAnttlA ln. 
gare de 
Lyon . 

o ·s dl\IOn' don~ notre dcrmcr 1h1-
méro que Io police. cédont cte,•nul 
l'impatience de l'o1>inion, Ju1 
avult livré lro1 s homme'\. c l 11011' 
nou-, demnn<lion' ,j l'opinion 

, ·en ronlcnteroit 
Il 'iemblc bien 11101ntenrinl, en cffel, qu'elle 

,·en rontcnlc mol. 
Le nl\''tèrc dl' 111 111orl du l'Ollbeiller l'rin-

e restè :lu'\.;;i ob o;; rur apré~ ces arreslalion.' 
qu'avant cl. pou1 l'l'nQuêtcur le plu' luc1 -
dc et le 11lu '\ 11np:irtwl , 11 e\ t de p)u, en phis 
diUlcile de prendre parti 

E!tsayon'\ , une foi, de plu~. de faire le 
point 

Le 29 mar,, Gnt·tun de Lussais, _Paul Ven ­
ture et Fro11çoi'\ Sp1rilo ~ont inlerrol(és. les 
cie u x pre mi er., par la Sùreté Gé né r a le le 
tr0t'i1e me '' Mnr \ c1ll e, par la 1>ollce locnle 
On leb pres~c d(' que'\lion"\. Pari<o;, l'intcr­
roMntoire '\c pour,uit P.cndant \•Înli(t -troh 
h eures. A l' :mbe, les maj(ts lrats dijonnais, le 
juge d'instrurtion Rabut el le prol'ur~ur 
Barra. mandés d'urgence rue de!<, Sau'\:,:11e'\, 
:i.iRnenl un triple mnn ~l~l d'amen~r (! • 
Lussat~ . Venture et Sptnlo ~ont inculpe' 
<l'nssossinut, de vol cl Lie recel. 

Cette triple arre . • n t ion prend tout d'ubord 
J1aspcct d'un coup tic thé tttrc. Le long in­
terroRatoire subi pnr le' trois "iUspecb 11' ~1 
pas apporté de preu' c~ convninca~ tc' de 
leur culpabilit é. De léi:<t•re!t co11trad1 ction~ . 
quelques réticcn ceb ont. (,"Ù e t lù, pen~1i s uux 
poli c ter l\ d e murqucr un uva ntage. :\tn1 , dnn' 
l'cn:i.cmblc , Io défense de' troi' hommes n'n 
reçu au un coup sé ri~u'-'. . Et les chnrg~s réu­
nie!!. contre eux pnrnis~cnl U!i.!i.eZ fral(tlc, . 

Dans li! souverarneté de bOn autonté, le 
ju~e Rabut prend cepend ::rnl la déci sion la 
plu:, ,:(rave . l' mçulpnlion . De ux doc um ent' 
détermincnl cette d ér l' .. 1on lu proccclurc 
de l'interrogatoire , le ra pport de l' in,pec· 
leur princ ipal Bonn y. 

Pous J ' int e rro~atoirc, o n e!o, t fix é, o u pre , . 
qu . Vingt-qu a tre heure -, d e ha rct• le mcnh 
n'ont pas entam é la trnnquillc ab~u ran cc de ' 
trob riventuner ... . Tou~ le \ tro1!!. \e retran­
C"hcnt d e rriè re des nhbb <1u ' i1' estiment 111 -

dl"ïCUlahlc\, el derriè r e de ' arguments P'Y­
c holog1qu e!-. qu'ils juge nt péremptoire \. 

:\'oub n'étion s pa' à Dijo n Je 20 fêv n c1·. 
:\'ous étion' sur la <"Ô lc m êd1tcrrri néenn c. 
~ous le p rouveron \ . 

Nous n e ~omme' po ur rie n d 111u, l'af­
faire Prince, p nrce qu e no u:i. n 'a vion s pa' 
d ' inlé r i: t it nous comprom t: tl re d on s une nf­
fr11re ou ss1 J( r avc, a lo n q ue ta nt de grn..,sc ' 
combin a 1 ,o n ~ nssurc nt no tre e x b tcn ce . 

;\l a is le juge, nullement ébra nlé, re tourn e 
il , on P nla 1'\ d c J usli cr, t-mpo rt nnt dnn s C\ a 
... cn•1ctt e l' a tout pr 111 c 1pnl . le r a p11o rl Bo n-

"'ôuc eo nt1 c nl -il '] De'.\ r h nrge"' éC' r asa nl l'' 
011'il faut lc01r en rêsc n •c ? Dc' . ~ rAum e nl.' 
déc is if , QUI r édmront en pou!'t:i. 1c re ln dc­
fcn\c des in c ulpés '1 I:::, t-re dan' cette fort c­
rc:-o \e que l'ncc usa t10 11 ' 'a ,' abriter pour d é­
d a nc hcr l'offcn,ive, à l' h e ure r hob1 c '! 

Le r np11orl Bo nn y e'l dtvulgu (> du 
rnoin' clun ' ... c, li ~ n e ' csbc nt1 cll es ~ urprt-
'c il ne co ntH•nt q ue de' r3ppror he ment .... 
tro ublant\ cc rlcb, mai .., qui ne pc u,·ent ê tre 
reten u' co mme d e!-. prcu' c~ cert ai ne' de c ul­
pa billl ~ - As, ez_ bre f C\ Ur l'ac llntê d e Ve n­
t u re et de Spinto, il .:., ' c tc nd plu s lo n gue m e nt 
, u r c Ile du c Duron • 11 r ap po rte les p r <N 
PO'> que ce lu1-C'1 ltnt, apri'' ln mor.t. du co n­
... ei lle r Prin re, sur le m yskrc d e D11o n . 

De Lu,:-,ah ..,e 'crn il \' a nt é d 'en co nn a itre 
lon R" , tir l'êo 111 grn e de ln Combc-a u-F c,, JI 
;i urnil fo 11 r n 1 ~ur le' nrc1111 i•rc '\ ro n,l nt nt1 011 \ 

dt l.1 c < Ul'm< clt l l1ntllh· ur fit ' tub Il' 
tl l' murhre rt tlclJOudtl" <le' boulc1ll c ' th.• 
\·111 nu ROÛt th- nu ... 111 n o ir frnmbmw 

("\ .,1 !;1 , l'nln• l.1 l<'rr .1\\1· ou '\' n llonl(e 
l'ornbrl' dl' ' ph1t:in c, , cl Ir b1llurd ru,w . 
<llll' l'on tl"Oll' t· J1'i&n Otun Ili , thl « l....u­
t•1en • , p11lo1 r~ouc- prr,lmnauc, .cru111l mu­
t1h.- tic .,w•rrr . qui nr quhtn po111I de l.uv 
'"'' 1>t•1ulanl '\OO d1•rnlcr 't'JUUI 'ur l.1 COtr 
d 'Azur. 

!-,'11 pleut dl' ' ulilu' ... ur le.- rio' clu Baron 
phh qu ' il n'en fout Jenn Otnnrll1 e'l 

IH f' n 1wur q11l· l<111c rho'r clan, <'ettr nvcr,t•. 
Il \ n quchrue' jour,, il '" 11rt' <"1p1t n1t .1 

ln po,ll' tl\l' l' une IC'ttre qu ' il nppelo1l le 
c do<"l1mcnl 1·up1tal • . ri ou ' ll nt.Ire' ·ut J 
~1 C<'crnltli , <h•({'n'\Clll' du Buro n 

Crllc lctlrc.-, h1 ,·01r1 

C:htr Moitrt . 
Commr 1u1lt' d mon t/.llurammr d'h1tr, JI' 

11UU• VHJ(llt rrmplnr tlu '""'"' dt Glutan dt 
Lu.uah. clrl lt' llt1rnn. uux nlrnlQur. <lu 20 U ­
orttr 

/_.. t IK (~1Jrirr, nous 1ommt.1 nllh munurr 
dr ouu1nJ t'ht: U Ftrrort , au <:op Martin 
Il 11 mmil a1Ju lt llorQn tt moi-mtmt Mmt. 
,\1mont /t Mm r Z tl lt co1;ilo1nt O'Connor 

\uu11 a1mn• tn•uult nui11t' nu puuaot. d uni! 
rour•t flJr/U t t (/Ut! 11auna fr Moruilla l1 Au­
mur /_..o , nfJU-' omm_, rf'!ncontr~ M Attlrh1orrt 
/lb , 11111 • 'nrrilo µ1Jur nouA" 1'trrtr la mcun 
\ ou• 1!Jmmu tnsurlt ducrndu~ à Lauhrt , oi'J 

De• cellule• .sont amé-

'l:J~foé:•c:.-':e.1:,~)" t: 
gardien-chef (à droite) 
les réserverait-li À 
de nouveaux h6tes ? 

3 

AvAnt que le 
store ait "/solê" 
Je Baron , notre 

reporter " pu 
••l•lr le11 

trait• du 
CApt'/ 

nou ~ 111 ·11 n 1 rtu•r l 1 1 rnu \Jm t.1 / <1 h 
uml rrnlrlo cr \l t' nlon J '11 dln l rhr1 Po•tn r 
•rul f>111 • Ir R1irrm ri mm . n nu• , ,,mmr• oil/.• 
rrmlr1îlu un olfu·lwur 111,lll111u t n Rtnu~n ll'r l 

I r " ' '""' · 111,,li • tJI'"" rn llt' lur -m,.mr unt nf/1 
1·hr rlt11t1nl I r ( 'a mlnlt . un t ""',.,. dl'l •nnt Ir 
1111 u 11t l ll ultl dr" l'11cltc <fr lttn1unlr1I 01 hrl11 
'"'" b1111t r1llt tir r n(lnflr " " Bar 'chi11t:. tt Pfl 
'' " " t n 1t1nornnl Ir ,,,,. dt l .. 111•011 lllt'U•a lt 
lr111lrm11111 1m11r lt txturr \ou• ltrn11nàmt• 111 
nurl ou ~111C'kC'rhock<'r" rlt \lontr ~rnrlo 

/ .,. Ill 1111 molrn 11uu• 011on1 11rJ1 I nl)lr1t1f 
d Mrnlon don_, un bnr o rMI du 1w1cc1ut fr 
m11or11u J,. su1e allt' nu Complorr d !•t'Omptr 
rh11nqn p our lt lforu n llU i noml IXJHI un r 

n1 rh tn llul1t Ir 17 rn111ran lO<' t,,,._, /.,. 
/loran m 'nltrndnrl n/ou nu Hendn-vou' Har 
\ fnu 111rn n1 dl)runl nutr Ir r np1/n1nt ou Rnr 
l'11111Jr /At •olr. dt' 1.,uu.ull rd alU rrnfl,., 1•1 
Julr Il n mtrr _ a Uunoca 

f,,. 20, .,,.,., 11 h . 30 du Mflhn lt /luron ut 
' '""" mt .-htrrht'r t'hn mai \mu 1ommr. 
fllll_, tn11rmblt nu (:un1ptu1r d'~ <'amntt~ ob J'ol 
rnr(uul- lt pnr dt 11tnlt dr dtux hlrr• dt 
rrnlt• 6 <{_ 1920 \ ou• aoon1 pr11 ra11~rrti( au 
ltendc&- \.OU!I IJar avu fr rap1la1nt \ au• naon 
dJ1tunt' ~hr: Pn1tor , "'"" qu'tn lbna1ont ion 
lwrt f,'oprt -n11d1 , na111 avon' fn1l un tauf' 
tll uuto . \ou& nou1 1ommt1 rttrouul. lt •oir 
lt n1p1lo1nt tl moi , d1n Pndor 

I~ 21. nnus a1mns di1tunl t'hrt l'aalor t>u11 
nou.'I 11ommu a/Us d \ 1rr. oil i!tmt R QUt 
1w1u 11uions aerompoonlt orhtto rur dt f,1Jnu· 
C'h11mp, dt Pt'l•tu fourrurrs . Nau• auon1 orrom ­
paunt .ltmt IL. au ror, 11ui1 nou• nou• •om­
mu urrlll• t'I unt •lat1an d tHtnC't pour /nirr 
adlr11n lu pnt!Ut de l'auto du Baron \ 'ou• 
nunmi rt1oint Mmt' n ... d Connrt. tt nou1 aoon# 
din; au rutaurant Lou Sa.brl Lr 101r , tn rt­
/Jt.nnnt no11s o'1on.s f•oulu boirt unr bouttillt 
nu h.n1rk,.rbQ<'k~rs. ma11 la boftr ltuU ftrmh 
,, ruu•t dt ln mort tlu Roi clr• ntlau 

tt 22, notu nuons dbtunl rhtz Pador 
/,r 2:1. iJ 19 hturu. d Montt -Carlo , Ir rabrto­

ltl du baron a Ill art'f'Of"hl par un autobu• 
1 \ L . Ct •orr-ld dt Luuats tl Mmr R 1onl 
pnrt11 tn ltolu~ pour fnirr un tour d San-Rtmo 
Commr 1/ n 'u aaoit ptr1onnt' au Ca11no '1.t 
1onl rtnlrl• don• la nuit 

\"ott'I I'tmplor du ltmp1 du Haron, dont '' mt 
portr uornnt Jt oou1 join• pholourophtt dr 
lu poat du lrvrt: du Bat' Paslor, où la nrlnnu 
clt dt Liu all ut mtnlmnnlt lt 20 flnritr ou 
tllttunrr tl nu dlnu 

J, mt tun• ti la dupo11llon dt la Ju1lrct 
puur tn tlmnlunrr 

dit cLUCll~Jf • 

On 1) •u t donc c la!tscr Je -. olib1~ du Boron 
c.le lu rnçon suivante • 

1. L'ollbi de Io vente aux ench re pu-
blique dont l'annonce n paru le 19 révrier 
tians l'EC'l<rirtur dr !lrit't , et QUI eut lieu !t.: 
20 renier à 10 heure' du maton, Roque­
hrune-Cnp Martin . Trot'\ témoins affirment 
y ovoir vu cte Luss3t~ :\f. Giaumc, proprl~­
tuirc du Mont.-Carla Palnct, ~I. Gu1tol olne, 
m a rchand de vin Monaco. qui rapporte 
• J 'o a renconlr le Boron ù lu vente tl Je lui 
u1 demande · Es t-cr. toi qm achète la 
Holb ? • Enfin, M. Ha o, b1joul&er Mo­
n ::tco. 

2. t:ahh1 du Bar f>aslor . u11 th rc de 
co111plcs, tenu ou JOUr le jour J>Rr ln fillt 
alnfo de ln mai>on, témOIMnc que, Ir 20 re­
' ner, le Bnron dé1eunn et dl na ovec JtGn 
Otonelli et un l{Tnnd drnblc d'•nKln" qui >< 
ra"o1t appeler le • Coptain •-

3. L'ahb1 du Rrndt:-vous Bar Il Men-
ton Le garçon Uf!USle, d~clare : • Je me wu­
' ' ien trèo; bien que, le 20 révritr, le Boron 
consomrnn 1c1 . Je puis même précher que, i:e 
1our-la, le Baron. n'ayant P"' rc peclé le sens 
un1que a"ec ~n voiture. rut interpe11~ par un 
~•J(ent . 

4. L'altb1 de l'employ~ dr 
tramwo)S Joseph Po•lelli, qui 
e\t rertain d'ovoir, le 20 rc~ 
\'rier, converc..~ O\CC le Baron 
et de l'a,·orr entretenu de lu pl·­
che Io pleu,·rc. 

5. L' nhb1 du .corcon d'Ct.t 
KC de i' hbtel Carlton, it Canne,, 
c1m . pendnnt tout le mol" de fé­
vrier, o \ ' ll le Buron rcn l~tr 
c hoque ~01r ou chnque matin 

Qunnl ù Mme de l~us~uh 
in &rc elle ne fatt <1ue r~péter 

-

0

M:1i' dan' oucl guépie1 
l'o-t-on lourr , pui>quc tout 
'1onte-Cn rlo qui le connni''"tl 

Splrlto (ci-de•aou•, l cauohe) 
et Carbone (c1-dee90u.a) .tA'"I 
luent lronlquemeat l• foui 
qui les Atteadalt, A Dljoa . 



pournil témol11ntr dtm1lo QU'Ii n'1 pu; 
quillé le p1ys du 9 février au 15 mars f 

Elle :t)oult' tn pkuronl: - El voilà main· 
lcnont qu'on Je n1onlrl!' nu cinéma 1 Je :mi .. 
malade._ Je n'ose plus sortir-. 

Voilà pour 11!5 alibis de de T~unal3. 

\'enture. lui au ... <1i, a fourni plmlcun al\· 
bb : lts plus importants témohtn•Rt'S Mtn t 
ctux d'un banqu ier dt \far.1t llle : M. Jean 
Reynaud. et d'un journalislc, M. Jlhtlibc:rt 
Girnud. 

M. J ea n Rcyn11ud St' M)U\'Îcnl d'a,·oir l!lé-­
phone- à \'enture, le 20 rêv.ricr, Vitrs IA rin 
dc 11 mnllnk. \'cnlurc 1111 donna ritndci.· 
vous à 18 h. 30, à l'hôlcl Urhlol. A 18 h, 30, 
Venlurc fut exact nu rent.IC;Z·VOU3. Lcs deux 
hommC;.' se rclrou,·ércnl i 1111 tt'rrassc dt' l'hû· 
Ici. Quont à M. Ciir:au1I, il :i rnnnc a\•oir rcn· 
conl~ Il' 20 réT"ril!' r \lt'nlnrc-ûrbonr- 1bnl'o 
uo restauran t dt' l:i rut' Torlr-. 

On connolt cnrin l'optimismt' M>urinnl dt' 
Spirito, le tro1 ~h'·mt' int'ulpé. l.t' t'om1>tc 
r t'ndu tir- 'Ç(Jn em11loi rlu l l'mp~ du IX :tu 22 
révrler nous Ir montrt' A l"lc-1', A f.nnnl'~. i\ 
MnrRillc. 

Lc Ill au mnlin, 1lit·tl, lc ~ui<1 parti, t'n 
:mlo. de Mnn;:t'ille, n\'CI' C11rhont'. :o.;ou<1 a \•on' 

~~f~~~!~~D'enrÀ·n~~!sa::~1: 11':;~~1~ic~1~i~ 
nous avoni. couché. 1.t! 19, loujoUNi :n•cc Car· 
bonc, j'1i déjeuné aux Hnlle<1, A Nice. A Qua· 
Ire heure..' dt' l'aprh.nd tli , nou~ M>mmu 
rcpArti.' pour MAro;cillt' . I.(' :?O rhTicr, k \Uh 
'llrtl dc rht"t moi à 9 h. JO. A midi, j':u il"­
jcuné dan <1 mon rc<1,ll.ur11nt hnbih1cl, rour<. 
du \'it'UX·Porl . A cinq ht'urc.,, ft' l'ouh pa.s.<1,f 
au bul"CllU tics t'mpl11t'cmt'nls 1m11r fornin"'·-

\'ous \'O)'t'l bitn 1 di\Cnl t'n d1tr11r lc.'i 
avOt'ali des lrois inculph. Aut'un rl'cux n'f.. 
t11 il à Dijon le 20 rh•ricr' 

M;i.h M. Rabut n'c.'t 1>11' db11onté pi>r 
C'eltc ovnl:inche 1r11lihis. 

AYanl llonn }', :irfirmt' k mRRÎSlrnt, f'111 
l ié aiRuillf 'ur la pi.tilt' :trlucllt'mt'nl suh,ic 
par qut'l<1u'un qui n'c.\I pa"' un 11ml dt' l'ln .... 
pcclcur, n i :\ un 1trnupt'mcnl pnlilique quel. 
COnQllt'. 

Nou.\ pou,•on' préchcr en crrc1 que, le 13 
mars, M. André llcnol<1t, nncle n dlreclt'Ur de 
111 Polict' Judiciaire, 11 rendu \' ÎSÏlc A ~I. Chf· 
ron, j.l:trdc de' Srenux. M. Benoisl 1lêrlnr11 
11u'il ~lnil rt'Slf en rC'IAlion" 11vcr dr-.~ indit'a­
lcu~ !liéricux cl que rcnll -<'i 1111 :t\' lllt'nt 
fourni le.~ nom.'i dt'\ llS.\a,sin, 1lu con<1eilltr 
Princc. De Ct'S noms : Pr-rnlli, \lcnlun cl 
Grim111ldi, l'un d'eux nu moins celui de 
Venturi pt'ul éltt rapprorhf dc \lt'n· 
lun!, le nom d'un de' trnh inC'ulpf, Il<'· 
lurb ... 

Tel t'~l l'imbro~hu tic l':i ff:nrt' PrmC't', 
D'un côté, !rots 1n ralp~"i Mchcs d'alihl\.., ri 

11ul Yoten t a rrlucr A t'UX, conrînnnnt leur-. 
dklnrnlion,, de mnlhplc, 1émo11tn~c~ l)'un 
rMf, une dékn~ déj.\ lriomph:mle. 

Dt' l'aulre c61f. un mn1t1slr11t pond1•rf t'I 
11ui, 1n·ffl~mcnl i eau~ de C'ellc pond"ra­
lion. doil flrc 1>0rlf A llt'\l'r 'il.'\ pen"ih ... Or 
ce mnt::Îlli:lrnl dttlM~ • 

l .C;.\ a libi ' ne m'~meu' rnl P"'· llr:iu. 
("OUP onl if~ ron"illlufs 11'avnncc. Crrl:ii"' 
"iOnt dtl nhh1s etc C"ompl:thancc. U':mlrc_, 
prhtnlcnl dr~ lrous. J'ai confinn("1• dnno; 
l' in ,pcctrur llonn)' qui 'uit "iOn :.ilT:urr .i 

fond d QUÎ doit arri \ l.'r 01 quclqut' chO\t'. 
M. R11bul ne né-1thAe d'1111lcurs aucune 

p1s tc. C't'SI 11tn<ô1 qu'il rn11 vérifter le u:ns ile 
111 nindonnée d'Henri Griff:lult, trnanc1er 
de mai.wn clOSI.' i\ Rouen, qui pu .. <1a par Di· 
jon, en nulo, la 258 1 X. A:-1 le 20 rc. 
•rÎrr, el qm dédara ,pon lanémcnt 
11u'il s'y ét:u l 11rri'lf A t'au'e d'unr pannr ile 
r.tdialr-ur. 

A Rouen, on ne rroil 1tuhe A la culp:ibihté 
nt mbne :. la compliriti de Gnff'muH qm 
cxcrcc, s:11n~ histoires, au 23·25, rut' dcs Cor-. 
dcllrrs. Min mflirr peu honorable. 

c Rilon ,, comme on l'appcllr- A Rouen , 
lui élevé par Mln onde, plombier à Charon· 
ne. Il fll la guerre, v:tillammt'nl. En 1919, 11 
quitte Paris. Qut'IQucs mois plus l:tird, sa ra. 
mil.Il' reçoit de St'.S nouvelle.' t'l de l':irxcnl, 
du Mexique, du Brhil, d'A~nlinc, oû Riton 
.S

0 t'SI rai l COW·bo)'. Chasseur de burnc~ 
domplC'ur de chc\·au1 sauv:l.Jit'S, il manie la 
cnrabinr el le lasso llYtt adre.s.~ cl •iRueur. 
:\l':tiis de là à tuer un conseillt'r à la Cour, Il 
y a de la marge, dit-on à Rourn . 

Hentrê en Fnncc, rkhr cl latif;ui:, il ~ 
c marie , ri at'hftc la maison de l ol~rancc 
dt' Rouen. 

Son fusil de t'ow·bO) ri;l nuroC'hê au rfitc-

lier de la salle manl(er, P a 
l'onc.le. entre deus pholo5 qu i Je 
lent à genoux d111n!I les h11utu he~I 
p11mpa prê.s de ~n cheval ardcn\, 

En1u<Ju déjà por Ja Brigade mobile 
Rouen, Il le sera dt'. nou,.cau car Il n'app 
ntft p11' qu' il soit !oui A rail d'accord anc 
ses trois camanidCJ de Paris en compat1al 
dcsqueb il dit ~ln! all~ i\ Rouen. Son allbl 
est vraisemblable l'i s111ns doule vnil. 

Le magblrnl de Dijon .... ~rifle tout, mlnu· 
tieu-1.cment. celle Indication l.'ornmc toutes 
les autrt!.S. El il 11n rt.le sa Corte :1s,urancc, 
celle aussi que J'a.I retroU\'ét' chez. l'inspec­
teur Bonny. loMqu'il me dis11il, uanl dt' pAr· 
l ir Pour le Mull, u lmc C'I pe5anl \CS moh ; 

- Plus que jamais. ie suis snr de moi. 

LES BANDES RIVALES 
~IAh s' il scmhle dffftcile t.le prê\.<oir quand 

et commcnt l'i nspecteur Ronny obtiendra le 
résultat Qu'il t'herr ht' , c'cst·Î\·dl rc ln prC;uve 
de l:a culpnbili lé dt'i. lroi5 hommcs, li csl, 
par contre, possi ble d'ima.Aincr QUcllcs pr~· 
snmplion5 monalu l'onl 11uldê dnn~ l'êl•· 
hlisst'menl de son rapport, cl 1>nr quelle 
n ~~urt' il s't'st lnlrodult d ans lt bloc du 
c milieu •· 11ui 11::i rais!>UH si rorttmc nl 
cimenté. 

Xous avons vint:il fois dit , ici, qucllt'S 
Hnit'nl les lois qui ré1tiss:t icnt l'étran11e 
royaume des hors·la·lm. Loi du sllcncc, loi 
du t:ilion . O':ip~s dies, 11 semblerait qu'un 
sccrfJ ne doll j:imtli!ii sortir du c milieu ,, 
qu'unr- parolt', une pcn'ôét', doiYent y être 
t'ni:ilouties pour toujou rs: que la moindre 
1IH:1illance lnt.llviduclle doit êtn! chùllêc: 
~ans rccou"' Cch c."i l \' rnl, 11'aillwrs, pour 
IM t'lli normaux. l.c5 hommc.<1 du c milieu , 
sonl rf11111ic" entre eux cl !>Ont obligés de 
l'ê tre 1>011r leurs affnlrcs quotidienne.' : 
traOc t.le rcmmcs ou de drogues, et(' .•. Et 
un soulr-ncur mortellcmt'Tll fr.:ippé au cours 
d'un ~Rlt'ment de compte mourm sans r!. 
\•élcr à 111 police le nom de o;on mcu rlricr. 
~lab tout n'e!iil pa.<1 nu~d p::irfai t, awsi ncr, 
Jlrnli<111emt'n l, Jc c milieu , csl à la merci 
t.le 1:1 11ollr-c, p:'lrcc tru'il fourmille d'indi· 
C":tlcur~ cl pour une nu ire rnlson p)u.'i 
grave. 11 M rormc parmi le"i lraRqunn ts du 
chmlli, des bandes, de vfrllnblt.s iociêtês oux 
On"i prc.~que toujoun commcrcin lc., , Il nr­
rhc rorctmcn l 11uc ces bande." s'cni:iagt'nl 
l' i s'op1><1.scnl d:m <1 ln même 11 ffni re. l..c d ir· 
lfrcnt.1 com mcrdnl sc tron,fonnc a~s~ rn· 
cilcmC'tll en unt' rnncune don l on ne peut 
plus savoir quelles .son t l'CS conséQucnces 
el QU:md die s'êlcindrn. m. parfois, aprb 
de~ anné~ li la mointlrc occasion la vic.illc 
haine rcnnil, l'i un hnmml', ou parfois plu­
'ieurs de ln ml-me h:mdl', -.c i;cn lcn l frap. 
pes dans Je doi;. On peut pcn11cr quels pro­
fHs peul lirt'r la poli cl' de ccil rlv:tlil ês. 
F.lle sait en nippelt'r lr-s "iottvcni~ cl même 
les çuscl lcr. m C°C\ I ICI QllC je \'CU1 pla· 
ccr l'hi\toire complèlc cl ,. ridiQuc de Cl' 
1>erwnn111tc mysllricux dont on parle beau. 
coup depu is l'arrt'Stallon de de Luun ls l' i 
de \'enlurc, cl donl personnc ne sait Qui 
Il csl cxuclemcn l, ln ju,llcc ne sachant 
même pas 11ur c't'JI p:ir lul Qll't'llc a lenu 
Ir\ rcnsci1n1t'mcnls aulori,an l ln lriple nr­
re<1lah on. 

ll:'llirn, An~elo rrslc Inule sa jcunessc À 
Mnrscillr- cl à Nice. C'C'I, n Cl.' llC époqur, 
un beau petit nen-i, lrapu, au lc.int b;unné, 
aux yeux brillan ts. Parmi le\ soulcncurs, 
il e..~1 de cln~,c. parce qu'il allie étnange­
menl aux qualilé.s de sa rncc d'autres qui 
ne lui ~ont pa.'i lmbilucllcs. 11 c.~I vir, rusé, 
cruel, .souple comme un bon Napolitnin, 
mais il a au~sl du sa ng. froid, un con trôle 
p:irfoil sur lui· mi:me. Il parle J>"'U cl ne se 
livre jamais. Il ne fré11uenlc pas encore des 
rt'mmc., très brillanlcs cl, li M11neille, son 
1111arlicr général cst la célébre el pitto­
res<1uc nic Boulerie dont il partage la 
royauté avec .son compa triote Donalo. Je 
t'aïd rcdoulé de ·cc tt'mps déjà lointoin. 

Natu rcllcme nl, il r!u.uil lrop bien pour 
nr pas suscitcr de jalowics, cl un soir, sur 
le porl. il essuie une ' 'eritable rusillade. Il 
s'en lire nec une balle à l'avant-bras, mal," 
11 a com pris. Il n'allcnd pas Que us agres· 
sc.urs prennent des IC(ons de lir pour nt' 
pas le r.alcr la prochain" fois, el dispanill 
de la C:mebihe. Il rentre en llalic, :\ Milan . 

A cette epoquc. il y aYa1t Ioule une colo­
nie dt' MJUtcnt'urs français là-bas. An,ct:t'1o 
n'oublie pas que c't'St à l'kole française 
qu'il a appris son métier de lniflquonl l'i, 
bicnlôl, on ne le rencontre plus que dans 
le c milieu > Jr:mça is. Et il s 'y !aille une 
place de chois. Dans Je quartlt'r dC' la pè­
gre, Porte Chichincs.st', il St' fait une spé­
cialite d'inslruirc cl d'entrainer les rem· 
mes à l't'nlôlagc. Ses l lhu, Ioules fnn · 

L • • aUbla d•• ID­
e a lp 4•, .raa•embH• 
e t eoar.rd l 4• pa.r 
M• C•c:c:aldl •.. 

çnlses, ronl de s.i rruCtucuscs 
qu'Ans;elo pt'ut mcntr li.bas g 
J.'unc d'cllu, pourtant, se rai 
dons un coup un peu trop gros 
la Foire lnl crn:alion:alc de Milan. 
condamne. cl Angelo pense que l'air de 
Milan n'est plus rcspirahlc pour lui. Pour 
ne pas partir sans capital, il enlève la 
remme d 'un :autre soutent'ur corse, 1>assC; 
:'vec elle l)UCIQ.UC temps :\ Napl c..~. puis me 
su r le Ca ire. 

Nous avons déjà eu l'occasion de parler 
du Cnire en rctraça nl la Yie de Ca rhonc 
el de Spirilo. J..c Caire. d e cc tcmps·là, 
semble avoir ëté la lcrre promise d es oYen· 
turir;rs in lernalion:iux. Le.' rcmm cs livrées 
11ux gros pachas couSU!'i d'or rnpportaitnl 
du forluncs à leurs bnrbC;aux et, surtout, 
l'E11:yplc s'él3il ri:Yélêe une lerrc dc pros­
pection élonnan lc pour ln droguc. En quel· 
qucs mois, les traf\qu:ints avaient inloxiquê 
tout un pays à ln cocaine, cl 'angoisse 
blanche avai t coulé le long de la all~ du 
Nil commc un Oêau. Angelo, QUÎ arrivait 
avec unt' femme veuve, fut bientOI puis· 
sn nt dans l'élr.mge colonie des hors·la· 
loi. Il ::.vail fait d~ o lTrcs d'association 
aYt'C celui 11u'on appelait Michel l'llnlicn, 
qui devait p lus tard deYcnîr un des co·di· 
rt'Cleurs du Frolic's, à Paris, cl être tué 
d'un cou p de poin.J;. une nuit de Noël. 

A cette époque, Pau] Carbone cl Spiri lo 
sont égalemenl 11\-bas. Des démêlb obscurs 
lc.."i opposêrt'nl tous les deux à Angelo, cl 
c't's t là, peul·i! tr t', qu'il faut voir le t.lélmt 1 

.. . a c p ar M • M lla a l , 
•'a /f.r o nc e oc a c cue l­
lemeot avec la tbàae 
d e l 'accu•atloo •• ...,;iiiii~ 

Le Gouvcrncmt'll l ~gyptlcn réagissant, 
An«elo subit le sort de beaucoup de scs 
collègues, et rut upul.'ié. 

IJ rcnlre en Pnrncc. Il e..~I dê.sonn1b 
a,sucrrl, mOri, 11rme dans sa •ie d'•veo lu· 
res, cl •tfronlc ParÏ.'i. Son quartier génér:ll 
c.~l place d'Anvcr:c cl, bit'nlOt, trois rem· 
mes trav1lllent pour lui, dont une dans unc 
m•lson clo'l' c~lê:brC; de la rue de Hanovre. 

Lt' coup dur Ylcnt, Il' fa l11I coup dur. Il 
participe à une rlxr; rue de la llnrpc, 
avec des Corsc5, cl est a rri! tê. Il ne reste 
pas longtemps en p r i:son, mais, dés qu'il t'n 
sort, la police, qui n reconnu en lui un 
homme dangereux , prêrérc St' l'a ttncht'r. S~· 
r leuM:menl ch apitré, Angelo comprend que, 
s'il ne Y('Ut pas être tro<1ué, Il doit se sou· 
mellre. Dêsormnl s, Il est Indicateur. Cc 
nOU\1Cl l elal JuJ lll'OCUrC QUClijUCS llVnnl:tJ(t'S 
lmméd lnb. Pr.appé uutomull<1utmenl d'un 
o.rrNé tl'cx1mblon à lu sullc de sa con· 
dn1mrn!lon, il obtient de n't!l rc pas lm1uiélé 
s'll reste proYliioiremcnt en (:'ronce. Pour· 
lun l, i l n'ut plus 1\ son uÎ.'ir à Pari ~. ol1 il 
3C! 3cnt fi ch é, surveillé, l'i donl on peul le 
cb1ucr du Jour au lentlemnin. 

C'HI R ce moment que lc.'i <1outencurs 
fnn ç111s , mis en échec ou Caire, ten1t1lt'nl 
une offe nsive su r l..ondrc.,. An~elo voulut 
pa rt lc lpr;r à l 'nrriv~c mais, adroitement, <1'y 

g:t~l~~re.:~~!'~~~r~ 1 pfl~1/'~;~[ad J~n 1.~~::h:. 
s'1rr e1a q uelQut' 1cmp5 à Folkcstonc, et en· 
lln, lllllna Lo nd res. Non SCUlt'ment il y rut 
vite en pays de connaiss:incc, mais il y 
fui bi en reçu. Dans ln nouvelle colonie de.s 
lraftqu ants français, la Jé-gt'nde qui l'occom· 
pa11nait de bArbcau dc Qrnndc cl:IJSt' 1ra11ué 
e ' exilé lui all irn quelques ,ympathies. li 
rclr ouvalt ml'.!mc lll·bQS des umi.'i de sa jt'u· 
ncuc, nu trdols apprenlis comme lui, cl 
malnlt' nnnt calds redoutés : Cêsar-lc-Ni<:ols, 
Rnymon d·le·Doxcur, les rrl!rcs Gory. Leur 
• JlJ)Ui lui permit tl'in slaller rnpit.lcmenl une 
fcm me dn ns un c Jl"J( •. c'c5l·à· tlirc un 11e· 
lil appnrtr;men l, oû elle put se 1>rost ilucr . 
IWrcmcnt. L'é11uivnle11t dr- la c cusiln , de 
Uuenos·Aircs. En cfTtl, l:i loi au1tlaise ne 
pcnncl, pno;: plu s t1uc l::i loi ::irJ(cntinc, l:i 
libre proslilutlon des rcmmt's. Cc.la alln bie n 
pend1m l un 1crn11s, pul5 Scollflnd Yard ide n­
tift• la h nn dc des soutcn cun fronçai s, les 
lrB11un el repéra le c Ji ng >. AnJ(clo cl ses 
amb, dcsccndu"i de leur pi éde.'itnl. se réru· 
Klèrcnt lions un quartier q ui devi n! bien tôt 
une llOrlc de 11unrllcr réservé, Il' Soho, prh 
de Piccadilly, Ln 1trnnt.lc ~ic êtail finie. 
li fa llnll nrnlntenanl se clércndre iipremt'nl, 
com me autrdol!'i Fauhourg·Montmortrc el 
pl ace Blant'h c. Ln remmc d'Angclo arpcn· 
tait mélnncollt1ucment lu trottoirs de 
Regcnl·Stl't'et l' i de Oxford·Slrl't'I à la tom· 
bée de la nul!, r;it'olanl les passan ts pour 
une dcml· linr. AnKelo nvai t .'iCS assises 
d ans un bar du 11uorlier, c le Pcrro<1uel 
Bleu ,. Mais, co mme sa fcmme ne rappor­
tai! pas onct d 'a rl(cnl , il se fil bookmnkcr 
clandcslin. On le YOYRÎI vëtu tic la g:ibar· 
dine, coi ff~ de la cape noire clossiquc des 

~~:r~semN~~~'~;:~~~t~u~ûlc~ ~~~;irstl~: ~~1;r~ 
d'une voill nu~ lllnrdr;. li se fil aus5i la main 
comme pickpocket. Et, quand il rut de· 
venu de première rorcc à cc jeu, les ins· 
pectcurs ile Scollnnd Y:ird le sun-eillèrcnt. 
Traqué de nouYenu, méme d:'lns Soho, il 
c h angea encore de quarller Cl se terra, 
celle fois, d::ins le p lus sordide, le plus 
secret : W bitechnpcl. Il s'nboucha :ivcc d es 
rccëleurs juirs el se livra pendnnl <1uc.IQut' 
lcmps à d'ossu basses combinnisons de 
trafics de b ijoux. Mais une besogne aussi 
médiocre ne pouvnit su Hire à ses besoins. 

li touche A tout, d'ailleurs, lie démène 
comme il peul. Il cherche par tous les 
moyens à se frouer à la gentry, à celle oris· 
tocratie près de laquelle il sn il trouver le 
meilleur profil l'i peut.tire un appui pour 
ses dl:mëlês :t.Yt'c la police. 

JI y a, li celle lpoque, dans Soho, un club, 
une sorte de cercle c l'Ambnssador Club ,, 
oU l'on joue, où l'on boil, où Jr~quentcnl les 
jeunes baron nt'IS ardents, :111 sortir d'Ox· 
ford, à ~corncr le patrimoine patcrnt'l. 
AnRelo s 'y introduit, rail a(fofrc avec le 
patron, se rnil C;mbaucher comme nllu· 
meur, cnlr::ilncur. A cc momcnl·lll, les 
fill es françaises étaient de plus en plus 
dem andées à Londres. JI ne surrlsail plus 
qu'un soulencur en a menai une comme 
sa kmmc, cn passant le Délroil ; il 
fallal! un recrutement rl:guller et co­
pieux . Pour rassurer cl pour tromper 

la viRilance du aulorllês an11l•lscs, Ani:iclo 
l'i quclque .. uns de ses amis monlénml unr­
vérilablc orJ(anlsatlon pour celle traite dr, 
lilanche5 t'nlre le Conllncnl cl l'An11lclcrrt'. 

LI plus grosse t.IUftrullë n'èlall pas tant 
tic foire passt'r le d~trolt au x rcmmes qut' 
dt' ICUI' permcllrc t.lc rt',lt'f lll·has. En erre1 , 
la loi 1n11:lai.'IC expulse immédiatement i.. ~ 
étr11nRèrcs sculn qui n'ont pn< de con t~I 
ile lrnvnil réRullcr. 1. a b1nt.le d'Angelo ne 
trouv ca Qu'une taçon de tourner cc ~f(lc· 
men!. C'êlai l de rair" 11c1111érir nux nnu la 
nntionallté An1t ln1sc, cn Je., m111'1ant avn 
1lc5 An11lnis. Et c'~l à 11artir de cc 1110· 
ment qu'on vil ,•ttablir cct t trunfte mnnè11c 
11ui dure encort'. f.1!5 lra0!1u1mts, quand ils 
nltt'nd11ient une riroch:t.lnc cari:iaison tic 
rcmmcs, rncolaicnl sur le pnrl, dan, les bou· 
1te!'i dt's (IU1'i,, d~ rnnrlns en c h()maf(c <111 i. 
JlOUr quelque~ clh:uinr, de !IYrcs. la pcrl\· 
pccth·e t.l'êlrc hab illé, de neuf et de foire 
un bon diner pur dC'SSus le marché, aCCC;p· 
la ient de clonnt'r leu r nom de Smilh 0 11 dl' 
Wilson {1 c~ t 1rnn1térts lnconnut',. L'a(· 
faire se rê1t l11ll dan~ \'uprh-mldi; les ë110u x 
'Il' voyaient oour l:i première fois, cl aus..\I 
pour la tlernl~rc, t.lcvanl l'nllornev 11ui Je., 
mnrlnil. I.e marin , 11111 al'rivail à la t'éri· 
monie dèJà ivre, l'étai! le soi r t'ompl~lc· 
ment, cl ~e rclrouYnit seul sur un bcinl.' 
duns .'ion cosh1me de cérémo nie, su nouvelle 
épouse dlspunic. Et la Olle, ainsi devenue 
11nfl!Olsc pnr so n mnriaftc, pouv:iil Îlnpuné· 
mcnt reccvoir du hommu c hez. elle sa n' 
t'rnlndre l'e xpuhlon . 

Orlf/ a u JI , Je leaeneler de .Rouen, Jor• 
d• aon a.éJour ut A mérlq1u d u Sw d . 

ép:;~:iW~~r1~::11:r~a~!::,~~~~~n~~c.."'cC:o,~°.!11~~ ~.~tt;:::: rad..,0.u~·=~a~~;:! d':i..~~: ~,: 
'ilions el ln prospérité était rt'Ycnue autour de 
lui. 11 élail co11sidéré t'ommc H\St'Z réMulit r 
dun s le c mili t'u • de Londres, t'C: qui nr 
l'cmpëchait pas d'être 1\c\'enu aussi un indi· 
cnteur de Scotland Yard l'i t.lt' jouer des tour\ 1 

pendables A ses canrnradcs. Un Parisien, 
A ... , arri\'a un jour uvec son amie, An.celo 
s'c nlrcmil aimalilemcnt pour ln marier nvcl' 
un dl:burdcur c.I A ... s'l nslnlln nvcc elle dnn ' 
un ri che nmrnrtemcn l. Ils fini ssn icnl A pein e 
d'cmml:nni:it'r 1111'11 rt'CeYnit .son nrrèlé d'ex· 
pulsion de Scotl:and \'nrd. Et Ani:iclo, 11ui 
avnll tout m:inifC:incê. s'arr:rnKen de tellt' sor. 
tc 11uc, si A ... rut prop rcmt'nt Jclë sur la 
côte françabe. sa moltrcs5c dut rester ., 
l.ondrt's; l'i AnRclo JtllrllA li ln roi" ln rt'mlll C' 
e l l'up1>artcmcnt 1 

bl~u~~Q~s~I' é~~~!~il=~~'y~~~A;tg:il: ,l:i.11;~ . !":Jr'1.::;~:!~i;~':: .i:;:~,'e!~!~!tua~!~~~ 
rclê Gënêra lc de Pari3, fut toujours estimé et 
respecté dans le c milieu • de Londres oû, 
pourl:m t, la colèrc Hnil \' i\'C cl les rëMle· 
menti; de comple rr~1111 cnt~. Elle t'Sl longut', 
lu liste dtl hommes du milieu qui rurenl 
tués lfl-bn' ces dernières anntes, de Charlot 
Hah1 dn à l\cn é dt' Londrt'5, en 1>11\snnt par ll• 
Pris~. Miro1r· lc· Mnrscillnii., Pepino J'ltnl1cn ... 

An.celo nt' rt'Yenait Jlrt'"flUc jnm:1i~ 11 Pa ris. 

li y nrnvu, Il y n troi ~ wnm llir\ enviro n, lit 
11uelque." a1>1i:irilm11 ' thms lt'' cntlroil.- à ln 
mode dit't lei; homml'\ tin • milit'U • ; il 
rc.fll com merce d'annllf H\'eC" h: Huron. Oc 
l .u~sats t'Sl ba\•ard. Après qur-l(1ue diner co· 
1Heux. 11 ru1 lro p t'XpUn\tf, '.\:I ll \ doute, ou 
trop van lard. Anji(clo r rut lrl>U\ i:r Ill une oc· 
t'A'i ion dt' n:ndrc i;crv1rt' it lu .!>ûrt'té. En 
ml·me l t'lllll~. li pcni;u à cr Mid i d'où il av11it 
Hé chassé, à la bundt' reeon\llluée qui com· 
prenail Carbone. Sp1rilo, de l.U\~ats. Les 
mauv:us souvenin du C111rc lui rl'\Jnrenl à 
la mlmolrc. Il i;e ~cntlt tlt 11ou,e1m l'hom­
mr de main dcvant une b111rulc rwa lc. 

C'est ains i qu~ Il' ~ rc11 \t'iJ(nrmenbi donnés 
par Angrlo consl 1tut'nl , en 1>11rtle, le ra11port 
de IJOlicc qui a t.létenmnt Il.' t'OUll de th àtrt' 
quc l'on. s:ut. 
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rince est bien mort 
assassin6 1 » 

• 

Lire, pages 12 el 13, nos arlieles NUr Palfaire Princ·e, el notamment les déclarations faites à noire envoyé 
Np~c.-ial à l'1ke par l'inspeele•r Bonny. La photo ci-deNl'iUS représente prè8 du fameux petit pont lu reconsli­
luUoo du crime d'Albert Priince opérée, à Dijon, par leN soin8 deN deux avocats ,. .... Moro de Gialleri .et 

Ceccaldi. 



t 

~n 'enquête avec 
l'inspecteur Bonny 

critiqué, nous 1ouh11l lons bo1111e r h1tnct' à 
Bonny. 

L·aprb-mldl on le \'erra tour 6 tour 
au commlu 11rl1 l sptdal, l ll oquebrunr, 

tn C:t..-:.1 •1it 1~~t~~~~~: r::!~r~o~~ 11 ul plu1 connu que le loup blanc; • 

~=I~ '°:l:~r:r:0":ii:;~!~t~~~:n~:b~bo;; 
;î:~~ t>!~~:OC:u~:' ~~~~j~;jf:~":i'.~~ J Lo~~!.Ï:!!r•v~:1C:1~~! 1'!! 11l;.T:::n1~J::~ 

11 lnturoge sa1u; arn!I. 
Le soir. 6 huit heuru, Il u t dt rC'lour 

à Nke. 
n1ntt d t Puis tl de Lyon, m• l1 ttla avai t 

Hi '" nln. Uon ny d.!b1rqu111 s:lmplcmcnt 
lt. 11olr vtnu, une rol.J que la pa Ucncc de 
rhacun i l• ll i palsh. 

de voyageur de cosruncrœ, 1011 pf'Oftl de 
jt unt µrc.mlcr que durcit l.3 tarhe fontle de 
i • courte n1ow.1ache drue, le., f'Cllli 'l'k rirnl 
• TI1ms, \'Oll l Bo nny 1 • 

Est•cc l• lout Ir my1lt'rtde.sone11qullt rT 
Eli l-tt l• lout le $C'Cl"C' t dt.. SCJ ml'thodu 

que l'on qu11111Re de nouvd lea 't 
N'on, ce labeur 11uqut.1 Il s 'as lrr:lnt 

l(l10lldlH1nt:n1rn1 rortt11pond à unr tflt'he vcc du ruies de Sioux, Il a ltcnd1lt 
par prÛll ullon qudqun mlnotn dan• une 
UilJc d'attente aunl de qull l tr la ptt, 
fouis.. pro fttu t de l'édalnige t ris d licn.t de 

,;1~l:"~c-n1~~;'tt~~~f.'h101~Ï ~~:~!!';oc~: 

Comn1e Ils sont loln lu J11 \'crt d 'anbn, 
comme Ils 1ont loin a\·ec un Bonny les. 
•en ch•ll • . ,.,, kur1 mdon1, kur1 éP-i~ 
moustachu et Jeurs soulic~ frrtts.. 

Cet amuu.nl Jeu de cad1c-nrhc ne de-­,-.lt ~n Ir d 'a illeurs il rien, une demi-heure 
RC' .-'.!t.lt pas ttoultt que d iJ6 1:. porllc-r 
dt- l'h6tel JT.('evalt lu pn:mlùa tell ru de 
nitnlct"I à l'adrcuc de Donny et r i pond1lt 

Bon n), c'est de I• police moderne """" 
deu'll: doigts d 'élfg• nœ, du u volr· \•h ·re. 
une notion exacle de tous ~ mondes d 
une dos.c ttmarquablc de \ 'olontt!. un <"CKk­
lall i \' ldrmmcnt , rl je ub qu ' il cil bca u­
roup de gcn, qui nf' priW"nl l(Vttc IC!i c«k· 
tal ll. 

:;,1;..,f:'~'i:f'n. li:~r:::1~";c:;c:>;,r::~ dij: 
plu• 1.cnorft de pt.nonne. 
n~nny 6 1 I•. 

m!!'de
1
u:t r:.r~' d~!v!f:1 L:~~~~ 1:;'fp ~! 

mondr mllé • l'a R11irr St avisky, mats Jus-
11u' i!t nou\ t l ordre fa isons cndll au 1oeul 
homme qui • i u trouver quelque t'h lXlt:, Bonny u t u rlvt. 

Donnv est daru not mun. 
L8 tllibrlt i n t tynnnlq~ tl .i;I ja mais: 

pollricr t"Onnut uM t 1:J~ YOIJUt, ~remcnt 
~1onu/lu1 11 en • i té dt phn diw:ut ll, cri-

~r~~-'!o:"'b1~~u1:,~!!11 1:1::=11~~r::1 ,!! 

bn f'~I ~rlol 1 \•k t.Jme de son urcft et. 
pour nr pH di pl•lre • l 'uprll dM fouln. le 
di lC'cthc aujourd'hui " t rou' ' d.ans l'obll­
Jtallon de trou vc-r unc 10luUon au mystk-C' 
df' I• ComM--aux-Ple, • moins dr ptu • ltn­
f'll "cl l a u prn lldlglU tr ur dont lt' nun1érn 
n•f'J.I pu au point . 

ho~n~' ~!:'o~,. ~.r~~h~,k~~:0~: 
riu~tlon , dbons Ir mol, de mystl ftallon. 

' 'ot-C't pn' aller un peu lorl 't 
!.'homme qui a ret rou\•I , trop l propo1 au 

~l' dt' uni, l n lalonJ. dr rb~UCJ, l'homme 
qui •1fotl'ha 1~ bl)oux 1\ Orlf:m s n•:1 plu1 Ir 
1lm\l de nr point mener uoe aR:1ire Jus­
qu·r. \On point l\n.iJ. du moins s'll nr \'C'ut 
1•:n cho)r du pltd~tal o~ l'enRourmrnt 
ruhUr l';i. rloi 

1•rnd11.n\ « temps-Il, on ne 1onvn nul-

~'u":::,' ~Îi~~~~'~:ur~::;'°c;u?' 5~ou=~~ 
• I l• qa.o& au mil!mf' pl"CJblbn«" uns réull•L 

Sommr I OUIC', M Chiron n .. ' ' C'lll con­
naffrf' qu .. Oonny; les Joum •u:ir ne JO•v.t.n l 
plu• romblrn de lob· Jls onl 0;"111 _, tnilb 
' "r oltu.• ou t rol1 colonnes ; Donny, cn df'oX 
moh, " ' l'homme du Jtuir , 

'-orllra-t-11 \'klorieux de la bala ll/c 't 
C,:... c-'"'l une au l re hls lolrc, comme df'll il 
1,1plln1i.ca r,,'ll ne t roU \ C' rien. sa rcnom­
n1no ""'('ta n"> n•ldérabl<'n1cnt dlmlnuk, C'I , 

11 lmuH. Il ln ut f'r.i lndre qur ccU"< qu ' il 
nur'lr:all dtmll.,qurr nt \OÎtnl µ lu\ fort.' 

~:~1 ,1••1 • 1 nt rt-uul\.><nt l l 'ob:tllrt à Jt-

h- 11•nn111' nomhrt dr µe n' qui prrft'rtnl 
lrr" I• ur 1•l.1tt qu'à ln 'ltnne. 
\nu 1 i111 hummr qui. •cul, nlllkmtnl 

1!11 ';olhqur ;iu nlml:' lc phn •ni:olu:uit 
•h 1 • l"'tzm· Jlnr-. qm: C'f' C'Tlml:' c.sl l t pl\"ot 
•\t • m11111.1m·' 11ohllqul"' n:trtmemenl 
'u lr11tr-.. , "'"" c111r mlllr lntirtls puh\anb 
'"' 1 urh t1I ri .. ~nrontf'"t dans l'otnbrr du 
nuurlrr •lu ron"C'lllcr Prin~. l''r•l plus 
11111 •ln f'1111r.1tr r·l:',t df' la t tméri tétl '°"~ 
J>oi4tll pt1 ùUf'Ull 

w-~~u.\. ~~: ~~c~"~)~'::~ii ~Ïo~~i!m,:~ L'11u~rur llonn11 r.nquiü ,ur ln ~Ir 
d'A:ur. Cll.I 

uuralttuRtr,f'Ommr on dit dans Ir n1ilku 
n'arrherall absolument à ri rn dans un~ 
pareille aRalre. 

l\onny' Le voici pencbnt ,·ingt-qu:itre 
ht'ure& d'coqullc. 

l ' n pet it malin i::i-ls 1'"l Inti! sur 1:1 
C6tr d'Azu r, Il ts l sept heuru à peine, un 

::~::e :g:d;o'::l"bC:t:J~e ::~ ~~n=eo"jj 
froisse lu deux lellrts anou)'ltlca dt mcn:a'ca 
que, lt m1lln, un garçon d 'h4ltl lui porle 
tn mtme temps que aoo peti t dl!jt:unrr. 

Il tourne un coin de rue, puis ptnttrc. 
dan1 un gan11i;e; t rois minutes plu1 ta.rd 
unt: petite Math b OJc ve?'I Ment on cl Ca~ 

~·:: 1 ~ix ':°,::~ ::::!nC:.,,d~~:t ~~~ 
deml-Journ& d.11n1 du trains omnl bw et 
dans des autocars pouu lf1, 

Hull hcuru sonnent l peine qu' il eat 
déjà lnslal lt! d 11n1 la r hambre n• 4 du 
Ca rlt on de Menton. Il r nleud el prend note 
mot :t. mol des d ipo.1.IUons de tout le per­
'on nt l relatives aux ali bis de de Luu.a tz -
trnvall long cl fai;Udl t u , méllculcus mal ; 
l 'ln1pecleur dblrt tout raltt par tul-P..tme. 

M . Th L ur.ouri, prbfdcn l de to Cour rlr 
Coualion , don t la rourogt1ue dlpos/Uon 
d( l#lnl la Commlufon d' Bnqulte o Ili 
~rua/1onndlc d qui a alflrml que k œnse1/lu 

Prl11<r.am1l Ill asJ11< irri. (S\l-) 

111illlonnnlru , Il )Cl'R toul auu l natun.­
dans un Instant dnns t'C bnr ln tulopc 

~~~~c_~~~:'s ~a~!~~~lt!: ' d~~ '~:~~~~u~~ 
d" nrn·I,, du tricard.i. rn rupturc dr 
b;1 n, de,ant de.' ehopi116 cl <' vin bln 11 1'.' t' l 
une ta.bic polsstU:St', Il 111urn fa lrt pa rler 
dans u ne num ll' re 1l'O rRol re• amh 1l'un1:­
tou l n11tre t ah1Kotlc. 11 leur 1cmhlno 
11u'll e\l des leu". Ici, Il ~aum t r nlr son 
mt i;iot 11 t 11li Jtcmmt nt du l'om df'" ll'VtC'I, 
Id Il 111ur11 trou\'f'r hi plab1u 1t .. r iC' qui fol l 
r lrt" . 

\'nltl le lr11 n 1ll. lt vur l n l\ull -d t' Honn .. , 
un lrov111l d ll 11 11 11 /ICCS, de H Ull ll L'O llllflC'Ï-· 

offideJle, c'est de C"Cl1e-U1quc, l ou.i.k~ joun. e(' 11 t lblu . Tl n 'aurn pu cu hc.oln ti r ~ 
'" Journaux nouli rendent t"Omptcn t m11b maquilltt ni de cluu11(tr d 'eRf'h , Il 11 ur11 
c 'C\l oprb ju~ tcmrnt qu 'JJ faut '•uh·re , 1m plr111en t su chan'(cr de milieu r i s 'y 
Bonn)·- :ul:rp t r.r. 

La pl1u ~ l 11uin:1 ne h rilll' j1 lu11 c1ue des ,.\ qunlrt hl!ll r<'" du molln lon11u ' ll 
feux dr "" boltt' dc nuit . rtJ.111gnl'm •• d1nmbrl:' , li strn las , en le •mi-

d';.~Îa~~·~~:n 1~:,~:es:·;~;J~t ~~nsnfan~1°u'l f ~:~~~. ~~uf:.11~~~~,~~a~~~i:s u1ê:~~m;i~~ 
p~r:il~~-doucc qui tll!crrclcsjardins A llm l- :l~fl~.5 ilq~~<':~ :!~~ 1~~,~~~·;~~1~~:!~r.~~1'111~~; 

œ~~d~!~ :ns~~::'~·~n~~lr~bd! î:r:S~ ~~.'~~~ ~~u ~:U~~~'~nj~~i?o ~ ~· 11~~:S~e 1'~1~!~ fi'~~~1;:•,~:: 
sorte dcco:S)'-<omcrdi.scrt l , quatrrhommes mlnorlat dr police 

~:~~';~ 11~!:~~1~1~'d~n~a~o~tc~~~W~~n1I~ à :~~~p:C~:~r i~!~~l~t~~~"! u ~~111 ed lfi'J1:~~ ~~~ 
bouche à ottllle ; on 5C' t'Omprr.nd 6 demi dt: d~sirer posscr une heure 4\C'(' le Mlkndo. 
mot, p:trfois un dll{llcmrn l d'œll " ' plus Je ne peux r ien d ire tt ne mr fclilc'> 
8oqurnt que tout un dl~oun.. rirn ditt.Onm'a d~jl prlll t rop de dkla ra-

Puls des pcrHnna~es \ 'len11rn t l' t par- tioru t1mtolsi, tl's , ~·udom11 · t- il . lm;aginc7. 

~~~.~~~lent au t éléphone d'autrc.1 pcr- ~~aeu~~J:~s ,~h.c~lé?J~~:c~ ~~d~~~li~a;~~!~ 
L'lnsptttrur Bonny Hl au milieu dt ses dbcrc.t et vnus en dcvlne.t hlcilemfnt lc• 

amis et connal.uancrs. 1'11.bons. 

vll~;~nsfi~~~u~n·=u~:u~'ld:~': 1~~n:O~~: d '~,':ï~":::_.~ pns1c~e:S11~~u ~mJ'a":;1 i·":n~::~ 
factice dt.. la. cllcntèll' des palarn du détective saM même avoir une ldt!e 

JI a des relations, on nt peut b lrt de 13 • de cc q u'il peut prnsrr, el, si l ' lnsvcctcur 
bonne pollcc qu'a\·ec des rt.lolionl · fa ror- Bonny ne t'Hst: de considértr les t rois 
mule 11 'esl -tlle p;as heureuse 1 ' prlsounlus de Dijon comme des flrc.\ 

~131nlcna.nl 1A lumltreest rtvtn ur, dhoi- utr~mcment dnnJtr reux qui dolnnt au 

!;:l :&oJ~l~~Bodnc~y.bl!~~~~b'~ :i~':n'! ~o:r-!;!~~ a11u héu ':1~~t~~ 1~ '!~':i'~ :o:~~ 
où f1 nll:ûl M>rtlr, est ;apprll, c'est unt blrn qu'une cnqullle s.rmblablr ne peut oboullr 
Jollr femme, une lemme de 13 meUleure rn quclquu JOUrs, 
•odété qui s'excla me : •Oh 1 Bonny vous - Il laul du l t'mps, il ne Jaul 11.as 

~:!i v:u~o~~C' ~:'~~ rea:u~c.~_l: ~~~f:~~ ~i1k~~!1~. ~l ~~~J:a t~:~,r:~:~l:è;!~~~~! 
amis. • si l 'on \'cul arriver à pou\'olr remonter 

\'ofcl Bonny, homme d u monde, 1:1chant nux sources m.:!mes du meurtre, cnr il 

~:·~~:i::\T'~~,~~:l~rd:~n ut~~~~:!ilr: ::Ji~ là d 'un crime, d 'un crime lndtscu-
c'esl un ami, cl dix fols je l'al vu~ Nice • L' ldiemlmedu•ulcld eHt 11be urd a, 
convcnrr llVtt drs personnes tort coléu lora,qu •on ••lt ce queJeeal• - Non , Prince 
el, on le Jurerait. qui jaD" ais n'auraient ••l bl•n mort a H uelni C'l l'nRalre 
fr.i)'i avec un •Ar.nt de la rur des Saus-- Prince, À mon Aens, l:'s l aul rcmtn l rom-

lll\~s \oill le ucrel de Bonny, U Hl de la l~:;:rtac~tccu:i'!~11~sd~I~~;· d~u!~e,n~~! 
~~' .. ~:1:~,~~~=:~ fr0~~rr~':f :!~1~!"~~ l'a. ~:;";~::,~;~ft ~11~-~~~jè suis nu a ut, 
Turc, plus m usclt. qu 'un boxeur, el 11 ul t mab, plui Je suis f'riliqu t!, plus j 'a1me 
alllu à cela unc ccrt:line douceur, une mou méli r.r. 
manltrr de nonf'baJ:rn« : Il sai t flrc Voici Ho11 ny, l'homme myst#rit'ux, Oil 
11:oua1Urur rt Il sai t s'nprlmrr dans le C'1. l la \'lrltt. 1 QI) est le bon droit ? Qui 
~:r~!:1~1e1 J;~us pur, Il sa.li ne point trop ~r~~~'f:1~i'fm d:n ' l 'A flo i~ 't l .'unnlr seul 

Bonny rai l dc 111 polll't' d 'a lmosphllre. 
JI i toll • 10n 11~ danJ « llc boltt pour 1•11 n .1PP1 AnT<111 

le bourreau espagnol .. 

Face 4 la tentation . 

• Qui: IH.l t1 v::ii•-Jc fafre? c::t>Jtlrnua llru-

!~~;~!1~{~r'.,~ ' j':",1·~"';,o~~.~~!· 11~;::'r:i~~ 
• ~ l ais, C11suilc, jr r t ft &:his. LC'S W 11 tson 

a\·111ent t_o ujours t t~ pour mol des amh. 
1u défa1 1/11ncl'. Allais-Je Ju tr.ihir ain~lî 

à i· i:!!:;is~1r~i~. ~c~~'~ ~~:.' ,:::C~/:<' 11::~ 
coune n ~ l a ll -c ll c 11!.IJ redouhblc 1 

' J e fu s t rou\'er les époux \\'atson e t 

~~~dfr~::~ u:!n~~~l~e J~·n~!"p0~1:.a :~r ,::; 

~1r:•;rtlf1 1~·~~:n ~~o~r~ i111~![i tc:he~c~~!~ 
un c.a ut rc prOIC'. • 

J l' 
0

r~~nÏ.' ~ 1 ~:l~~c•;~0~~l~~=~:~~rci 1t C: ro1 m. 

Face aux a ho mmea • d u b •ron . 

• Jauot 1!! Beau et ,on :un i l' lta liei: 
fu rt11t terrrblcmt nl dtt us quJ nd ils 1111 

Uo père 
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POLICE-lllAGAZINE 

l 'n Mirur otltnlat a r/I ~rpllrl ronlrf' Ir rop1dt. \ ' it.nnr- />nrl• . . \ur unr 
Jrwgurur rlr quin:t mHrr~. un rnll oontl Ill tnltni. TroiJ morb. qua­
l r1r:r Mruls. l.n p<>lfr• n11/ruhfrnnr a prodrfl iJ unr nrrr<lnlion. Bnwlr 

Le finmrc1tr Rocht.ltt, rompromu jndis tlaru unr rrltnllt..rnnlt aflaru. condumnl t(r nouvrau ù Iron'"'" dt pris~n 
r><>ur unt dr& uflulra 011&,rir. ,.,., ~u1t1dl ou Pnlal~ df' ./udirt tf,. J>nris. rn ~·uuuranl ln qor(Jr ai1rr 1111 rnsmr. 
f.n fou/,, prir><nut. !t prr<>r NJn/,, 1-. 'Jflllt& du l'a/ais. \ 'ulrl lÙ drnll~J la tltrrllht p/lolu 1/r Rurlitllt, dorol Ir fr~rr 

,'ilnrl t!galtmtnl ..:nfrfdl. Ir la s1tilt. dr mrwr•ni'fr.t oflmrr .. "'· mnyt-quulrt brurt.3 plus Ml. tF'r. Pr. cl R J.) rfr .1fntruhJ.-a ' (fulp.) 

\ulour dt f'aflmrr l'flnu, \_gauche .1 1 dt: '1oro-{;wfltr1 s·,._.., rnulu à Ut/tm •• wu· .\t~ Ct.r­
t.ald,.. ù la ComM nuz-Fh:J, /'Hlllr <cr /airr nnr Qpint0n [ltr<UJnndl,. loudiunt l'"naninal dt 
l / . Prinrt". \ "ou:I rrmmtnl UPOffll "' plurf', examinant rrndrtJll où fu i lmuoi lt ruda1trr du 
unsf'llltr n '" Cftur. \ u m1ht·u li / ln11nr.vay, prkidtnl dt lu Cnmmission d'Rnqullt $Uf Ir 

1, Jlriritr, '"'""' ù ln C/lfJrnbrt pour une rlts sianrc.-, dt la Comnuuion. Jlnints l lmoigntrgt'::f. 

1111/1rrellrmt11I rnn tratltrl1Jlrr$ - un i dt'/tl i tl r u 11,.1/lt_( pur lu CtJmnu.uwn. qut pn11rs111l 5t-" 
Jrnmwx . . -\ drnHr u~ c,,,,.c:alt11. 11ul a.011rt la rN/tn:"r 1/e-, inru/pi.'> tlt /"afluirt l'nnrt. u 11/iqu r 
rri n11.r 1011r110frdtt 11s.,tmb/,tJJ qut lr.t rlwryts rt ll'ule .. ~ ronlu dt J .... us.sot:~ 1 pir1/o el Vrnlur,. 
li t "0111 />a.( .slntu~tft. . tl qu •1/ f(1udra uUirhtr hitnMI MJ t fftn/$ •. Trllt n 'ttl po~. JW<qu "1\ prt'· 

.\nrrtl (à ,::eauch"), l'lluaµm a l'uc:idt !Ul/ur1q11t, u ~li guillolinl dtount lu 11r1~n d'Aix. /,. ltommt d 't1flmrrc 
morstillnnc td muri ortr t'our119I', tn dt'mrmd<ml lu rfPi.don dr wn prurl rt ln rlllablttlalwn • ponr ~t-" filin 

droilt' ( . . ,. I dtf){_tnl rtllt {HJflt' qu,. .\11rrel u connu rnp1qfum 'fUfJtlmt'. li 1t'tul qu~ qurlqur:c Jllf'/ f t'S Il /111,,. 
/l()llf fTflnndr,. ln ,,111ll1>1111r lk '"·.li 1Jr1bl,.r •"t2f f'ndu û /J(1'/w. r1ù il 11 erlruti T11ru, bondtl du m<1q11u. 1\1 . ) 

. ml. /"np1nron d• lu J11.<11rr. ( \1 . et :"\' I .) 

Un huumt dr J>O..'ft paris1tn. tU( rlt:J F1llt.,-1111 -<:nlur11rr, " l'if r mnbrt()1t' 
111 M•m11lnt rftrmht 1wr dt't mal/mlrun pour1111-<t 11'1111 ma/Inti prr/rr/ionnt' 
,., q111 ont /r>rcl lrnt!' rf)flrt .<t-/orls. J..r mo11ln11l t/11 POi r .<t;/ llt1JI. Qu,.I 

mdirr •.• (l\ol.) 



La police scrute 
le dossier Prince 
Dl.ION. 

<De ••Ire ... ,,, •• ~ •p~cl•l.J 

0 
a r.h•n'hc! b•aurour trop d r.11'011' 

DU ,...gnln d'arllvllc! do l'nllalrt' Pron..e.. 
On a rommls mille- trttun. on a 

a\Gn<'~ millt &upposltlon rau~ M::al' 
n't\l·n! p• le proptt d• <ell• troublante 
énlgm• que d'n\olr !nll rouler drpuh le 
prcmlrr Jour beaucoup d'•nrrc lnuUlr 1 

ttoqu<r le probl~mc en l•rc. lmplcmrnt. 
n'aumit-f"C" Jl"' ~t~ la mc-lllrurt" de..\ m~· 
lhodr 1 

El. depul< huit Jou", '°' rau bruit<. le< 
rumeur"'i drcultnl p1a ls1r. 

SA\CZ \'OU\ que la l'ollrr judldalrc 
"' chn~~ d'rnqu~lrr • ur certains agh­
..-mcnL< dr Io Ottlc! notion. Ir cl du Par­
quet do 1 S..lnr da1n Io mallnc!r du 21 r 
\Tler 1 

.J Di' dr <ourrc <Ùrc quo la 1>0llrt o 
ttcutllll d t oou\ttllr~ t'l scn!Satlonnrlt ~ 
ré\·élollon< ... mai< rhut. .. 

Sc trouvez-vau' paç hont u ~ qur 
M. Hobul Dll mh :\ la dl<po<lllon d < poil· 
clrr< pori•lrn un lm plr rc!dull dr grcnlrr 
du palal< de Jusll<"<' dr U11on 1 

\ 'oU\ n"lp:non'Z. flA\ qur Io. \lrrl 
1 dc"ahlr ri que la Polkr Judklalrc 

cnqll~lr A <a pince. C'cc<I Io prcml rr loi< 
qu·on la ,·oil :iln 1 folrt des rt'<"hcn."hr~ tn 
province nlon qur Pnr1~ t l son sru 1 N'.'\ · 

<o~~ ·bl•n I loul cria 1 rnu:\, <nn< rondo­
mrnl. L vérité n'est p ' 1 romphqure et 
• 1 brauroup plu< logiqur. 1. "rnquNc 
pour<ull parce qu"cll• n 'a Jamol< C• ' do 
se pour<UhTI' Cr n'est pas pnrc• que les 
Jnumau ncpubllaknl plu dcloni;: · compl°" 
rendu ~rnr l 'ofTaitt qu•11 fallait IA croirt", 
abondonn . L'cnqu~lc o uniquement Jlrf<li. 
drpuh quelques jour<. unr !orme r•lus 
pr<l:lculolrc. Et comme Il o tl d chi 

dr 1 rrprcndrr il zéro. tous 1 '<rvkr ''"' 
tn '\ont rharg \lrelé pour Jn Fr:lnrc 
cnlfèrr. Politt Judlrh\lre pour Pnn'-. 
de\ in pcelcurs des deux OrJ!ane\ pollriei"' 
rrnnçàl\ ont été dt'l~gu li 01Jo11 pour ) 
tudier Ir do>Sicr de l'ln<ln1rlîon c!lnbli 

par \1. Rabut. 
m je me ui• rrlrouv une !oh de plu' 

don• la cJipltalr de Io Bourgogne. 
lnuUlc d• vous dire que lcs joumaii<ICl> 

I onl plu\ ronnu< dé ormol' quo le loup 
bhmr cl qu'cu -même> n 'ignorent plu> 
rien d.- sccrrl> de crllr ville rhnnnnnl . 

Pc!riodiqu•mrnt un flot d'cnvoy~s s11é­
ciau dt'bnrquc à Io gnrc. cl, il celle nou-

\Cllc • .;\~~;-u;: ,c1~~~ :;!';;'~~.~~~~.~ ' r.r-
r.1rc J -

Celle loi -cl. nous accompagnons l'ins· 
peclrur prlnclpal lorcu>., le brlgndlcr-chcl 
~laluau rl l'inspecteur Chcncvl r. 

- Nou.i rttonuncnçons toute t'nfloltt. 
dirent-ils, •l, jolgnont le l(cslc à la parole, 
ils ,. rcndlrrnt à ln Combr-nux-Fc!cs. 

ne rois dr plu~. d~ policiers ~c sont 
1><ncho!s sur le bolln l tr. i:iquc. unr loi< 
do plu Ils onl lnlerrol(c! du rr!!nrd ccll 
Combe qui gnrdr si Jnlouscmcnl le secret 
de son m\ l rt . 

Mai< qÙc Io Comb• n chans d'aspect 1 
Oû c l le \•nllon arldr d mc!lnncollquc do 
[~\'ritr dernier '? Les colhnc.oc; au µcnlt$ 
dbmdc!es, les chnmp rocailleux onl dh­
paru ou• la poussé<' du printemps. L' hrrbc 
jeune. ln buisson • le& arbres fom1enl un 
lmmcn« lapis de vcrdur Lcc. Ocur<, ' "" 
ontlJrb, les lailll< san!!. ordre se mêlent 
pour la joie d ) •U>.. La Combe est sou­
rianlr, 1>arc!e de mlll• rhnrmes. cil• o perdu 
son triste \ isngc. omme Il esl Ollllit' Io~ 
dr romprendn.- qu 'au' "·ne ne derni rc' 

t.m:orc Ir conJt'lllcr Prinrc nlmnll i.'y pro­
mener pour 1· ~ rtflO\rr dc.s fatli;t:U<"I) de J->nrh 
cl ' mklllcr ! 

~tortu"( el M"< ('Ollè1otucs. "i 0
) sont ~ndu , 

Il< l'onl cmbrn"ét d'un long rrgnrd, puh 
Ils sonl nllés s'enfumer dnn le • s-r·vller '· 

Quoi lllTrt'u • i;rrnlcr • en vfrllé Il 
s'n~ll ntr,tus ni moins que do la chnmbrr du 
Con cil < •• juro!s dt ln Cour d'onls.s de lu 

Olr-d'Or. Il <"ll~il d'unr vnslc pièce. c!clnl­
rée dr dru hnute.s frnélres, une vash• 
plètt agrém•nlc!c d'unr superbe blbllo· 
thèque, d ' un< \' R•lr pièce du vieil cl dc!ll ri•"' palai< dr justice dr Dijon . 

LA, drpuls. loreu>. , Mail.eau el Chene\ Ier 
lm\· lllcnl du molin nu •olr . Ils arrh·rnl 
entre ï cl 7 h. 30 du malin, prrnnrnl unr 
h•urr à midi rl n'abandonnent le do .. lcr 
que ln nuit lnmbc!c cl ln nuit ne tombe P"' 
de si Lill à col le époqur. 

En bms do rhrml<e•. Lei ~ d• • lullcurs, Il> 
nllaqurnl J'foormr do« Ier. cinq mlllr pièces, 
qu:atnru rheml\e!i. ~ 

Cr n'c~l pas un lrnvoll d'cnfont, d 'ou· 
Lanl que le plèrrs sonl classées pnr ordtt 
d' rrh•éc sur I• burrou de M. Rnbul. 

I.e procès-vcrbnl , par exrmplc, rrnfor­
manl le~ résullnls des invesligAllon"i cntrc-

r. rh.c~ A ln suite d ' une déposition, ou d •une 
ellre anonvme, se trouve p:ar C<" fnll clas"i~ 

pnrfoh phr~lcurs c-cnl:t.lnc' dc cotes np~~ 
la dépo>lllon rllc·m~mr. Ces quelque< ccn­
tnin~ de t'Olb ·~bn l nccumultt, dRn!!. I<" 
rlo \ltr nvnnl que le$ r~ ullnl' r1 ' "' ret'her· 
chc) n'arrlvenl. 

lnsl Jr., t>Olldc~ . qui ne peunnl prrndrr 
oonn biiit:rncc qu e de dcu cent' document ._ 
por jour rn mo) cnne. peu\•cnl rester 11lu 
sieu~ jours :m s snvoir quelle lmporl.nn("(" 
li• doh enl nllachcr ~ un tc!ulOlflnal(c qu'il, 
viennent d<" lire .•• plu tard stulemcnl . 
au hn~1rd. li ' \nuront cc qu 'il tn rrtoun1c ! 

(~tudier un dos.~lcr t.lnn ' dt" lcllr' C"on 
clitlon\ n '<"~f flll' un jeu .. 

()ur \ll-1 -11 rcs<orllr tk cell e élude ap· 
profoncllr 't M. Gullloumr, C"ommls·u1in 
dh•l,lonnnirc. e r rndro de lemp~ ._ nutrr Î1 
Uljon 1>our apJir der le\ pro~r~' Juil\ 
Mnls une rois Ir lnl>rur accompli 1 

Peut -on espérer que jullllr:i ainsi do' 
mllk µapera )'C , C"omrne un dlf'hle d 'unr 
l>ofle, ln pi te nou\'rllc, r~' ~e . qui en lln 
aboullm 1 

Nous as lsll'rons, nlors, plutùl . unt Ion 
guc con! rencc où drs Idées srronl échun 
gre., où une loi d plu cl peul- lrc la drr· 
ni re se heurteront Il'"' dru). rnmeu'c" 
Lhè os du ulcidc cl du rrlmr. 

Le suicide plus qur Jamni. 11 de• 1>.ull­
snns. le !ail m~mc que, quelles que 'olrnl les 
pcn.onnrs qur l 'on rhnr~<" de l'rnqu~tr, on 
TI<" lrOU\ t" jamnl\ rien. roll lrnlr A d 'a ucun~ 
le J)('lÎl mhonncmenl ~uivnnt ; 

SI l 'on ne lrouvr rien. obc;;olumcnt 
rien . c'c•l pcul-èlre rré~i•émenl qu' il n ') 
n rien à t rouvrr 1. 

i:;, 1dcmmcnt 1 ~vid<."tnm,·nl ' 
En oulrc. le., ra bons dl' c-rolrr • un ~ui .. 

cidc sonl mu1tlplc.!i. et il C'!'il un ellorl bien 
!ncllc n !ournlr qui pcrmrllrnll de mellrc lln 
• l ' inccrlilndc 011 l'on e'l. Il !tun1rc1fl (le 
ron frontcr et d'inlrrroger . rond I~ r.uc' 
témoin~ qui prélcndcnt avoir "u PrhH·c 
aux pri\.CS avec SC"- :1<çsassin~. Le jour où 
il \Cm prouvé, apr ~ dr s~ ricu ~e.s invcsli J:t.'l · 
lions, que ces témoins ~ont dt· bonnr roi . 
qu'il~ uc sont te joue t cl 'aucunc auto-sugg~· 
Uon, que lcun dire~ ne~ rontrcclhcnl 1>n". 
on 1>ourra alors abanclonnrr dt<finithrmenl 
J'h)polh~<r du sulrlde . 

Quel< sont ces l moln< ? 
li ' n 11 \ ln jeune remmr qui 'l ~nr 

D ..:auchc (1 c.lro1lc, .i\L\l . .i\lurtu:c. 111s1•rrtrur prwr11ml u b1l 1"111t1wl11u11ri . ri Cht'llr 
f'lrr. iQ..!ptcltur à la Sôrtll nalionflle, qm tconl pnrl_1& pour IJIJflll où lb 11rotldr11t b d,., 
rtrbtrrlit~ ranrtrnnnt Io m orl my$/irittat dr J\f. 1-'rinu . \ ' oirr lt.t rll'1U µoltrif'r~ h lru r 

dl/Hlrl rlr l 'nri.< ( F P. l 

U. D .• ~, ., \1cuve \lurln <'t un vlµ ru.•ron. 
LI n '\· en u pa~ une cln quii'nu 

Enrorc li \ " n'•-1-11 pa• vu l'rlnrr et 
n ' n·l-11 remarqué que lroi' homme~ qui 
cle,ccndoient lt• tnlu < clu rhemln de fer à ln 
Combc·n nx-r • 

Le vijtncron n vu, sol·dlsnnl, Ir ron4icll · 
Ier PrlnCt"' en lOnvcrsnlion nvcc un hommr 
Il barbiche :\ ln •orll r do ln ~nrc de Dijon, 
c'est toul. 

D. D. ri M •• ~lnrln son t plu' prc!cl<c' . .. 
D. D. u 'u cn\'oy qu'une lettre tais 

quelle lcllrc ! J>3 c;; une rnut c cl un "il~ le 
remarquable d e jeune romancière 1 Ccpcn 
donl, Mii • D. O . . si on veull'cn croire, n'c,l 
qu 'u ne simple emplo)•c!e. Elle lrnvnillc 
enll-c nulrcs ju<qu 'h huit heur°" du olr cl 
n'a pu que Jlar excc1llion se rcudre libre 
Io mardi 20 !évrlrr, :\ 18 heur.,,, pour se 
rrn<lrr :\ lu Coml>c-aux-rc!r< où rllr M'i 
rail ' urvcillrr un nanré 1 rop volnµc :) "'011 
idél' 

Rt qu 'n· L-cllr \ u '> Elh• 11011 \ l 'a , ·our 
uvoc !orre Mt;oll,. 

Eli• u vu , nlon. qu'elle ollcn1loll cl rr ­
monL1ll un petit (.')1cmin '\' CD Ir' h::i ul r ul"'\ 
qu a i re homm~' <Inn' ln <lcmf -nh~ruril .: 
du ~oir 

L' un dru"' éloit fortement ionintrnu rl 
pornls.oll se dc'lrnlln• 

Elle J'cnlcndil. prc!lcnd-rllc. murmurer 
d ' une voix sourdt' : 

Von' n 'êtc' que d~ bandih ? 
Ellr vit, parotl• il . uussl, Ir qunlri~nH· 

homme, un homme ~\ lmrbichc, ussi 'i \Ur 
un talus rl roniltnnt clan' une sen iellr dt• 
cuir jaune .•. 

Quelle.< précl•lon• ! Mals pourquoi !ouol­
lcr ln serviette ainsi en plein air ? Pour· 
quoi ne pas l 'n\Ol r \'Idée plUl<lt ·1 Pour 
quoi descendre 'ers ht Combe fl\"Cl~ un 
homme capnbk encore d~ se défendre et dt~ 
crier 1 Que d 'lmprutlenct·~ de ln rarl clc ... 
nssassins 1 

En fin , d 'a prl!s H . \ ·., le~ 3\Snssins '<'­
ruienl vcnu"i par IH route nallonnle. d'a ­
prh Il. D pnr Ir ' relit> chrmin' <Ir• rol­
line<. .. 

Fanlai,ic mnla<IÎ\c, fumi~lrrie . bonnr 
ro i '! Le sa urn -l -on jamni' 1 . . . 

M • l tarin, cllr a u moln ' on la commit. 
elle n'n point cherché l 'anonymat , elle 11':1 
pa' craint de din~ cc <1u 'clle c-roll ~trr ln 
\'érll~ . 

C'est une brave femme entre dru>. :lite'. 
qui demeure dans les champs, aux en\ Iron .. 
de Talnnl, un pavillon cnlou"' d ' un jor­
dlnrl oû dcu:\ mioche.> • 'ébnllcnl parmi lc­
poule!-.. I~ lapin .. el les lr.::utltlonnrl-. 
rhirn~ m~ch :rnh 

~111 .- fllac amara. dont nou& 00011. paru 
dans lt dernitr numlro, n é.U rrmdumn«. 
par fr tribunal pour rnfanl ù /ouil moi< d t 
/'fl~Oll pour avoir /ml un /a11r lt1moiqna9r 

rlnn t /'aflnfr,. Prmrt' f J{ ) 

Elle. 1•llt· a ' 'li Prlnrc t·t ,c .. n"n"lu' 
m uh clll' le~ n ""' tl\I 11omhrr de uruf ' 

Il c!lnll 6 h. :lfl du 'olr. clic allnll '11r la 
rout e ver' Tulnnl, lorsque. 1>ar ~ultc ri un 
cmboulcillaJ{r, trol "i rrnto~ vcnnnl dr Dijon 
fuITnl un ln.;tnnl obli~é de :s lop pt•r 

Toute~ lroh "'emblnicnl en ... rmhh­
dll ·clle. 

toh. cc n 'est qu ' une lmpre,-.lon 1 

Dans IA prcmtèrr. une condu\lc inléri~urt 
noire. elle vil qunt rc homme~ qui dhl'U 
lnicnl dont un, porteur d'une harblcht• 

Duu"' la 'cco11dc, um~ llCLile voilure prhl , 
elle rcmnrqun trois homme~ dont Cl'lui qu i 
conclui,..oll. un pclil lrnpu , hubillé d e J.:"n 
cl rollTé d'un foutre :) larges hord>. .\u ml 
Heu dr ln bnnqudte 'e ~crnll trouvé Pri11c1· 
qu 'elle rrconnalt rormcllcmr nt dnn.. lt'' 
photo< qui en onl ~lé donnc!r, . Ellr ne 'il 
d'alllcur~ qu l~ ~n Lê.le nue, cor,ju .. qu 'à hou 
leur du roup, tl Hall rcrou vrrt d 'un llHJh' 
h1Rlll: 

J 'ni cru (llll' <''était un rou, cl rlnra ... 
l · clle depui ,, ù qui on avall mi~ unr 1·0 1111 

\Oie <Il' ror<"e. Lof""lique Ir malhcurl'u m ':.i 
perçnl '\Ur k boni <Ir ln roule, il 'l' pc1wh11 
en nvunt c l ''érria • A mol ! J\ moi ' 
mnÎ\ l ':rnlo cl marrait d éjà el JC , .1"' 'l'uh• 
mrnt p;b, rr ln troi ~f~mr auto 011 ~r lrt111 
vnirnt lroh uu t rr' homnw~. 

' c pnrait -il pn' Clonn:rnl que neuf u ...... a, 
si n' ah:nl l:1h.... fi J' rince la po~~i lJllHl•, u 
li h. :m tlu ~oir. <le pou\'oir n1•pell'r au M ' 

rour' n lo" qu 'ib. lravt·r!<.nit•nl um· al(J! IOllH' 
ra tion •t 

Mai .. n tt endons palicmmcnl le' ré~ulta l' 
dl' l'cnquNe non Il"' nctivt: . ni pillorc,qu1 
ni même lrè<tiii pub 1qut• <le' inspet• lcur ... par i 
:-.ien,. dr l 'cnqu~h· en \'a\C clo' dun .. h 

i.!rl'nirr • du rrnlaib ci l' ju,lh'c th• 1>111111 
P1t11. 1p1•1 \nnH' 

UN VOLEUR A LA ROULOTTE 

U obrrl J/om.arrilr r11 /luyrnnl dr'lrl rl,. i•ul '' 
la roulolt~ • note dtu.r rum11l1rr' /'lurr 1/t' lu 

/l !p11 b/lf/1tr 
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Ollon (dt nolrt tllVOIJ~ •pfolal). 
our do lhêJ\lrt ? Non. 

l.a. mise co libcrlê provisoire. 
sin' caution , de Carbone, d l· 
Splrtlo cl de de l. ussals, - qm 
quivaut pratiquement, quoi 

qu'on dbc, • leur mlst hors de couse rlon' 
l'affn1rr Princt- ~toit le dénouement prê­
vl•il>l•• de rcllr preml~re pha.c de l'ln, . 
lructlon 

'ou' nv1on\, on ''en sou,•ient, présent 
l'nrre~totion soudo in" de ces trois homme~ 
commr un coup dr sonde. Le cou p dr 
'onde u l>chou é. Apr~' vingt-cinq jour' 
•l'inslrurllon, Il n' a P•• élé possible do 
confondn• le !rri. lro1 ~ suspects, el il n'n pns 
H~ po.slble de le' confond re parce que, 
on doit bien le dire, le dossier dre.!\sé rnn­
lre l'UX ne ronlenoil que du néant. 

Certe~. nous uv1on~ dêJA marqué notre 
\UrprÏ\e en constntonl la l nuité des char­
fi<l'!I. réunie!I. pur le rapport de l'inspeclcur 
print·1pDI Donny. Mai'i ln trnnquillc o:i.su· 
rance du policier. l'optimisme .:i.ou rinnl du 
ju~c Habul nous loi~saicnl croire que l'or· 
t•u,ulion trnn1l de~ utouts en rhervc, qu'elle 
nou' t•nchuil le.!!. plus solides de se.!\ argu­
ment!\, et qu'à l'heure c hoisie pnr elle, une 
olfen,ive lie Mrnnd si le allnll êlre déclen­
c: h fe t•ontrc le~ lrOÎ \ inculpés. 

OJIS nllcndio ns. 
Son' le ciel médilerranéen l'inspecteur 

Uonn) noursuivnil .:i.es pnlientc., invcsliAn­
tion' rt <ii'n ttn chuil surtout à cffriler le mur 
d'alibi~ de lie Lu'isnts. Cor - dl!:toil à noter 

c'c~l surtout ltt culpebilité du Bnron que 
le polirfer ~·efforçait de démontrer - cel· 
les rie Cnrbone el de Spirilo semblanl êlre 
pour lui provisoirement négligeab les. 

Da ns son cnblnel, le juge Robut prenail 

chnque Jour des mines plus mystérieuse­
ment réjouies. Chaque jour, les reporters 
intrigués essoyaient de percer le secr et de 
r el optimisme. Chaque jour, l'honorable 
mn~istrnt répé tait , e n se bolRnçont sur son 
rauteuil : 

Les alibis de ces messieurs ne m'émeu­
\'ent pas. Toul est ô vérifier. Cent mille per­
sonne~ nurnlent-elles pris l'apéritif avec 
Cnrhonc, le 20 février, à Marseille, que je 
ne dois pos négliger les lémoins qui déclR· 
renl nvoir vu ce même Carbone, le 17 ou 
le 20 rêvricr, dnns la région dijonnaise. J e 
dois sn\loir aussi pourquoi de Lussnts a 
tenu les propos qui ont été rapportés . J'en­
tendrai tout le monde, y compris les jour· 
nulis te~ qui ont rencontré de Lussats de­
puis la mort du conseiller Prince. Je leur 
tlenumderni de rafraîchir leur mémoire, 
de !\C souve nir de l'étronl(e insistance avel' 
laquelle le Bnron chcrchoil à influencer 
leur juizemcnt, :i orienter tendancieusement 
leurs informations ... 

Nous prenions acte d'aussi louables des· 
sein~ et nous attendions, non sans jmpn­
tience, l'h eurC' décisive des confronta tions 
écrasantes, de!ii témoignages sensationnels 
ol de' coups de lhéâlrc lt lonAue portée. 

Nous restion1'-I :.ccp liques quant :\ ln c ul· 
pabilitC de~ trois 1>risonnier~. mui:. nous 
ne pou\' tons rroirc, com me nous l'arflr· 
maient leur!\ <léfen:-.eurs, qu'il n'y cûl 1>0~ 
l.'Onlrc eux des c hur!(es fi(ravcs, encore non 
rêvê l é~. de~ uppart•n rcs de preuves enl'ort.• 
insoupçonnée:-.. 

Eh bien ! mit unique :;an:rr. doute tlans 
h.·, annale' judiciaire.' en deux jours 
cl'ofTen'\h·c, le Jtlfi(l' n 'n pu sortir de son 
clos,icr <1l1C de' témoignaJ(e~ aussilôl dé· 
f(Onflh, uu,,itôt r éduit!\ ù nênnl. 

1: ~FF4iRE PliMCE 
CO~Ml!NCE 

Des l ~moins, il e n é la1t ' 'enu des quatre 
coins de la France 1 

De Seurre, où M1ne Bruley, victime des 
é tranges ressemHlances qui l'entourent de­
puis sa plus lenllre jeuness e (son p~re ne 
ressemble·l · il pas a M. Poincaré ?) , avait 
cru voir Spirilo le lendemain du drame de 
la Combe-aux-Fées ... 

De Troyes, où habile un re•1résentanl de 
commerce, M. Leclerc, qui le 19 révrier, 
uvait cru s urprendre en gare de Dijon un 
concia lJule suspect entre trois hommes qui 
pouvaient bien ê tre trois envoyés spéçin ux 
de ln martin. M. l ... eclerc passn en revue 
Carbone, Spi rite e t de Lussats et dut recon· 
naitre qu'aucun d'eux ne ressemblait nux 
individus ren con trés ln veille du drnmc. 

Oc Dôle, on avait rait venir aussi une 
~ervanle d'hôlcl, un chef cuisinier, un RU · 
ral(is te, tandis que de Rouen, le tenan c ier 
Griffaul, dit Rilon, et ses quatre compu­
~nons d e voyal(e, étaient, :\ bord de leur 
voiture. revenus à Dijon pour participer 
ù une confrontation t(énérole. 

Ln scè ne prit rapidement un e lournurr 
\'Uudevillesque. Griffnut el ~es • amis n•ou· 
blieront pns de sitôt l'êpi10J(11e impré"u de 
leu r ''0~1 1111;e en Italie . 

Figurez-vous, m'a dit Grirfnut, dnns 
la soirée, c1nc nou~ étions tous pèle-mêle · 
juge~. avocnt,;;, in r ulpés cl témoins, noyr:o. 
dun~ un épai~ nunf(c de fumée. Cnr 
nous fumion!'\ tou~ . à <1ui mieux mieux. 
Pcr~onnc n'n pu, nulurcllement, reconnoii · 
tre parmi nous de Lu'i~als. Avec lequel 
d"\!ntre nou"i, tl'nillcur~. ~1 urnit·on pu ro n· 
fondre ? A,·cc Brivadi s, à ln rigueur, :, 
r1u1se de son nez ... Et tout cela parce qul' 
Je ho,ard d'un retour de voyage non ' n 
ruil (Ul ~~CI' 1rnr Dijon le 17 rê,-ricr ! \ 'oyt•7· 

vou' que l'on so it nrr1\lc le 20 ; que de J .. u,. 
... ots , qui e~l un de me~ amis, oil ê lé vrai­
ment rrnrm i nous ! Nou~ étions bons. D~jà, 
ln rameuse c pi"itc de Rouen ·> nous a fait 
nsscz de tort ! J..cs clients. dans mon éjn­
blis"icmcnt, rerusoien t aux fon•mcs de boire 
une bouteille, ~ous prétexte, disoicnl-11 , 
que l'argent servirait à onyer l'essence dr 
l'expédilion de la Combe-nux-Fées, vou' 
vous rendez comp te ! Enfln, pour nou' 
dédomm ager de noire déplacemenl, le 
juge nous a remis. pour tous les cinq, onze 
cenls fr ancs. Ce qui a fnil dire /t Cnrbone : 
c - Que d'orge~! gaspillé, pôvre Fran­
ce l Avec ces onze cen ts francs, j'au­
rais secouru bien des misères à 
Marseille! > 

Parmi les autres témoins, il 
y avail 11énigmaliquc, l'insai­
sissable H. V ... venu, lui, 
spéci,alemcnl de Paris, 
ca , comme chacun 

Out rempJa ce ra 
Carbone ec 

;;~ 'd~· if{_'-
J o a (cl­
.o o n -
\ro)? 

Seul, le reporcer de D6teolive est par­
venu. non aaaa peine, à •al•/r dan• 
aon 'Objectif la fuyante sllhoueue du 

:.r~':r.1:~xd:1 .. ~. c~~~~;t~
1

l':. :'lri~~~!~ 

3 

1'11{no· 
r e . 1 c 

rn)•l êrleux 
Il . V, n pour 

' 'érhnble!!o i111-
ltnles H. R... cl 

r e Sherloek Holmc' 
11upro\1 i ~f n 'est outre 

qu'un honornhle co111 .. 
merçnnt porisien . 

De lOU!\ les témoins. ro'-.,Clll 
blé par les . oin• de M. Rubul , 

cet H. V ... dont on n\•nil tnnl 
parlé, et dont l'cxislcn c. flni'l'l Ull 

même oar de\·enir improbable, pou· 
voil , s'il vennit . ètre le plus redoulahle 

pour la défense. 
N'êtail-rt" point lui qui a\lail revêlé qur 

lc.- 20 révrier, vers sept heures du 'iiOÎr, il 
:wnil df1, 'iurpri~ pnr une panne d'essence, 
.,lopper devant ln Combe-aux-Fées, pre' 
d ' une nuto arrêtCe tou"i rcux éteinh. Ve 
l'nuto, 11 n 'avutl pu distinguer qu'impurfol· 
tcment le numéro. mais soudain, dé1:trmAO· 
lunl le talus de ln voie ferrée. un homme 
:iVUÏI Mll'RÏ. 

Pub, se joignant À deux autres inclividu,, 
l'homm e élail monlé danS" l• voilure el 
nvail dêmorré brusquement, nbundonnont 
t ~es soucis d'uutomohilisle imprrvoyont, 
l'infortuné H. V. 

Eh bien, le redoulnhle lémoiMn•Ae u. lui 
tiussi, comme les autres, tourné en fn,•cur 
des troi.:i. inculpés. M. H. \'.,s'il n conflrm 
~a 'iiurprcnanle rencontre, n'o reronnu ni 
Carbone, ni Splrilo, ni de L1L.sRls. 

Bien mieux, :\l" de Moro·Ginfferi et 
~1" Cercaldi tirèrent de '>On témoiJ(no~c nn 
nr1tumenl de vulcur. 

Vou~ dite:. uvoir vu s url(ir dc\•onl 
' ' OUS les trois individu~ de ln Combe-oux­
Fée,, à 19 h. 15. El 'ous Nes fonncl quo ni 
:\cette heure. i les individus ' 'ennicnt de 
trnnsporter le corp~ clu con~ eiller Prinf'e 
sur la ' 'oie ferrée, e'csl le lruln de 19 h. 38 
qui aurnil dû écrnser le corps du mn,.:h· 
trnt . Aucune trncc de sOnfl n'o été rclev~c 
sur cc convoi. C'esl le lr:oin de 20 h. 32 qui 
n décnpité e l dêchiouel(• le <'Orp' du 
malheureux mnJ(is trot . Que ~troit donr 
de,·enu le conseiller Prinel~ entre 19 h. 1;, 
el tY h. :1s ·1 



:: .e•::'v::: 
bour,.- - Moac­
m•r«r•(• p•­
ch•) ota S•cb..a 
ne ... dlbuu, 
I• p•r•oaa•I 
•• corl••ll 
pour qn'fl 
pOC •••mas-
er• •a nia • • 

riuullu de joue.ur ou d'alr1lrl1tc, Il ne Yil 
J•mab qu'un moyen de courir •unlt61 un 
nou•c.au risque, pub un •utre el •lui de 
1ullt.. Jutcru'l l• culbute lohltablc. 

Chaque iutdl, Sacha 1rrlv•IL. au cuclc. 
c neur >, comme on dit dan1 le milieu. Un 

~::fJ;~1!eP!"e.11t'a1~·~~0f1f: :.·:.,~~-t!t'ir~ !~ 
poulblllt! de 1'ur.colr à la ta.bit •erte. pour 
7 aU'-adre le punit du .abot d"vld•ot M'a 

Cl'Dt-qu1tre cartu. 
Aa d"p•rl d'un loula. 11 pue de lrob. 

caraoltc el pourboire didulta. l•llH aept louf1 
•U baoqule.r ab•ndonnanl l• main 1ur cc Wn'· 
flce. L'•ocleo comp•1non de jeu de Sta•l1k.y, le 
peintre. Marcu-. auure ae Jamab a•oir pouui 
plu1 loin 1n prile.ntlons. Et Il rappelle : 

- _ Sae:ha, lui, coatlaualt - Qualorze Jouls.­
Vlaat.sept loulL Onqu111te-deua loalt- Le 
uvaple.r rer•nhlt 100 homme blt11 dan1 let 
yu:it. Cel• •oul•lt dire : • Wou ,.111 S1eh1. 

;::-loi com':':.i de~ r:.- ;!=:-'!:.:: 
lol--.~l10 1&aca11 ... \"Ol&putJc•-.nc 

laWe. .. 1-Mt ......... ~ : dn 

nn. 1 Hnll alnprta .. hl 
lalNI. doaM t·•-•l it. J"launc•hle. d ••tore 
i IW• IH b&n1 du aou1ltr 

L .... omae d• p;tll\ Sath• lui n1ur1 c:iu111d 
111lm1 ua 1Y1nt.1r, tanl que lu r1b1t1run du 
C'C'ttlc qu'il fr#qu cntall, P1ubou1"1f-lfontmu1f'l'. 
..., lt•~rtlll qH du 1lblrr mo)'tn. \1t-douo 
d"- ttrt1la chiffre. lu b1oco1 n'llaltal pu 
tell~ttmtal couvcrtt. Du lln101. produit d'unt' 
n«tUlon dt' toups hC'Ur." UJ:, lln1tot qu'il rb­
lf9.llt dans l't•POfr dt' \'1lounUr tnc:ort, Il ru­
l&U l l'lnaatlablr, mfmr aprh un coup dur, 
1f11tl111ues dtbrb dorb. Sc-mhlahlt l ru h<1mmn 
de IOHT'I' qui st montrent partlcullirtmrnl 

~:::1~1 S~~t': ~;":,':C' ~\:" 1!!ri5:u'1~1 s~':h!~ 
dJplorD•lt, aprts •'.!lrt' monttl S1ch1 le rlam ­
Meor, Sacha Ir , ... uCnuur En pou<'.ulon du 
rellq•al dt 11 musc rntamic par l'ul llm c 
b•DtO, Il ristournait 1 la damer du l' Utlalrt", 111 
bum111, 11.1 •nit'! de pied. •Il ch•nteur, l toutt 

~!f~~~Ai~:i',1 ~1 ~~.i~"i:r\•.1!rn~~~b~~' ~~1~:.u:: 
till'OChe •noir. Le ptllt S•ch•. b•oquler du 

... bo~·11' ~:_~J:uAÏr~n;::d%~· ::.~~t1e~~J~.~~;.rr~':"i 
p1 dt millions, 

ua 1olr, l'entri!e d'un mllllonn•lrl', plu' 
t d'\lo nouvuu \•tnu •uit m•rc1un 

de inllllomulrl', bouleverH le lrol· 
lndu de rouie d or oi:I S•ch• St.· 
... .-acore. d'- tout compte en 

t cro.c1d mime mo7e.n de r•lre 

ll•l•r • h• ••r1•• d ColU'• 
dl•••Dtea d• 
: .a:ur m• • ?:: 
c b•• cl• a••• 
Ura lan tdu••-

::' i·.~8,,":t.a,}. 
SCaY/aky ae 
p arYla t paa 
A baut•ur da 
••• •oub•IC•. 

mol deu:it pl1auu de cinq 
louh. 

Comme Mucus h"Jil•lt. s •. 
ch• lnli~I• : 

- Si c• ci.que, ha seru pa7i 
Qu•od mfmc. Tu sais que je Jub 

un homme de re.nourc:cs-
1..a re.noutte, S•th a l• chercha dans Je 

b&nl'O 1ur parole. Comme toujours. Il 
u1ll I• fol .ùtte nui1-U1, li •valt surtout 

I• rul1oe.. A minuit. Il se trouv1lt en PO:l­
l•re plus que dlHielle c1n·eri le nouveau client 

tlu cercle, qui, lui , • icltlrall • tout porldeullla •a bon. 
Le lcndemalo, Sac.ha St•vl'\.kJ' •e vo7•ll 

refuser l'entrfe du cerc:lc. 
QudQues annies plus l•nl, en relrouv1nt son 

cllbil'-ur, l e peintre llarcu1 put cooshler que 
sou u-comparnon du \apb vut ne 1'it.lt pu 
'•nli e11 H prodamanl homme de rt11ourct1. 

Ser1e A\u1ndre touch•il •Ion à ,on 1po1'~ 
Comme 1'1t1litc av.Il lui-mlme riu11I. Alu•n­
dre ne l'aecueilllt p11 •Vec I• mor111c qu'il 
rhtrv11l, d'ordin1lrc, au:.; •nclen1 c1maradu du 

' - le crol1 me MaYdllr lllM Jt 
quelque cboH. \ 'olcl mlll• fruia. 

F.n leur lournant k dot., Il ljoatalt · 
Je ne •oui rfclame Pll 11 mona•lt 

A \larc:us, purtrallhte dt reoom, \1u1adre 
m1rvu• des "f•nb p1rtlcullrn. Il lal com­
m•ada son portrall, Au prb iroovtnu, St••IMy 
pr, lcndl t doulu l'hlb..rj(e.mirttl du Pt'lal~ d•u 
Il' plu hcau p1l•ce dt S•lnl..Jt1n·de-Lu1, Pt'O· 
rl•nt la durfe de 11 pa~. 

- S•hU..JC"•n-dc--Lue 't remlnJU• ).l&rc•s. 11 > 
• du e11lno 1•-dusou,_ • 

Et Il complh1 : 
- L.c b1tt.ra ut un violon d'lnr:re.s dont J'•I 

et11" dr jouer 
- J'en loue louJoun.. ripllou• StnhlQ'. Jr 

::Jt~t::!:~~ .~::~.t~7~e~1~enf:C1~:. 1Îcrrtffln· 

- Sur le moment, Je me ~ub dirm1ndf à ~ 
11uol lt! h•c.t•rl rou,·all blrn lul )ttvl r t 

:: n = 
En 1931 , • nn ' c du slJour dr. ~er1e Altt1:1ndrt 

.li S•lnt.Jun-dt•l.uz, Eut~nr Trihoul ft.IJ 
11r1nd p1lron du Jeu:.; de I• \talion huquir. 

Id, une Jllt'-nlhhr. A un cnqulteour chl'· 
vroon,, l'observ11loo des hommu e.I des choses 

J~:!~d1n!tr~ctl~~l!e.to~!q~:, e::1':,1:~c:u: d'!,~ 
Individus 11or11, dt lcrur milieu h1hituel et ph. 
ch dans le udrc d'e.mprunl d'un t1blnel de 
m•rlslrt.t . L'enquUeur Jouru•llaleo, lui, uern 
.JOn uprU erltloue. d•DS le cllm•t mfmt' du 
peraonna1u et du f1ilJ, 

C'ut •lnll QU'-l'enquftc 1urlt dhp•ritlon dn 
bijouJ; d'Alu11:id re me phc• deunl un Bu•tne 
Trlboul, trb loin d'- suppouir que- l'affalr• ~l•· 
vlalcy, tt '-De.ore l'•ffalrt Priare, t.U•Jc•I l•I 
u.usr r les pires tnouls tl le. dlrl•er, en la de 

~fr~~~r 1du" 1Fr:rr'~~· e?d:
11

: rl~~::::1'!~.~~. 
~~~11d:1::n '°.~tf:::: ~~ve~:~ -;:u~!J!:: ,..,.~ 
Jean-de.Luz, Eudoe Trlboul protftl 

- Ah noo !._ On ne ,., Pll m'emm •'" 
ce.lie aH•lre ! 

C''1alt le cri du oc:rur. Je ne. 1'11 pu oubllL 
Tout dt suite. Trlbout entrepri l de ntlniper 
l'inc.orncle exc11m.tioo. Plus u1ctemeot, Il 
1'dforç• de mr dimootrcr que JOU lndira•tlon 
mfrilalt du e:.;cuscs. Stavisky, certes, av11t ''' 
100 ellenl, son bon dlent, l lous point• de 
vue : Joul•lre du plus bel appulemenl de •on 
p1lacebaJQue;dlneur1'cntourantd'lnvll'tde 
ehob ; et. surtou t, ir•nd uJmlleur de la Plr· 
lie, tanl à lt. table à roui-V• qu'au lapis du 
chemin de ter. Lu ltrr:cssu d'- ce ro71l utl­
vant 1v1lcnl valu à S•inl~e•o-dr-LuJ. un tour 
dtf•veur,enuttcann''- 1931,•nn'edeu1nolle 
malr:re pour unt de st•tlons l 11 modt'. 
~I•. Eu«t!,ne Tribout ne p9uvait l'ouhUer. 

Au11I •l·Je le.nu pour l• franctie cxprenlon de 
,. pensie celte c.oncluslon: 

- SI Stavisky m'av•ll dem•mJi un srnlet' 
d'ar11e11l, mtmt un 1ro1 service, Je le lui •Urais 
rendu, par simple recoo11•isuocc: et Hns lui 
rkl1 mtr un •aie qudconque 1u litre de •at11l· 
lie. Je lui aunis l•bsi su bljoui: pour doubler 
'<el reuourccs, s'il le. p0u•1lt encore. Fl.d -

rld pt.r lui. 1'entnd- ••r NI 1llH•tlC'ln plo• 
q•'cmbarru.s#e, Je me Hrt.11 blr:a 1ar<ll dt 
11rcodrc en ch .. 11c du Joy1UJ; o• du Yllcun 
donl le df~I , 11reo•nl u.r1irt're de rKtl. rit· 
qualt de me pl1cer '-O m•unbe poslUft. 

Cette did•nllon ttalt celle d'un homme nul 
nl' \r:UI pu d'hblolru. Lrs d'huh de Triboul. 
d'buh de preneur de pairb •u-dHJOus de l'en ­
jeu mlolmum du Mutuel. c'est de l 'hl1tolre 
•nrll'nnr t:udnc Tribou\ r:ll unt' rfpillllon de 
t't )lon1feur l'1"1eol1 que C'.t.pui nous • montri 
holu•nt ''"r' l'H•I de- p1rt•lt lt'nllr:man . Or. 
tll! Trlboul, nouve1u Monsieur l'ii1col1, on • 
r.1 1 un )lonslr:ur de I• Sint, , Je n' ai PH ouhllii 
l 'a hurloc.mtnl qu'il manltest• foirs de notre 
dcua"mc rencontre, qu1nd Je fu s le- premier à 
lui •nnonircr qu'll •ll•lt lire \nqullti à propo• 
de l'u.1usln1t du eonstlllfr Prince 

1u1•~~1:~ 1qu";j~ !':rs!;'~~:: ~?ilm:,:~ r::Nr!~ 
teomtol l une•virnturede cc1enrcT Un homme 
d•na.m• \llu1tloo 11 '• de c.h• nec clir 11 malnle· 
nlr, qu'l i. rondlllon de- ,, montrer lmpttahhi 
cornmt le nlvou d'nu qul' l'on place 1ur 11 
t11hll' ch• 11 rocilcllt', •V•n l de comrnenrcr I• 
1••rtl c. On n'i-llON' 11u, à la pollu-. qut Jr 
pouu.c I• h1nll1r du m•lr111tcur ju1qu'à payer, 
1umr11u' l1 •'cn allh:. tout • u,pcet que J'•I re11iri 
d11u l' uno;o de n1C1 maison~. 

\"nt np11ort,, en ternie slnc,rhf, cell<' 11u­
tl o;o dr mn11 dou bl e ent reti<"o l\'C<' .Eu1tnc Tri. 
bout , qui r'b11uc de p1r•llrr un plaldu1tr tn 
r•••rurde l'l ntulf>l,Je pc_O•C avoir lllnf le droit 
tic rfp,1,teor 1vtt I• mfme fnne.hll r ire qu'il m'• 
neonl' tir- S• ch• Stavlsk.)' . 

C'nl à Cannes, m 'i · t -11 dl!, qut j'1i ren · 
conlrf puur la premlfre Coli Altx•ndre_, Je 
continue. de le nommer Alru ndrc, nuo pour le 
ehlqu,, comme l•nl d'1ulre1, m1ÎI p•rc:t qu'il 
mt (ut prhenti aous ce nom et que Je oc l'•I 
J•m1l1 entrndu nomrn'-r autrement. 

c A C1nnu, Jeo meo trouv•ls en comp11nle 
d'Andr' Ot (nnd ru•llrt du Jeua 1ur 11 Crul­
set lr ). Un homme fr• PPt. à I• port'- de ion 
cchh1e.I el rntr• dllib,rime:11t. Andrf H leva, 
emprud. Il me pri1tnla Sericc Alu1ndre, à 

:~~n'ld'h~:~~CÂ~ l~u;~rr~~J.CrcJ~I~~~ . dan' un 
c Je ro l1I doublement ttonni. D'1bord. de 

l 'ent rfe dUlnvolle du visiteur. Ou ne pinilre 
pu ehet Andr" tomme d1ns un moulin, Un 
coilf1ue comme mol dol11 '•noo11c.er e.l 10uvent 
flirt: 1nllchambre. 

• En plus, Andrf 1'H•ll lev' pour 11lr.r au 
deHnl d'Alex1ndre. Ce n'est pu non plu' dan1 
1u h1bltudu ... Pour une dime, c'esl entendu : 

~~:'n°e.1 e;~eur ~:: 111ocu: 1:Î~:.ari0:on:l~ur~0Ànd:~ 
ne1edinn,ttp11, 

c Comme J'•V1i1 m1nlft1tf loul h•ut ma 1ur­
prlae, Andrf m'eirpllqu• : 

c - Ou•nd vous auru vu ccl homme à b 
t1blc, vous comprendre& .. , • 

l.'Alcir1odrc que Trlbou.I vll, lu cartes '-11 
main, IOUI lu hu:it du tHlno de C.nues. ne dlf. 
r'nll pH, d•os 11 fatOn d'ucrlmer du 1.J>ot, 
duc dôcroc:heur de lustres• que le peintre 
Marc~ av11l tcnl' v1lncme.nl de convertir à lt. 
modlC. tlon. Le cadre, seul. ft.lt rh101"· Les 
lusl~ du u.stno de C1nnu sont d'une autre 

:!~~:·;.:J:1~n~e!oi11i~~~ c!rr~~:~·!•:~nt':i~rl~~ 
ob S.cha St1Vl1k.)' abattit IU premlen bull et 
oeuf. Sur les tipis veru qui r"p'lent 11 ton•· 
llU de. pins p1raaol1 de La Uocc1. le. jeton 
d'un louis, eo l'•n 1930, it11t h: p1'tenl p•uvre 
qu'- l'on relf1u•h en uo ridull 110• icl•I . Le 
bel Aluandrc oc •'•ne.Y•ll plut, comme autre· 
!ol1 le petit S.eha, 1ua hblts populalru. Son 

~(.u 1:~!~~: 1!!:,~· 1!st' d1:11::1~~~ :~r00u0a'"eurdo~~:: 
frulncnce de pl1Quts de 1.000, de &.000 et de 
10.000 : celle ob 11 reUvc du croupier sl11nlrte 
pour cdul-cl Il rdhe de sou l ln1e : un pli 
1 une m•ncheU e ou à un plulron n'est pu 
plus lolir' à la 1rnde. tahle qu 'une ore.Ille à 
une c•rle, l H sortie du 11bo1. 

Tirlhoul put jur:er du r1yonnem'-nl de 
l'homme, Ce solr-U, il dominait son 1und 
1dven1lre, Zo1rapho,, Ctlul-cl, 1ur trol1 coups 
1ucceulh 11trdus d'un rien, jda les c1rlet, 

Nu l b anquier ne lui aucc,da. 
Ale.undte 1'ft1 H empreui de tnnsborder 100 

hutln à une llblt voisine. Une place lui 1nlt 
"li •UHlt61 oUerlt. Pour lu bounu mo7en ne1, 
Il 1' 1v1il le million du icarn1nt à conqulrlr. 
L• conQu,te s'1n non,•ll hcil~ S1bot en main, 
.\lciundre en unit comme d'une. pelle. 1>our 
di1per5er son lrhor . 

- ~· Cule, M•dt.me 1.~ Oh ! un e.he.vt.l (Une 
e•t1e. 11.111 v1 leur) ..• C• ne hll cert1 loement 

~~s ;~'::t:!!!~~:: 8~;:~·~~~0;.: iv°.e1!rr~~a!i 
Vou• ana neur. Ptrmtllta que Je retourne • 
cules.~ Hull. J't.v1l1 ••«06 l l'•b•tt11e.. T•nl 
pb pour mol 1 A vou• le banco. 

P.u1lne Trlbout se l'-o•lt à e61' d'Andri 
- Je e.omprtndl m1lalen1nL. lui dit-li. TOI 

l«ards pour cc clle:nl. Cul l'1olm1te.ur uofoue •. 
)C.11, à quoi prfleod· ll en dl1tribuaat •f111l, 
11111: tabln de drolta tl de l•uche. le bita 
1m1uf p•r lui à la l•hle du milieu. 

- 11fah11 publltit,. 
En 1931, Eu1•0., Tribout ••ah con1tlll6 à 

l'•nimate.ur de varier un peu, en •en1al aol· 

~=~u:~- P~;~!~,.~ure11:fT~~~ bÂ1':!cu.~d~ ;,~~ 
venu à S•lnt..Jun-dr--Lu1. 

1Ï:o!:
0

TJfü~ e.;~::~~.~r:;;;~~!·JEf11~
1

t!ir1:~: 
h•t•llles dr lie.un. Il n'en IUd•ll pas moins 
l'urlhr-d'11r d'iinr victoire dkhlve. du 1r•od 
aol r dr rafle qui lui vaudrait, en mfme lempt 
11u'un rtnom unlvc:"el, i. rb::upinllon de lOUl> 
les t.h,q11cs tlrb, •U profit du •dmlnlslrat'-un 
::,:~~~;o~~r.fi~llf.cuii: qu' ll nomm1l1, enlire lnll-

Comme I• main lolermln1blt hrd•ll à te 
m•nltcslirr, Ale1.1ndre r6olut de 11 provoquer. 

Le 1 phllo1ophc • (•l n1i l'on nomme, dans le 
mllleu du Joueurs dl1tln1ub, le trlchcuir pro­
fe.11ionnr.l }, le c phllo • etl une 1r1l1nH qui 
1'accll'OCht, en d"pil de lou1 lu eoupl de bal•I. 
au• l•mbrl1 d'or det malaoOJ de Jeu. Il 1'to 
trouv• un, 1ur 11 Crolsellt, pour ttnoir Alvrao­
drc. 

Car, S•ch• Slavbk,J. monteur de comhlnl'I 
pu CC"at.l nu, 1e montnlt locapable de monltr 
loul 1tu l uoe combine: de Jeu. A Cannn, ofl Il 
rilqu• le paquet - Je paouel de e1rtu m•qull­
liu - li fu t simple c preneur ,. (tomme on 
dit d•n1 I• vollfre des f•b•u• ) d'un Hbol 
••rnnrl•. 

En j1nvlt.r 1932, la nlson b1tt•ll aon plein 
1ur lu rlvu de la hile du An1es. Le casino 
de Caonu· l• · Bl11ochc: fbmbo7•ll . 

L.e soir du 10 j1nYler, Ale.a•ndre •''t•ll 
11t1rd6 •u thH lre.. Uo peu •"•ni minuit . Il fil 
aon eolrh dan1 la 111\cdeJeu:it. 

Entrie à UnHllon, comme toujours. L.c valet 
de pleod avanc• à lt. \•edclte c ion> f•uleull. Sur 
lt t.pls vrrt. le ubot clreuhll. 

Un e main puu troh fol1, puis donna dcua 
foh '••Ill,, Le b•nqulcr rcpouu1 le .ubot. 

- La main e1t prise. annon,a Al t :1;1ndre.. 
- AI• h1ule.urTelem1nd1 lccrouplcr. 
- Tout ce qu'on voudra, r'pondlt lt nou-

vuu b•oquler. 
Premier coup de. cutu ... Ab1t111e à 11 b•n· 

ITAVllW<Y 
AU .. )ABUT" 

que. .. Deuxllm11 eoup .• Ab•tt•1e à lt. b•naue... 
Troltltme coup_. Tlu1e .li la ponte, tln11e l 111 
b•nq•eo-. C1ia paur la b•nque.-

Le banco montait. O'abonl couvert pair 11 
t.ble, Il 1•111 11tlrf lu pontes dct labln 'l'OI· 
1laes. Lu •ulres ubols !talent dfl•luU. 
C'italt l• ruie ven le moneuu de pl•quu que 
le erouplu l•lualt plJe. .mile. Hn1 compter, 
ainsi qu'Aleaandre '-n ... nUest•lt lou.JouM le 
dblr. 

Et la m•ln continu.li . La p1\etle pauirsulnll 
.. nflt. du el\JtUJI dbpo1h fO qulneODCt', Deux 
pynmldu d'ambre mouehetil de rou•t eou­
dr•itnt le sllhot. 

JI •lot un momcnl ob la penhl•ncc dt' I• 
'"rie d"moola les plu1 eonvt.lncos de l'lote.f"· 
vcatlon loh•it•ble du roup de pcrteo, 1nl•u1I la 
loi des prob•bllll"1 Mfcne la loi lnuonoblr p•­
ralu•ll frapp"e de c•dud". 

Ot ... nl le. renonccmtol des ponlt .. lt baa­
quier ire.none• lul-mfint, Eu t1aat le 1abol d'•ne 
chlqueoaude, Alu•adrt annone- : 

- IJ 'T• Ull'- IUlk. 
No l ne voulut deo cette 1ulte.. Par cur1odtl. 

on dhtrlbu1 le eoup 1ulv1ot, Lu urtu doa­
nhenl h•cur• •u banquier, 

ne. main IH:mblable 1 aon hhtolre Le len· 
dem•in, l'histoire e rfpil•lt 1ur I• Croi&dle. 
P..lle 1'eotoun1l t de eommeat•lru. A mldl. elle 
1'1u1menl•ll d'lnslnuatlon1. 

Certains 111uraltn\ •voir 1u111ri1 un 1lr:n1I 
'-Oire dcua crvupltra el lt b•nquler. D't.ulre1 
se. 1ouveoalent de l'"tn1n1te 11lltude dt eerlt.lnt 
Joueun d11 la table. D'•utrcs encore 1ouli1n1lt.nl 
ut1•inct •bstenllon1. De 11ro1 pootu. d'ordi ­
naire à l'dfClt des muau rf1lls'u 11u les 
m•ln1 prolon1~es, n•1 ... leot pu ri1qui une. 
uule pJ.qut 1ur I• sfrle mlr•e.uleu~e. 

Le usina s'imul. Une toquete fui uuverte.. 

s 

~ ... c:,~':i~':·~~ ~~~1:1~~ .. ':·::c:r.-::.:: 'l';;· 
leur de. I• so~tl CUnlralc, o'" midi• .-a ... 
subordond d'nolr tu la vue bu"- fi ·~ 
I• eomp1rutlon du l'Ommbulrc ..., ... , 1 
e0<11ell de dlsclpllnf 

Au eulno memc, I• dlreelloo el<Nll •• Ill 
dcua emploJ'ia. ainsi dbl1aN _.... 
compllcu du • pr,neur • du Hbol .. 
Uo eert1ln aombre de Jau,•n û la 

:j.u~a -::1:1..1:nu1' 1~0~~~~f1!1~~·~~ 
'-• mfme tcmp1 que le ltop cb1aceu 

••• 
Aprb ••olr m•udit le tr1hre a•I, dtulaa.t 

bru1que.nien1 de mithodc, 1'flah ...._,.._ 
soir. de l'-ur diltrlbuu aon 1r1ca1, kt; .-11 
aalru d'Ale.aaodn ctmlrtnl 1vr IOa Aol 
.,e.nt du t.pil ve.rt L.c1 m1laoa1 da S..• taLtll 
dlrenl «lie raeon dr vo::u at.tlo•al. W. 
premier, le uslno de C.nnu dooaa l" 
de l'ladu)Jlener:, tn r'lnlhNal lu dna 
plo7b coupables d'Holr bvorb4 la 
d'Alea•nd«. On ne les replie• PH cl••• 
1otfe.n e.mplol, m•I• oa le• r4latf1n qti 
mfmc. 

L.c 27 juillet. le. h•nqu~u au ubot •Ir 
leus: reee•11l , lut.mtmr, 1'1bM>lutlo., •i•d .. 
les Joueur1 uclu1 à lt. 1ultc dt la 1:node. rai 

A DuuYllle, la nou.-elle colacld• avec: 
retour du solrll . Sur I• Rivier., on fut toul pr+ 
cl'U\umlntr. La uhon d'hiver 1't.nno•t•h ltln 

l>h (ln dkembre. Alexandre se mrouVllil l 

g:ÎuÎ~I ~~e~ ..... ~~.f;aPn•~ ::".~'::!~i7'3:r,~::::: 
hart de Ja11vltr, D'•llleur'I, Il 11'1011 Pll ltl 
prh par I• hml'UIC main Le \olr ob Ale.u11d,.. 
roulllplf•ll, à I• t.ble, lu •hmlllll:t• et lec tir ... 
1es à seoutlon, Zo1r•phot fum11t tnnqullle­
mrnl uo cl111re à 11 tcrruse rtu cul110 

Alex1ndre '"oululeneoore•lolta te.rlaehaOCt.,14, 
C"••ce 11 ,·cn1u. ln1l1lli à lt. place de Zo~ 
phos. clic nu1u1lt le • U1mbnr • ct"en (1e 
qui retourn 1lt bac.eu• uar b ... car•. Alu••• 
rishhlt qu1nd mf.me,•Vtt Je aourira. A e 

:,ut.1:1e':r";~ 1lo!d!0,°i!i~~~1i d: ::;.'j, ~ 
Jou'-Urs. Ua thlqut- Ua •ulr1 ct.tcnla.. 
aue. coOta à Alvrandrt celte h•lallle de. C.aou; 
oa ta • retrouv' le ~orupte •Ur le, laloa.rdti 
ehk!ues ola le ripftt I'- nom du binHldaln. 
Sflno. M Silv1 a'cst 1utre Que l'•dmlnltlr•lirat 
du u.slno c•nnolL 

Un t0lr, Alu1adre m•rqu• de 11 aerva1IU. 
En hcc dt lui, Zo1r1phos. lmpnslble.. conll 
auclt dt retourneir lu 1 tt les t S11r ua abal· 
hie de l'1d•eirs1lre, Aleundre coupa li pr .... ~ 
nt.nec. du b111ltur : 

- Auul prononc•·l·ll. 
De lrul• 1ppcb brefs. Il requit soa us· 

lhlrc, sa frmmc, •• •olture. 

de 1:' Pa~r~· 8'.1.":e·l'~~,:~ 1 T~:,!~!i:·~~r~u1':i~ 1 : 
• l'e.aven le fllro dt •a •le. Serit Alvr1ndre 11 

• rettGU1'&1t deY111t un •11tre 1olr de dit.Ile, Ce 
n'~t•lt plus I• rirlnlle d'un homme eo hlhlt, 
ncorti d' une hromc p1rfe comme une rtlnc, 
la dcS<"rnlt d'- l'rse1\~r nionumtnt1I d'uo 
usina embtH"- C'"l•lt ,. coulfe furtlo d'ut1e 
sllhoutlle de turltlf p• l~K•ller d'ooo 1n1I· 
100 du F1ubour1·llon\m rire, le. 1olr dm Janvier 
ola 1'fblt bride:, ennl.re ~ pot d'or maulf d'un 
n1b1b orlut1l, la frflr rellrr du pe:tlt Sacha.. 

•I• COMB'ALUZIER. 



( .!.1<lr. flr la ,..., 3.) 

L'ar-umen l parut pércm1>loirc à :'tl. H. \ '. 
qua n'eut plu-s <1u'un souc.·t : quiller le 
Pnlais dr Justice, comme li étnlt entré 
r'e..;t-à-d1re 'a"' être aperçu. 

Héla' ! A prendre trop dt' 11rêcAulion,, 
it vouloir troo ruser, on mnnque parfol, 
'on but, Je ne :)ni.-. ..;i M. H. \' . n du J'Ofü 
pour la rount". pédestre, avec ou son' oh'· 
tacles. mol Je pour.rn1tc.- qur lui lh•rforcnt 
reporter' cl pholotcrophes à truvcn le 
dédolt' des t'ouloirs du Palal\ demcurcrn 
sons doute dans son ~ouvcnir comme UOt' 

de ~es plu,!, \ ' Î\'CS émotion~ ~porlive~. 
~I . Il. \'. dlpnrut flnnlemcnl pnr une porlc 
ticrrètr et crut oinsi êchoppcr déHnith•c­
mcnt il la curlosll~ des Journollsle,. 

Mal. les reporters de Ditective velllaienl. 
Quelqur lt'mps oprês, leur:-. objeclir~ Mir· 
prcnRienl l'i n nisissable têmoin au moment 
où il rejohfnnil . pJace d 0 Armcs, ~o ' 'oÎlure 
bleuc ... 

M. RoLul a\'Rlt rc!scr\'e pour la fln un 
témoin de dernière heure, surgi, celui-Jù, 
d'on ne sa it où - amené, dit-on, dons ln 
nuil, pur un journalis te pari ien - cl qui 
dé.cJorait avoir rencontré de Lussa is, le 20 
tévrier, ' 'cr.s cinq heures de l'après-m idi . 
en l(Jre de Dijon . 

C•! t~moin un Polonai s en instoncc cil· 
nnturalisation - était-cc lui qui allait ~no­
ver rnftn l'accusolion en péril ? 

Morlt• Blem parul, rut confronté &\'Ce de 
Lussats cl le reconnut formellement . 

M. Robut triomphait di'Jà. Mois W de 
Moro-Giofferri "c drcs~n : 

Pordon . à quelle heure. ditc'-' '011.!\, 
avez-vau~ pris celle nuit-là votre train 
pour Tour~ . 

- A quatre heures du mutin . 
- Voulez-vous me pennettrc... • 
L'éminent avocat Meroeha le téléphone, 

obtint le bureau de renseil(nemcnls de Io 
gare. li n'y avait pas de train ù l'heure 
indiquée por le témoin . 

- M. le juge, nous vous laissons, dirent 
les dércnscurs, le soin dr conclure. 

M. Rabut a conclu. 
Supréme ironie, nu moment où Je pre­

mier témoin entendu depuis deux jours 
reconnaissait cnfln l'un ùes inculpés et 
semb1oil donner corps :'l l'accusation, te 
magistral s'est rés igné à sili(ner, en ro,1eur 
des trois prisonniers, une ordonnnncc de 
mise en I!berlé provisoire. 

:: :: :: 
L'ombre noyüit déjà la prison lorsque 

l'ord re de levée d'écrou parvint nu gar­
dien-cher. Il ne concernait que CRrbone 
et Spirito - de Lussols étant, comme on 
le suit / inculpé de recel de bijou par le 
Parquet de ln Seine. 

Môloncolique, I• Bnron, à pn• lcnts, rc· 
Jo111nil so rcllulc, tondis ,,,,. "' rompo­
J(non"'i de raphvilc "r rendnienl au fi(relfe 
pour y remplir )l':, derniêrt~ rormallll''\. 

1Le liln,. qu 'avec nmour rullh·r. en phi­
losophe. If' .!!<0Ur1Rnt 11.ur<lil'n-rhd. rmhau­
mnit ln nuit prinlaniè-re. Cn bn1lt dr H~r­
rou ré~onnn 'ou' lt~ voûtr§, La l&rJll' ror­
nirc dc Carbone, l'éle11ant• "lhouclte de 
Spirlto 'r rtccoup(orcnt drin' Ir re<"lnnAlr 
érlolr. du porche. 

Alors , Cnrbonc, heurc-ux "! 
Heureux, bien sûr • nou~ Ir ~rr1on' 

h1en plu~ enrore 'i de Lu. !'Dl' ~toit rr 
'oir. lul uu,~i. purrni nou.!\ . Nou' \'Cnon' 
de J'cmbr;,i~ser et de lui souhaiter coun11u~. 
l~përons <1u'il .sera bientôt rcma~ en liberh­
ù "\On tour, Ir püvrc ' 

Vou' purtc1 pour Murseillc, celle 
nmt 1 

Celle nuit .. OiJon est une ville char­
mante, mais nous cslimon~ que notre ,·iH(a.. 
l(rnlure y rut assez longue pour aspirer it 
revoir, dl- dcmnin matin . Io Canebièrt-. 
Nou~ U\"OnS Jù -bn~ beaucoup ô roare, heau­
COUI> à pnrlcr. Simon nous nltend. L'nfTairt' 
Prince commence. Nou' allons remuer I~ 
pny:i. ... 

Ils pnrtircnt. Un chouffeur portnll leur' 
\'alise<. Vedcltcs du Jour, ils nllolcnl fu,. 
qu'à leur voiture entre une double hale: de 
curieux pareils à ceux qui altendenl ô la 
porte des coulisses Io sortie des nrtisle, , 
UC5 vi\'ats s'élevèrent de ln loulc. 

Cnrbone, de sa moin libérée des chaine~ 
infomnnles, saluait, comme un tribun. Tri­
hun , il le fut en<'ore, Jors<1ue de ln portière 
du wu1eon. il hur~n.qua Jes employé~ de ln 
#(Rrc : 

- Nous descendons à Mar~eille. CclU1 
qui nous n mit jeter en prison, :mns preu­
ves, pourrait bien remonter à Parb, le.~ 

poignets enchainés. 
Spirito souriait, narquoh. 
- Il y a. vin,-.ct jours que nous nttenclion, 

celle minute. 
l.c lrain s'ébranlo. Il n'y eut plus bltntôl 

que deux. rcux rouges ruyant dons ln nuil . 
Deux mois nvnnt, sur cette même route 

d'acier, on relevait les restes anglnnts du 
mulheurcux conseiller Prince. Deux mob 
après, le déport de Dijon des c dcux libé­
rés provisoires > démontrait que l'enquête 
evail abouti nu néant et que ln Ju~licc 
n'nvnit Jusque-là étreint que des ombres ... 

Et mnintenanl ? 
- L'ulTairc Prince commence, n dil Cur­

bone, en sortnnl fic prison. 
- L'offnirc Prince commence, a dit 

:mssi, en quillnnt Dijon , ~t· de ~loro-Giar­
fcrr i. 

Deux mois uprè, ... 
Mnis où aller, maintenant Qtte les ténl._ 

brcs se so nt rctermëes, où aller mainte­
nant que l'enquête n abouti à un premier 
échec. où oller puisque nous n'en sovon' 
pas plus aujourd'hui qu'au premier jour 
des recherches. 

N'nlurelltment, on porl' dlojà de nou\•tl­
Je, pl~le"i. J'en connu1'.li. pour mo part, au 
nmltu troi1. 

La prcmi re uurait êtê fourme à la pnr· 
lie r-ivilc par un nncien policlt"r mnr'llotil-
1:11,, Ln pnrllc ch•ilc d~mtnt . Mni' li n'e,1 
que lion a Montmartre QU(' de rcllr pl~t(' 
qui nhoutirait. "'i t'llr ~lnil "ll1'' ir, li l'incul· 
(lRtlnn dl' lrol"' noU\'CRUX ltOOJ('llilC'r", rie 
tro1' nouvt"nux c homme~ de main .,.,, 

La "'eronde pl't' c..'t la pi,tr e dilr dr 
Metz •. On \Oil <1u'un rertain Simian, arrl'­
ll- a Metz. rn \'rrtu de mondai\ émanant 
fic' Parquet' dt Mar cille tl de \ 'a lenrt. 
nurait dêclor~ que qutlQue' jouN a\·nnl te 
drnme dr ln Com1'c-ou-Fê.r~. un dr t' 
umh, un Polonai,, l'ou rnit pr~senté t\ Tri­
bout, directeur du Frolic'"'· pui~ a un tntll· 
vldu surnommé le Commandnnl el .,111. en 
voyant Siminn. aurnil dêclnrè · ~ Il nt• 
prul Nrc util1~é 1>our l'nffnire rlc Oljon. > 
M. lhbut n'u pa~ manqu , naturellement. 
de rnpprocher celle dêclarallon du tardif 
cl êqu1voque l 1110111nago du Polonal\ Mo· 
rit& 81em, venu à Dijon pour donner <"orp"' 
n Io plst• de Lu ••l -Corbon•. Le r•ppro­
chrmenl, il e t vroi, esl troublant 

La lroi,1tme p1'11ole. enftn, est êta)' c paa 
un clo.sier. Le pièces de œ dosslcr 
mol\ ~ont-rllc"i nuthrntiqucs' - mettent en 
<"OU .. C Ull personnage dont le nom rut SOU· 

venl prononeé <kpul la mort dc Slo\•lsk)'. 
un avocat, un homme d'aff1lr~s. et 
)(, Prince lui-même. 

J'ni sou~ les yeux la copi~ de l'un dr 
cc~ c documcnls >. On y lit : c Ct1 proc:i•· 
vtrbuur dt comités dt dlrtrtion 1ont dt ­
mmulU 1mr />rin<'t pour mtrcrtdi. Cts 
romitis dt: dirt!t:lio11 n'ont pas tll lit!u, 
b(t!ll t11tendu. • Plus loin : Princt atteu­
dra ... X ... o le moyw do ~e foire alltndro. 

Si ces documents étaient authenhquc 
- cl rien ne le l(&rantit encore - le secret 
de ln Combe-aux-Fécs ne deviendrait-li 
pns celui d'un règlement do comptes. Cette 
hypothèse du morchandnge, de la discus· 
sio n qui ournil mal tourné, a déjà Hé 
elfleurée par Détective. Mois clic n'cst, 
comme tant d'uutrc~ solutions de l'affreuse 
cl obsédont• énigme, qu'une hypothèse. 

Deux mois nprès, on en est encore, en 
vérité, à chercher les mobiles de r ......... . 
nnl du conseiller Prince, on en est tncore 
:\ chercher quels .secrets redoutables on a 
voulu êtouffer en lu i. 

On en est encore à se demander pour­
<tUOi ceux qui voulaient ou qui étaient 
chargés de c l'exécuter • l'ont déposé 
one théslé, pwi1 vivant, sur le roll (rnp­
porl de contre-autopsie). ne ronde de 
surveillance pouvait passer. On pouv:ut 
détacher. ranimer l'homme endormi. Le.." 
criminels jouaient sur un hasard le risque 
d"être décou\'ert.. 

Des lonl(ues cl burle'\ques scène~ de 
c:onrrontation~ qui ont précédé ln rnise en 
liberté provisoire de Carbone cl con50rts. 
Il r.ut tout de même retenir deux points : 

Mlle Pi"nin. qui a donné sur le s ignale­
ment du mystéricmc acheteur du couteau 
du Bazor, des ~ détails correspondant au 
s ignalement de M. Prince, a déclaré qu'au­
cune pbolo en pied de ~L Prince ne lui 
avait été jusqu'ici présentée. 

Le témoignage du mystérieux H. V., qui 
conserve toute sa valeur d'information 
après les confronlations negativcs de sa­
medi. précise que sa rencon tre avec le 
mystérieux automobilis te d• la Com he-aux­
Fées o eu lieu entre 19 heures et 19 h. 15. 
Après avoir répondu avec mnu"alse gnlcc 
à M. H. V. qui les interpellait, les lroh 
automobilistes onl sauté dans leur voilure 
el filé sur Paris. Si les lrois fu yards étaicnl 
les assassins de M. Prince, oû était donc 
placé, à 19 h . 15. le corps du conseiller ? 
Sur la voie 1 Il eût été écrasé pnr le troin 
de 19 h. 38, nlors que le train écrn:i,eur est 
celui de 20 h . 42. Sur le talus ? li aurnit 
aJJu que les exécuteurs du crim e revin'­
ent, nu IJout d'un ins tant, à la Comhe-oux­
écs 1 Ne pou"aient-ils craindre que l'nlar­
e ait été donnée, que le corps du mngi•· 

t ait déjà élé décou\'ert. El s'ils ne son l 
revenus, comment le corp' de 

Prince est-il venu seul se placer sur Ir 
ast 7 
"affaire Prince r-ommencc ... 

Marcel MONTARRON. 

l portage photo11ruphiquo c niledfor • . 
• J .• (; . StRUZIER. 

1: •FF41RE PRiMCE 
.COM-MEMCE 

7 

Apr•• Je• !ormaUt4• de lev•• d'•croa, 
Splrtco embraaae, avec lmoctoo. dan• 
la cour de Ja prl•on, Je tr•re d, Carbone. 

Le• deux fr6rea Carbone a'ICre1gneoc A 
leur Co or, etltJolelllamlne l•ar• vlaage• . 

, 

Encore Inculpé de receJ de bijou Je 
1

' Baron " Y'a quiuer Ja /rlaon" de 
DIJon pour tUre cran•f4r A P1trla . 

Le• deux Jlb4rê• aavooreac dana ua cald 
Jeura premlêree mlnocea d• JiberC4 . 
Carbone eC SplrlCo aoaC venu a remercier 
M• de Moro-Olatlerrl, Jeur dêfeaaeur. 
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L 
A Combe-aux-P6ea 1 C'eat 

n'e1t-ce pu! C'est 
manllnue, Jua. çe , 
La Combe-ad.·P~ 
pour un roman 
Sand 1 Un roman d 

Sand à quoi aurait collabo~ 
Sue. La Combe-<>u:r·F~ .. ou les 11(1 
rea de Dl/on. Tout de même, le Joume­
liste en mission, le 1 t juin, dans Jes 
riants parages du kilomètre 31 t , rentre 
à Paris moulu, fourbu el tout couvert 
de giclures et d'éclaboussures. Les ma­
gistrats instructeur.s l'ont éclaboussé de 
leur mé.pris (comme ca se saura, autant 
l'avouer) et la f(endarmerie ... ch! mon 
Dieu, elle a giclé tant qu'elle n pu, cette 
bonne gendannerie, exprimant avec 
frénésie son mépris des vils reporters, 
sans se rendre compte que le journa­
lis te en mission est bien moins un tou­
ris te indiscret que le messa,:ter de l'opi­
nion publique. Mais pour que la gen­
darmerie en puisse avoir conscience, 
oc faudrait-il pas, d'3bord, Que les ma­
gistrats qui l'emploient en eussent le 
sentiment ? 

c En ce temps-là, s'exclame un célè­
bre héros de mélodrame, la Bourgogne 
était heureuse >. Ca devait être quand 
il n'y avai t pas encore de gendarmes à 
Dijon. 

0 funeste journée du 11 juin 1 Croyez 
qu ' il es t dur pour un journaliste digne 
de ce nom, animé d' un peu plus que 
d 'une belle ardeur sportive. de voir, 
après s'être donné bea ucoup de peine, 
la longue dépêche qu'il a réussi à en­
voyer surmontée de ce litre choi si por 
un secrétaire de rédaction plein de sa­
gesse : L'opération judiciaire de Dijon 
n'a apporté aucune lum ière. 

Au fait, on aurai t dO s'en douter. Emu 
d'avoir entendu la force armée voci fé­
rer : < En arrièÎ-e, les jou rn alistes 1 >, 
un de nos confrères, gros malin trop 
malin , cul l' idée de se proc urer en ville 
un c bleu > mécano. Affublé de la sorte, 
il se donn erait l'al lure d 'un ouvrier du 
dépô t e t. se faufilant à travers les ro­
tonde de Perril(n y, réussiroit-iJ à 
s'approcher du groupe majestueux des 
enquêteurs orBciels. J 'ose dire que son 
succès fut complet. Le tenant pour un 
au then tique cheminot1 les se ntinelle~ 
avancées de M. Barra, procureur de la 
République, se ruèrent sur un si don­
'(eureux individu ... cc qui me permit 

d'avancer d'environ cinquante mètres 
en terrain plat. 

Mon infortuné confrère avait compté 
sens ces consignes qui dénonçaient les 
cheminots comme les pires enn em is de 
IA trnnquillilé des juges, après les jour­
nri lis tes. Songez donc ! Des gens oui 
n'ignorent pas ce qu'es t une locomo­
tive 1 Des types capables de dislinf{U er 
le bouclier ava nt du tampon arrière ! 
Où irait-on s i on les écou tait ? Peut-être 
bien qu 'i l n'y au rait plus de trêve pos­
s ible. 

Je ne suis pas si vile e n mesure 
d'avancer ici si M. Prin ce a é té assass i­
né ou s'il o péri, comme Ja police le 
croit , de mort suicide. Je crain s de ne 
le savoir jama is par lA raison première 
que MM. Ordonneau. Rabut et Barra 
ont tenu à remontrer à M. Gérard, cher 
du dépôt de Laroc he, toute l' indécence 
qu ' il peut y avoi r à prétendre en savoi r 
plus long que des juges honorés ·de la 
confia nce de M. Chéron. Le juge Rabut 
fut même jusqu'à traiter d'â nerie la 
science pra tique de M. Gérard . ne 
finerie 1 C'est l'expression ravori te de 
M. Rabut. Comme (c'est Carbone le 
gangster sabia nis te qui l'a dit) M. Rabut 
es t un peu c dur de la Ceui Ue >, il lu i 
arriva de s'écrier : c Encore une belle 
ânerie ! >, sa ns se rendre com pte qu e 
c'était so n collègue pari sien qui venait 
de parler. 

Veut~o n l'exemple d'une i nerie selon 
M. Rabut ? De M. Rabut fort de l'appro­
bation de M. Barra '1 Ce sera d'oser ..sou­
tenir qu'il e(H mieux valu exa miner l:t 
locomoti\le qui écrasa M. Prince qu'une 
1'utre, de même sé ri e, mais point exac­
lement semblable . Une â neri e encore 
ce lle audace des polic iers marquant 
leur surprise qu 'o n ail faussé l'cno uête 
à ln base en leur ind iquant, no tam ment , 
ouc des débris de cen•elle avaient ma­
culé tell es pièces de la machi ne e:rli-

Mon4lol. 

remen/ o.lors que la matière cèrê­
brale avait êt~, par Jes lechniciens, re­
levée A l'intérieur desdites pièces. 

Mais quoi ? L'opération du 11 juin 
aura été magnifique du point de vut> 
spectaculaire. C'était quelque cho~. 
vous pouvez le cro ire, que de v.oir un 
commissaire divisionnaire, navr~ c d 'es­
quinter ses Cringues, pour ln peau >, \Se 
trat ner piteusement sur le ball ast en 
adoptant, pour complaire à MM. Ordon­
neau, Rabut el Barra. sans .rien dire de 
:\f. Limouzineou, jouant le muet au c6t~ 
de Rabut Je sourd. toutes les attitudes 
dont il ava it la conviction qu 'aucune 
n'avait pu être celle du conseiller Prin­
ce, ante ou post morlem. 

A la Combe-aux.fées, ces messieurs 
de la Sûreté désormais nationale. est i­
mant qu'on avait as.sez joué au chemin 
de fer, plaquèrent froidement les licen­
ciés en droil pour aller composer des 
bouquet s de neurs des champs. Vexés 
qu 'on les ait rabroués pour avoir osé 
soutenir que si M. Barra n'é tait pas ca­
pable de songer tout seul à Ca ire mettre 
sous sce ll és la machin e fatale. ce n'était 
pas à eux de le lui sugA:érer , les chemi­
no ts de Laroche en Courchèrenl leurs 
"élos. Le mécanicien Chaussart Riai t 
en téte, r etourn ant parfois la sie nne 
pour s'assurer que Ja gendarmerie ne 
lu i courait pas dessus, pour le four­
rer à l'ombre selon la tradition . 

Franchement. c'était plus gai l'autre 
mois, c bcz M. Rabut, qua nd Carbo ne, 
Spiri lo et le baron faisaient monter de 
la bière el de la limon ade pour initier 
M. Rabut aux douceu rs du panochi 
mnrseilfais. 

Andr6 SALMON. 

N'~ut•nl que leur de•olr professlonnel, 
les phot09r•phes H l•ncent à l'au.ut. 
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Lire, page 62, notre article sensationnel sur l'état actuel de l'allaire Prince, après le fait nouveau que 
constitue le rapport Guillaume. Ci-dessus : les trois experts des chemins de fer qui vout examiner sur place, 
à Dijon, le rapport spécial annexé au rapport de la Police judiciaire. De gauche d droite : MM. Parodi, 

Sellerier et Jules Rodensto ch. 
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Le mystère Prince va-t-il s'éclaircir? 

L rebondi C'ment dC' l'uO ire Prince l 
mnlnlC'n nl cul 1n 

Non \On , \ 'Old dcu emaJne , 
~ pllqut' 1 nou\cl lnt r~l p~ cnt par 1 
tra1tlque énlitmC' de la Combc-aux-r:« , à 1 
ultc de deu'll. événemen Importants : 

ln rtmfsc :au garde d ux du lon1t rap· 
porl cent trente foulllels dacl loitr.i · 
phlk - étnbll par le comml :ilre dl\'1-
lonnalrc Guillaume et colJaborat u.rs, 

l'inspecteur principal .'.\loreull. el Il' brlga­
dJcr-ch r Piguct 

n<I que 1 ' ' i Ile A • f Rabut, le Jujle 
d'lrutrucUon dljonm1I , de l\I. navmond 
Prince, le f1I de la vlcllm • 
~put , d'autre& rails se ont produl , 

qu ont à nou eau pa sfonn l'opinion 
publique · 

Tout d 'abord, cc rut la lecture, d \ant 
Ja commission d 'cnqufle tavl l< •, du rap­
port ulUaumc, put le d fr de 1 comml • 
slon de ' 'olr cc document rendu publl , 
enfin la Meillon prl e par M. Henri Ch 
ron de ne pas accéder aux de lderal d 
parlemenlnlrcs et de ne p ll\•rer la 
p ledit rapport . 

En u te f. Rabut procéda à divers lnlcr­
rog lolrc:-s parmi lcsqucl celui dC' l\fr• Mo­
rand, bt>lle-sœur du pttmler président L-es­
couvé, qui se trouvait au côtés de la bcll -
mère de M. Prince, I•• Gu)on, lorsqu 
celle-cl uralt dJl M •• "olln, par télé-
phon : 

• Cc p:iuvre Albert 1 Il • l ulcld •.. 
Apr 1 Interrogatoires. nomination , 

un peu lardJve peul~lre, de trol expert~ 
ferrovlalr • 

D'autre part une partie de la pre c quo­
Udlcno r é, ·éla un jour que 1 cnqu~teurs 
oOlemu de l'aria.Ire, le fameu brl1tadl r 
Riboul let les llS nglru~ de colland Yard, 
avalent conclu au ulcldc. 

Cc fut u ltOl 1 tupéraclion générale 
cl, pourtant, l ' lnlormallon llllt exnctc. 

On OU\ lent, nn doute, qu'un de 
no conrrère du ,\fatin a\· it C'n oy 
Dt)on, peu de temps après la mac bre d -
couvC'rle,I' ··brlg:ndlcr RibouJel,celul. qui 
l 'on doit l'arr talion cl la condamn Uon 
de Landru cl dont on aime dire qu'il Cul 
un d plu habiles polie!~ fronraI . 

Or 1 fin du rnpport tabli par )1. Rihou­
let près un m llculeu nquM ne fut 
j m 1 puhll ! Tout IC' monde, il l'c!poqu , 

lnll con\ lncu de I' n slnat l le cél bre 
nd\er$t\lrc du ampin de Gamba.ù lui, 

\ Il ondu u 11ie1dt. 
Il en rot de ln rue pour le dcHecllves 

.nnglab J.-W. WenJes t • C. Collln n-

o~ pé 1 Ull. A Dijon pour IC' compte 
d'un ~rand Journal du o r. 11~ revinrent 
pcrsu d du su1c1dc, mals, toujours pour 
n pn lrol ~cr l 'opinion publlqut', pnrnll-11 . 
1 dcrnl re partie de kur rnpport rut modl­
fl • 

C'c l urémenl cette ~ élallon récente 
qui Dl 1 plu de bruit cl contribua u 
rebondlssemenl de l ' nllalrc Prlncc. 

En tflet, c'était la preu\'C qu I' ssn • 
slnnt n'c!lllll nutlcment c!t bll d(' façon for­
melle pul que av lent nln 1 ronclu nu ul­
clde enqu~teu.rs officiel cl offideux, c'e I · 
-dire. 

1° L llrclé (tén r le (cnqn~IC' du com­
ml aire Belin). 

2• La Police judiciaire (rapport du tom· 
mlssairt dJvf lonnalre .ulll umt'). 

3• L'e. -brig dicr Rlboulel . 
.c• Le.~ dc!l cll\'e nnglal~ d(' Scolland 

\'nrd. 
5• L'enqu~te cml-officlclle mC'nc!c par 

Ir ~pul ln pccleur Y e Le Gall cl Il' 
lgnalnlrc de c Hsn • 

Pour l 'a a loat,ll n'yn nit plu , ommc 
toute, que le Parquet dljonnnl cl 1 · sep! 
médecin expert , auteurs de ln contre­
autop le, M t. Dalllmzard, Paul, Duvolr. 
Lcrou .·, PledC'll~ r , Obcrlln~ el 13clol. 

Yokl d ' lllcurs 1 fin d(' kur mpport 
t'l leurs conclu lonç : 

Dl CP ION 

L'uamtn du ehau~urts a prouol qu'elles 
n'lfaient p<U auz p1tds d11 ea11seilltr Pr/nu 
au moment du passage du train. Elles sont 
tri efltl peu abfmle et ne nn/umrnl auwne 
lraœ dt ang. alors que lu pfrds sont lcrasf. d 
qut les ehauuellu sont dilaclrlcsdsnnglanlu. 

l..tJ nnsdgncments rommuniqub par le 
jugt d' i11slr11etirm distnl qur les rho us.sure 
ont /Il lrouritts prh du rorp , l'une cnlrt les 
deux ooiu, l'autre entre lu dt11x rails cle la 
voie allant à Dijon. 

Ce premier point llabli, l'aamen des 
chaussures montre qu'elles ont lU brusq11c­
mtnl orracl1les des pied en mFmt lt.mp qut 
lu gui/ru par l'ind1oid11 qui lratnail Ir 
corps du consûller p-0ur l'lltCJtr au niocau 
du lal1u. Il sunu pour s'en rendre tomplc 
d'ezamintr ur lu pholographit:s lu dfc/li­
rurts du tuir du oulius. La dkhirun du 
soul1u proit, tmmM1atcmcnl en drhors dt.~ 
œilld.s, 9ui ont rts1slé comme les rordons, t I 
à u pomt dt vue to11l ù /ait cararlfrisl1911t. 

ANN - EXA ' N RAhlOLOOIQ •• -
L'tt;f1lorol1on du t'Orps a lll (JN:liquk par 
rad1osrop1r ri ensuite par rnd1ograpl1it 

Lt con lalalionJ ont lU lu 1111/rianfts • 
t • li n'ulstr aucun corps llrangu mltal· 

/iqut dan., /es parlfrs du COrf" IOUrnlU$ R 
l'rzplorntion. 

On n 'a dlcourirrl ni balle, ni gram de plomb. 
ni pro1rrlflr ; 

2• Il uislt des /roclurcs mulllplcs, dont 
lts e,rtncfpalu sont les su(panlu : 

1 T .. - Pute de toute la partie pruJ 
riwre du crdm:, /raclures multiples de par­
ties restantes d dt la base ; perle parllcllt 
du mcuillafre suplrleur dont il rule des 
dlbris : fracture 1T1J1/11plts du mazlllairt 
in/frltur, dont lu <'ondylcs arlic11Talres &ont 
t'omitrvls en dehors de leur eavfll orllcu­
lairr. 

Flzb au haut du cou, rtstent qutlquc 
dlbri:t de la rlg1on occip1lalt. cl des rochus, 
ain i qu'un fragmtnl d.t la prc.mi~rc vtr­
Ubre rcrvll'alt ,· l'ru:ls t$f Intact cl montre 

011 apophyse coronolde encore cmbotUc dan 
unr partie de l'alias ; la section a donC' eu 
lieu au nivrau de la partit inflrlcurt du 
trt1nr ( Ol'cipital ). 

CO 'CL IO 

1 o La mort du conselllcr Princc ut le 
rbullat d'un lcrasuncnl par chemin dt fer ; 

2• Les aamens hlslologique.s prouvent 
que la uicUme a subi l'inhalation d'une 
sub$lancc irritante ; 

3° u et:th!Jm0$cs rdculcs à la face cl 
autour de la bouche sont antirieurcs lJ. l'kra­
t.mtnt : rllt.11 ont Ill produites par des prts­

slons cxerclt. nu dt:oant de la face el de la 
bourhr ; 

-t• lA rilC'timr. uioanle lors de l'lcrasc­
mcnt, t'lait lJ. te moment sans connaissance, 
ainsi qnc te prouue l 'abum:e d'tccl1ymosu au 
niveau dc.s i/lons lais.~h par la C'Orde. u 
con.,cfllu ne s'est p<U dlballu aprù aooir ltl 
atlachl par les pieds au rail ; 

50 L'tnscmble de cc con&lalions s'oppnse 
d'une faron mallric/le à l'hypolht&c du ui­
cidt 

• • • 
Eh bien 1 cc rnpporl, croyons-nous, 

mérlle quelques remorques, olr même 
ccrlnlncs objections. Pr nons-le, si ous 
le voulez, polnl par point : 

1° La mort du C'Onscillu Prince est le 
rtsullal d'un lrrasancnl par clremin de fu . 

Quant à celle certitude, nou ~ommc~ 
pnrfnltemenl d 'actord . 

20 Lr.s czamem; hi lologique.~ prourient 

u eommi&&aire Guilluume, dont lt ru111iurf 
sensalionncl a /ait l'ob/tl dr dtscwulotu 

ulhlmrntcs. (M. P. P. 

que la victime a subi l'mhalafion d'une ub­
stancc irritante. 

P rfalt , mol les examen hl tologlqu 
ne prouvent nullement que c n'e l po le 
malheur ux conseiller qui 'c t Jul-m~me 
ndmlnlslr cetl subsl nec lrrllonle. 

De plu , Il est • remarquer qu • Je profe, 
eur l<ohn- brest, directeur du laboratoire 

munJcipol de Pori , a conclu, dnn ·on r.1p­
port du deux mars que l 'exn mcn de pou­
mons, du foie, des rein , de I' lomac, nln ­
sl que l 'analyse de l ' urine r l dun hi 
vcs ie ne montr ln présence d ' ucu.ne or,ub, . 
tance s lupéflnntc. 

3° us tt:chymoses relcvles ù la fac ri 
autour dt la bouche ont nnlérieur('~ 11 
l'lcrascmcnt: elles ont lU produites par dt.~ 
pressions e:urct'es au dtuanl de la face l'l tfr 
la bouchr. 

Peut-on adm tlre l ' affirmallon qu Il'' 
ecch mo e étnlcnt antérieure à I' rn ('· 
menl, ans di cu ·slon 'l A notre avis, non ! 
Qu'on Imagine la violence du cho produi t 

( uite pagt /.1, .J• colonne.) 
Gso G AC') 



POLICE-MAGAZINE 

IÂ-• ln<lllfll• der . ana1re Ual/tlltourt •• le cl1<11ul /a11/dmr, 11111 <1111/lé lu /)TISOll 11'1\nllbts .<Ur 
la rdlc d' A:ur pour ~rite. plu..t /roi<lc ,.un.,. tloult, fic la SonU. Vu 1r1, à l,.ur urrlu~c" l'uri , dtur 

d,. .. uut> u Grrco r i Promo. ( 1\ .) 

J,/cnqui l t u pour utl sur Ir r rtmr dt lllontrouyt cl uur noutH'll,. 1~rqu1Jllum tr t'l t' tfl«lutt 
au llom1c1le rie .\mtr'f, .!, rur d,. J..aylloual l./n&'fU..'Utn, qui a ta;,. t pou trr m bnrbto, ,..'fi tnrt.tdrr 

''" brf9ad1rr C'l1t / llolzu ,., <Ir 1'111.t/~ulrur 1\luz.1m11. ('1 J 

/A 11ollct amlneoine a arrlU lt 110mml 1Jrn1am111 l'aru 
(:\ droite) q111 auail mmurl Ir prlS1d<nl Roaseuell tl'enleu<r on 
f>rl1l · /il• Lo·dc» u•: un lt uo1t q1111/anl la prl{tclurc m rom1ia· 

gnit d• •on nuoral (F I' ) 

/ Juu. un 9ru11d co/f c/r~ C:llamps- f:.'lyst1ts, fr d1c{rU1.'rttua. 
4\f. ,\/url1tl111 (d -tJC\SU~). u lft' gr1rt1c111r11t blrss1; />Or un 
/t.Ulle fJlOfl!JCUT ulylritn t/UI a. puralt-1/, tttti (1011~.f(r rmr Io 

ut11qrunrc . (l' I' ) 

/Jrui lwrruntf( cl unt /tmmr t111t t'lt1 "l'Jlrt'hc11d,o; uu m t1nrtnl 
01i 11." euaymtnl tl'ouvrrr Ir rnflrr-/orl tle lu /abriqtu dr 
mf'ublt., qur nolrt dtcllf reµr/$tlllt L •un dt~ oolrur' cltul Ir 

/lfO/Jr• /Il• 1111 {nbrirunt CF I' J 

, tluc.uwu1t ~t;ll~uliu1111d tsl lu prttmtrt Ultpllologrupl11t (/U p11qutbot :\Joiru -(-1,llc ru 
/lummrtf . On 1,. tlf'mnndr <1 la dt.<tlrttrlion rit et pnqurbol u't.~I flll ' tlo,. 1i t/f" mnntl'UUrt\ 

CTllllltltl/U. (l' I' l 

l '11 9ruu11t tir vule:ur~. ayu11I J>tru uu trou 1lu11'l le mur d u11 d~µ6l lu11do111u1, uni rt1u t u 
'f'tmparr1t1t lrOI~ rrnl mlllr fru11r., dt /ourrurrs . /111111/r dr d1rr qur ln J>Olirr lr."l rt'f'll rrrltt 

Wflll#'tnf'fll (1 l' 'il 
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Lire, pages 10 el Il, l'enquête sensationnelle de GEcur.GE$ SAINT-BONNET sur la gra"Ve question de..<i alïén~s 
qui, circulant librement, peuvent journellement commellre les pires forfaits el que la législation actuelle 

ne permet pas d'enfermer. 
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L'affaire Prince 
• continue 

• • • 
L 

AHAt1u.: Prln<'e con llnut ..• 
Noth nvons, ha .semnlnt dc-mlhc, 

t'11 louLc obJcclh11~ montré de 
<rnello lnçon J'cnquHc •'nl~nlllolt main· 
lennnt vers la thèse du suicide et , pour t'e, 
1'0\ lcctcuN ont \'U d 'nbord combien étnlt 
rm~llc Ir rapport mt<dlcal étnhll par sept 
mMccln< llgi.tcs, rnsultc que bien des 
points l mporlant~ conttrnanl • l'l?.:nil{mc 
de )a C:omhf'<'RUX· Flcs • - c'es t l'r-xprcs-
1on i}. la mode - nvo.lcnl été mnlhcurcusc­

mcnt néAll~és. 
C't"Sl rnrorc sur des dllnlh inronnus de 

l'opinion publique. dt'lnll• qul rl 'nilleurs 
peuvent modlllcr t<'lll"' dcrnlhc. que nous 
n llnn~ rtvrnir nujourcJ•hui. 

\'tt l '<"~ poir que no~ 1cctcuN: pourront 
"'°"'' "" rnlrr une opinion. . . . 

Pour l'ommenC"C.r~ ll y n lt> • t ~moiitnni:tc 
Robin•. 

On <'Il n t mp pnrlé à l'époquC', cerl:tins y 
ont a tlnrh trop d 'importance pour que 
non.' ne nous fn (...'-lons pas un dt\'oir de 
rnrprlor brJè,•cmrnt kl en quoi Il ronsl<lr. 

L<" • temol~nf\Re Robin • .•• 
Au fnlt , c'l.'Sl de~, . .. Robin surtout qu'il 

, -.n,.:J t dnns rr llc his toire, dr M•• nohln 
dont Jr mnrl, huis'lilrr nu pnlnls de Ju_\ licc, 
Cul J'ordonnnn<"c du conscillrr Alhrrt Prinrc 
prnflnut 1n ~urrrr. 

:\1 '"• Hobin fnlt des ml:nagcs. E t , cc 
fah:nnl, C'llr hnvnrclc rlt' tl"ltlp'li en ll"mp-o.. 

C'rst ain'i qur, prn df' lN»Jls :>prè'li ln 
ma('nbrt" d'°<"ouvcrl<' dr ln •Combe-aux .. 
1:~ •. elle ,•en n11aU rép~tm\l un pc·u 
pnrtout : 

-- \Ion mari en nit Ion~ s nr l ':dlair<" 
l'rlnr-c.• ! 

EHr ajou t a il mèmr pnrfoi'li : 
h 1 <'Il "ootalt parler! 

Or. unr <le.~ prr:smmrs qui J'rmpln •nien t , 
Mn• Hrnmnnl<'r, <e drmnnrla un jour pour­
quoi Ir tt'mo1gnnJ?e de ,..n femm e cJc mënn~c 
nJnquiétaH Jl:'ls au tremen t I<'"' maJ(i .. trol ~ 
<"hnrgk dr l' in,tru('tlon . 

C\an' cloutr, ~r dfl .. rllr1 parrr qu ' il 
1u• ronnni....,,r m~me pns 'liOO cxbtrnC'r. 

1-.t d 'nlltr :nh ..... Jtôt rn parler h de~ nmis, 
de drmnndrr ron,...il, puis d"<'<'rlrc :\ ~l. Lo· 
11r~re, do\rn d~ ju,.:c..; d 'iuJi.trurtJon, en 
lui (.ii!l.anl part d~ propo.-. ~ihyJlin'li de 
\1 .. llobln rl de l'lmporlnnrc qu 'ello y 
. 1tta hnlt. 

:\[, Lape~·re , nu_~itôl. ro1woqun l:i remmr 
dt m~n:i~r et sn flalronnr. 

lnulllement. 
l ~nr .\1 •- Robin ne vouJ ut jamal' rtton~ 

nnltrc qu'cllc n,·nil pnrlé de lcllc lnçon. 
\'oici d'ailleurs de quelle fnçon le< deux 

1 émoins défloshcnl : 
)Ion...- cur Jr juge. d~dnrn M 111 " Hrn­

Lonnler :rn dl-but de son audition. monsieur 
Ir Jus•. n,·arit de répondre Il vos (fucstlon., 
jr t lens à ,·ous dire qur mn femme de 
mrnn~r. ~I•• Robin, que j'nl rcneontrée 
dan-. )c <'oulolr, il y n cinq minutC'5, vient 
de me d'rlarer, nvnnt qur dr rentrer d::ms 
\'o lrc <"nblnrt. qu 'cllr nr \ ' OU.s dirnJt rien 
qnprllr mnrcuscralt dr mensonge cl qu 'elle 
prèlérail •sir ainsi plutôt que d'~trc battue 
pnr 'on mnri, lequel lul a ordonn~ etc gardrr 
Ir \ih'nrc . 

l\t•" Brnronnlcr nyan l rcnou\'elê celt e 
gravo arcusnllon dr\•nnl M •r llobln. le 
juge d 'ln,lrurtlon dit :\ rcllr·cl : 

- Madnmc nohln, vous R\'c% entendu <'l' 
quo vien t dr clécJnrcr M .. , llrnronulcr. Jr 
n 'ni pn'li brsoin il'lnsl, lcr sur cd tl' J,t rnvr 
dfrlornt Ion. Hc.tpond<'Z. Que .f.il\'CZ·\'ou, 
nn sujrt de la mort de M. Pr( nC'r ? 

Alors, à ln J{rnndc ~tupMurl ion drs 1><-r­
sonnc.s pr~ntn, r *l'Sl -A· •lfrc Je mn,:thlrnt 
indrucleur, \Oil grcnlcr cl M •• Urnt·on .. 
nier, femme lnlrlll1trnlc el cultl\'fc.M•- Ho­
bln sr contcnln d<' ba1sser ln lNc. 

- Je \'ous ~•i dH, r~Jréln ~1. Lnpr\re, 
qu'il fallnll me rt'ponôrt-. Qn'otl h ·nÎh7.­
vou~. 

l\ lêmr mntlunc. 
Cctlr foi' Ir JURC <l 'lnslrnrtJon mnrqna 

una rcrlalnc nrn·o5tt r en ln'i'lnnl: 
\fndnmc Hohin , je \ 'OU'li al fall rr-­

mnrquc r Ir cnm<' l ~rr rl 'cxtr..'mr J,tra\'l t ti 
que pr~"'cnll' la dk'larntion tir vulr<' pa· 
'ronnc. Voulrz·vouoe ronfln11rr ou Jnllrnll'r 
~es propo5. 

Le. s ilence. toujours.. •• 
E nfln , vo~1n nl que 1. Lnpcyrc. nllnll Oôil' 

f1ichl'r. ln femme rie m énaµe "'r 1IN;•if1:1 ;) 
pnrler. 

Cc rut pour dire ced, !!.On\ )'lus 
- E h hlrn 1 mrllons que cc qur j'nl 

dit :\ \J .,, llrocounicr, rc oeoi l drs mt'11 · 
lcrie,. Apn's 1

/ \ ·ou' pou\'c1 loujonr"i 111 ... i.-.­
ler. jo <llrnl que j'ai mrnll . 

C.'csl tou~ C'C ClllC: le do~•rn dr~ jUl.:M tHll 
en 1 ircr. Ufrl d tmcn l M •• Hobln :wnH unr 
prur lrrrlhl<' de M 11 mari , J'hui,drr llobjn, 

- Cc clcrnrrr, r.u.•01Hn cn"\Uill' ) I '"" lh11· 
connlcr, n dc!rlnré fJ :.n frmmc. à cli\'t•r'<l'' 
rrprJ11;r'~ qu 'il 'nvnll Ir nom Ill' 1":1111l 1111 
ro11!-c1 llrr qui <' téléphom~. Io :.!(l ( ~vrier :rn 
malin.u ~l• r Prince de ln pari du 1lnrh'ur 
Erhin~rr: e l :iu~"'i fJU<' crt tHni était lilt'n 
cmb~lé drpm!ii, 11nrct' que à l "~11oqnr. if 
ii;:uorJil le:. Cunr~lc prujcl c1ui :nail ~l·rmr 
dan'\ h• crn•r nu de l'nnl'icn rher 1lr ln '''<"· 
l 1011 llnnnri<•rc du Parquet. 

• Jr rroJ, d 0 :l11Jcn,..., qur \1 rl'lr J tuhi11 n 
lnit ' ''-'llr ronflch•nc'r ;" d 'nnl rrç pr~o1111r' 
que moi . 

J..... tlfrl:ir.llion <Ir \J ... Hrnfo1111irr. 
nt•llc et prfriw. fut rnn·,:1,tr<-r par :'il. L:t­
pryrr QUI Jll mnndcr <Jm• lquc\ joUf' .11irl-"' 
:\l. lloh111, l'anr1l'H nrdnnnanl'r du t·un· 
~r 11lr'r rlNunt. 

Que '~ 1,a~Ça- 1 -11 r~m·trn, c11I ;1lnf' ., 
'\ul nr '"' 'aiJ .. . 

On \JI J' huü .... h•r "orl1r du l':.,hinrt 1h• 
\J. Lapc\rc <'Il J ll'ur-nnt. dt~clnrnnl 1•11ln• 
deux: snnp:lol:it qu ' il rn :1vml il~<·7. cl 'N rr 
m lé il crllr nlln1rr el qu ' il allnil :.r suiridrr. 

Il dc\'Oil, un peu plus tnrcl , n\nur r •' clt·"' 
Intime" que tl'nurun& l'uvnh'nl mr1H11"~ ti r 
révorallon ''11 o'ni t dé\oilrr IL• nom ch· 
l 'aulcur rlu ronp dt• l~léphont• ! 

Le- • témoignage Hobln • n'l''l p;" h• 
!o.t'UI, dans relie h is loire drant:tlÎCJUl', rfiJ!llr 
de rctrnlr l'nllenlion. tJ · veux parler. J1il' ll 
cnlrndu, clcs foll~ IJllC le grnnd J1Uhlk 1tr 
connait pu • Ou ('01111ull mal !J 

nit -on par cxrmplr qurlle l-tnil ln pus1 .. 
lion clc \I. Prince. ru lanl que nrngi-. trnt , 
Je 20 ft',ri er . cl nu~I quel élail l'avis <Ir 1'.r' 
<upfrlcur. a u •ujcl do l'allnlrc S l n,•l<k~· 1 

Voyons plulùl : 
Lo 15 jon"icr 1934, le mlni• lrc de l' lnl<'· 

rieur n\'nlt chnrgt' ~I. Lrsrou\'é, prt•mirr 
pr~sidenl à la Cour de Cassntlo11 1 d e rirl"\ldrr 
une comml.s.sion ny:rnl pour but tll~ rc-d1rr­
ch<"r pourquoi d <"ornmrnl le~ nrTnirl'ç St n· 
\isky avment ~t~ rcml~r.; 1lix-nt11/ /ni., , 
de 1926 il 193~ . 

Que Ill ~I. Lrscou"é ? llcu~ rapport<. 
L•un - l<' J>rrmirr - qui ::ircu..;nit litlfm­
lcmrnt Chlnppe cl rcpré<cnlall ~I. Prr<­
sard comme. un homme au- dessus clr tout 
~oupçon ; l'nultr qui, nu <'011lrnire. fnlsult 
du brnu-fr~rr .de .:\t Chautrrnp"' un lonr­
Uonnnirr indi,:?nc ! 

Lequel des doux ropporl< <'lall Ir hnn 1 
Je rrols que nul ne le snurn jnm:ili.. 

Toujour• e>l-11 qu"il rcs<0rlnll de• deu• 
rapports , ou J.lutdl clu vfritnhlr • t·ot·ktail 
obtenu en tné.lnn~cnnl le...\ <lcux, qur clC'ux 
maJ!l,ltnl oe étnknt rrspons:1hlrs: dr~ tli~­
nrur rem1"r.s. 

Oru!\ srulcmrnt 1 
\fM. Prr~snrd rl Prin<'(', .. 

Jtannt·4'fargutrilt Danlhr. 11utrur dt Io 
/amrw1r lrllu Jignlt • D . D • qui fil '""' 
de bruit lt unt l'l riüde tir l'rnq11ilr twr /11 mnrt 
du ron~rilltr Prinrt, o rrm11wr11 dr1 1nnl 
ln / 1 ~ <:ltnmftrr ttJrrtrlfnnntllr ri a I l l 
rnnt/mnnlt '~ frnl.t mf1i.t dr prhnn. ( F. I',) 

tn ro11/ronllllian f'lllrt JI• ' Solin ri.\!• • Guyon, btllt·mht du ronJrilltr, 11·u pu 1111oir lltu 
·" "'" .\'olin 11r :c'lln11/ /JWi prlSf'nllt nu hurtnu tlu juge d'l11:drurllon rft Dijon. Ue f,l'.auc h~ 

1) 1troltr : j1/, lla11mond l'nncr • • 11 •" c;11yon ri /Julumqrullrml Ir pnlnis de Jusllrr . (1•~. P.) 

Cr dcrntrr - lui \cul nous 1ntérrssc -
avnit rrru rn 1930 drs rapporl ~ tir IJolit'r 
in lh1im<'nl précis oi;ur S t nvbk~·. rn1•port~ 
dont - rcconna loe$OOs·1<" - n n'n\'111t trnu 
nut·un rom1•l c•. 

F l <'
0

l'"'t ju( lr-mcnl pour ''<''<J>llc1urr çur 
rrllr tu~i:llgrncc lai~aht 'lifte nux rnpports 
clt• pnlkc <Jlll' ~ I . Prlnrr drvnit rompnrrittl'<', 
I" :.!1 fii \'rit"r. drvnnt "1.0ll 11;upfrlcur direct, 
~I. 1.c.rnuvé. 

Et ~a il '\ doutr fl\'alt -il rnrorr hennroup 
clr rhu~e~ f1 dirt• à rr 'lrrnh·r. mnlgrt' ln 
cl{tC'tnral ion fnilr Ion clc ll'ur drrniforr entre .. 
\Il<' ! 

.Je \"ICn'li de libérer mn C't1ns1·il'n<'c t 
llr:rnroup de r hosr~ ? l.l'Squc-llrs 7 On 

nr o;;a it pns ... 
l'l'u l è lrr r'ipllqurr rnlln cr qu ' il ron­

nn1 "'"'r11t ch~"' :innirc.., cJr ln • Fnnrh'rl' •. 
l .n • Fonl'il'rr • 1 
ChoirA:" en 1!12!t d"C'nqueter sur Jr11; n~isse· 

tnl'nl' cle Sla\ Lo;;k\•, M. Chéron ~tant 
mini,lrc Ill'' Flnnnèrs le ronseillcr Prlnrc 
ronr lut que la ... titc ntlnirr <-tnlt pnrfoill"­
mt•nl régulière. 

.\lnis, ' ' ln Jln du mol~ dr mal t !..13·1. un 
in -. (lrrtrur dr l'Enrc-~islrrmrn l , :\1. \Virl7., 
ch~l·ou v ril d11n11; les prospectus <1r 13 •Fon .. 
dt'rr • une in rrnrlion h l ':1rliclr .t tlr ln Jo1 
dr IHOï cl prouvnil ~insi que :\1 , Alhrrt 
Prinrr n 1nvmt pn' nrrom1>li fou/ oeon rl r\'ol r. 

Puis, un pru llh1s lnrcl. le Ut mnrs I030. 
Ir <ommi,~mrr Pnchol l' l1\'o)'all :iu mn~is-
1 ru l lt• fn111ru" rapport Gripois, dnn~ lcqurl 
1111 nll1rnit ra1tc-11tion du Pnrc1urt imr Jcs 
:ll!}"''<'"'<'nh do St :l\'i~ k .\•, otJl(>clé nln rs-

1 ·'' "'t' ror clr~ hanqurs •, grnnrl martre de ln 
l·unrll'rr •. ('C'llci.c•i prirnl"\san l pnrllrullè­

rrm cnl d:m j.!rrru'r- pour J'{tpnrj.!nr pu· 
hli<pit• ! 

h nJln, Ir 22 mn,.., \1. l'ochot ré<ligcnll 
tmt• uotr pen.onnelle <1u ' ils t rnn~mcttnlt 
au l'hrl clr la srrtion flnnncière du Parquet 
nit il io!<.l,ln1t 'ur l'nr tlvi1é mnnllr5l~e 11nr 
le • h('I Alcs:mclrc • et sur ln n~res~il~ de 
proN•<lcr lm ml-di:ttl'ml'nt 1' crnl' rnquêlr 
llnnç lrs nullrux lhumrlcrs. 

t\ la çuilt• du ronseil rcsprr t.uc-unmcn t 
1ln1111é par Ir commi~~1irr PaC'hol . c1ur Ill 
\J . Albert Prim·c ? fi rut une rnlrr\·ue 3\'C<' 
'1 . l'r<'"-~a rd. prnrurl'ur clc la A~publlqur 
pri'( la Cour d '1~pprl clr Pnris, cntrrvur nu 

Crime ou 

l'Ollrs de h~qurl l C\ li lui mnnUc.sln sn con"fr­
lfon qu' il n 'y nv:1H nucune lnfrnctlon à ln 
loi de 18G7 >Ur les socW~s dons l'ollnire do 
ln Fonrlèro 1 

Quelle rrrcur dC' sn pnrl c l , nu!lSI. CJ l1 clle 
l'rrcur dr la pnrt tic bon rhrr. le procureur 
Prrssnrtl J 

C:ommcnl , en cflcl , udmcll rc que les 
drux lnH RLoe lra ls. rn 1929 d tn m3tt 1930, 
aient lrouv~ rlgnlihe ln ronslHulion de ln 
• Fond~rc • alors qur, Ir 20 mni 1030. une 
instrul'lion ~tall ouverte ronlrc rcttc m~mr 
~ociété pour in/rurJion ù l'orllrlt 4 dr ln loi 
,1, 1007 ~ 

El , t'Olnrlrlencc bl7.nrrc •l nnn lroglqur, 
l'a lfalrl• de ln • Foncll'rc • ~c trrmlna devant 
h• 1 rlbnnnl. - npr~s d'lnexpllr.ablcs Ion· 
~ueu ... - Ir 20 rf,•rler lll:J 1. 

Le jour dl' ln morl etc ~1 . Albrrl J>rinre J 
Le jour oi1 ln Cour <"O ndnmnn Je, rli ri· 

grn nl ~ dr ln • Fonl'Ïhc • e t . pnr rlcochel , ~1 
j"ose dire, Jr C'OO!<.C'lltr r lui-mtimr .• , . . . 

JI ~· n uussl Ir témofgnnge de M •• 'olin, 
l:t rrmme dr J'n\'ornt Jutrislcn. qui déctnrn 
;.\ ~I. Guillnumr. rommiss:ii re di\'ls1onnairr 
dr ln rol lrc Jurllclnlrc : 

Lorsque j'ai t ~ l~phoné che7. M. Pri nct• 
nu,sit1i t nprès a\'nir :-ipprls sn mort trn· 
~lqur. r 't•\t ~n bc11~mèrc. M •• Cru von. qui 
m'a n~po11du nu hout flll m. . 

• 1-:Ur m'o dit : 
• - Quel nfTreux mnlhrur J Cr pnU\'rt' 

Alber t J Il ~·rst suicidé •.• , 
L'in11>0rlnnce de cc lémol~na~e élnl l tel 

((Ur ~I . llnhnl. jui:e <l 'ln•lrnrtlon, ovait dfrl­
dé. de rnn frontrr :\1 •" ~olin 3\'CC 
\J • .- Guyon qui. drpu îs, n ~nrrl(iqucmcnt 
démrnll Io< propos c1u 'on lui n prélé. 

Or. si ln lJC' ll~mhc du ron1'>cillcr dé.runl n 
répondu :\ ln ro1wocatlon de M. Rnbul, 
l'autre témoin, ~l'" .. Nolin, til'lurlll'mcnl 
fi Hoynn, ~·csl rxrus~e pnr lcllrc rlc nt' 
pou\'oi r sr rrndrc jusqu'à Dijon . 

~~ ~~!!:~~~:1 ~~~~~J1 ~1·~i:!~r;1rfr~:ni"r~ ~Ir~•; 
r:tppor l GuHlnumr. don l 11011 ~ n\'ons .;il(nnlé 
Ir~ prinrlpoux pnssn~es h no~ lerlrurs, c"\l 
'' oxplieltr. si lormel ! ... 

GRo GUAS«:o. 

suicide? 
L,. rmlm1rr d'une /rmmt lwrriblc.mc.nl tllrl1iq11t/I 11 Ill dfr:o1wcrl 1ur ln uoi~ /trrit pr~~" de 

l'11lrn11.r. On (ynnre s• if ·" 'm1il d 111n rrim;o ""d'un .'fllirldt' , O f.) ' 



f,,o /rmmt (.1 /ttnaull. 01111c tlt Suur.f, que l'on voit ltt arrom· 
pm111tt dt Jtt rll/t11:scun, ,\ / • tlt \ "ulnn~Loruc tl ~\/ ~ ,lf,. 
"'Il' .llorogcr, " rlé i11ltrro9ft à nouvtall par .li. \'trd1tr, 

1u9t d'in lrurlion, "" lt rrime dt ,\ fo11 lrou9<. (fi.) 

POLICE-MAGAZINE 

L'l1utr11rlion ''" /Jourtwil, ronrtrtlfml t'uflu1rr 1/'l l.1lle11 
rnurt. lt chtval /anldmt. \ 'oir1. tian." ft roulotr,( du l't1lfli1. 
atltmlnnl rl'llrt 111 l rodu1t dtlHml Ir JU!Jf! d'imctr11r:.lw11, l'anrtt11 

/011/balltr Mary tl son 011orul. (Il .) 

/,< mo1wtmtnl yrr11i:dt prend en U1vny11e t111r 11nporlm1rt 
T011</dlr11b/t . (;'t.\I /JùUtquo/ /U /JOllU n· l· r/lt ulfopfr d'rt1<t· 
•/tqnrs pm<:ftll•. pnrmi taq11tl• lu· /0111/lt immltlwlt dt tout 

indwulu $U5ptrl . (Il.) 

r r 1 J noLJtmbrc, ura i11a119uré. ce monument du 'l.t:UlfJlcur Charlt.$ Yroudy, élcor ù Io mimmrr 
<lt.o; /01Jcl10nnaires dt la SDrtll, mamltn11nt nalionolt, morls au cours de ta grumlr qlltrrr 

nu lombfs m <trolrt commondl. (11. ~I.) 

.li J . li \\ illwms, 501Jrr1cr, u1enl. par lt 111oyt11 'l'une rmuu: tn /er. dt rtlrou11tr dt.'f lrclrt!t tlu 
rr1mf rlr Urtqhlmr. rn /'(}('r11rrr11rt de" /!abri$ cfr femme cl du boultlllts uulu, La JJollrr s'td 

1111111trrr /?ri wUrr"sét ""' re3 dlrmwtrles. (1. P S. ) 

t ·n nouuruu fit'parttmt11l V1rnl d'drt crd tw ml111.d~rc dt 
t' /11/lrlfllf : ta po/1u tlt l'air , dont Ir dlrul<or • • \/ r.m,,1. Ml 

fJ/mloqrfl/>hll. ir1. rl11111. &on buunu 

(;'r.d '''"'' IJUI, 111/trtU!Jr ""' lt ""',,,"'"'"t' 11tlw Ull \UJCI 
rlr l"ruslli'Hntrl du rrw.iç1•1llu 11w1ur1pnl D11/rr11nr. 1111/ /,. p11-
liru•n '"' lfl /Hdr dr /.r1f11ir1r . 11r/11f'llrmrnl ,.,, /111/,. (J• P ) 

t)n u urrrlt' 11 . \nltbc." te 11ammr' Juin l .. wu tmut. µrupnrlmrr 
,,~,,,,,. hrt1.'C'(t't1t". qtll "trnrl Ir 11lrtlublr urgunnwlrur 1/r t'r,. 

'''"l"""rdrl '/11p1w1/ro111r11'/~1111/11rt1 . (1: 1, ,) 



Lire, page 13, le commencement d'une sensationnelle enquête menée par 
M .u1Uc•: CORIElll à DIJon et apportant des faits nouveaux:. 

Page 5, Le secret de Matuska, fou sexuel. 



Avons-nous découvert le secret 
de l'affaire Prince 

Ap,... la publlcallon du rappert Oulllaume el du rapport Maurloe Oal'90n­
""'1naNI , • ""lloe- M .. ulne • a tenu l v6rlfler par lul- m6me la valeur dH argu­
mente que pr6Mnlalenl I•• deux rapporte oontradlot.ol .... ell • '•ft-r de d6ga .. r 
de• oon c:i1uato ne nouvell••· 

l"ou r arrlverl ce r6aulul, • P'vllce- Magulne •a oonfl6 l.., 6mlnanl oollabo­
rateur MÀUFllOEOORIEM , donlnoa lacleura oonnal-nl la haute oonaclencepro­
haalonn•ll• , le eoln da mener auaal bien l Parla qu 'l Dijon une m lnullauM enqu6te 
aur la fin du oonMlller Albert Prince . 

Notre ridaoteur , apr6• avoir pouaM fort loln - lnve.Ugallone , ..,.. a-Ir 
,,_.,r• n i aux luml6rH d• la pollce ni l cellH de la dW.nM, a .. quia • pe....n­
nellemenl • la oonvlctlon qua J'aftal,.. Prlnaa n 'avait Jamala 6'6 orlenlle dan• le 
bon Mn• al que dH llmolgnagH -nllala avalant "6 .oil paaMa .ou• •Il-•, 
Mil oonald6rk oomme peu Importante . 

•P'vllM- Maguln•• , qui , Juaqu 'l oe Jour , n ' a paa pria parti dan• l 'Aftal,.. Prlnoe 
9' qui a en,..glalr6 lmparllalamanl loule• le• lhlMa , Uenl l mont...r par la publl­
oallon da .on enqu6te oomblan l'acllon de la Jualloe eel dlfftolle l exercer an un 
lai domaine . Dea hommH que noua aa-n• ""'de bonne lol onl a xamlnl l ' Aftalra 
Prince al laure oonolualon• ont "6 dlflirentea 1 Lee paaalen• polltlquaa ont anaulle 
lnfluend ! 'opinion publlqua au point de la dlvlMr et da 1'6g.,..r vera dea eup­
poeltlona tout.a peut-llre plu• fau•M• la• unH qua IH aulr ... 

L 'anqu6te mank par Maurice Oorlem va- t-.11• aeU. fol• montrer la bonne -•• 
l laJuatlce et• Pollce- Magulne • a - t-11 dioouvart le -r•l de l 'Aftalre Prince 1 

Noua l'Hpirona et Mrona fiera d 'a-lr , par la publlcaUon du• rappor\ Maurice 
Oorlam • que nou a ver.one au x d i bale , riu••I l pNjeter un peu de luml61'e aur la 
mort myallrleuM du oonaalllar Prince. 

Quoi qu ' ll en .olt , noua acoualllone Ici la nouvelle th6M aautenue par notr e oolla­
borateur avec la m 6m• lmpartlallll qui noua pouHa prio6demmant l aocuallllr 
el l publlar dH th .... oppo ... • . 

Noua n 'a-na qu 'un ooucl : a ider laJuatlce l dioouvrlr la v6rlll el ca lmer ! 'opi­
nion publlque an lul 'apportant 1 .. expllcallona qu 'elle r6clama. 

J 
t.110 vt; quelque confusion, écrlvon l 

sur une Dus.si grave unulre, d'en con­
surrer les prcml~res lignes à ma pcr· 

onnc. SI Jo m'y résouru, c'est que j'y suis 
contraint. 

Je ne suis pas moglstrat. E t , s'll se peut. 
encore bien moins policier. Je ne me ptt­
tcnds pas dttcdlve. Qu'on n'olteudc P"' 
de mol que I• me Jette sur le plancher, une 
loupe Il la m1tln, pour me rclc,·er apr~ 
dnq minutes en m'ttrlant : • Je t iens le 
cr imi nel ' · 

culement j'ai peut-Ure ~uelqucs autres 
qulllilb tout de memc. D abord. Je n'ai 
DUC'Ull inl t! rfl ~ C'ondure dons un sens ou 
dans un o.utrc. Je n 'ai pa.s de conslg.ucs à 
suivre. Je n 'ai pas d'ordres à recevoir. 
Je su de bonne loi . 

Et je suis au.ut d'une (raneblsc totale, 
qui. je le $OIS bien , me fera des ennemis dans 
tous les cam ps . 

Cor, li y a, hélas 1 des • camps • dans 
l 'alJairc Prlnœ. Je ne mc-ucie pas de les 
servir ou de leur déplaire . ·-

J ' ai honte de tonl écrire sur mol-même. 
!\lais, Il le fout. Tant va ut l 'enqu4tcur, 
tant vaut l'en9u~te. Encore ceci donc, 
pour mon pantgyrlque : Je ne suis pas 
enttlé. 

Ce qui ne veut pM dire que je suis parti 
sans avoir mon idtt. 

• 1". - M .• 

lait la vk:tlme placlie sur la vole, tounl8nt 
le do• à l 'arrivée d u train, comme al un 
sup~me Instinct l'eil t empk hée de rcprder 
l'• ff rcuse mort en face. 

l.;h bien 1 toutes ca aupposltluns, ~ 
r::~~\ . 11 logiques, s'&-roulcnt e t s'd· 

li ne convient pas de rejeter ln diduc­
tions . Ce Krai t nlcr la raison. 

Seulement , elles no sont rien cont re les 
faits. Les fait.a sont tout . Eux K llls m 'ont 
convaincu. 

J e cherche encore l 'enqueteur q1d, dans 
cette aJTalrc, 0 11 mlme d•ns une •utrc, • ura 
dll : • J'ai cbang6 d'avl• •. 

Pan nl les gens de justice ou de police, 
on n'a !•mal& vu ça ••• 

Je 110 auu pas un romantique. Encore 
moins un exalU!. Je n'ai pas de goQl pour 
les • m~tircs •. Surtout Je ne u urals les 
expllquer par dea hlstoirea rocambolesques. 

J 'aurais honte de u utcr des rcchcrcbes 
sur la vie privée d'un mort . E t , de mfme. 
d 'un vivant . Celt e salbsurc m'af,paralt 
11111oble. J'Qjoulc qu'ici elle est nullle . 

' lnutl lc, d u moins, A la vfrll6. 
L'enquCle q u 'on va llre a ét6 entrcprbe 

dans le Kntlmcnl que j'exprime. E lle n'est 
pas la conséquence d'une curloslt6 qui veut 
s'DSM>uvlr, d'une recherche facile de sen­
satlonne.I. Elle a l t6 conçue et exkutétl 
par hasard . Ce hasard est cel ui d'une rtvll• · 
lion qu'un homn1c de noire mHler a le 
devoir de vûlJler. 

ne recherche qu'on entccprcnd libre­
ment condu it , je viens do le voir, oil 
d 'autres ne sont pas pacvcnus. Sans doute 
ne l'ont-Ils pas voulu. Cependant, quelle 
lAche émouvante, passionnante 1 

L'amure Prince est trop humaine, trop 

J'avab Ill conviction du suicide dlf con­
seiller Prince . Toul semblait, à mon sens, 
Je démontrer. Voyez que Je ne n)'embamusc 
pas d 'cupbémlsme el que Je n 'abuse. )la 
des polnls d 'il\lenogatlon prude11Ls. • 

M • l\faurfn Garfon ( g:iuchc) tl M • Pofgnard, /ta au/tu,. du rapport rifulanl lt rapport 
Guil/aumt. 

Le suicide me sembbll évldeht ·-pmlr 
ttnl raisons. Deaucoup en ~nt connues. 
Certaines en sont restées .,,..,hœ. . 

Toutes ollralent une convaincante appa­
rence. 

Le conseiller Prince élal( Invité depuis 
la seconde semaine de février à s'expliquer 
devant ses pain. M• Olivier Jalllt l 'avait 
mis en cause au coun d 'une plaidoirie 
oli, en lennes mesurés, mals nets, li avait 
rcl!1'"llt l'inaction de la section llnanci~rc, 
vamement alertée par le rapport Cousin. 
Le conseiller Prince avait promis de se 
jwtUlcr par un rapport . 

Puis, pour le rb:llger, Il avait solUcllé 
plusleun délais qui ne témolgn:alenl pas 
de sa b~le . Le 20 février, veille du jour oil 
Il devait enfin le livrer, Il n 'en avait pas 
encore écrit la prcml~rc ligne_ 

Le conseiller Prince avait parlé d 'une 
pike cxccpllonnellemcnt grave. libératrice 
pour sa conscience, qu'U voulait faire pbo­
togtaphler par les services de l ' identité 
judiciaire. Cette plm, li ne l 'a pas rcm4c 
à M . Sannlé. Nul ne l'a vue. 

Le coup de titépbone qui l'appelle en 
son ab5Cnce, et quc suit aussitôt un retour 
inopiné, ellt rappelé, sans le drame, les 
classiques procédb de vaudeville. L 'achat 
du couteau ellcctué à proximité du Palais 
et à une heure 9ui prtcédall de peu l'ou­
' 'erture de l'audience de la Cour p~lalt à 
de faciles suppositions. El aussi les pro­
menades du magistrat à '" Combe-aux. 
Fies, la colncid~nce d 'un meurtre dans un 
train qu'il veoiût précisément de juger. 

Enfin, le rapport ferroviaire qui prisen-
Lumagi.Jrols,parmi tuquel.a on rt«)nnall MM. Ordonnwu, llabul tl Guillaumt, cn9ul/anl 
au dip61 de /O<OmOllllCS .U Pirlgn11 oil u lrouaoll alorJ la fameUM machine tamponntUM. (Nyt.) 

? • 
eDroyabte pour q ue la llttl,. t urc y trouve 
sa pince. Toul de suite, aJln q u'elle ne pulue 
rcs.semblu à un roman donl je ronçola 
Loute l'Jnronve.nnnC'e, Je veux vous en 
llvrcr, Miii• phnuea, la eonduslons. Ce 
sont ttlles que m 'a dlc t i!es l'enquttc q ue 
j'ai tenlée. 

Une opinion t Vou entendrez les t'­
molna, vous verrez lu !aiu. 

t • /.,. t0f1Hlll<r Prince a lU • Dlfon tNr· 
eN.r un docwrvnt. 

2• u OHUClllLr Pr lntt a Ili altlrl. daDJ 
un fud-aJ>6U. 

3• u œrutl//u Prlntt a ili <Ulaulni. 

J e ne pttlendi pas toot expliquer. J e 
pttlends seulement ne rien cacher de ce 
q ue j'au,.J pu savoir. 

Je ne soutiens pas que tout est clair 
dana cc drame. Mals tout n'y ut pH, non 
pl u , obscur. 

La dernière. la suprfmc question : Qui 
a t ué le conseiller Prince 1 

Il faudrait d6jà n!pondre à celle-cl : 
Pourquoi l'a-t-on tué 1 

J e viens do parcourir un paya ota ceux 
q ui saven t t remblent de n!péle r ce qu'ils 
savent. Ils redoutent ou on ILur fait rtbul<r 
le.• plrca ch~llmen ts . D'aucuns q ui m'aiment 
m'ont conseillé: • Ne vous mllcz pas de 
ça. C'est dangr: re:u.x . • 

Je ne suis pas un bbol. Mol ausal, j'aime 
la vie. Je leur al dit : • Ne dramatisa pas. 
Un malheur qui vous ad vlend1'9lt parce 
qu'on sait qut POU• sapa Kralt vraiment 
trop opportun . Que diable 1 on n'attache 
PM tous les jours un homme sur lu ra.l is 
de 1., Combc-aux-F6cs 1 •.• • 

Je grlllonne ces lianes h4tlves dans ~ 
train qui me ntmtne ile Dijon, tout ln!mls­
sant encore des n!vélatlons qui ont boule­
vcnl ma conviction. J 'ai l'honneur de les 
livrer Il ce journal libre. Tant d'autre• 
rcculenilcnt su1u oser les ac.:uellllr l 'J'ant 
d 'autres les accucllteralent trop vile pour 
<atblalrr leur r.olémlque ou leur passion l 

'clJ~c!u'J'~~l~r~ ·~~-~~s u1~:. 1 ·Ë,:iu:!~~! 
lmparlialilé, en toute s1ncérll6. 

Je ne veux rien démontrer. Je veux lout 
voUJ montrer. 

F.st-cc donc si dlfficlle de dire simple­
men t la simple vérité T 

(A suiort. ) 
MAURICE Con11n1. 

LA SEMAINE PROCHAINE 

POLICE-MAGAZINE 
PUBLIERA IN EXTENSO LE 

" Rapport Maarice Coriem " 

DONT Lf.S CONCLUSIONS 

SONT SENSAnONNEUES 

...................... ·-·-······· .......... . 
Un policier autrichien 

est soupçonné 

Le dlndeur de la police de Bwlnpal, 
M . SttlnhalUI, ut en ce momnaf sur la M.lkllL. 
La r.rl.lonnkn /alla lors du • pubdl • da 
.ürn trs moü le ilslgntnl comme l'un d'9 
cht/a du mouOWI01l. M. Sltlnhatul pro-

tnü •.• 
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\f Sf,1'rtJ11. rotrtrtJl,.ur dr tu .\ u rtll St1tw11atr. o <'ompuru dt1HJ11I ,,. rt.w .cr ll dr fl1srz111u~. 
(;hur!JI du •Ulliet 1/'ordr< Il .llaru11lr, /or& du drbarq11tmrnl r/11 anuV<'mfn . llbul / ", .l . .'>I• 
llron u l nrrusl dr nfgll11met• ruupablu. M . Sl• llru11 (u 1111uchc), qu '11ul.dc .\/ • dt .\/nro' 

Giaflerl, a lll rlDOl/al. JI dtooll flrt ml• 1l la rtlrollt "' drrtmbr< (1 P ) 

J ... o .\<K'll11' Sp fdalt ,..lnund n- ,; /'ar h•, <llrtql f var C:lrurla l~vw, u 1ombrl dmu un l:ruth 
fm11orlunt . /Jan • trllr twlù (u )(nurhcJ • . \1. Jo5r11/r I oy.jr;rt. du finnndtr. se rtnd il ln l'ol1u 
Judlriu irr 1111rr le rommlu alrt \mrll11r. ln <;or/li S{Jfrinlr Fln<1ncUrr U1"1il jlno11cl. 

rnlr< 011/rci, I.e Roi l'ouwlr ri IJon Qulrhotle, dru.r: fi/ms hyprrroQlwz. 1 ~I. I'. I') 

( 'n /uuz utll.siu.JJUqut, Paul Saillard, lrenlt· t:l· uu u11 s. u rit' arrfU, gou dt Lyou a l"t.iru, / )(Ir ltJJ. 111.'fprrtt11n l..<t/olc '' .. \lontd. 
\'élu tn tttlblcntiqut, porlcml indlltntnl lt ruban dt. Io J,lglun d'honnt!ur. Sutllurd rummcllail l 't• rroqucrtt c/a ~rqut _au nru· 
l/onntmtnl " /1 nflru/I lltJ fJlt1<e.< de gl ru11I lit1n.< des U'IWrt rdigitu>ts tl se /<ri.w/I r<mrllrr dr S OOfl ri H 000 frollrJt 

rommt wulio11. A ~nuch : Suil/urd <11 riurl ; il droite : tn four ubbl . (Rnp ) 

On utfnl dt! ro •rr, /H>tlr alrt dt Jorm,., l'arrl l dt Io Cour 
rl'. 1.<&I. u de la Srrnt- ln/rrfr11re condamnant Srrge de /J.n:. 
• <ryr. dt "' /oil . tr/>u.ut dwanl .,,s fugr,s. u voici uau .ro11 

uoornl rn alltnlr rit l't1udlrncc. (Hoµ .) 

J~o criu m i11lsllrftllc nt • 'al lru<luitt /Kir a 11ru11 inrfdtlfl gruuc. la ra111dr rot1.'(lllullon 1lu 
robintl F/nnrlln ayant rns.•uri l'oplnwn f""'""'"" · \ 1111•1 unt 1mtrouillt dt gardts mnbllr.s 
/11Q(11 ant .,,, la pln~ <fr l'01•lru ri tflrduant unt rondt nf><'lurtlf •cnu. l'trll lnrlifllrrnt tir .. • 

f1t1u11n l.< (Hnp.) 

JI Gubrid Sabullu. tlu11 t lu /ctnmf tu l unr llu/S(m °'""' JI. t~uut Fnur;I qui urx.lfl ill lnltrnl 
ahu.-t11ttmtnf.• Ol"1il lrrt l u11t tdlr~ dt mr11arrs IJ unt lturliunlt. ~\Ill " Fourl. qui n'auait dt 
rommun qur le nom avtr ... lt sld11rleur dt .lf • • Sabaliu .\f. G. Suballtr u Ili condamnl h 

'! i /rm1rc tl'am,.,ulr, tl lt• rlfur rt1mpftf"t'1' 11 -:: nn / ronrc rl 'amrnd,. pour m/111/~,.,. (Hup. l 



Tous les Dimanches. 

la 

Lire pages 2, 3, LI, 5, 6, le " rapport MAua1c CORIEM "· Ci-dessus, la maison de M. Prince vue 
du square Boucicaut, d'o~ certains individus guettèrent le conseiller. 



• PollM-MagulfM • rappel'9 • 
" ...wun qu'il pultlle le reppert. 
"1aurl• 09rlem à litre de clocu­
nent et peur d...,_.lrtlr MA lm­

.>•rtlallU alteiolue. NMn jourft&I , 
li bre de &ovlM Utao.._ et q ... a. 
p ... lon pellUq.. " '6gare sa-, 
peut .. pernMUre d • ..... uur 
• n tou&e ..,....Id •- u.Me9 ._ 
plu• oppoe699, .,,.. I• dklr d'ù­
d•r I• J...Uoe et d• Mimer l'opi­
nion publlq.. •• lul appert.aait 
le• ••plloalJon• qu 'all• r6clame. 
La tt.Me ..,........._ aujourd'hui 
par no4.N ooll...,..8laur Maurl­
Oorlem ne manq .. ra paa d 'ltre 
d lecutM avec t.pr-eUi et .oulW.ra 
certaln•m•nt une vin 6rnoUon. 
Nou• Mmm" prtta à enregl•lrtlr 
le• objection• que pourront nou• 
adre ... r le• advera.alre• de la 
th6H expoaioe el maglatral•ment 
par Maurice Oortem ••• la géin6-
reuae ardeur qui le oaraotirlM. 

• P.-M. • 

L
' 1tt1h1if' ~ rounmlt pM l'•ft•i"" 

J'rinœ. 

pont;q~I~• !u,::•1~~deJ=:'t'!fr;r::. 
!MA!:'~ ~~~ plus MHl\·cnl , on • 'est 
t u aulour Or \ "llC:Dn ronnn«:n laif'ft. l»tn 
df' ("Ommunlquk. plus \•JtUl'S tllnll"f', ck 

~~f= f:O:;J: ,:::,-~n:= 
Le- publk '"' mnrullt pli) l '•n•irr Pnntt. 

Il uut I • ('Oftnah~ 
On d ln + rrla l'C'tpnk 111 jmtln'. J.1nt· 

lnt('"llon est WCTtlc. ·on. r lnJlrvc1lMI 

~~!1::~.,in:\1:,~u·J~ut~lll~= 
d1rr q u11 ) • tu unr l""lrudlOf'I ~ \'otU 
qmlrf' fo~ qu'on la rtt0mrf)( 11rr_ 

\ 'ol là quai.Te folt Cfll 'on • port ck- Uro •. 
J) '•llk'un.. pour •mHr à dm. 
C't-i l I• fautf' df' I• Jui;l lrr iJ CTU C' 11n11ln: 

n '~l pa) M"f"rilt-. C'nl 11~ 'UI fouit )1 itlk" 
1 ·~11rop. 

Lo partk pttirc-nl rlwrun lc'ur u pU­
ca t ion : crimr ou ) Uiridc:. 

Cf' qu'on llOlll Ir plw..~1ma le mlt"lllr, c:'nt 
"' qu'ont fonntt deux r.ap.-U. l 'un de 111 
pohe"T, l' l uln dC' la partw th 1k. Le rap. 

~~'a..1~1~~~ u~ .. ~:l~~~!:~~s!.~'n~ 
lai dt n1-1wkr l'Jmpart .. h tl . 

Comnt.r.n l ronnatl~ l'•Raln- l 'TÎn"-'• qui 
soulh r dC's ~ 1 Qui Jl'f'UI r.ouk\'tr 
ck main one toumwnlt' 1 

En dn.rul•nl • ur dn lt"1;l e. ! Ou en 
obo.i-n·.nl do fai l.i. 1 t 'a ul · il rdalrr un 
l to.sl"mt' r.11port • l' • ldt de. dt11>: Jtl'T• 
mkD ri a \ C'i' mom' df' 1'1'.RMlllJK'-IOC'nb 
'-DC"0"' 1 ' °"· Il bul l'Tf11lrc. fiiltt 1 rnqu.ftt". Il 
n 'o.t J*.' bool11 d 'O"' m11,;m."' ' - m , 
pu~UC' Je. 11U11(l...t.r11i.. M"rnhlrnl h(" f"lll$ 

LA: ~Nllr11 J u M1U.Jtr lluutlruul , ,\ f , J'uno-
1111 . (1 1•.; 

Le l'apport 
l11ri1e Carie1 

/~ b11rw11 du Wf1r1111I~ de la fOl'C' ik Dijon. Au fond, i\ puc:lw-, '" table/Ir " " hlfut/lt Ir 
C'flflJ.C'illu J>riMC. a kril Mn UU1mmm1t. (M. C.) 

puu .. ol r, nt JNL!> :1o11 \ 0Îr ou ne: p:ü \nuloir_. 
C'est t t u1mant . n:p«:nda.nl. n:: qu.r, a.ans 

autonli. N Tn r onl rainlr, .,-tt ..- M'U~ 
bt>PIK' lot, .a M"uk bonn.r \"Olonti, un hommt­
pe.ut dk-ciu,nr dam ttltt" am11irc: 1 

Je l'a i lrnt i. Jt" 11' 111 a UC"ua mbil~ Ce 
q ut" j'ai f:"oil, tout ' '" monrk dl pole JanT. 
~ukmml , ;e ~ rompn-ndt pas pour­

quol d 'aut~ ne l'ont pn J1111 l . 

Deu• U•ien : Crlm. ou Suicida 1 

J)cu:c I~ : lt n imc- , w ) Ute'kk • .k l'ai 
d1l ; Jr 11 '•,.'llb ~ukc hb.l té. J 'a ' ab rho.!).! 
le llUIC'Mk. l ..C' rou11 dC' litliph00t. Ir np~ 
non f 111bh par Je t'otlW'illc:r à la u ilk du 
jniu' OÙ 11 ik \'al l Jr ll\ RT ; Io \ 1.apidoru 
je.t in tur ~ riilt ; ~ divtthr u pédltt 
11 \'anl qu'JI f'lll quill i la J;,11 rir ; la pofi'llion 
du csdan~ s:url• \Olt' ; I• houpC'tlt-t-Xlnltr 

~J:~udc~ "':!l::;:u':'='p:!J:!~ 
1TC'01111aiuantt : Ir roulr-au ; 1• ~n k llr 
""dr, nuih contr11anl la 1-00\' 0C'Olfon dt 
Al. l.onHl\ i ; une rort t" de \"l'llr au nom 
de la "klunr ; lt:1 bll lC'b dC' b11111qut r ipan­
din, loal et.la 1wi rtJli1 le si~ d u • uk idc-. 

Autre. C'hOM: 11w.oJ: pourqulli tCH-on 
tui lt' C'!NlW'llicr P'ri ""' f .\ n~ dr tt 
qu' il Y \"1111 '! :o;ur qu~ 1 Sur qoi ? 

1•:ut r>ru od . l ' n ptOC' ur1t ur r1r 1;11 lllJ>U· 
blique tl un vrf'iclrnl du Cun1>1Cil foot-lb 
auauintr un rom.r1UrT A l.ll Cour puur 
i; 'a.uun-r un 1no lil .:ibk' 3JIC'nn:• Jlor:amOO-

':;:,i::;m~·~i'::l i~~~·fJ'i:Ï: ~l~i~t= 
lm~ de C'f01rr. t:t pu~ ck$ awa»ins 
pbttnl · 1b u n M mnK )Ur u 11e \ OÎC h:nft. 

:r..~!t11 .. :··::~~I ~~;..~~Il'! 11!J t!l:~ l ~ 
•~l dt la rompa,miC' frrro\ 1alrr prul 
d ttou\ nr n'I homme e 11durmi S;tu , i , Il 
dira loul . Qnt!IC' mJK"hènlhquc C01• pll· 
cat H>.1! 

Oui, Il ... 11 I~ t"XIJC'rb lb wul unaunn 
Tl \ .. ~11 1 formC'b 

1>o1\-)r Jr 11irT 1 1111naltr.1ije iFTnlllC'<· 
lUC'U.). rk lu '('..CllCT oflkkllt, 11rohinr, iJtno-

Nj~ ~! Ji~~~1'1 d~u ~1:mr : ln urpcU 
IK m'auucu l 11a) çonnu nr u. 

l"n homme pc! UI •'un.atbb.il'r lui-mlnM". 
11 ptul 'f' fitiR', IJlllr Ir l.l t lllo11 qu' il • 'ap-

~~?lî:~r: ~~Il~ l~ul~~~tJ~:' o': O. 
c: k llt". 

l.)11115 l'a mail'T de I ' • o~ • Jranne 
\\'d1Cr, 1'3 mMttLns 14tbta SC' Mnl tro1n· 
p& dl:c lob de wit~ l>ix fob 1h 0111 dkl•rl 
natWT.b lD t rip;u ck pao\'Jn .::~ !!Iran· 
A) b mnl.l'T la simpk oplnion dH bn\'C'J 
itcns qui n '•,,.iltnt J>ll! de dipl&mn cl l1tn,._ 
nknt ln compllaiÜOR!I d«: J' hb tol0f6ir. l..a 
onrlbnc Job, on • ,.urprn. J cann«: " "«:brr 
•u mOfllenl où tlk llran,;Jai l k oniU mr ...... 
~ u~rts a pporlt"nl drl ttrt)C'i~t"­

rncnl-t. Sou\"tnt exact., j'r:n "ui:- ctuwalnr u. 
Pa rloh «TOnâ.. C,.c:la llt.L'-'liÎ a l N"r1a1n. 

l )(wl<', d 'un rOtl. la nMn. l)r l'a1tlrT 
la '><""illntt. On prul rhoi,.ir. 

'lllh, 1>0111 J.C' dkidcr, 11 n 'v a fJlH" k-\ 
fall~ 

J e" ~11i c:Mrt-hk. J «: Ir rf~tr, lout Ir 
n1011df' t"lll pu t"tl falrr aubnl. l .Q Jaib 
ont d1mnf tort à la n b.oo. J r Ir lfk loy•l«:­
mcnl. 

.l'1ha1t :illr du 1;ukidr. 
Jr s uh n!tur!Ï dt l '~n11t . 
C..t n 'nt pa11 ma Jautr:. 
T oni hommr .\lnclrr r1l l rh1111~ d 'OJ,i-

11ion, C"nm m r m oi-m t-m.-. 
Ma~ pcvl- ll t 'lll J:lt d ' une" 01llnlon hun111i11t­

d 'un . ,.;, ir1n-rtain ou trnubU ? 
La .. mir M:ul r_. 

LA cionMlll•r l"f'lnc:. tlalt • ..,,,,.ult. 
J_..a \bit t ne ptut l.t~ a11J1<1rtk flltC' por 

do t i mOÎftr'a f:n. 
C'nt lC' mock dr pnun· lijtal tl Io · 

l'J.ic1ur . 
l in timoln M dk larl quc-. qUC"lqur trn1Jll' 

an nl le dn mr dr Dlj11n. lit c:-oru.r:itk'r Jlrillt'I' 
t l.Jlil l'objC'I, dC'n nl '\Dll domte"ilr , d 'unr 
êtnnK«: i;un·c:ill•nrr. 

I.e l i mmn o t Je g.a rdlr n lfr ,,quatt l'Tr· 
rotin, de "'-n' itt au 'U(mtl'T Bouc:1C11 ul . Sm! 

~~::Î0;;-:Jeq: 'i~t ~1!ff~~'!:~~n~"n=:.: 
dt" 'oir d d ' itnl t"ndtt tt l i moi n pour #t .:ibll r 
UllC' cnquMc im par1.L.lt . 

'1. l'errolln . c:he \ a llcr de lu l -'1tlou 
d 'honnc: ur.hl a n anc:kn offkirr dt" la f! urrrr. 
Qu:dl l is qui Ile :winl nullr:mcnl né~irt'.) 
i 1111 dnic-ité d 'un tbooÎltJl ll J:t'. i , ·idrmmt-nl . 
Mal) 11 uc-un r.ipporl n'a ) .. nl 11011 m drt•ll., 
Jt rrob dt' \"Oir nr Jlh Io nmdltt b .non 
lour. M. PitJTOtin, l.aulrfoi\, " "'h •cmt nl 
buftU ou pr~ de rnni pour f111t' je nt' f.llUC" 
ll UC'Ullt' rnc:n lton dt' so l llro . J e fC' ta is 
lou t de mime:.. F.l Il m ' itn r:ct-UM"rll pulsqur 

c'est daru l'lnltrft de l'a ftalni rl non dans 
le: de:n. 

M. PtJTOlln • un "'luge je11nc. lnltlli-

f:::!tt~. Dfr:.7t, ::e Ïe1 ..!';'.!,:t,':~.r~ 
f:b'~!!l~0~;t •ttompa~I son 

Le square Uourlcaut , dont Il • la prdr. 
nt bonll à droite ,,.r ta rue de llabylnM 
d 6 f!.SUC"he par 1• ntt' de Shru. 

l. t- n• 6 dt' la nH' dt- l t.bylor>e. dC°ITH'lilT 
du C"ORW:llltt PriMT~ nt $b j uste:- «:n faN" 
d 'unr portf! laltnk du square. I~ t"hlaqur 
rili, la g:rllk r:.t boni&! d 'uM hak d 'ar­
bin.t'"' ilf' un ~lre clnqltanlt' de h:tulrur 
en\•lron. M•b.. ... rn la JM)rtr. la \ 'Ut' ~I 
r.nllttf'mcnt d~Jtk. En 011lR, Il' JW"lll 
pavillon-abri du ~rdkn C':\t dtui PITMIUC' 
ur.11dt'rncnl «:n f11C"C de 11mmeublti hllbilr 
par M. rrinn-. Le .. ·11rage dt no k lOMlllt' 
donne sur rd lmmrublir. 

Ain~. Uni ttrt a.in fJUe Ir prdt' pou,·11t 
sun·elllcr ttltr mabon d que t.cs rTjtarrb 
~·, dcv•k'nl pof1rr loul nal urr.llrmrnl , 

• 1..r jlAnlr Prrrolin mt' dit lui urllrmrnl 
C't"d : 

f't;;~f~~ ~~ lu2~ J~~,.:~~11 i;;~o~1:~~;~ 
qui me porub.s.altnl slnguUtts. l b 3'C'm· 
blalrnt lpitr qu«:lqu'un ou K livru 4i u11f! 
.\Ur\T\llanC"e. Ils illlirnl loujoun d11n) If' 
squal'T le rnall11 rnlm 10 d 11 hcurn. J.'un 
t talt Aasr- rorpu lrnl, k' rM11r11s nu '1" 
lt_,, ltmpn tl fflllOnnanl, . Cd homme était 

:r;::.uû1u~n.';:: t~11~!.:!.'i:!"m:1~~':. 
:~:fte co11:~1 :•unmbl;!~".!sqi!;·~~.1 ~l:i~Î 
l k hi dt! pou,•olr ln pnndre itn d t fAul , çr 
qui m'C'll t prnnb de lrs inl ttpdkT c:l de 
c:on.\lalcr leur ldenlllt. Mals lb nt" m"rn Ofl l 
J1rnab dom1i l 'Otta5.ion. 

• l.t' 16foh'lirr. un f11l t 1'n l pa~qul m'11 
paru t'llCOn: plw 1inguliltr. Cn drux Inch· 
vld'" loC' disWmul111itnt dC'rrlhe tt monu­
mrnt •.. 

El M . Prnotln me dblgne Je monunwnl 
nprl:Hnt•nl la Cbarlli a.out la fom1c de 
M •• l\ouricuut lllluie par un orplM'lin. 

~~~i:~;':·~i~n~~t°u'11:i~ ::.P~'!~~t~ 
s l • nl, Jort pr11pn: à di"lmuJn plliliitun. 
prn.onnn rn r.:iillon de srs dinw-tulo'"-

- C't°'l là, me dit-Il , qu 'ils i.e c-at"h:11IC'nl. 
J e:- \' ls '1. Printt sorlir de chr:l lui. Jr doh 
"011!> dirt' qut- jt ronnaiuai~ lrb blrn 
M. J'rinl'f'. J e ~\·•is )On nom cl . .\Il quullti. 

~~q~'i"1c~h::'t.~~J:~ i]11~~'11"~~u1kf~r::,11: 
qui M' trnu,·e prk dti l't-nlrfe du rnltro. 

J 'nu\'l'C' id , moi·mlmc, unt" pare:nthftC' 
pom siRnnlrr que ln bonne: dume qui l lr nl , 
tlall\kj:mlin. lc klœ111ue dc: Jrl:m dkntl 
ile )011rl.) pour t nJanb m'a dk lari qu 'C'llt 
au_~I ro111111b.all trà birn M. Printt. Il 
finit un famililtr de " lic:u. 

- Au moment oU l\l. Printt a.ortail , 
l'Olltinuc: I«: ~rdr. le plU:i rorpuknl dti tn 
dcu• indh·idu.." bondil, Il courut droit 6 ta 
porte .\il.uh tn faC"C de l't'ntriooe de la m11iWt1 
d11 c-orueilkr, t"omnic "'ow. le ,·oyu.. t::t 11 
!i.'il11nf=i si \"ile qu' il n"jolgnil M. Printt 
j t.L\ IC' dcv• nl le n• 4 , ou nt l'immtu blc 
"oi'liin. L 'cnlntic:n lul trk bref. J t" nt' pu~ 
t' ll ll..'U.!.Î r IC't p:arolo. l\TAÎ!> jt' k \ l,. C'Ommt' 

.\1. J o.wph /tfurd , li rlHJ11fl1ur dr /11z1 J r 
JJlf on qui 11 uu lt t011S(1/lrr l'rmtt 111-irdf 
/ >at un lnronnu, aatlir m~r lu i dr Ill gorr 

(M. G.) 
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Je "'oua ,.·oit : M. Prill<"C pri l un vlugti 
i' tonnl. rull, Il œntinua Ml roul~ Comme 

:::i,,~~~,~~i!ri:~ '~~~ 111J~ ~~1 s;~":: J:'~! 
rn•ln, l'On1me ceci. 

Et M. Ptm>lln (ait un •lsnc qui nprime 
qu 'on donne C111 11 g4! et que l'on fait com­
pll'C':ndrc auc1 st .. ·tttmtnl que l'itnlrd.lcn 
a URE duré. 

- En.ulte, ach! .. ·t M. Pem>tln, l'homme 
• rcfoln t .on C111n1P•«"!Ol1 ct.n1 le tqwttt. 
Tou1 dt'uX se .ont llolpb cl a.ont Mtrti1 

r: ~~le ~0':.~::;:•1!"ba~iq~'~j 
f•ll le: coin, avaol de dlsparwlt"'. 

Cette d6c::lanilion, M. Pem:Jtln me la 

:~~t~i~~~e 'Jn~~l'~~ f:1':!it e~~'f:C 11~: 
a ne gnnde luddllL Qudque oplnlan que 

· l'on pnJfc:ue 1ur l 'allaire, a.on alflrm•Uon 
u t impnulonnanle. 

Elle ne 1'oppo1e pa1 6 la lbèse du •ul. 
t-ide. Elle concorde mi me singulllll'C':ment 
a\'C'C qutlqueii lum lkcl JNUticuJlba cl 

:'::'.ej!'"!r.1:'à u':~~an':':!~ t:!~~'!:~ 
le" C'OnlC'illc:r Prinœ . Et j 'ai des raisoni dti 
~~ 7:j~':~~~~l~.nc &.aurai t s'•gir, Id, que 

Le npport JHJIÎdt'i' dti M. Gull .. umc 
rrpou11e <"C t i molgnage a\-ec: an didaln 
qu'il faut bien f'CC'Onnalt?T. JnJu1tlnL Le 

11t:~:c~):,1nd~~~!n~~:!i~·ir~;;l d~:::~~ 
n1c:nt •lltfnl d~ la m•nle dt' I• pcfifcutio11, 
c:omn1e le 1ous-e11 trnd le np1HJrt de l i . Gu.JJ. 
laun1e. Commf'11l peul -li dklan:r que œ tte 

d4!~~~~11; ~~~l ;.~j~~~I ~1 .~:w:~~~1! 
<'n>ll · ll que lu Individu) ubM:n'ft par 
~I. l'CJTOlin \Unt les c:ambriolt un d 'une 

~ou~~:1iri:i~!~!. ~~~~'-~ttur 0::u~! 
•rT'ltk c:t M. J>crrotin à qui ltun' phologni-

1::1:.1:~! ~~=,~~n~~ ~cd:l.:S~u~u~= 
ttux q11'll avait VU!. ' un;eifl•ul M . Prin~. 

:\ 1 . ';~1~1:n;~~n~~!11l\~~u.\e:~t~c~t!~1Î: 
nolammrnt • un m•l(Îilrat . i;ou oolltgu,; 
)1. Fon t•ine cl à dh·erscs aulru pcnooou 
qui f'n ont térnoignl. 

:;~~f:~l ":~~!~c,~rt;:,tuC:.~lni vu. Uo 
l:: t , • 'Il i tall 1:nlr4 avec. l'autoriMUoa 

d 'un t'm ploy4!, ttJuJ.d «:ôt él' retrou vL 

~!!,~::c 1~ ud e.,~~i~~~l:.y· !é c:~!t!! 
c:-mp O)'ie. En v•ln, 1..e co1Ueillcr Prinœ 
• cn,.·oyé IOll llllgrammc •v•nl d 'avoir 
qulltl la l(lLrC. Il n'nt ptrt n~lrr.. au 
surph1s, d 'lnJ.blitr • Ill' œ point qui pour 
l'instant, ftt lttOOÛll"e. U prtndn' loulti 
u \·&leur quand Il •'agira d ti dltumlncr 
quds 1«1l les coupables, •I C'O Upa.blcs li 
y • . 

Ce qui ~t lmm&u.tt:IDC':nl 6 J'tthttchtt 
Je lt'nlc d '.!rcrinl tout œicl, ce qui ~ 

~~l'd!•t!'::1~.i!~:tt':9~he:= 
a e la "'értlit «:l, 1'11 1e peut, ttUe de Ja 
dbnonslntlon. 

A moo a rTh"éc cbns la cour de I • prr.. 
Je dcm•ndti aa premier chauncur ~ l.&11 : 

- M. Mon:I f 
C'n l le nom d 'un •ulre dl11ulrt'W' 

tbuoln do.ru l 'aUail'C', On me l 'indique: ' 
- U -ba1, •u bout de la ru~ Je dt'mlcr. 
J...e c-hauneur Jowph )IOll'l'J ut un grand 

::1~':c:~a phydonondeouvcrte, incrgjquti 

- A I• Comt.e..ux-Fia. 
11 t:mbnyti C'l dtmarn uns 1urprise. 
- Vo.., pu&crtt par le chemin Je plu 

court. Vous Ira lenlt'.n1cnl. 
- Vow l lu &.a n• doute jouma.ll1te 1' 
- Nou1 c.oscrons toul à l'heure. 
J e n 'ai pas la pl'itc.ntlot1 de faire, oeuf 

ruol1 •Pris le cln01t", des découvertes 1ur 
le llt'u de 111 mort du conldUcr. 

Jti n 'nptl'8 rien auguru de l 'observation 
dC'I lieux. J e me mcls, si vom voulu, dans 
l'•tmotphffe. Mals •oui. Je c:btrchti un 
rcnlC'litncm«:nt : un homme, d 'une 4!1tgance 
inutllic qui r.H•e à plC'd, une IC'rvictte -.ous 
lti bras, par e ehC'.mln que nous 1ulvo111 en 
auto • · l · îl c:bsi ntt d'ttre ttm•rqué da 
pasu111ls 1' 

m~~ n~~~ Ôe~ ·!:~~Te:'!;.~~~ :~= 
peu h'blt&s, des 1orte1 de rem~ ou de 
WIJ. Nous croi11>n1 un pmln à b icyc:ltlte 
cl deux ombra qui 1'ntompc:nt ct.ns lti 
nolr. 

llo~~tt~.:J:~:c~u~ai: 1~ro:'!~lnl:°=~= 1. '.l ndh•ldu qui aunit abordé 11lnsl 
)1. Prfott nrail mtrne 01Rdeu1cmt!11l 1ui­
l)('e l t. C'nt un pcrsonn•gc qui K dotme 
pour Joumalisle en nison d'une Mrte de 
f,:~ftl~C'l. ~~:C~1;:h~ltenl qu'i l 11uniit lait Lo roi Guitroame- Tdl 0 D l/on par oc) a 

On ne M:mblc pa1 voulolr le mf'lln: en lli.lpa~lli:;,.~uf!1to1~Ï"tt c:;ni::. ~~I. t)lllu, 
C' llUJf'. 
.. \11111 ruions sur du ttrtiludc:.s. M. Prince 
duit l 'objet d'une i;urvcillante. l.'inlonna­
llon cauUnue à l'ignorer cl ne f•il ritn 
pour s'lni;lrulre. 

En 1'9p•rtant da ~•ro. 

Je 1uis a rrki à Difon le ,-«:ndredi 
9 no,·c:rnbre pa.r lelralndc16heurcs 
51. J 'a i tt<ht'r"C'hi, SUI" lti quai, le 
bureau de lilégnpbe où Je Nnsd l-

:~i ·d~'b:Js~p:" ,!!~~ur:~tJ~~ 
n11ltn: lu lieux. Rl«:n ne le di!d.le à 
la \'Ut'. Il t'Sl 1lt ué \ingt--::1nq mtltts 
1111r+s la porte de I• sortit. Il fau t paucr 
dC'\'anl ttllc porte J.1105 1Ulvn:: le not de 

~~OJ~a:;~~~c1:· OC n;,t~e~~de~~ ~~~,0~ 
11oeut l t b ll'C': .-111 monlnr son bUJcl J e 
l 'ai tcnl i.. Mali c'clil C'Ompliqui et dilR~i le : 
panu par lt bure:au des renseignements 
qui Jouxte la H llc d '11llv1te des prr.mitra '. 

IA .rut de l'Arq11dlUC', à Dijon , par Oil ut 
art1l'<lt l 'auto out: par JH lof. Af011 t~renlu d 

Ht!nin. (M. C.) 

A droite : lA rut Gui/lawne-Tcll, cw ro/n 
41: la rut da PtrrlJ.ru, d Di/on, Utu U«I 

:,·~~·:·"r.1?::.u~~ =i:·u~~~! ;;':J::!f:. 
Cdlt' auto, 4otu lit recomlllulian opirtt, 
J'tit!" noltt, ro//dond~r, ut fi1urit: pGr la 
N1t~ fU on o.puro1t monlont la rut:. Ct'tlc 
Mt' al pt iN. du po111l Ciel u trouoail Al Cho­
Id. M . Parnla 8ail p#oct lie.ont k ~gc_ 
On apupit, t.ut •u àoui d1t /o ru" à g••cbe. 
rhMd J.lonl .ci «ail otW IL' CfHUdtlu 

Prlnœ 4h - oui-&. (M. C.) 

sdllr:r lti 20 fh 'riu , Il a pu a11cr j pied de 
:!m~ut la Combc-au1:-F6es &.am ttm 

~. :1r~~~. dPrt~"œ ~~l ~~'"t1~:!:i 
Jusque-là, Il d it élé vu , Je cond.ate que 
oec.I est douteux. E l je note •uu ill)t celte 
COIUt•tatlon. 

La route, en dipU de l 'humldlli., n 'est 
pH n1alpt'Clptt. On y peul mardlcr un, 
crotter ""' IOUJlcn. Cul, i ca uK de ra 
proprctl. des r bauu ures d ti la v ictime, pro­
pn:té n1enlionnée dao1 le aec:ond procn: . 
\'itrbal. 

J e me prdcnl de toute description de I• 
Combe..aux.Fta. Pu de rorn•ntl1m~ JI 
n ' importe qu'elle •oil 1ln b-ltt ou potUque. 
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ronl.rdlcr ou 1111 lunrlllrr, ce n '~l ~Jo mol 
qui le d l \l•ls je ne rTdoul t pa!J d«" J.c 
rC"(M:ttT. ~111 . m bnf' rtC'h tn:hcr •d crl lC'. 
m~thodf' u t JC-:gak Cc'l1 ne ml:' n1:•rd<" pas 

r~ q uC' jC' nolt", par uc mplf', tl a ul •nl 
que Jr 111: 11u u.. nec UTIC' pr ttn..lon l l ii'noltfll­
phlquc, tt \Onl Io propos q ui m 'ont .!t.C: 
lt-nm . Je db • \1 \l ord : 

LC' npport G ul/l• umc COllJolll l (' que 
\ OUS \Olll l l ti trompé quand 0 11 \Olllo A 
prût.nt t! dtu JC sc:rvk: ll u . Ctllc q ue vous 
auria nC"On nuC' pour 11pp111rt tnl r U t con­
~illn ne W"nut p.IJ 11 ucnne. 

J '•f bien pu me trompu dC' .cnlcl le. 
On m 'f'n • pn!scnt é u ne da1re cl une plus 
fonolc Mal'!t jc ne RlC' 1ub J>:lli lrom1H!: r,cur 
l 'homme Parloru d '•bord de I• '!ttr vlcllr:. 
J '1i \ U, d fttlin.mcnt n: jour- li dcu't pc:r­
onn~ 11 \ CC une a.cn·ic~llc, un • 1tcnl d 'ASSU· 

nnt"H que Je connal$ el le '\."OYllltt'Ur en 
quHltOfl. J'a i la.1 l conhwon, uc .ndionl 
phu trb b'""· comme ,, l'ai dit, lcqod 
n-.~l la k!"Vldle ptus d11T'C ou fonc& '1al\ 
t.t!: x:u~bd= ::~~dn ta pro11rif-

• C.r, a)oule "· \fott), jt ntnllOIJ.SOJI /t 
tonS<1llu Prlll~ .le l'•\ .. ls plu\it:UrJ fou; 
ronduil tl1u 111 mf:tt à la mabon de rdr;alle 
de l 'a bW Chu lon. J 'ai mê'me ~é db 
11UC' Je l '•I ' u : • Tka. . Je vau a \ oir une 
coun.e dJlns 111 rue Colldorœl •- S 'il ne 
a'11 ,rbalt p.u d ·une a tTaln 11uuJ 1('11 \ r , je 
n 'hbltrra1_, p:u. E l Jtl d mtb ~ • J 'a i 'u 
\ 1. l"nnce •. Car q uelle pourblli té y a-l- 11 
que je me )Ob LrOrnJ)i r.n rn:o1m11i~nl , a u 
moment dt son 111T1\tt, M l'rintt, alors 
qu' il ~.-l certain qu 'il n t bkn arrhi, pfi.. 
ci~1t, Il 0 1jon plllr tt tr:un-là T 

Que ,.,pondre à ttlll T l.tl raEport Guil­
la ume a ripondu q u' il co11,cn1ut de ne pas 
tt tentr ttlle d~pos1lion pal"Ct' qur Il' témoin 
\'et.ail trompe ur 1'11ltnbutron dt'I deux 
~lf:llMo. 

.\utre témoin de l"am\fe pmum& du 
ro1~1Jnil•Pft:dcl>11on.C't1ol \I _ 1'0'.1-·ot, 
comm~1no public.. 

c:·at une C"bow 1h11{ulltrr qut 111 quaht iE 
llllW'al.t' da ltmollU d:llU ctllc analno 
C't'll cxlr.lorduu.l~ te qu'on rrnconlre 
Ill' b~\"CI l!('lll t'n pro\lnŒ 1 \1'%-\.'"0US 

l~~u~~r,~~-:t~~n~~!~: :=~: 1~~fi'm~ 
chu lui. C."tsl dr)â une honne fortunt' 1.our 
rrnqultcur que dt Ju~r ln tttn 1ur lur 
llllfW! d dans lt'ur mil.ru Qu'on mt rom· 
premM' W f) 1Mble 

11rc~l":J~:t~~~ u~L 1.~~~:~~un~·~~~~: 
malt nu.Uqur éllp.ncc. C'al 1 heurt 

k'd~:~j:'~ ~ f~n,~~tt '!:~~il~h~~ 
table' c.n f•irr d t': dc.u"C <OU\uU •ppilluanls 
ll1tn s Qr, \1 Ro)'ol almenul mku• unt' 

!~U:,. ~~t~~= .. ;~"1~ ;r\t':~':"f.~'n.1~ 
l 'nntt. ~t a.ts 11 • une l rop bomJot. nl(Uft' IKtur 
k- lalutt \Olr- El c'rst s•ns K" f.Jre prier 
qu'i l ut'u.f•ll à ma rurl•1tl.. 

Cc jour-là, fia it li, j'êUll 6 111 1orHe 
de la g11 re comme d11ab1tude, t quatre 

:~· ~·~ r!~-~~u~" ~=t ~~~ d~'ue'-o{-:j 
:~;:n:_rcl~ )q~·~~~tl~!' f~u ~~·~~~n~ 
de' taille mo)t':nlll', rorrecl, malJ moins 
l llpnt, \tlU d'un d.tnnenl noir 11\'cc un 
pantalon bC'i5:C' ou '-akl. J'apnfa dl/a ru u.I 
homme' Io rnllt t\ t'arrl11ù du train d" midi. 
Je connab tout Ir- muude de Dijon. Il 
n'tto.ll pos du pays. El Jt nt t'ai foma11 rtl!U 
dtpull Qua.nd Je '\oyageur l'n quC'\llOll est 
wrt1, 11 l'a abon!l Ils H! •ont st"nû la 
main, cl j'ai irmtcndu le plus ltf'llOd qui lui 
d 1u11l qu'il a\·alt une Jeu re ou une coun.e 
a fitl~ Ill la pmte. Le mon•leur llf~ant que 
Je <"roi• rceonnall.ni pour Ir 0011\.C'.1lkr Pnntt 
11ortalt une ttrvidll' sous le bl'llt 

U npport Guillaume tcark \olr'C 
1t·mois:na~ partt que \OUS a\U dit qur u· 
mun-.lt:ùr n'a \. aJl pa• dt: '\aliM" 

Je nr dJs pu qu'il n'Jt\.llll r·n dl' 

-DIJOn-+ 

\ a llK'. Je dl\ q ue je n'11l 1>:1~ remuqut! q u' il 
l'n portail une. 

nr' ·~. 1:~r~ni~ t~o~S: 1~~0;\b~of~~~ 
11 r&11Jte qu 'lb on t \ u lei mfmt'ji hommts. 
\1 Ho.)ol , iC111n t plus prb, u pu cnte:ndre 
une part.li' de Ja convenalion d rnleux re--
1111nque:r lt' cmt umc du mystln t'uX mcon nu. 
On lui nprochc! dons le mflme rapport de 
nt! pou,-ol r prttber le slgnakmC'11l. Le 
\Olc1 ~pltl tel q ue M~ Hoyol me l ':t 
donné · un homme d ' une la 1lltl mo~ enne, 
r oJTKt , Hns t ligance, simple et 11ropl"t' , 
"·llu d 'un "~t on noir. E t , probablt:ment 
d 'un panta lon pl uj clair. 

E.nrolT un pet it détail pour la montlllé 
du témom • \I RO.)'Ol c.t u n e:n lonl d u 11ay:s. 

f>7t'~~t!~;r n~ ,J: 1::~~ ~~': t!e:':~:!: 
men l un proprii lalrc quant à la valeur 
de )On t t mDI RTiage. \ 1a.b Il ne faut r it:n 
nép,llRcr. 

1·rolsltme \tmoin platt ce m~me: jour à 
la \ortie de l• gan. • M. lhgnard, au\re 
~mmbs\onn•\re. 1-:t\coft. u n bra" e homme 
dont la phu1onomle rnp\n: la bonh omie. 
Et . • ur lui ell("Ol'e, la melllt'Ul"I ttm. ignc­
me:ntx. 

C'ot M. )flRll~ qui DNail 1.0UIC'\"i lant 
d 'i motion "" purl11 nt du doc:teur. Il aur.al l 
entendu, Il la ) Ort k de la g::1rc, dt'UX hom­
mo qui plllia ien l t l'heurc d~ J'a.rrf\ 6e d u 
train. l~ 'un a un11l dit ' l'aul.re • Voici le 
docteur •• Ou : •Je '\ OUI prbentc le 
docteur •. 

\'ou.1111\U. me d it M. '.\Ugnard, dans 
i on 1udin oû je l 'ai ttjo1ot, ça n'est pas 
tout ' lai t f11 Je nf' croyais pas q ue œlo 
aunut pu :noir un jour une le:Uc impor­
t UŒ- J e n'ai p:u prl: t é: a ttention ' ra ..• 
l)'.J lleun Je n't:n avals pas parle Il la police. 
Je vois lcs 11gwb lous les Joun. l\'oui 
1n 10115 par Il de l'a Ra ln: et je ne ) OllJt;Ub 
i-' Ill lem ncontu C"Clle hist oire.. Je l 'nais 
dll, en causant a "-ec: du cop:a.i.ru:, une ro ts. 

~~nf~lsdc~f."~~~; j1c
11 n~-~~~j~ ag: 

m'a intcrroRé dct heures lll·del5us. Je n'ai 

r.
u \U les gl'ns qui dhaleut œla et qui par­

am1t de C'C docteur ..• Jt aus qu'1b l'ont 
dit, 11\.li..• \OU• u\U., on croit c::ntuidrc d~ 
rhoM"S, on u'y lA1l pas attention 1ur le 
momt'nt. Ç'll \OUI e:nlrt dans une oreille 
t:l f11 \OU\ 'flrt. par l'autre_ 

U pau'TI' homme )I' dtbat, 1c:: dHtnd, 
cl nnalement n'al pas \Ill" du tout d'nolr 

d~1~1~~u1~~u~1:~°f.1J~~:~r1b1 ft:~t~ 
qu'il a parlt, wiruo \ro{J y rlDtclur, t un 
• ropaln '• comme il dit, t'l qu'il Hl lrop 
hon11Me pou.r \oulemr un prOpot. dont 11 
n'nt pa.' ttrtaln, 

I.e rapport. Gu1JJ.111 
nK' me parait 1c1 rc· 
ptJu.bU a\.tt \D~lll"lll 
tt thnol~•Rt, 

On peul penser que )1 , Prluc:e, rc tnn:lé 
p11r l'cn \. o l d'un téltgramml' !!'Ur le qu:il . 
'l".f111t jOrt l de Ill ft'.ll l"C après ks llUIT"O 
, .o,-.gcun. Mal. trob t rains nm \Clll de 
Hi h. •IO à 17 heutc5, d t Pa.ris, dt' )fam-1llr, 
et de N'ancy. Ile ce 11111 111 sor t ie des ,·oya­
geu ,, des trois lr.llru u t oonfond ut': t'l 
s'rtTttlue pendant une 11ssu longue durée. 
Cdl e cons ta ta tion, qui r t:sullc dcs dk la­
ratlonJ de5 af!enls d u P.-1 •. -M. nt.,rurt: DU 

dS~r:; pouvons consldél"t'r que M. Prince, 
eRedlvcment, n l sorti de ln cour de la 

~:.\1:::1o~p;r.n~o~-~l C:: ~Ë~:;:~u ~;1 Ji~~ 
cl. Il c.ntre il l'hôtel Morol Id, sa Pfi;st::ncc 
u t ccrt 11ine. J..n fiche u t de son k rit ul"t'. 
La C1li.s5!he de l 'M teJ, l 'honora ble 
M •• Uailh\ dame à chen:ux blan~. m e 
rl~t e Ja dtpo1iLion qu'elle 11 folle. 1:..lle y 
ajoute qudques détaib 

i•a;ri,~ 2gu'ét~~· ~~cW:~."~:u~~,!\~~ 
est 11rrh·i Id. Il a po'll s:& \-.Jbc à tertt et 11 
m'11 denlllndé une chambre. Je lui al tl'ndu 
une flehc qu'l1 11 n.mplle. J '11Ucnds hnbl­
tud \cmenl l 'aceompUssc.mcnt de ttlll' 
formalité 11"ant de proposer un numtro. 
J 'ai Ju : PnnC't'A lbc.rt., m.1~1strat.. Ltlnom.dc 
Prince Albe.ri it111il rcst 6 d1m5 ma mt mo1rc 
4 C':lluse du dlm n!CC"nt de l ' inJortuné roi 
de 11clgiquc. Quand j'ai \•u 1• qualilt de 
ma1tlstra \, J'• i natul"t'Ucmc:nt propost une 
bc:lltl chambre. Cc monsieur n 'a pas d bcut t. 
M11b comme Je pa.rl ais :l'\'CC un "'utre voya­
geur qui \ 'Cnlli t d'arrlnr, il m'a Interrompu 
pour me dire IUK1 siv!ttmr.nt : • M• dame 
donnu -mot mon numlro •· J e l'ai prié 
d 'attendre q ue j'aie fini . Je remarquai 
qu' l lélllilbie.n preul. JI me le di t d ':il llcuni : 
J t .1u1• trb prts.li. Je lui donnai a loni le n• 4. 
JI !au.sa sa ' '11 lbe et Il partit 11ussltll l 5;ins 
demander à ' 'oil' la chambre d snn'I Y 

m~1'°'Éia·lt-U déjà venu chez vou5 T , 
Je pOAis celle qutst ion p:irce que 1 on 

5'est t tonné qu'i1 ne. M>ll p.·u dc.'ittndu, 
eomme de coutume, dan'I ln pendon dt': 

Fragmenl dt la ltUtr adrt;U/C' par .\1 •• 
EllJt" ,\tarin t) .u•• Prmtt mht, d1ml 

te p.irlrmt tsl à droltr. 

Dl..JON ---

ra millt' 011 hahihul ...i1 m~tt . nie Comlor.-e l . 
uu d u molus, t l' hùld Terminus, ~ltuc 
Ju~lc t:n face t' l donl lc propn étnitt, \f. \la il­
lru'd, e.s l 3>0R am i. 

- N"on 11101ukur. J'n1 fl'\' U Ioul es les 
Jlrhc.s. Jnmah /c 110111 de ) 1, l>rlucc n 'y 
U\111l t!té port é. 

J 'oi a u dc\olr, !!'Ut t't! 1>0htl , puursu"'re 
mon enquete. 1\ d t':5 11rfcblo11s a1111ortél'.!i , 
Je! n'a i obten u q ue L't' lle riponsc : 

M. Pri nce tl\111 1 un sosie. 
Il varuit q ut' tt sosie !l'emil de Mont· 

bnnJ. Mals c'ul un 1HJi11t sur lefJucl Il est 
impou1blc d 'obll'nir uue ro111in11Jllun. 
J.a ailu1~re fitu t 1.:1r ditt : 

- 1.a poli«' molule 111 ' 11 M P, I Hl~t? ce ltl' 
q uestion. On m 'a dcmaml s i M. Pr111ce 
11e \'t'mlll pns Ici pour s· ~· rencontrer :t\'C:C 
des fo nunr-s, ou du moin~ 11\ tt unt". l>t" t't' lo , 
je suù s llre que 11011. 

\i ~~es~:,~~!°~~t i;ueJT5.~11 ~1i::!~'.,fi'~ J~~;~:r~~ 
une dén~golion 11111l j!n tt. E l \1 mun 
cuquèlc m'eill conduit c\ uuc alJ:tirc intime, 
Je ne l'auro.i\ 11~\ 1>0uro.\lhle. On me com-
11rcnd. 

J'l~~~~.~I~· ~l~t' .~?t; ~~~~lt'nt;~~:!t'J1t~~ 

·I 

1 

/ ' 11111 1l u lr111 r t 1Jt 111 001/urt l lll /lt.rk de la 
rur dr r Arqurhm1r d la r.omlu-flu.r~ Ftu. 

l 'rinct" 11 l:ul de' cluq A huit htures d u soir. 
Au momt:nt ou J'l11lcrr11ge M •~ Ualll), 
Je n 'a i p:is C' t1corc de lumitrn 110ur l'!clnlrcr 
cc point obscur. Dt' toute fn rou, je 11<•rds la 
t race du con\Clllcr durunt JllU5 d 'ut1 1" 
ht'UTI' 

- J\fad:unr-, Nu-,ous bien « rt al11e que 
le eon~c.IUC"r PrlnC'c ~t sorti tout de ) uit c 
d e votre hll tel ~ 

- J 'en suis loul à lait 5\lre. L.a k mmc 
d e rh:a mbrt' qui n monté 111 \1111.se eu e.sl 
l golcmcnt ttrl ainr. 

rc~ni1;t ~-~:11~ r;l1~':u~~~~c:1~
01

~1~~a 11'b-: 1 t~~ 
d e \ Oulî c l m ont er dans 111 chambre d ont Il 
a voll le numéro T 

- J o s 11ls toul à lu 1l ttrt ;ilnc que non. 
SI je voulab 11 pportcr d u élln1C'11t1 q ui 

Jlaulonnt.nl lt' débat , je nl Jl lKlrlcroh hten 
d 'autres p~rolcs sévères pour ce11 '( q m on t 
mené l'enquête. Donncrni-jr cc rcmciRne 
m enl que l'lnspeclcur Bou) s'ul Insta llé 
i l 'hlHc. I Terminus, t.n f:lce, i;:ms doute pour 
SUt\ c iller l'hûll' I Morol , cl qu 'il s'élntt 
inscrit iow. Je noni de J ncqut'i J'or l T Cet'I, 
à u uJ litre d t' contribut ion Il l 'l11furmnllo11 
d éla lll6c. 

S:we:z-vous, madame, ~I le consc11ler 
Prln<"e qui pamlu1ut $1 preul Hall 111le111lu 
11:.r (111t1qu 'u11 ou J):U- une nuto 't 

li csl ;arrh·é ici seul cl t'll est rcpn rli 
d e. m~mt. J e n'ai pns rctunrc1uf, ni 1>eno11 nc 
d e l'hôtel, d 11ni quellt\ 1\lrtclion. 

Sans doule, ~t - 11 pnrt1 d'n hord i1 11icd. 
Il csl tortl de la g.i.re a\CC l'inconnu nu 
"'llemenl noir. Aucune ,·oit utt de pla« 
ne l 'a • chaqil .. Aucunt' voll utt partku· 
llhc n 'était en i;talion dam ln cour do ln 
g:i rt:. 

Qu 'a Ill.i l llt' lldu nl une heure M. All.tt'r1 
P rince T Il J.Cmbltl bien crut' nous nllon.\ le 
revoi r, usez loin de IA, \C'h six he11rl'$. 

M. MUllKttnier 
o l nnt urnlls le 
nu 111 usle d e 
l' A rqu e hu sc . 
C'C'\ t d 1111 ~ • 1>11 
olcltcr c1ue Je le 
1.urprcndJ<parml 
15 l~:-OU "- th_> 
bf't Cll rllo lru· 
phk<i de c lm'3C 
1·n·11r C! pnm tlon 
li rn 't!coute d 'n. 
hord , t'n homme 
ré nk hi , iwnn t 
d t parler 

- J e n 'ai au -
c une miso11 de 

ne (l•L' \ om rl1iuudre 11uhqu1• "-ous rct'hcr­
che7 1.a \-ér1tl d qu'on Ut' 1'11 pu~ dfeou­
"'ule en celle mnlht'uttust olflurt'. Voilà 
cc tiuc jl' ~b, t'C que j'ai \11 k 20 ftnlc r, 
li l'heure oU ln nuit tombr ou C'\I M Jâ 
lom hk-, j'111 'u p:i.\SC'r wui. le ponl dl' 
l'Arq urbu'e mit roft11r t qm m'a 1uu 11 n.ut: 
/orlr tldt co11lrur.1ambrr. 

E lle 'it' d ln~cm l ' "' l' lombi "''· J e 
ITi t' l tOU\ lllS C).rU~U /c d é l :i~ I i'I prüX I 

\. mité d t' l 'uriuolr qui f'S l nu 111l/1eu du wmt. 

~1n~~~u/,/c;:~r~~~;~ s;;111~1r,;,~,;",'/f. {~t ;r::~~~I 
lroi11 prr.1ofl/1tf, /(ois hommr.s-. Ils n 'étnicul 
IJ U~ a~l!i cnmmc le soul normolrmenl dt' 
\'0)':1Aeurs. L'un , erlul dc- clrnll <", é lnll a~s 1" 

~~~1~1~:~· ,11 :1 fi~1,~11 ::ut:'t'J~ 1: ~n~~~~ ~1l~é. 1~,;~J~ 
encn drf par un l robi~mr 1-1e~o1111 nAr. Cr 
que j'ai parfllil cmen l re111a r1111 t, C''t..) / lu 
p dltu r , lu ytuz. l1U9urd1, la fctrt l 1w111111ntlr 
i11011blioblt: dt l'llOmmr a.\llu n 11 mil1t u. 
Celui ck droite- fiai t /or/, carp11lrt1 I ri, 1r 
lt rrols, gr lso1111rmt, M:1h 110:1111 (1 ('(' lui 
qui é tait au mlheu 11 m'n rn ppd~ rC' rl Ams 

• vh.uj.(eli d 'i1K1u\,111tt' d e a u nomul<"' d r 
combat pcntl:ml J;a i.iuerrf. L.i \llltorr a 
passé daus lu di rection d<" PJoml11ilrt~. 

- Quelle h<" ure étnît 11 'I 
- Il m'est d lfnciln de l"éla bhr. CC'd K 

panait il deux pas de d 1C'l moi. J 'l t m~ iorll 
JKIU r a ller aC'hl' t tr du t:ab:1C'. C:'é t :ut t•nl tt 
cinq heurt.s cl dc1111l' et 'e11l ht>UtC'' 

N'\• 3·1-i l p:b J!r~' d'iri 1111 :1~1 l c 
d'allé116 't 

L'tudle iles Chartreux n'6l ~ loin, 
en t:ITcl . M:&h la 'Oll utt lui lourna1 l le 
dos. J'ai llCll!lf qua ec pouu1l l'i re un 
hommc q w t.n •or t:ul 

J'njoult" loul dt 111ilt q ue l 't' llllU~ l e 

~1Ïé11J'~11·é~~l~~11~~~j 1t1 ·!~Ï,.n~n;~ .,~~;~ :~.,.~~ 
n't'n ftnlt sorti. 

M.J '~/;1~i~~. c~11: ~'~.11~1~;u::u ~W1~~<" 'J~n<W:: 
rande, qui \C t rou\llil lui nu.ui 50U\ le 

r.ont il Cl' n~omC'nl, C'on ll rmt en l ou t 1>0mt 
o Mt'l11r.it10n dt' M Monj:trtnler 

lln C'omprt>nd mol q ut' l'mJtrurtion lu 
tl'jellC' comme ~mble le Jaire nom.• if' 
mp1mrl de \1. Gnlllaume, quund li 1llt tlll'l'n 
rbuml, 111 on r:tpprocht'! IC's dh·C'nf'-' dh l11 
r.illon! rclalha nux nutomobllcs vuo 1mr 

~~r:fln;~::'~t ;~l 1~~~~n/~è;clf:S~bl;o1~t;:. 
dltcnl 1ur plu11eUI'). polnb il (R\.Olr: llUis· 

MIUC"c , marque, occupanh, temps et lleu. 

1 r.~~~1 N~1~~ 1~11~~11,"~t:i\~~ ~~0ti11~~:1~,;~~ 
eonrmotcr lcun lémoiAnaite.". l!:t 11ou~ 
l'Crtm.; 1111 C'Ontmirr t!tonnk dll leu r co11cor-
1lnm:c dmu; 111 rclnl ion 11' une sc~nc nuJ1i 
ni1• ld c . 

1.>t \ olturr \.Ut' 1•:>r '\I ' lonw .. ulc:r rl 
M. l ll!nln ·01 CllllAll.l!t d•Hn 1:. nu• du 
Doc 1 cur~H ill 111 '.\· nu !Orlir du pont Cell e 
r ur, trb romlr, r\ l exartemenl prolnnft«­
pnr lu rue Cô uilla u111c-'J'ell t't l nl\ f'm J'U\t'· 
n ue Porh (ex t1 \. e11ue d t' 1:1 Gll rC') 

Or 1>01c1 qur qim l't tlmo1ru ronl r nrnu 
C'()n/lrmrr r11 lmll pmnl lu uflirmt1/1011J 
dr ,\/, i\/on grtmtr r i JUm n. 

I.e rupporl Guilla ume frs rej t' ll t' tout es 
les quatre déll bittmcnt, eu bloc:, ~ous k 
11riltl.lC' qu'on "len t dt' h fl' : défaut dt 
<"Onrordantt nbsolue_ li faut r tronnallre 
que C<"lll' ronrlu.;lon est 11hsoluml'nl l11r-.; 
phcahlt'. 

Il faut udmcllre que ln r ld du ~Ctrl'I 
C\l , !!'lltl) nucunl' t':Spi:t'c de doute, da 1li Ir 
fa it rt lnl / por ct's 1lx t l molJtnai:cs cl par 
d 'autre'' encore 

1,.1, • Î l 'on IKIUSSe le scepticisme ju~qu 'll 
penser qu ' il C'~ t nonnal qur d~ J:t'D'! M' 
lrn llcnt dan~ Ullt' outomohllc san\ 1r le 
clmuneur paroisse mf:me s 'en soucier, on 

~~1~~~~';1~~1~1~ :~.a~1o~~Ît~u~ef:i r'lnt cOl 
M:u s 11as de commt':nl nin:s. 
Void les rails ci,ue \•ont, dc\';a nt nous, 

rnppurtcr lcs t t!moms. 

L'auto pa•a• ruo O ulll•uma- T ell . 
L ' hommo rila . 

M. Hou iller CJ> \ rcprésc.11 ~ 11n l en lluus. 
G'e ~ l un homme jeunt'. 111ortll , A\' 1~t!, mtel· 
Ui:cul e t , je dou; encore ré1W!tl'f u m ot , 
d 'uno honomblll t f p:irlaitemC' nl t! prou\ éc. 
Il jouit, a u plus haut polnl , dl' l'otlml': 
public!Uf'. Da ns ln coque.Ile u llr à ninnt:tr r 
oll Il recuit a vec ullahilllt! l 'cnqnt t c:ur qui 
vient troubler l 'heure de son d îner, r'csl 
l'n fQ mitlt:, sa n11ettc sur "" genoux, que 
ce bon pa11a ml' conlt'! J'n\·cnlurC' 

J e nt (l( U\: pas 11 r~htr 1 hrurt~ 
(.'llnil lJ ln lom blt dr Ill 11uil • • J'allu" à 
T ulo. nl. Je 11:1!o.!tab à l'onglr de )11 rue dC's 
Perrl~rts rt de 111 rue G1nllnume 'ft ll . 
(.'ne 001t1u c mon/ad rtllt r ue, J 'ai rema11111l 
qu«' c't! tai l unr NUIUrt a.su: /orlt r i dt 
coutwr U>mbrr. J 'ai remarqué 1':1\Corc q u'e llt1 
ét nll lourdemenl cl1arj!k', rnr le r essort 
nrri rc. m 'a pnru a llnlsst!. i\I A 1 ~ C(' qu i m'a 
k Jl lu.s lr;a p11t, e't':~l «ri /J t hu11/frur 

~~u1f%1~:t~~r,:}'cf~u~~'fl~~~~!·l!t'c1~a:h1~~~;~ 
fcu r et uvalt le \.mage m11lJttt, au trhll 
j HUU C'. Mals, Il l 'i nlén eur de Ju vo1l11 rt', )e 
p:usnl l une ufont' \•lolenl r dont Je brull 
p.1n·c111lt jmque d:ins ln rut.'. <A" qur­
j'c11te:ud1\ . 11:irlall tment, t't't un rtflr 
commt rtr1 ... 

l:.I \ 1 Homllrr, exprc-»h·emt'ut , lmlll' 
le bruit de Ct' rille eulcnd tt <1111 ~cmbl l' l'ire 
celui d'un homme q u'on é t n111~JI', 

Je nr lUh 1)Qs "'ul A 1t'\111r \U rt'ln. 
J't'll 111 fai t ln rrm11rquc !a un ho111111t •1ul 
poussait une volturt à hrru; cl qui n lruu-

d:•:n d:.~~11~~'~ ·~rl•J:f.e~1~ll~!~h~u~t' l ~u <"~~ 
(,u f/l :unnr·Tl"il, en 111onlllnt n"lt t rue 

1r. 1;0,~~r"!o~~::IU:u,~.d.~.~~ '~~~ ~ . 1êr~~'1 
111 11 élnimJ. (' t'~ I que Ir r ha111fr 11r tanllnmn l 
sn nmtr. " ' 11NYnl11mrl ttt rUu~ """' 
fHi rnl/rr "' 'CU1tt1rr tir tt lfr srlnr qu'fl• rn lrn 
~~·~,. ~~::mnrmri1I, fl UIJ 'l ll'r lf, t'rnltml ml 

\I 011111 1/('r mr d1 I 11uul 
On \l"mhlr \ 011lo1r feo rl t'r nm ttmm 

R1m1tt'-. \1111, Jr J~ll rlrmi .le ne l'rt1 l11~ 
ri r11 "'"'' mu11 1lf"\Ol r 

lt nr dr'\· 111' Il'" ln rdcr i'I C'Omprcnd l'T 
~r11;~ 11;r~'\c;:.:11~•;;.r•;~~n~-i.: m·avale.nt Tm p11( 

t1n'.:,'n ~;r" :~ 1~~::;~ '~t~l1~ ... '~ ,~~:~1i ~~~ 111~~~ 
do1.1111•1 _ I 1nlr""' ih• " f.olllon_ On , 1111 

~~'n::n.~
1

;1 ~~;1111\'.~17.~~ 11i1:~ 11~~1!~~~t" l>i~:.:;· 
lu rrrhr rrhr "' t diflln lr !(' , 111 , a ll l' a1; 

P:i lül\ d t' Ju~th r h- rmurral ph1' lo\n 1non 
"-~ l rl'llt'n fl\rr h m :1µ, 1•l rul h*' trur l r ur Il 

~l~~I~ 1~~' ~.;:~;~: 11111'i":1f1Li~:~.11 )~' l?~;lr~t;;'"~~ 
11or te (.Ill \ l':ulre"" du lemom. C"t>•I i1ll'l1 
la 1>rc:ml rt' ffl l' 1111 11111· l rlle 1irlrnt1t 11m 
de d lsc.rltlon 0 11 d r prwh- urr \!" rt' llCl1t1\rt 
da n ~ une procbhm 1m h1•1.1irt·. 

Com men t f 1u l t11 UH' tnul rfr m~mt l' a 
;adre'31' 11~ M C111/1on"' 1:1• u·t·,I I'"''" rar 
~nu l ou 11 C11 mn1t.h1t1h•r ..i 011 un 1111rt lt'r 
amrnhlc C'l ii l , lf 111 ·t!J{;1rt• 11·1111 fH ll.wlt u' 
r~:~~~.IJ:n t'menl , llrt' I, i'I la 11u1l, Jt> l'n\iih 

. Fll t:(l fl' ~Il lion tc' mm11 ' 1 .. t' 11t· f/ 11, 
11qur de 1 Art han , ,·dr u'( C'I lrn\1111Jrur 
l'n v1!!t1Re rt: nk hl q ur lrnrn· unr 1111111 , 
tache nolrl'. l 11 ai r rnl 1111· 1·t rholu 1 n 
rien cl r m~Oanrt' rn wr-. l"1•iu 1114'1t• ur 1lm1 1 Il 
re11Qrclr ~CJ ll 'i Ill h1111111' le ,·111 11w Ille rt 1hml 
11 con lronl r Ill p hnl oµr;1pl11r U\1'1 )"t)r111111111 
l 'n l>C' ll de' rt!41, lnnC't' d ;1hor1I. \l .ah Hlf 
\·al11c11e, 

- J 'ni d it 1:1 \(l ttt f. 

ell I~~~; ~g~~· J!;~ ~!:fi\'.I i ~~;:,:~.~~~~~~el~ 1 1~~::~ 
dll ('l' qu'il :\ \11 r t 1\ A\ulr \ 11 l\' 1111"11 11 d h . 

- J e montal \ l;a J"U I' Gulll:iu mr-T ell 
du C'l1 t t! droit . l ue \Ultun- \enu1 1 t11111' 111 11 
threcllon . B/fr mon1111t /11 r11r Gu!lluu mr 
T t ll. J 'ai t' l\l endu c111r lq11 '110 c1111 1rl.IH 
C'él:t ll M. C:holet. Je 1111 11~ tait l"elh' n 
ncxlnn • Il \ C'll lonl Ullt' \. 11' hl 1i1'<hlll \ • 
l .u llOllurr 11011 uut: forlr ri s11mhrr. J.,1 
romlurlrllr ltmt 1<r11I u l '1111tml Il' ne \011' 

11:1' comllicn de ~rM1m11'\ ill l 11 11•11t Il ll111t· 
rieur. ~ln1' Il" uum lrnl t' l f 1111uirt' ou 111111. 
Jt' n 'r n ~roi!! J)ll ' " lo1111 to. l .u 111111 .... ,. 
r .-.1 ,.,. fru ls ,,.,.,,.ll llllr~ lt /' 11r rur ... J'rofn l 

1~:.~ .~~bt\~1"~,.,~: 11,'~" • .:,~~~!;~'"Q .. ~·:.·J ~;;f:•;: 
f ~I urru>I' u mn hm1le11r , fui ll(llJ/u rty11rrln 
m1ds l'r;rr11 pfln/ 1/11 rtlll 1lrurl n l1 r, t~ 
,/11rr 1lr 111 l'h1l11rt /Hlltr m'rmprrhtr dr roir 
J'nl 'OU IU rcftlltdl'r Hlo"' fUlf /n \llN' 

~~:"r:,rn"~· ~ 1'111' dl'\1t1 I fl rl' houcllt'c, Jt 

Out /le hr urt fin i! Il 1 
Je p111 ' prfrhr r l 'ht> IU• . le ' o"' 1h 

l 'n~nn l l ou ~ k1 JOUI"'\:\ la 1111l 11 H• hl'u rt Ir 
min uit l'Xa("l f'mt>nl mon ft'lour .Ir 111 
111'rt11" JHl\ :1rrt'll1' 1'11 ruull' ri fa\>11\ 1111r 
tht' de mon pa' norm:il_ 11 ltml '1.r '""""'ri 

i~,~:'·,::,f. h':~~~J .~:~~~JZ~~'.:~~~lr~~-, ï:1 ~11:~,: 
q ue rt> lui dl' \I. t:holrl 

\! •• Colhon, prt-ltnle tl l't'nlrrtltn, n·,.,, 
1m!i' r:t 'i\urfr :li la pc:Mée 11t v111 r 1011 num 
tn~lt à<"rtlr 11 fl11ln·. \l cut \1 C:olhon <lt'tJ.1n 
"""r rk olullon qu , pu lsqu ·11 chi la vt' tit r 
il s:iur11, <1ua 11l nu fl'\ tt' 11r d ~ rendrc ,·11 ' 
o h eu. Il sourit graH mcnt d11n\ \Il mou' 
t acht' brune qu:tnd on 11:irlc de la • m11rn .1 

,\! •• Cholet, elle, 11 d 'autr~ 1nqu illU1lr' 
!..:lie ndoul e tou~ k.- t'Rl lUI\ t'I If'\ t r.ar." 
q ue «lle 11 1T11 lr1• 11 C:IU\f\ à \on épou\ 

Pc:n!ieJ' dont'. mon~lt' ttr. q11 A,n1t l:i 
police n lnlerrol(I mon m ari l' ile lui n dll 
• PrenC J: W!rdc qu 'on nt \OU\ mdll" I'"' 
lb menot tes 1 • \Ion mari n t un h111111dt 
homme. Ce propo'° l!I l 'av111 t rC' tounu· 
Aussi, il n'aime 11as hcoucoup 111nu1trnu111 
qu 'on 1111 11a rle de tuul cl'ln . C:r f>e111la11t, Il 
a foil et qu' il d l'\'illl ru ire. Qu:111d Il 11 'u 
la voilure ou un homme 11c 1léball• 1I nu 
ro\n de la r ue Gulllaumt'·T ell rt 1lr 111 rut> 
des Pcrrlh u t: t t1u'1I a ;a pprl\ le lc11drm.1111 
le d ro ml' de la t:om bc-oux 1:tt,, 11 u r i t' 
dC'ntondcr emueil à ~on pnlron \1 . l luhtrl 
l>a \•ld, ni:ul'luuid de n1cubltoç. d1ei IJUI Il 
est lh Tl'Ur. M Jlubt' rt lbv1d lui a dll 
• Il f:i ul déclnrtr ttla. à 1:1 iu,un· •. t'r't 
cr <1u'1I a lait. Ça ne lui n nui.i tlU(· 1h•, 
en nuis. Jleurt'u~emcnt qu'il 11 ·~·\ l llil) lt 
5CUI 11\'olr \"li ça •.. 

J '11i rcncoutrt! )1. ChulC'I dan .. ~ le muJt;i,111 
oll 11 l fll\'a ilk. \ I. Chold u'a 11.1~ 111 tra1111ullh' 
lls.l; \ltantt de M Uou1 ller. l>k riue j'uhordt' 
J i1 11Jr t , sa tuOU.\tuche lounu "" h rh1t 
d son Iront t l'llu M" 11hi.'" - Il 11 J"alr tout 
hl' un·ux, « bnt\"l' Chuh:t. c1 11I U\a11 'I Jlt·u r 
du mcnotl M de.• 110lltil'n. dr rrmharru 
le' journn lh ll' dt Pan~ cJl'\itnl Il' w11t1rt 
tnRaµun t dr lu dr11101,t'llt 1Ju 1·ompt111r 

Je "" (K'rd' p.1) mon h:mJ" à hn r'll:pt1,t r 
J'ln t écl'l dr )t"rvlr 111 Hrilt' JIOUr hu1udh 11 
s'"t <"t'IK'lldt111l déj11 dt\oué .\\l'.t 1111, 
pa!I' de llnc.ur su1>ernuc. 1 1·n ohllrn,, dn 
qur- jt" k \t'UX. en uu ).f'UJ mot. t:..uctcmeut 
tou l rr que je,. Il" 

YO\l'Z , 1 nahul Ir 1onlinn1 toul 
et' q ue j'o.I dit i'I \1 Hubut 

.Ir- \Ah tt1ul ce 11ur tht1kl 11 dll 1'1 )1. 1\11 
but . El JI' '1115, 110ur l't1\tm \U, que l:hoh't 
csl le t~moln lnt!b mn lahk, 11u;I\\ mulêrltl. 
qui d ir.& ce qul ts l l'l qui nt: 1>0urm jam lll\ 



·~- * .. <lift. llunnaol• n>lnridentt. 
p.,. •n tm.oi. "-""' e• ttll• allaift r 
YPWI rr qg'• dit le thnoia 0..ld, *'-1 
1r J•~ . .......,.,.. de•...,t •• pe11tt .. 1 ft ... ·u ..,_.,_ , 

L·---•n.,-.L.__ ..... --.... --• f/Jrl,.,..t. _,.,..Mn/_,,_,,_., 
rJ - ,,,,,,,,... Ir ~. J '111 ~ù rtt•l<r 
-'fd -./. J'•I ,,,....,.. -'r ,_, n..-,1 
dl. ...Jr ,.. _,_ f8t f-1• -. J'ai 

1'.:'Tmportan «:'ut ta ..... ur-uon dc 
)I•• Elise larin. Elk • 1almé ••-.nt moi 
le : • A moi ! A mol 1 • clr 1'0ttupanl de 
l 'auto.. U"tt unr bonne fol qui 119rah _,_ 

• 1 ... m~nll 2:0 lb"ria' d<nlln. je dnaa­
cb 1• na< G•nilla111nr-T .. o m ttiftdJaot de 
b prT, Il ilnll, Mlon moi, "~--il ,,.llFD. 
J'él.,. ourlC' lroUolrclr *"'lrr1 j 'urlnil•• 
..... n ..... l}IC' dn Puriàn qaaiod .,., - ­
,.,.,. fU• t-'flil la nw G•iU..--Tdl 
., ·01111~. - mf' pttr, il -•n ..... 
lrollolr. J .. n·.1 al'C'rfll aDC'.11• da ......... 
"""" clr mie •'Dilure, mai.. il - ~ 
à llla baDtnrr, 1.~o/ uolr""- f9I r- X ~ ... 
pulo1I à rlnlir nM", pu• fol pufll ,_ 
an r..._ ln <Th pu moi enlnNhn pro•-e­
naiC'nt d '•ne '\'Olx 1«1r. J'ai •!'Ut"' an 
-ur CJ1W je ae c:onnalsJalo pas., mai. 
qu .,.. )l. Collioa. Ici pttxnl. d a11q11rl 
j'ai l•tl la n!lluiGD .ah..,,lr : • l t. ont 
l'air clr 14' l•buwr li....,_ ._ J '•,_e 
qg'au ..,_l o6 .. ,-.11....., nt url•'ir i 
ma haDluor. al je a'ltalo ,.. _, i 
-U\'ftU •lJT I" lnotlair. j '#laia k:zwi. car 
arr molMlll I• •"Oilllft a (ail une ma-.sft. 
.,. .. dk"" ,..,......,. ..... C'6lé drail ... 
monlanl d dk laUlil ftU\-nwl' M. ColJion 
k-• pn!l4'nl -. 

11 at à pn!suma qae k ,....,,,.,__ m.. 
de' tt qui 5" pmsail da ... la \-.llllft d K 

... ntant n>mplitt,a manqul ~ ftdll­
dam Ir malnlkn de sen TillaAL 

Lr qualribnr t#mola da rail <SI li. Pa­
iinitx. I•• Paf!llla ne m'a ,... "''"' -
plm. atnM'UU sans lnqulétuck.. Dam loale 
nlle •lfa rc, j'a ,.,, ko IC'mJIN'S c:rabuln: 
pour ltur homme. 1::1 Il faut din: qae .. 
Sdn1 # n 'a rirn lall _.. Io ,_.,..,,._ 
Jf' n 'tn lire aurun ~DL Jr .-Me 
MUkment un lait : .,, <Ill ,_,,, 1t1 ror11 
''"'°'r fll' on n 'dJI pta 011 oulrDRnll. C'est 
par un kurmx haoanl. mal~ •-· qv'on 
rn &a1I <nc:ol"<' •alanL li.ab Il M faut ,.. k 
1 is.vr ~. On •' r.uale préKnlC'-nL 

l..ft <nQDfla dn jo.......U.la ont l­
dt mtm• du bon. 

0..\llDt le petit pll\iU- loabilé pu 
:U. Pa~nkz, un viril hom,_ s'•ppndlt­
Wp\'ant d '•ni;oiut. Il jllft .. 11 n'ftl ,.. 
) 1. l"llgnla. lllb Il vnl •• noir tt qa< je 
nux à )1. PagnitL IJ naak de me dire- IJ"' 
1. Pagnlu est puU, ...,,. l•la.wr d' IHln:sK 

El 11 "'nt"' cbtt lul. Son paraphrle. au bout 
de M>n br.as. trrmble d '#molion. Le )19U\'ft 
homme ! l'n •·oi>ln m~<Xpliqa< qoe, clrpulo 
ra rr., .... li •it daDs i. ttTl"eW. Lui •m>I. 
11 a ixur d• la malO. l Ah r C'01111Df! Il 
11'{tttll" d 'ltft ~au coin de la~ des 
Prmh'c:s d de la n>e Ganilla~Ttll. tt 
jour du 20 lh71a. 

l>u molllS lroav l-on clana le dOU>tt 
\a rda\lon qu'il a, «>aune ka autns 
\o!'fll<ltM, soutenue tk\'alll \a brip<k mo­
hil<' et le ju~ d"lmlradioo : 

• Lr 20 lé•'T>O ~raler, à une be11rt que 
je ne pub prklscr. mou il /aJMJJJ dijd """· 
('2J" ln b<o de gaz riaient d#Jll allumés, 
I' monJo,. Io rM GaiU..U-- 'Tdl sar le 
trollotr d" droite quand. anf\'"e i la hautnar 
du i;.arai:- faisant le roin de la rue da 1~­
riha, fui éJI dlpa:s,<I par UM forlt au/o­
moblk d• l•qudle je n'ai "'marqué ni la 
marque ni I< numâo d 'lmmalricuJ•llon. 
C.llr •·oil11tt •llait &>KZ rapidement ""°' 
que je pul ~ dirr b lilesR qu'elk labalL 

• Snr lt dtoanl u lrookUl lt -..luckur, d, à 
r 1nlirirur. lroù l>oaunn "°"'l'un d' cu:Ulail th­
boui. llsdiMulaknl lrb /orl. C'est il rcmomtnl 
QU<' j< 1 rTjomt par le lh'ft111" de la D\lli•on 
Hubert Da•·id. kl prisent. que je to11wili 
d< \"ut, mals dont j'lgnor< Ir nom d q11i ""' 
cltl • On dora>l qu'on oe b:at là ckdano ! • 
Il .. 1 elUICl que Ion d< ma pn:mlift .u,_,. 
lion j< ,..,us a\-.is Indique' qu'il pou•'llit 
fl"' en\ iron cinq btu..,., Jau ttti n•1talt 
Qll'•pproximDhf, <ar j< nt me ais PQS rendu 
courpl< d< l 'bturt qu'il liait. En loul <u, 
11 labait dt.)à nuit., c:ar tous la bea de go 
tlattnl ail •. 

Donc, du llmoignag< d< dciu l&m>lru 
tn par/011 at:rOl'd, il muUc ln /alü salrranb • 

.t la nul/ lombanlt, une tndomo61I• al 
poule MIUI /t ponl lk f'.~tfUttuM. 

C.dlt roilurr &Il forlL d d< coulœr _. ,.,. .. 
IL rhaulfwr llaJJ IWU/ sur lt •Îl!J< a1tanL 
Tr111s homma ilaluoJ sur Ir all,c arrlèrt, 
L'homnv plod au mi/1tu iJrul pâle. 

hagard d para.usai/ lpou_,,iL 
L '1-nntr plad à tlroilc éJIUl /ri, ""P"lml 

d fTtSOlllltlfll. 
C'al atm I< Ufl"Jltnwnl du •~Il­

/an/ • du R/UCln IJounc:aal. 
Du trmo1i:n11i:e d1: qlDlre 11utns timoins, 

rn p:nfatl acxonl. il ri!salte les laib 1ul­
TI1Db, qui sont les mbDes : 

.1 la tw1/ lomhnlt. UN au/omobil< al 
pou« ru< Gaillaumr-TcJJ. <0nlltwallon 
/Oflfllt du /raft/ ~< raa/D passtt SOUS lt 
pont dr r .•FJDt"'1u <n dindion dt Ploat­
biùa. 

Cctlt roi/un lia// forl• d d< t»Ulcur 
..,,,,brr. 

u <houflcur l/aol xul .,,r lt .tlgr nl'Gl1I. 
Trcus ,.,,,,,,,_ llalcnl sur r.. .,lgr arr/ln. 
Cntt .nn• •lohnk "" ~il"OfJkùl dans Io 

l'Olwrc .. On a <nkntlu Mn rdJL. 
La ocrDpanb de odlt ...Uure nt u sonl 

1amal• /ail connaltrr.. 
ET O'f ..., L.D Rr.atElllCJI PAs. sous 

LE PAbliXT Ql .. # LJ::S TblOJKS, QUI. 
CT--'" ~041'n". 1-0!''T 111C'AJC'IMY.S, N 5-0'"T 
PAS D'ACCOIU> D(T"p; 

Lr moi qu'on pu.is:sit dlre, c-'nl que 
ttlk mrrntt ne a'~iq~ ,_.. 

Ahw, ln automobilhtes mystiritus se 
sont i\'8DoWL 

.:\o allons ln "'lroa\'17 aa momml ou 
lb ronUnucnt l'ukvt ion de lear lortaiL 

' 

LETTIU: D )1- ELasll MA.al. : 
TeJoN. Ir J~ JUI. 

Prlntt Wn, 

.\ulrr collDborolLur Mauna Cor1<1n. (H. ~L) 

-.. <Olllluin ml.mt dans r<ndro[/ .,,~ 
faJ /ail Cll1Z •"fllil.<un fUÏ "'"' PC/llU ""' 
lrom>tr chc """· J 'llais parlic a aarr- là a 
d"f haJra d duniL. Il fa.uail u jour-là une 
joarna dc prinl<mps. un kau sol<il 1""1e 
la jaurn.tt. J'allais """""" th œulwnc au­
daanl tir. ma filk fUÏ raloll rn dasu d à 
l'llwk ilUfU'O siz ,,.uns da aair oil dk 
daall m' .ihndn à r arrll du lrvmloag. 
SorlanJ tir. chc moi, cm boni tir. mon chemin, 
Il 11 -u an.t au/oa1dil< arrtlh don/ la 
OttUpanls u cothoknt, faisanl ma roult par 
aiind~ Jt p1h ""' *"1NN.. a ftU je 
M /•aai. pa tl'habifude. Prà t/'UM pd1/t 
œarbr tlL lti rouû, à l'cndroil ou d'a/Uwn 
foi Bi llW"JN"ÎM d< Hir lroh aa/omobllo 
s'arrilu, r01>< darim rau1n. par tlL.anJ 
lltOÎ,•9uJ m'mip&Jwùcnl h pœuag<, fol dû 
n»n1a /IUT rbuk 

La P.'-lm md• l.IDiJ ..,.. <wlo noire.. 11 
g ONil fWllrc hommo tûdans t:arrUhmutl 
.aui. La dnuiinv. DJJ/omoblk liai/ gris 
/ond d loal< pdlU: mdo basa b aurcruu 

~~fi.al.;:~ ~.1:1;!. ":,! 
linJ< blanc ou aunlsok sana bnu. /lU: nat. 
th FOflds ~w: ne1n, tn< uianl d'an.t oolz 
t111f0lasanl< : • A m.11 Â moi! • par dtw: 
/ou. Awd141, 1'1-vnt fD.Î ilaJJ à t6lJ d< lui 
I< rrpo<DMJl/ en lui dlstuJJ par tûiu fois : 
• Mat. non, mon •kru J ~lai.J non, mon 
•ir.iu J • 

Ck r<Wlrt •Ill da lnOIUÏ<nr Cii •lanc. faf 
pu aputCJIOÛ tlnu -.1.ns 9ul rd1roi<nl h 
tno11Siau, donc Hir< /lb r.. malhcurtlll, sur 
aan sllf< au mlliw. Àlalgrl ttla, foi asagi 
th rcooir tt morl bond eaml.JDll 9u•/" aoais ou 
par tlnu /ois, tn< ulanJ : A moi 

Mar. f'/oomnw_ 9ul &iJ habilli d< 91'1 .. d< 
pd1U: /ai/k aou un chap«llJ gru à larges 
llwtb, l'bommt ilatl un ~ lrapu. th 
lar,a lpaula. 90/ rrpouuall le ma/~urcuz, 
u rr.liHunllJJ à -. /au aou un rtflOTd th 

<DC'Oll tD lt ,_,. fi' .Jkr tl#rrl#tt Io HllUIT 

rl n.,.t • k rr..;r. u ..,,...... th l'­-•,i.. 8-il horlllrl M la Nilmn • "'-" 
d Io lnHsl#- eù il f aoail lrols .., ,.,,,,.., 
,.,,,_ ..,/Nil ln O<UJponb th la thuzff­
_,,.,._ Jt - ~Irai, --· (Ils) M 'onl 
•lm "•· J1 uoii tkHir .,... #litt fG ' ila 
s'a.ltnl ....trb ""'" p 'll I -il an ,,.. 
,.,,,,.1-n J-n.. ..,, tkxr.nHil JUIF Dljen d 
""' 11-tnr pi ~tnwndail " ~ pl 
aU.il oas.I "'6u la ~lnd/IHI dt r-. Lu 
trois ,,,,,_.,ln ,,..tlrcnl <nxmlllt.. J• •i 
rr,.,..U "' nomln th r_,. friR don/ fal 
/al/ ,,..t à mo pdl~flll< à mon arri,,..., 
,,,n d' '"'" tncorr •flroph de tt fU' f GNis 
""· J'ni Ili lndle/N. Jr nt -is tt fW /< 
tintth /air«. En loal cm. ma pnmim itltt 
ilail d'OllrfoT en <e/I oihll à r~ du hva­
..., d tic llliphenu à la f<rHltumtri«. Jt 
tn< rrpnu lnttnJnrnl, r,., an lrà ,,.,.ntl 
rr,nf. ~--'· mOJ- Prlntt. J 'ai 
bl<n •a - /ils dans la Hilare f!rÎllL 
IY•illaln j< r,,; ,....,.,.,,. au Bien pablk 
Ooumal local où Ir portrait du ronsciller 
nt •llld>é dam b i.alle des di~). 
En nnlranl tN= moi antt ma pd1I< filk, 
f mal /ail ,_tà M . Claass<th rr9u• f-i• •a 
rl, <MDn louJ •/lraift f11•1'ua Joan aptts, 
i• lt df.,;1 à an mpilalnr relraiJI, aa ~ 
pr{Fll d' o,n-nf <.t prà d" rite ,_;, d 
aussi Il un f"nd,,,.,,., pl iloil ~nu r/tangrr 
lt /asdaik ~. matl/i.alion dt M . Cloa-. 

IYaillnua, <'al par I< N>llRll de Ill. lt 

':t''Jf:::.r .. 1< h'::' d~7/n,dh.:,, ~~,.:, 
pnfc:uionNI à_,, I~. l'imlrud{.,, oc> 
fa/ Ill oppdtt par la mafi""'11un tlL Paris, 
aa robind th .11. 1' fag< d'1mlrudlon dans un 
_.,,. cul filais 9ualionnlr au 1ujd de la 
morl dt M . le roruciflu Printx:, lt magislrul 
me posant uJl< lfUallon : • Qa'm .arc-lrOU• 
• Î ~ n'ilail pas an /oa ? • ~ mt auiJ lt.ott 
dt. mon fauteuil où filai• DU.1"u.. J 'ai 
rlpondu à tt magislral fU• i• nt ronnai1 ptU. 
qui rM fUa.//onnail : • M . Printt nt s"al 
pm SDindl d tt n'iJail pm un fou pai$f1Jt 
/< l'ai l"ttWlna d M . Prin« m< ulail : 
•A.mail• 

.li,. lbnoins à 9ui ft / 'tn>ai• pu dirr 
dcrai<nl fJIUM-r aprà moi. En :wilt, 
M . Claass< a pœsi à .JO/I lour au œbind de 
M . k ja!J< pour llrr. tnlcndu tl pour biw 
w/mdrt confirmer ma dins. M . Ir j ug< qui 
lt lfUal{onnai/ lu i a dunnndl •i /• n'ilai1 
p03 n•rntUst tl ., i• nt IÎMÏS pm da romaru. 

Ensm/t, M . U: capitaine rtlraili flll 
m'01"11I rorucllll d'allu rtlrouou J/. RabuL 
Cal 1ur sa bons conuils qac ft rm JDiJ 
dimlh i uort Io .li. llabul . • \f. lt ropilain< 
a rnn/irmJ ma dirt..s ainsi qu•u_n t.mployi 
dt la gort. 

.lloüamc Prinu. tTOfJC-mai, }t. JU1s 1in­
ttrr à I01J/ ll fUt: lai ou d ù /oui ~.e qur. ~ 
llOU~ krl•. 

h • U/1 a,tt de tiT19uunl~lroü ORS,!J'and' -
wn dTlf /oh, donc FIUO< ma pdill-tn/an/3, 
un /1b morl au rloamp d'honneur il la fronde 
guurc.. 

Jt. pnrtagir ODtt oow. modam,. oolrt. 
grund malhwr. QUL /oui-il <n 110ir da111 la 
aie! 

Mn sincàa rup<cb auprà de /oui< la 
/arnill<. J< dhiro/s oous dirr /oui< la oirili. 

Cite Ill. Cl,,,,.,... <"OU~rwr, tn ..., d< 
TalanL 

Son dnlntirrss«:ment n'est poo moin• 
~od. Elle on'• dttlatt lift pttl«: à ,., _ _ 
ttf P"f «rit à la prime oncrte •n cas oà rlle 
ferait dkoovrir les coupeblcs. Olen ph• : 
~ l '•r~nl Jal • #li olfm. Elit a "'111.W, 
Je Ir sais, JC' ne le sais pas patte qu'tlle 
- l'a conté. J., ttpUe : J• I< IJOÏS. J«: ne 
, ... ux pa~ en dire plm. 

LM •-•- par Mma llartn arr6t6e 
p .... de la O.m..._.,ua-F..._ 

C. tlmolpiAl!e n 'on"' pas la mfme ttrt . 
tade que ttux q11I, œpcnd•nl, ont été nigli­
gn par l 'lnlonnaUon T Pourq11ol T d ­
mellons-le, sans •Ulft raison. 

)lab ttoulom .-r1er M. Lkriv:>.ln. Je 
l'al re.nœntn! • la Boanc du ComlllerU 
M Dijon. l\I. L«rivoln est re.prés«:nlllnt 
en vim el rnaOThand ~ beslbux. C'at un 
...i~ Bourguignon. un homme franc. 

Lemfme ooirdu 20 lévrla en compa(!ltie 
de li. F•icot, lndaslrkl,et d" l'employé M 
celuJ-d, M. Thérdle, Il a vu depllis I«: 
monument aW< morts M Talant, s11r I«: 
clttmln des QurUm qni part de la route M 
Dijon il Troyes pour a.boaUr à b Combc-
8Ull· Fffs. trois aalomoblles - et non pas 
deux n>mm«: le prêtelldrnl lnapliabi... 
mmt les rapports - orr~tées tom feux 
éteinu et dlsslmuln daru dn bosquets de 
sapins ou sur les bas côtés de la roule. 
Or, dl/ail troublnnl, co lroi1 ooiluru tu'il 
a par/ail<mtnl auu aupl'b dututllu Il t.t 
paal, oflrrnl uadtTNnl ln mima app.rn­
tt3 9ut ttlla dlcrilu par .li•• Eliu Marin 
El tlla llaiuol aTTillrs dan1 IL ml.tm on1,.;, 
9U< <rl"'-ci n nlall, Elles ét:iienl \ "Ide 
C.ci se "'""111 nn sept bc:ures du soir. · 

)1. Lttrfrain rn< conte toutes les dilll­
cultés qu' il a n:nconln!a po11r faire enrr­
e11,.,gistnr par la poliœ sa diclaraUon 
tl loulr l'insi1lantt 9u' il a dil mtllro pour 
7;:,~11•1t:t~tanvni1e à M . /t j uge d'irulrur-

'il a été impo&slblc de metln: en doute 
œ t~moignag<: :ippuyé de crox de :\llll. Fa­
got el Thére.11<, du moins la portie en esl­
elle rulntt par les 1llpporto ne rn<ntionnanl 
que deux \ •oil ures et non trob. PoW1Juoi t 

Les trois voitures signaltts par !•• Elise 
lnrin. la gro..se a uto noirr et le )>C'lil 

cnbriolel rout• de Troyes, soul vua par 
tts trois limoins abritées et cacbtts s ur le 
cbtmin de la Combe-aox-Ftts. 

, lin•i, I< lra1t1 d< l'auto smptde tl dt 
son prilonnlu h&><, rd/on/ tl garrolli u/ 
i ta•li drpu;s le ttnlre de Dijon j lJ.Mlu•au Ur.; 
oil AIWrt J>rintt n trouai la morl .. 

Esl-œ l oul 1 J 'ai v u :iusol 111. U mouii­
n<au qui rut adjoint à l\I. R:ibu\ pour 
instruire. cet tonnant proc~. Plus meott 
Qll• )1. Rabut , il a swvi les témoil(nages . 
)1. Umouz.ineau f'S t un jnmc malCislnil . 
Jnfinhiwnt aimable d dblln"u'. Je s a is 
convaincu qu •iJ etlt dâ.lri 1• découverte 
d«: l:i Ym lé. Quand je loi al parlé dt tous 
œs l émoigna,:es concordAnls el pœllils. 
Il n 'a P'" nié lrur pertinanc:e. Il m 'a dll 
seulcm«:nt d'un ton navn! : 

- Sans doute. lais toul ttla ne nous 
lh'llt pas les rnupables. 

Comment la vérité arriverall~lle jusqu'à 
nous ? Elle n 'arrive JIClS jusqu'aox jugn 1 
Qui donc loi bnn-e I«: cbc:nùn T 

La rlrUl 1 On nt oeuf pas la connallr<. 

0 PLUTOT : ON VEUT NE PA 
LA CON ITRE. 

Pourq&>Oll ' .....,.lllat? Qull 'acomml•? 

Je sJlis qu'il est dans I• dOMier de l 'ins­
tructloo une dlposition ollra-sec:rHe. 

Je ne mttonn:ùs pas les dlvugrnœs dt 
tttlc déclaration :l\'tC œlles dco autrn 
lc'moim 1J112Dl à la œulear de l'au to et 
surtout qoant i sa fonnr. Je ne soutiem 
pas qu'une erreur sur œ point est facll«:. 
~1. non plus, qu'il r:st ponibl• que l 'homme 
lif!oli, • camisoli • romme dil )I•• larin, 
a.il êti porli d'nne :iuto cb115 l 'autn: Et 
Il est ividtnl que trois autos dJa115 œtte 
anaïre. c'est beaucoup. lais Il esl unr autre 
dkbralion que no115 allons \•olr <l qui 
est conflnnaUve. 

En toul cas. la roule d«: Dijon il Troyes 
est la suite de l'avenue Vklor-Hugo, <llc­
mlme prolongement d«: la ru«: Guillaum•­
T<ll. Le Joar et l'heure conrordent. 

M •• Marin li fait .. dlclaration to11t 
de suite à plusleurs voWne. Et aussi à 
un gendarme qui a dd en faire un rapport 
ur kqud on n'a p:is enquUé. C'est en 

raison de c:e silenc:e que M•• Marin a ic:ril 
au juf!e d rmst..ruclion qui n'avait p:is ili 
saisi de &a déclaration 

Elle émane d "un artiste peintre qui exer­
çai t son art à la Combe-aux-Fées la vei lle 
du d rame. ll n remarqué des pnssanls sus­
pects. examinant les lieu ll alfirme en 
connallre un. Il a donni un nom. Ce nom, 
je ne m 'accorde pas Je droit de le rlpéler. 
1lla.b la Justice a le devoir de controler. 
Le contrôle a-t-11 Hé fa.il T 

J 'eus ~ox <nlftv ues anc ~•·• EJ1se 
luin. Je ne ttpHera1 pas ses dk!arations. 

Ella sont ttlles d< la letln: q11 'e1Jc a ttrile 
à M•• Prince. l«:llre qu'on vient de lire. 

C'étall le i.am<di 10 nov.mbrc. Sous une 
pluie dt diluge je su s arrivé devant la 
maison de bols qo'tlle habile «:n pldn 
champ. Qua.nd j'y suis parvenu, j'ai appris 
que d'aotns enqalteurs itaicnt occupa i 
rinterroga. n minuscule auve.nt m'of­
frait un r<fugc œntn: la baraq11 En mlme 
l«:mps. ce refuge me pumellllil d 'enl<ndre 
l 'lntnrogatolre. Jt n 'aime pas kout<r 
aux portes. fais Je ne pouvais p:u ne pas 
<nleodre. J 'ai 1""1 tnluodu. 

sroJ •'•gisult, œmm• je le c:ro ais alors, 
d 'lTR< <nquile de poliœ, je r.ipporler:ols 
l'entn:Uen. A sa 11>rtl«:, j'ai reconnu un 
œn!rêre qui a porti •ur l'an•lre d 'arcknl<1 
lnvaUpllom. Il Hait ac:compal!J)i d ' un 
œmmuçanl dijonnais dont l'itabliss«:mrnt 
a iti clli - lort honor.iblnncot d'ai lleurs -
au «>urs de l'«:nqoUe.. Et, bi<n que celui-ci 
ait reœmmaodi à M•• )farln de • ne p 
par1u • auxjoumallslea, je nr commenterai 
pas sa prbenc:e en tt ll«:o, moins upll· 
cabl• que la ml<nne. 

C. .-ieux "'nlier a \ 'U ce qu'il appelle 
• la n!ptlilion dll crime • el ce que, aprb 
ses dires, je nommera! seulement la • re­
connaissance des lieux •. 

n apparall évident, quand on a rccu illi 
ces rl•·élalions murmuries prudrmmtnl, 
qu'une :mi.malion inaccoutumtt s 'est manl­
fnlh •n œs parages la nille de œ que 
j'ai loujoun apl'C'lé h draIM et qu" je dois, 
à pr~t, nomm<r de son vrai nom : I< 
trl/JW .. 

La survelUanœ exerch • Paris s ur le 
con .. IUer Prinœ, k <:aracltte de ces •sur­
veillants ., Je sonci du~lral d 'em­
porter sa servielle, la dé qu'il a en­
voyh a\'ADl d'ftn: abo é par œux qul 
l':ill•ndall el dont Il savait ltr" attendu, 
le soin par lui apporté i ce que 111• • Prince 
n< l'ac:comP"gnàl pas, tout cria porte aussi 
un témoignagr. Des sospect.s dont on a trop 
vile karté la Slllplcion, ont enlouri, appro­
ché, p*ssé la vlclim«:. Quelle menace ou 
qucll• pr.nmesse a pu all ir<r à J>1jon le 
ronseiUu T Que venait-li chercher pour .., 
dtlendre ou pour attaquer T 

Pourquoi :i- t · on toi Pnnce 1 Qui l'a tué T 
Je n 'en sais n tn. 

Je sui• un )oum alble. Je ne u,. pas 
policier A chacun son métier 

J• le dis saM orgueil . que d 'a utres 
!aurnt le leur comme j'ai !ail le mien • 

MAURICE COAIRM. 



POLICJE-MAGAZINE 

.\ou ouon:r dt/à parll du krach dt Io :WC1cil ~p;­
rmlt Ftnanciùt, rut du Alalhtu1nJT Paru. Après 
Char/a Uoy, JOMp_h lhy, •on /r~u. a lli tnculpl 
\ 'ou• I< ooyo1u ici (à droalc) gagnant ta pri on dt ta 

J>a1111 /es dttombru dt' leur maison u1 Jeu, ti \ 11ltJ1tU*-lc-J(oi, on u lrow>I 
lts cadaorts à dt.1111 carbonul.s dt l'anci<n r/lanltur dt ro/i-<t!nrtrt 
Gmllardtn cl dt ia mali,...., Maggy /.'red On pm•• qut Ga11/nrdin , ... , 
.~mcid~ aprb aootr lui la jeune /tmmt. ne pliolo du couple au mu~1t-

llatl. (F. P .) 

Hncore un kho de l'a flatre l'rtnrt : J\I Jul1t11 1Ju11111 
afflrmt qu"il a ou l'in•ptcltur llonny à la Com~- au.r­
Ftt.s avant la mort dt ... \1 l,rwc~ .• li Bonrn, que 
ttpri&enlt noire document. u rt1Uri JU at:cusatwns 

devant il/. Jlabut (I'. P.) anU. ( 1. P P.) 

On ait que, /oui dtml~mtnl, unt /tUnt tmploy« dts PoJIL< remplusan/ tu /onclwm 
d'rnlu1malrt à l'i/• dt Porqucrol/u (pris d' /lyhu) , .U 11 Rofl1, aaa1l 8l lrour>it dam la 
rut à demt aU4mmtt.. [)ans on burtou, la comptab(ltll quaT/ tll brtllt!e. ,UU• RoJP, qui fui 

habrltmtnf culstnll, a dll finir pur aooutr qu'elle avall .s tmult' une agrtn1on 11our c:aclltr 
dts dttourntmtnl•. Voici lt burtau du Post. dt Porquerolles où s't!/a{l dt!roullt Io stnlill· 

agruston el M"• Ilafll a /'hdpilal. (• . Y T.) 

Pluutura Jtuna gtn 0111 tlt urrili' u l'ar1 , pur ft!_J o'ns 
du brigadttr-thtf .Mortu:c. qut l'on ptul t>oir tn melon, 
à drolU,, a/or. qu'tl• thuthattnl à kvultr du /abat dt conlrt­
l>a11d,. dans ttrlarnts "boita• uù l'Un 'amu.v l/.ti ont tU 

nwuul• n11 Dlf>ll/ (\1 P. P 1 

(;horlt ·Anlowt Hu{/urd, pumfittr oolonlmrt u Athirr.s·IU· 
Forli ( Stù1t·cl·Jtnrnc), u comparu dtua11l lts , \ssl t• pour 
1ncmd1es rolonlarra. <;t 11ng11/ltr pompur mtllatt lt /tu aux 
boi< pour avoir le plal<lr de lts rlelndrc t (.rnq ans dr rft/11 

''"" la cc/ l/rrrngr tnttndTUtrt (rlap 1 

l.A! buron dt Lwsal=, tll qui l 'un crut 1111 lfL\lUJtl lttur l'un 
dt~ anu.sdnti du conseiller l'rtnrt, a com11aru dcvrull lt 
Ir/buna/ rorr<ellomatl dt .\' ict pour df/ourntmtnl dt limbrt5 
fi.rata:. Il llnil dlfmdu /HJr M • dt Morro-Gtoferri Lt buron 

rlpond uur qua/tons du (>rl.stdtnl ( Y. T.) 
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Bonny 
L A '~Ill• do joor où lt.s Jurû de la 

~lne dtvaltnl rtndrt un verdict 
d 'e<qullltmtnl en raveur du Journal 

Grlnrolrt, quelqu 'un de bien lnrormt' eu 
Palel d• Ju li~ m'1, .. 11 ronOi, ous le 
~•u du aecret • 

- Bonn~ ... • rait 1 • La dt'po<lllon 
•<'<"abl1nle ·de Mii• Collllon l 'a frrimt'dla­
blcmrnl compromis et. lt.s dt'bal lermln<'s. 
l'l\'Mal szén~nl G•udt':I dcmandum son 
•~.station . ""cal.('<" paJ wn 1tlonntl 

A # 

arrete 
Juin dtrnler. Mols les lalll qui la conalf· 
tualtnt remonleftnl 1u 3 •vrll 1920, ~·eat· 
•·dln' cinq 1n1 aup•ra,••nt . A ~llt date, 
rln.spcdtUr Bonny 8\ ait pris pouc..qlon, 
<hrr le lalllcur Udw1I, d 'un p:ardruus et 
d •un UJmpltl \CJlon . le tout se montant A 
11 aomrne dr ~ 000 tronc.\ , Qui don< a\'811 
a<qulttt' cellr facture t F:tall-rc le pollclrr 
• vtt t n m1.lp:rr~ appolnttmtnh 1 

C'est Juslcmrnl rc dt'lall que les memb...,. 
dt" ta CommlDlon , curtf'U1' commt dt ju-1lt, 
voutaient connaitre. C't' lnll rn1allonnel , rn efl•l. mals p• 

tout A fait curt, cer c'cs:I lt- Jcndcmafn 
\CUltmtnt du f.roch qur t 'l n,prC"tcur 
Uonn\' tut aM"fl , non sur r~ul~1lolrt de 
M , G

0

1udol1 mali • la •ullr d un mandat 
d 'amener tm1nant dr 1. Nonn1nd, jUR<" 
d'ln1Lrurllon . Et la dt'poslllon d• M 11 • Co· 
!Illon n'y él•ll appanllllflUll pour rien 
~j.~'3=;~ ·~~~:::11 .. d'unr \lelllr hl 101...,, 

Mals, tondit qur Oonn 1ffirn1oll qu 'll 
avatl pay~ Jul ·m~me IOfl 1>1rdcuu_i et son 
comp~I ve1ton, M. tandrl. • t'"hommt de 
Cltmtnrcau •, communiquait l col 
l~11uu dr la Commlulon un rrçu du lalllrur 
Lldwal, reçu qui Indiquait nrllrmenl qur 
la facto,.. l\ .. ll t'tt' n!Rlt'e par un t'lroni<r 
rt'aldanl en France, Ir Lllhu1nlen VnlbrrJI. 

L ' fn'{{Htltur llonnlJ l'n/rt "' dtux- t1fl0('(1/J , .\1° IM •nrnn tl 1'11 t .unumr ( \lo11dlol Pholo 
PtTue .J 

SI J'ln1lslt aur~e mot npportmmtnl, c:'c t 
qur j'ai errt•lnes nalM>n • Jr lrs expoMOrol 
loul • l 'heu..., . 

Oonc Ir coup de th t'41..., " produl1ll Ir 
.. m..il I" dmmb..., . 

Cc Jour·ü, l 3 heures de l'aprù-mldl, 
l'fnsprcteur prlnrlpal lo...,ux el l 'lnsp.,.. 
leur Maxim)', de la poil« Judldal...,, .., 
prmnlùcol au domicile de leur coll~uc 
dr la Q...,lt' natlonalr el drmanMrenl • 
parl<r • M. Bonn) . 

Lonque œ.tul-cl 1c trou\'a devin t eux, 
dans la plke où on les avait 1111 allond...,, 
Il rut tout d 'abord un lt'j;er 1u,...ul ; mals 
:!.e~:-'~."!.,';!~ ~;t~11f~~ mot d 't'tonn 

Il avait compris. 
- Je vous 1uls, dll · ll slmplmicnl . 
Moln& d 'une demi-heure plus tard, <"elul 

qui depuis tant dr mols a dt'lra~ t la chro· 
nique était condull au cabinet de 1. 'or­
mand où le maglatral ln tructeur lul slgnl· 
fiait auultOl qu'll le ploçalt M>US mand1t 
dr dêpOt pour corruption de lonctlonnaln 
dans • l 'aflal..., Volberg " 

Privcnus, les avocab de Bonny, M•• Pbl­
lippe Lamour el Edmond Aaron, t'talcnt 
accourus auultOt et assistaient à cette P""­
mlùe prise de contact eotrt le nouvel In-

ca~~ i'.;~ ~":.,'i ~;!~~l".:j~l~n . 
M• Phlllppc Lamour faisait valoir que 

son cUeal, dans • l'aO'alre VoJbug•, n'a\"all 
pas tlt' lnterrogt der,ub JuUlet dernier et 
que, de toute façon , 1 corTUpllon de lonc­
llonnalre n'entroln1nt pas obligatoirement 
une peine d 'emprlsonnemont, la dt'lenllon 
prt'venUve lie pouvait se Jmtlner. 

1 .~~~7o':,and~· ~~=n ~:~ '!l'.~~d~2:i~~ 
depuis plu1 d'un mo~t que seul le soud 
de ne pu lnDuer 1ur lea di!c:lslons du Jury 
chargé d 'examiner le procb Bonny. Cr/n­
golre •''ail rttardt l'ext'eutlon de cett• 
mesure. 

Aprù troll heures de dlac:US1lon el mal· 
~un nlllme elfort de M• Philippe C..mour, 
Bonny P-rtnoll le cbemJn de la Santé. 

Id J ouvr. une p1rcnthhe pour rai.., 
r.marquer ceci : 

en ~o"u:S.° ic:1 J-" ... f!~ù":o~e ;::u,•~~n":::!~'i: 
m1glstrot qu 'e&t M. ormand . Cependant 
j'ai l'lmpre<Jlon que le pl:'Odo Bonn - Grln· 
9olrt est bltn pour quelque chose da n& 
l 'al'l"CSlatloo du prtmlcr nommé. 

Autnmenl dit, Je pul1 exprimer ainsi 
ma mode&le opinion : 

C'est bien moln• pour cmpkher toute 
l.enlallve de fuite de 11 part de l'lnspuleur 
principal que pour .. ustal..., !'opin ion 

r.ubllquc que lut d t'cldt'e el exérult'e ltOI 
e procb terminé l'111Tesl11lfon de Bonnl. 
olcl pourquoi Jr dlul Loul t l'heure: 

• pparemmtnl. 
Cela n 'empkbc que .M. •ormand 1valt 

uni doute dcpuu longl<"mp dt'Jt des p.-6-
M>mpllons soffiHntcs de 11 rulpablll tt' 
du policier don • l 'afla re \ 'olbera 

• l..'aflalr.. VolbtrR • 
Au f1ll, vous en soo\·lrnt -il 1 
Jt val la r~umer pour <"tUX dc- no lec­

leun qui l 'aurolenl oublitt 
Ellr lut t'voqut'e, de\8nl la Comml slon 

d 'rnqufl• •Ur Ir• 1flolr .. ~la\isky, Ir 20 

Qui drnll-<>n crol..., t 
On le sui bien ~ile. 
Lr l•lll•ur Lldwal montra ••• lh~ 1ur 

lcsqucl.i on trouve I• mention : \'af,.un, 
I HD /rnnrs (Bonn11 1 1J4 /rnnrs) . 

pas moins : l'lnspcrtrur Oonn\ O\'nll tif 
suspt:ndu dr ICI lonrtfons rn JÂn\'ltr. pour 
rcs m~mt-5 motU~ m altt:ndn.nt •o rnmpa· 
rulfon devant Ir Consrfl dr dlsclpllnc. Mal• 
relul·d .. Ir 2 mn~. 1•a\'all arqulu'. avant 
cstlmt' qur ... raits t'llllcnl trop pru tlÎiblt. cx~1~1c! ' !~"~~ 1 ~~5~:C~~~J:'~~P•~a~':! 

mm(" francs rn bonnt tl dut ?orme. 
pour mot l\'rr une nctJon. 

:~a.~:· ~~~ n;er::· le,::~~~:: ·~h1~~.:·~ 
1. \'olbrrR, l'une d'ellr< t'lant d~tln<'c! 

• llonn) . 
C.. conviction do membru dr la Corn­

mission t'lalt d t'sormai. rnll r tl la Ju•l lrr 
allait 1uh-re son coun. 

En eflel, Ir do Ier de Bonny fut rommu­
nlqut' t 31. Chiron , alon; R•rdr d.- ceoux, 
qui lt tran mis, A tout~ flns ut lln. au 
Puqurt f!t'nérol de l'arl . El, Ir 10 Julllrl 
drmlrr, M. Gomlen , pr~ureur dt Io Rtpu 
bllqur, rrlul-16 mlmr qui n\' Il A sMf uu 

L' lnfonn:atfon ou\'crte par M. "ormnnd 
avafl ~t~. on I~ volt , J:>e.auroup plu oppro 
rondir. 

1Jlrn sOr, ri aurai! t'll prt'fmblr d 'enl•n­
d..., • <e •DJ•l M. \'olbcrJI lul·m~mr, mal• 
« drmltr nt acturllr:me.nt en Sul.ut' c.ol da.n~ 
C'C P8' ' la corruption de fonctlon'1'11re ~lu nt 
un dlllt <"t non un crlrn•, Il y a prt'Scrlpllon . 
Ln demondc d ' rxtradlllon lorn1ul<'c! pur Ir 
.couvcmtmt.nl tranrahi A donc il~ rrhi1~. 

C.,la •+Il Rr•ndr lrnporlon"' 7 
Je nl" JlCllU pa : au ~ujrt dt" • l'ofTnlrl' 

\ 'olbrrR • 11 •mblr IJl•n que l'o1rl11lon 
~fofrnl• •oil l•lt•. 

U tnzl tmmtnat1I l'lruptdtur Bonnu quiltt Io rour inllrlturt d' l 'anrltn dt'plil tlu / '111111\; th 
Ju1tlce pour /, cond11/rr à ta pr/1on th ln SanJt. (llondlnl Photo i>m<><). 

domld l• du polldcr • la lameusr r.mlsr 
des talons de cb~ue, L Gomlcn prenall 
la dt'cblon de s litncr un ~ubltolre lntro­
ducllr d 'instance, tendant à ln ulpcr l' ln · 
sprcleur prindpal Bonny, le Uthuionlcn 
Volberg cl tous a utres dr tronc d 'lnnuon<e, 
de col'Tllptlon dr lonctlonnalrr cl compll· 
dit'. 

1. ' ormand, Juge d 'instruction charRl 
de l'aflolre, ne put ..,tenir Ir dllll de traO< 
d 'lnDuencc, Io prescription 6tant assu,..;., 
au bout d t dnq ans. Par contre li rtllnt 
le crime de corruption dr loncllonnalrt r i 
commença son lnfonnatlon. 

Il a pprit 1lnsl que M. Volberg s't' lall 
adttls~ à l'ln1pcctcur pour lvl ler les eflcl• 
d 'un orr~tt' d'cxpul•lon le concrm anl. 
Bonny avait .. mangé ça • et, en monl~rt 
de n!compcn1e, ovafl dernand~l•rqclement, 
chu le talllcur Lldwal, de •on pnrdcs•u• 
cl de •on compltt·Vedon . 

• L'a fJo.lrr Volbcrg " .1 • llr élall cnco,... 
1u d t'bul de Juin, loin d'llrr nu si connur 
qu'l la nn dt' cr mlmc mol • n 't'n cxl"lHll 

D'ailleurs • l"affnlre Volbe~ • n 'es t plu ,,. 
la se.ulc m.111lntcnant ou soit mllc! l' ln1ptttt!ur 
principal. Il y en a d •nulrct. : 

Tout d 'abord , M. Nonnand Instruit contn.• 
cclul qu 'on apprln • le prcml<r polldcr dr 
France • une dt uxl t me Information pour 
corruption de fonctlonnnlr : 

M • • f'alllant la femme dr Ct'lui que· 
~1 11 • CoUllon nrtuse de C'hantafl:c o\'nnt 
t'lt' vfcllmc du vol de ses bijoux. ou 'rou· 
quel , en 1930, llonny •'oflrfl omkal ment 
de les lui rrlrouvl'r .•• moycnnnnl qu,JqUl' 
nrgent . 

Ayant acrcplé, M•• Falllanl Ill ...,mrll ,.. 
par son mari divers~ somm~ à l'ln s ~l.1.rur 
princlpnl qui nr ,..trou\'D po Ir• bijoux .. 

... Mals l(nrdo l'nr~rnl . 
E t d ' unr ctonde nffolrc l 
La lrolsl~mc est ln•lrultc 11nr urr :tulrr 

maAfstral . t. Denon. Elle conrernc lu 
plafnlc d pos pnr M 11 ~ Cotlllo11 cun lrr 
Bonny cl utrcs, qu 'cllr nrr-u e de lul n\'olr 
fait subir un odieux chnntn~t, a u l."OU n. 

duquel elle dut verser pr~• de lrol• mllllor" . 
On ait que la jeune frnune a rnron l ru·I • 

Bonny e promc11nll uvtt out lll·ht: 
a nthropométrique dmu ~a pot'hc cl ,t•lrnqu'' 
lols qu 'll ' 'cna ll me voir. Il mc Io monlrnll 
en me 11romellnnt dr ln M lrulre •I J• lui 
donn3is de- l'ar,:t('nl .. mab l"tt ajout a nt qu•u 
IA nmrllra1l o 'es amis ~ moflrc!\ 
f hanleu n; ~( Je- n'oc:ccptnlJ. po, 

M. Ot non u vralsemblublcmenl OJllul..h 
une gronde lm(lortanC'r c.·c~ ré"H:.1Lfo111~ 
puisqu ' il u f n ru lp~ IN> nomm~ Geor~c~ 
Oubob ri J r•n Hobart. rH<'> pnr Mii• Co 
1 Illon. d 'escroquerie et d 'cl. lordon ch• fond ,,. . 

Il a en outre dhldé d 'entl'ndrr plu~lcur• 
l émolm, qui auraient ~ t ou c-ourunl . en 
19:12, d es: 1ircrnlr" cxcrckr par 1 .. , m afln•"' 
r hanteun "ur ~f 11" Co llllon. 

l'n lémotgoo~r mérite d<· retenir loot 
1>0rllcullêremrrrl l'o llrnllon . C'est cclul 
<lu ~fofrnl d1· La\llnllo, dm dr lrnlrrl · 

l~o dlpos1 /1on dt .\/ 11 " J\JUJrlt Collllu11 qw 
rr11rr>1·hl' t) JI /Jonny dt f 'a0<Jir /nit r hm1 

lrr ( \l ouct J;1J Phol o Prt•,,1. J 

Simon. qui n fuit un de no' ronfr~rr~ 
quotfdlr:n ' ft!.I ronOdenr~ !1iulva111t-\ : 

• .\fll• Coli/Ion mt di.sa[/ au Jour lt jour 
,,., mmar,. dan/ cite ltnlt l'ab/tl dc ln pnrl 
d 'un • polldtr •. Apr~.$ fui aoofr /olt mtltrt 
660 000 /ranri dan1 lt ttrdt, Dubois la 
'"""/•oit rn /11/ rlpf/n11t : •SI 001 pho/rr 
gra/Jlilt• /Hlminnrl , lt tomltl du rtrrlt nr 
ooudru pltu dt 0011.1 f>our glrrrnlt tl "°"' 
pud": DO..t tlSO 0001,ronC'3. , J *aoof1 ~"" 
lu rau11ru tl /11/ d rt 9"' lt com/11 liait 
romposl dt trop bro~• Otru pour 1•a1.mcltr. 
mime lndlrtrlrmrn/, il df parti/lu ma. 
nfl'uDus. ~\1 1 1 • Colfllon /tait dans une tcllt 
ltrrtur. dan1 unt /die dlpTl'ulorr ntrvitust 
qu•dtt fJl'tdnfl tous moutns de dlftn1c. '""'' 
mal/ru rhantr1tr1, nyanl appris qut /1' sortit· 
no/1 la rbblanN! dr lrur olrlimt, 1'atla· 
quhtnl igoltmtnt 1) mol : • Il y a un do.nitr 
sur DOU• à la poliN'. mt d fsaic nl· ll.s. Nou1 fr 
sortlron• . " 

• Jt mt moquai dr tt.• mtnaet"1. n- qm mt 
11t1lul unr ngra&ion ri 1111 roup dr Ntnnt 1ur 
"' litt • .. 

Le gt'nt'rnl de Lavllnllc, duc dr Snlnt · 
~hnon.•'~ l d 'allltun rcndunuPalalsdcJu • 

lice, ectompnJtn t de son avocat M• lf(noce: , 
e t R d~J>Osé une plalnte ayant un rapftort 
direct nv•r l 'alTalrc Collllon . Il s'est m~mr 
ronslltu t partie rlvllr . 

r' e:lo ronnrmr bien cc qu'1valt dit. t. 
l' lu ur du pmc~ Uonny~ Gringolrt, M • Henri 
rorrh : 

L 'o rtnl rr Bonn C"ommcncc 1 
Il c•l vnrl que, de <on ~O l t'. mol os ur 

ment pour d raison dUTircntcs, M• Phi· 
llppc Lamour, le Jeun• cl Ml hrillanl 
O\'ocal , o d t'clarc' la rnt'rnr r hn<r. 

Puis Il a njouté : 
- Mon client. l ' ln sp~tcur Bonny, c l 

d~Jdé, 1nns nucun m~nA1tcmcnl. a\ ddnonccr 
tian ~ lou..s su c1ttolls l'cntrcprlsc nirné<­
puur rejrlus ur lul tout cs ll's rcsponsnhflil étr1. 

• Pour cc, 11ou3 ne reculerons c1 cvnnl 
aurunc ré\'élnllon , i J<(r&\'C s:oll~tlc . Tout 
'c-ra fall nu µrnnd jour 

•Act ucllrmc11l , Il faut attenrlrl' 

Alltndons. Et proHtons de cc rour-t r~rit 
dans l'nctuallt pour foire une conslntnl1011 · 

Lr 2 mars 1934. l ' lnspccleur princlpnl 
lk>11») t'loit ocquitlli par h• con~ell fl r 
discipline. 

Le nu~mé MJi r, r hcz lui , en lnéscncc de 
M. Gomlcn, procureu r de la \épubllque, 
M. Ordonnen u, Jul(c d ' instruction, M. llul 
l{ay, conun lss.:aln·. JI e fu is.ail rcmC"tlrc l e~ 
talons des chèqu.- <l~n é> de Sta\•lskv p•r 
notre- vie ille co111101, ancr Gcorl(e.11i l la i11 · 
nc• u , dit • Jo. Ja.Tcrrrur •. 

Deux jours plw tnrd, M. Chéron le lui · 
sait appeler, le sacrait • prcmkr pollrlcr 
de Fn111r<" • rt lui d isnll, en le frnpJJnnl ' "r 
l'épaule · • 

Jeune homm~. VOUh nvc1 suuv~ lu 
tlél!u!Jllqur 

t:.nfln Il le chariteolt de retrou ver Je.., 
ass.as.s lu:. du con~illcr PrinCl". 

Le 1 •' dér'cmbrc 1931 , l'inspecteur prin 
l'l1>ol nouny. Ir • premier policier c1f• 
France•. Ir • MIU\'t!"llr c1r ln H~publfque •. 
~ tail sous l e~ crrou:. 

Gn:tndcur l décndcnrc 1 

E~nd~~·.~em11J~~'~ de 1:: Jw•lil c a ut·corc:h• 
3.0rt cnll~tt confürncc à un honunl' qut• 
Ucaurou1• \'culent repré.~ull'r mninlt•nnnt 
t•omme u11 rcdoutnblr bo11c1il. 

ollà l'ul~ès qu 'il (:ml percer 
Il l'st lnodmlh)iblc QUl' les fon r t im11111 1rc' 

' Il' 1~ Sllrelé J,téuéralc pui scnl ~ln" ('tlpahll' ' 
de fa lh que Io loi nppclh.• <" rimCJii et rct~rvoir 
""" mlmc lcmps l 'nc<"ohuh- d ' un J{n rd l' de' 
SC't"a u~. 

Mols Il C)l mudrnh lhlc Cf(a ltml'nl qu ' ulH 
uu quelqu co;; hrcbi~ J,talcuws pui.\."licnl Jt'ler 
lu ~uspirion 'ur un e l'Orporol ion qui c·om11lt· 
quan d m~mt• de brave' honun r' 

El de' hommes hm' l '' · 
.A re mal. un cul remède l' t!tnJral1m1 

lmmi dialt' 
Et Bonn ~ p.-ul. 1>0ur l'l' faire. rendre un 

hntnenu srrvk<- • qu 'i l pnrle. qu 'il diM 
tout re qu ' il \a it . Qu'il dt 1101wr m~ll1 l 
<"C UX qui. commr lui. ont ru • rriuh'r 

Qu'il 'oit rrmu·, tr~' rrnnr. 
Ln JU , 1if'1• du pa\' lu t en tiendra t.•ompll·. 

(il OHGI.~ ÜI UI n1 



POLICE- MAGAZINE 

A \oltnrt ( J:. :cpognt) , un llommt qui mt11ll/1ttla ll "11r bnmbr tlnmt la rur . dr111111I 1111 rt rrlr '" 
r11 rlt11%, ta {li rrplo"tr <'n tn/nnl /ut lu~. J'l11ur11ric blr.ctlt. ri Ir lnrornlr qrl,1W"m,.,1/ blr"'" 

Ht 11t toltfah qflrcl rnl Ir 11tor ml icr lrou1K11t'nl lt .c rz11/oo/~ (1' ' T ' 

; \ l'ru'lll f' , /' l ' t111lf'nltlt1lltnwnd,. dr,,nll r t dtlur r u t ' L"1111""r.clltlC'hiqur ,,,., 111 '!J"t' /111 utifklf 
lfnutl/, a/nu q11 ' llt1t' l'lwirl,. t111<1r11r1r ' """" l lmllm1/s ullnnnmlc tc 'lf~/anl 01111orcrc drc hw111rrr .. 

nnt lrlnll J1111 . ln rur /ri , lu 1ml1r,. tmml'nr 11n 1110111/rdrml blrs -cf'. (~ ' ·r' 

, \ />(JTIS, unr nommlr Liu FouctLrtJ, U/Jrf .. , wu· "" 
ru •ior1 molrntr. n b/t"c,<t~ "on amnnl tir plu."'"'"' 
rou11 dt roulrou. l .. ' lwmmr rd tr l'h6p1tnl. Lu mrur 
tr1ur. nrrllk. a ilr 'ftlrprt:v au r<>mmt$..u1rrnl pnr 

.1\11.r A1o.'ft~\t.." d,. Io LfJtrr. tl l\ln11 lbrtsm1 . l ' l 1119n1t1t1q11r 1Jon11r l . 11s n .<S.,,, ,,,. .lturtr ,\{0111111 , r rp ond m1x fJll t!Slwn" t/11 11rr$1tlr11/ 
A l(aurhr • • •a rompl1u. C:atlirrrnt: J>r1111: 1 ~rt: . lln1111el u t'lé l'Ollflum111: " 11111/ """'' tf,. lr1111aur /orcl&. tl la /r1r1111' IJtmt:ûu u 111 m lmr 
ptlnt. /~ /ugtmrnt 'ttrfl tl 'mllrun l'U..•."I pour mrt dt jnrmr. drolle ; <.:othermr /Jt1111: 1t.re. qut.lquu a1111üa OU/><Jf(1panl . UIXJll t"lr 
/HJrorhul1 .clt tian.If dtb mrt/1119.ii 11'm•111l1 tm (~llt plflOllt' dt: tm mr arienturtU.'Ct /ut fnlforaqurmr1tl lvoqult "" ('OUr<t tics dib<rh. l~ nmu 

1/r /101111rl mimi 11ra1mrnl c11rlr1ur flllurr snu1 lu comb11wuon d t: parachut11tc . ( ltol l'l ~Yl.) /'n b1rrt1/ dr nnlrr pl1nloqro1'"" (\t JI P . • 

/~ ... rtr/lt"' rullluturnl dan .. /'un ,, Mm,, ln myullrC'U.,,. 1m1wtsuw tif" romml:i.""''"' ilt la l'olrri 
""''""'"" Xombrt 1l'llron<1rrot ,,,,, rit ll/J/>tfh,.nrll~ flOllT dWt'f'fi "'"'''\ ()11 UfJ!I :wr 1/(1~ photo ... . 
,,,,,. ra(lr t11r1qlr /KIT lt rnmm 1:umr,. llrrrlm \ Ra nrhr . ~,,,., Ir rnr f>twrll rl aqrnl" ~ orrr/0111 

bru . .,.qurmt1'1 tl<tm. wtr rut t1t1z nombrtu.r ct1Ji ,, t l b11h mu.vile. La uyrn/J 00111 J 'ilt111ur. d uu 
'(t'lll lltm. ;111 rr1 dt' •/foui lts rnu)lu .' dro1ll". un ron&ommatrur*satLs rtdug11u .. Wubl> ~· 

/H1p1trs pour """ so1qnrust oû1firaf1fm ('.\I P. P) 

, 





BONNY ACCUSE ... 
L'inspecteur de la Sûreté Nationale a réservé à POLICE­
MAGAZINE l'exclusivité d'une ·interview sensationnelle 

Quelques-unes des déclara#lons de Bonny : 
«j'aurais voulu pouvoir m'vc:pllquer librement, «Je n'ai pu touché un sou pour la remise des « En retenant contre mol l'l nculpatlon de cor-

en slmple dtoyen ; on ne me le permet pu. » talons de c~ue •.• » ruptk>n de fonctionnaire, on cherche, me sembll!!"" 

« Il fiut bien que je me dé:k:nde, que je démo- « Je m~ntlens qu'il existe une maffia en t-11, à atteJndre toute la police fra.nçafse.. » 
llsse toute la monazne d'erreurs et de mensonzu Fnnce ... » « On savait que f :aunls dénoncé: Je.s plus hauts 

accumulés sur ~- » « Je ne suis pas l'usas.sin du conseiller Prince: et personnaa:u de la République si je les avals ren­

« Parmi les noms qu'Arlette Stavisky prononça, Je n'ai ni de prh ni de loin colla.boré: à son uns- contrés dans mes recherches : c'est ce qui m'a 

fi&:u~t fréquemment le nom de M. Chiappe: •.. » stnat. » perdu. » 

• Pollce-Magulne • n ' a jamale 

lalaH 6chapper J'oocaalon de mon­

trer aon lnd6pendanoe, aon lmpar­

Uallt6. Dana J'aftal,... PrJnce , Il 

a publl6 aucceaalvement deux 

enqulte.a dont lea conolualona dtf­

t•ralant, afln de raire connaitre A 

••• lecteur• la th••• de l 'aa ... -
alnat et celle du suicide. 

S 'lnap l ,.a.nt toujou,.. du mime 

p r incipe d 'lmpartlallt.6 , • Pollce­
Magailne •publie aujourd'hui un 
document aenaatlonnel dont la 

r6percuaalon ..... ,.a lmmenae et qui 

ne peut manquer da troubler 

profond6ment !'opinion publique : 

l 'lntarvlew de l'lnapeci.ur Bonny 

par Maurice Leroy. 

Cette ln t.rvlew dont • Pollce­

Magulne • •'eat riiaerv6 l'exclu­

alvlt.6 aura une port.6• oonald•­

rabla . 

Bonny ne H conaldl,... paa 

comme un coupable qui ,..clame 

l ' lndulgenoe, mala bien comme 

• 
r K:;:ta!nh, U:lt t:r:::: t:::.• :en \1~~ 

sltudCI 
F...a Janvk:r 113-t, ee n' kafl qu'un ùmp~ 

pollder csUmi pour qudqlld c.nqutta 
réuWc.L Qvand le scaodak Slnbty 
klate, U al cbargl d 'enlcodn: la le.DUDC de 
locroc , une nolf: qu11ridl.le1 C'Clte oea­
t.k>n a tUn- IUT lal l'atlenUon du mlnbln. 
tl le '\OllJi, daru dn cond.ilktns obM:ures., 
lt'ldall devant le œrueU de dlsdpUne. 
l"n mob pJU.K ; on tKhen:he la. l•loru de 
tbtque que Stavbk;)- anlt dblribu'5 • 1a 
complka ou 1 '° protecleun.. C.Oup dt" 
tbütrc ; C''at 11ns-peC'lcur bl•mé qW ln 
rclrou'\e 1 Le garde da Sttaux le 1oerre 5ur 
'"84. cœur. on l'•ppclle le uu~eur de la 

r::~!t: :~q~t:. ~·~~ l~;~o~~~~~! 
de l'élucider 11 se met en nmP•SP>c. dfcou· 
\·re une mama rait arrtlc'r trol\ bommn. 
H.d-œ le lriom11be l 

,on, c'est Ir commencement de la rhute. 
t... maS.R dhsoul en fumft, les lrots sus­
pccU ..ont rd&ehâ., et celui quJ vco.1ll de 
pUlel' pour k pttmkr rolkicT du dklc $r 

1,..n.ronn. tout i ntup en un ~nplf:r 
redoutable touln la turpitudes. on lcs 
fui •llrtbuc , on le sou~oc de low. lcs 
~rimes... t.t le \·oiti dcuna COllUIM le l) m­
tonlr d 'unt ttrt•lnt polltt mohu souriutM 

de. dibrowller les lntrigun que d 'en t irer 

un~~!~ ':n!~n;l;11ny. l' une des lnlgme_j 
les plm slngulltrcs> que l':aclu1llt# •Il. 
dcpui'!. longtemps, proposlric • noire "Il!•· 
cit e. G•nplrr T \ ' lcl lme " Von• la q uolk>n 
que nom nous podons l oul en roulant""" 
la petite m•lson du boulu•ard Pettlre, où, 

:~::=!e~u1:es;~t!;!:1~Ï~ ""'•Il d" 
"ous ne œnn11lWom point l' lnsJ)t'Cleur 

llonn \ • l 'n sfrur ~ro~ . journalbtt, 
,., ail-li ttril J•db da1u :i.on rapport , u, 
l'afT•ln Prlntt, ' 'n.t Introduit par 1urprfw 
irhe:z Jo· la-Tt'rreur ; 11 ) aunll llcu de 
t' inlUTO(!,el' lmmédJ•lemtn l . • A rcla se 
bornaient "°" rapporh .\uul. u lllitpriW' 
/ut-die çandc en now 'oY•nl de,·ant luJ. 

Je sa'attenlllab 1 bkn dn ,-bl1n. 
mais pu l la '\'61tt 1 ,·1n1a+n. Que fTl4' 
YOul('l:- \ 'OW 1 

l ' 11r littt11ck •ni irrfff autour dr 

\"Oire nom. CJue atrltr-t-ellr ; /'ul1«­
\logu:lne \cr.tll heureu,; de le 111\olr el 
d 'appre.ndre de \'Oltt bourhe le rtlle que 
\ou~ 11\"U joué ou cirluJ qa 0

011 \o\b 
a fait jou,e.r dara ~ stll•lfl!'ll '\Cll~lion 
ncUes où \OU'!. mfllrcnt Il':'> f,-inl'­
meni..... 

t:n sourire mllau"°lique ttlal ra uu h"· 
tanl le 'lU(te mal dt l' luipttlrur. 1\\tt 
lnquletude. srs )'eu::t hrun\ nnu~ doml 
11trcu1. 

Soli dit e.nlln l'lnJpttlcur 
ët Il now Bt entrer. 
Pc11d1ml da heu"'-"' 11uus demcunlimo 

en U:te 1 tUe. 1Jonny p:arla , lrb &:lmplc­
menl. partot .. a\tc une #motion lrou 
blanle-. Toules sn conflde.ncn, les pre-­
mUrcs qu11 ait j1mab fait.a, no\b ln rup· 
portonJ :iiujourd'huJ s.am en cha11~r un 

:!i11:a':!;.::i! ·~.:_:!~;~,f:t::i1~~:~;~: 
nni.1lionnrlWs dklanil ion• " 

un fonctionnai,.• p•,.•• cuü, dlf­
faml , qui accuse . 

Bonny affl,.me avoJ,. fait tout 

son devoir-. Bonny a11aur-e qu'll 

n'aat lnqu"1' qun pour- avoir- rait. 
tout aon devol,. . 

• Police- Magazine » n'a pa• 

c ru devoir repouaaa,. ce plaldoye,.. 

Il le verae aux d6bata . Le publlo 

ne redoute pas les rlivi latfona, 

mime les plu a hard ies, • condi­
tion qu 'elles aolent l'expreaalon 

de la v•rlté ou qu 'ellea condulaent 
i la vé,.lt.6 . 

Si quelqu ' un a des ralaona 

aér-ieuses de n ier leur slneé,. lti 

et peut iLabllr leu,. fnanlt6 autr-e­

ment que par dee lna1nuallone 

d•pourvuea de preuves , les 

colonnes de not.-e jou,.nal lui 

aont ouveM.ea . • Pollce- Maguln• • 

qui a donné courageuaament la 

parole • Bonny la donnera dan• 

les mimes condlllon11 • aea d6-
tracteu,.. . • P .-M.• 

• 
La Sûtatà , pend•tO •lx mol• , & 1&1 .. 6 
Stawl1ky poutaulv,.. ... eaeroquetle•. 

J '11 I dimlulormc p•rtt que Je sub 
"t'ŒuN!. "°mmc.nça l' lnspec:lcur, J ':au,..û. 
\ Oulu poU\'olr m 'v:pllquu librement , en 
' Impie dtoye.n. On ne me le permet pa• . 

~: :::~r:~:f.n ~':ii1~e::~'i::t :· !Jtl 
l:'.l pourtant IJ faut f1en que je me. d'lrcnde, 
que Je dbnollssc toute la monllligne d 'el'T'f'ur 
r i de menson(Jel accumulés lut' mol? 

• \lrt malheurs:, \O~ le save:t, unt com­
mencé avec: l 'a Ralre Slavliky. Ccpend11nl , 
c 'est mul qui, Ir premier. a\•:ali ,fp:na lé lt 
)ÇUlldalf' 

• C"bl dans le cournnl de m2n IVJJ 
f! U'uo • pamph lélalre • connu ; Sartori. 
m'ounll les veux ,ur l'acth•ité de ce lui 
que tou l P:arb :appel•ll Suii:c Alu:and re.. 
Je me mb en nmpagnc el les ttn)Clgne­
mc.nlli qut Je rttuelllb Id cl li me perml~ 
renl dr ~mcllrc. le 23 mal 1933, • M. Ou­
ck>ull, ronlrdleur itlnlral, mon chef, unt' 
lon({ue note relatant ln agi»r:mc.nls 
d ' l\lc:unl'lrr.,. de '°n cnlouM1ge. et am.si de 
terlalns JH'"Onnal["' pol!Uques qui me 
).Cmblale.nt compromb;. 1- nom'!. qur 
)'l\:ak découverts :1111 IC'Oun dt< mon rnqulle 
m'e.Dra)2loent. 

Pourqunl. 

.. 
j" 

cro:;a!'=:n ~:1e!~:,':= n'!:'w~ 
phu oclle ..nat.re el que le KaOdale q'lll 
1'ensRlvraJl Knlt formidable. 

- Ainsi, M. Oudoull rep1t VOU. note 

le~ ~j0~e 0:l1~ 'ftm.ll celle note l 
al, Dudou., fc dcmand.al l l'llupect.cUr 
Aue.Un, du tcrvlœ des •rcbl•cs des recbcr­
du,. l la SOrell, lu douicn StnWry. Je 
TOW.b m 'lrulnih de Jeur eonlt:nu et 'vt­
ltt aJnsl que ks documcllls qu11s oonle--

~~==-tl ~iag~;;':l 90wt.rafR da 
~k:u dan• les dosslen de l• SOttt4: 1 

- Parfois •.. AucUn nfw• d 'aWcun de 
me U\1T'CC eu dossiers uns un ordre krit 
du patron. A m.1 dem.andr:, M. Ducloa1: 
me remit alon une note a1nsl conçue : 
• Priùe dtuvru les doulU"I St.a.vbky l 
M. Oonn)'. S igné : DudOUll.. • 

- Alont 
- J 'ai donc iludl' lu dou6en et me 1ula 

•perçu q11e 11 plupart des lndJ~dw dont 
U tt.aJl qutSlion •va.krl.l déjà tl' aTTtU• 
l W.rl)'-le-Hol, en 1926, CD compagnie 
d"Alu.andre Sla.vWc)', cl que c'f:tall la 
mtm.c bande dont les aghsemenls rn 'él.alcnl 

j!f~~~ :~e 1Je:1idt';,C: n:~::· ~~ J!Jo~ 
- Que tirent vos dlcl1 alnsl alcrtâ t 
- J 'ew l cell e ~ue des conven.a-

tlons auu Crl:quentes avec M. Heooctt.. 
commlp.aJre d.l\'Wonnalre., ror l.1 bUlnltre 
donl on pourra.Il •accrocher St.avi1ky •. 

, A œ roomcnl, le lNIRc: des faux boni de 
Ha,yoonc dtbuUlt, mala Je l"l&nonls. D1n1 

:~ esfuril~~~~::.~Jo:.or1::n.lrll~ 
1929 • 1932, e'est-l-dlrc de prtu ooruJdf.. 
rables consenUs 1ur del nanlb.KmcnU 
a 'offranl aucune , . ._leur. nanllal.cmenls 
ooosUlués par des perles Japooabel, des 
diamants en alamine cl dn émeraudes 
•YDlhéUqucs. 

- Quelle lut alors la rt!poMC de M. Hco· 

ne~ 1M. Hcnncll me rt:pondil Invariable­
ment que, pour pouvoîr opéru, 11 lall.llt 

~:.f11a~~1a'!:e e~rl~d1!:~u!~fe:~~l, q~c ~~ 
na.ntiuemcnts ilaienl retirés. 

- Sl ngulltrc atlltudc pour un chd de 

.er~l~·aulant plu1 que la fraude clllstall. 
Cependa.nl, dan.s l'lntuvalle. Il cilt rauu 
qu e IC!i na.nt iucments fa ux lussen t décou­
verts avanl le rcmboun.emcnl du prfl,, 

E~n , te.:~=~o'!! ~:tt~=~1\~g,. 
- ~ juin 1933, j'ai eu la posdbllllé, 

!(riee • un lnlorm.ateur. de me rendre 1\ 
llayonn e pour •amorcer• Cohen, •pprkl•· 
leur du Cttdit munlcipa.1 de Bayonne, lequel 
m' anlrmait-on, ne voulait plus ruter au 
Crldll munldpal , ne pgnant plus 1um-

~!~1~f~~~~~~n~, 0;u~0la~~ ~udo~~uJ: 
toutes eu inlonnallotu., lui upllquanl 

il:~.0~~e.v:~~j1·~a~~l~n~be~nd°J;11~~rc! 
::~~C: ~~~l~'o!,~!t~~ f.~u\-~j~ l~a~~~ 
~!S:~~~:!.~~~~:r~:~1~:.i:=e~t 
alon d 'ou\'l'fr une informaUon cont re ~ ... 
Nous possb:lions donc lOO p. 100 de 
C' hances d e rtunlte cl de découvri r, dts 
juin t 933, la gigante.5que CK.roqucrie. 

Que Ot M. Duclaux 1 
- li rdUl-1 net , me d6c:.l:u·ant que celte 

;,~~'::!t1!n~h11~":,1·~~ero'::.1 ":.~,• ~: 
~~Ïc~a11 ,?~;u:kn~upulc.s de loL Oueloux 

• SI la police doit llre ca ntonnée d•ns 
l 'cxkullon des nt.1ndats ou la rédacllon de 
• 1"8pports de concierges •, comment •rr•· 
ven-t-ellc • protéger la soclét6 1 Est-cc 
que son rOle ne doit pu llrc aussi bien pr~ 
\enllf que ripre.s.sll cl ne dolt~n pu agir 
,auvent audacicwemenl avec ICI m• llal-

te~~:1Z1s, i deux rcprlse.s déj•. M. Sartori 
av•1t été attaqué da.ns la rue par des 

:0M~:le~~c~1~::1:';:!~J: ~~ofi·r~~ 
mtme metllli l l M . Oudoux :au eounn t d e 
C'CS inddenh. J ' ignore le résult.at de celle 
démarche. mail. 1ur eu cn trdaltes, mon 

~:~~~ 1f::~[.~n:u~ ~~0s~:fnr!r~0a~ 
tcun, M. L .. , sort.ait avcç Jui du cabi net 

=~~L1!'dï~~r:~,a~~~~t~vi::~~ t~n~n~i~: 
teur \ 'e.nait o lTrir ses services e t promctt•1t 
de s 'occuper Kriewcment de Stavisky ~fin 
d'obtenir, en cas de rt!uulle, u rt!hablhta­
tlon . En ml.me te.mps, Cassagne 1Jout1 que 
t.I. Duclaux nous chargea.il tous lu deus: 
de celle affai re. 

- E nfin l'~nquUe début•lt ofl\d cllc­
mcnt 1 

Oui, et, •VCC elle, mes malheurs. 

• L'&ll•lr•~ stavlaky 'T P .. Uf>9an&.e • , 
dlcl•,.. la oommluah·• Hennett. 

- Mes premlèru. recherches aboutirent 
à une trolsltmc nole, ~ j'adreual le 

!:·~~~!~~ !i:t~ ~:ira1::·SLa\~i,l~ p~~.~~ 
~~ï::1Je·~~1:;.t~.u:1~c ~~::! ~~~tl 
~:.r~~~c~~~~!n scJt~~~!.tt'~~l~;i:: 
}~~~~~1ti:.l~~:S"!~":ta~7,~; :)f.~~~~ 
n'!'i.. fa fin d 'aoOt , Cas ... Jnc tl mol, nouJ 

Bonny tl lt t01RJRiua1rt Jluuitfl IOtlanl d'unt • (Hrquilillwr dwi• lt• turta1u 1Jt 
Sla.oulrJI. (f'. P.) 

.1ppr1mes qu'AIUAJtdre ail.Ill arriver 1 Oiar­
rlu. Le 31 au m.aUo Je t iléphonai du com­
m l.uarlal de Biarritz au J.CCrt!t.:arial du Coo­
tr61e génénl des Rcclicrches. où Je deman­
dai un renseignement 1 mon cai:narade 
Bouveret : 

- M. Hcnoell, mc.d6dara celui-cl, quc.l­
q ue1 lnsl•nts plus lard , a donni des in.1-
lructlons pour que tu rentres lmmidiatc-
ment à Paris. 

Etonné. je demud.ai M. Hcnn etl ; Il 
él.lllt absent. Le lcndema.l n je téléphona! de 
nouveau , en présence de. ~t Cerburu, eom­
m lualre de Bayonne. cl obtins M . H ennctt 

lul~"Rc~t~~'S!~~~~~ urgence. me di t -li. 
- M• ls M. Duelous: 1 dO vou1 mettre au 

courant de ma mission ? 
- Ne vous oecu~ pas de ça, rentru:. 

Noiu a110n1 en a moment r ana1n du /au:r 
litres dt Sut: qui cd l>eaueoup pfuJ ur~nle 
fUC raflalre Staoiskg. 

- Décidément, l'atTalre St.avbky n' ln· 
tireu.all gutrc I• Sllret6 Nationale. 

- Elle 1'en db;lnllrcuail si bien que 
J'apprh seulement par"URc coupure de jour­
nal, le 23 décembre, que 11u1cr avai t é té 
arrtt6 • Bayonne • 11 denuinde du pr'tlet 
Anthelme . 

- Que lle tut votre réaction 1 
- Je fuslrtsélonn6qu'cnDn on :ail bien 

voulu mettre f\n l cc scandale. Le 23 dé­
cembre 1933, la premltre eommlssion rog:r­
tolrctillgniphique de M. d'Ub all à B.1yonne 
nous p&t\'lnt , ann de taire saisi r tous Ici 

~:frt::u~e ~~n~~~ ~l'!j~ t!!J~le!;u~~ 
sur le nom ~c Stavhkv. Pourt.ant , cc jour-
111, M. Hennctt me chargea de l'cnqulte. 

- Vous ttlu beu.rc.ux 1 
- Oui, t rb, car je vous avoue que rarc-

~c;i :~~~:.a j:a;:~i"n8daf~~:!~ 
!.\~:y~0f•it1 '3· 8~tl~llif.~:;~'::S:::.!n~~~ 
me. lal.ua seul l\'ec deux lnspeclcun, 11 edt 

~1t':. ~~':rl~l ie01riu1~:s: s::!.e:t;:u:!~ 
lnlltc d 'Arlclle St.avl1ky à Paris cl un 
i nformatcur m ' apprit que l'escroc:, :1yan1 

~~1~lep~~ f~!"~~lr~t!~~d~ N;:fc~~:S~ 
dkcmbn 1933, !!lai t parti pour une dest1· 
nation Inconnue . On ult la suite : le. & jan­
vier, ' Cbamonls:, SlllivUky K. suicidait . 

- Ell-ce bien , • votre avl1, un sa.ldde 1 
- Qui, Il ne peut y • voir de doute. 

La nom de M . Chiappe appa.rall. 

glne se place usctemenl • u 12 Jan•ier. 
• Ct: jour-lé, f'lNtrl'OfCOI M•• Staobty. 

Parmi lu nonu fau fa /~ 't l 'ut.rw 

~~f:Pt.'T:1~1!'?t~';t'ltl ,n:e,: 1:i 
prl/d 't Polltt -..: Wlt dondtUltt part/tu-

!!!:.;. ~i!i: ~r,'..!'ïe ~~h' 
Bl~rt/ua. 

• - Jt .t,,w.NI, mv 4a,.11t, tl en tt'r 
llWn pu lt ,_fit. JI. O•p~. 

• J 'doWl.t ~ M ,,.U.1-llut.l ~ 

~~:: r::/-"' '" :Z~n!:.::'.'" d 
• Natardkmv.t ~dis compte de cet 

loddent lmportul 1. mo ~b. Le len­
clunaln, UJ•nvtcr, M. H.mnell m• ~a.net. 
de luJ llabllr l ce iiaJct une aote non ll1de: 
atte note dev•lt tl~ Hlltn.niut conucrlie 
uu: dkl&n1Uon1 que M •• Shvhk y m'•vall 
faites 1ur M. Jean Chl•ppe . 

- Qud fut rcnet de celte note 7 
Ce fut mol qaJ en tuppoc1.al aau.lt6t 

~ conMqvv.co. Dfllx Jo~ plw t..anl , 
.M . Chaatt'mp'- mlnbln de l'lntûteur a 
qui ce ft.rudlJ'ant.nlt avalvit ltl nalu­
r'f:lk111ent communiqués. donnait l'ordre a 
M. Tbomt. directeur de ta Sllntt. de. 
dlt.zum ma oole. Dt: phu il lut pttxrivall 
de m etlre fto 1 alle prallquc. qui pourunt 
•.nit ltl jmqu'kt d 'un IWllC eovant. 
Ennn li demandait mou nn•ol devant Je 
C'OfUCll de dildpllne. 
ln;;tn"l:';va.-vou_. pcnK de celle dkblon 

- Je m'indignai. Toot d 'abord Je n'avais 
fait qa'obtlr u1a ordres de mes cheli en 
rfdlgunl ma note ; d '.utre part, n ltalt 
fau1 • de d1n que l 'uu.gede ce ~nre de notes 
n'tt•lt pu une pnllque courante et I• 
preuve en ful donn6e p•r le coruell de dlscl­
pUnc hal-mtmc, qui , poar ce motif, ne pat 
Pf'OnOllCICl'"dcaanctioa , 

Vow raplria 1 
- Pu pour ktngtvop1. Je ne Urcbl 

Pat • comprendre que J'•vall commb une 
~de Imprudence en bula.nl les conft­
den~ d 'Ark:tte Stavhky cl en la corul· 
gnant 1ur un document krit . Le 16 Janvier, 
)1 . BAUOt, alon dJrecteur du c.binel de 
M. Chlap1W, llllphonall .u commlualrc 
Oudarl el lut dem andait 1°1! n 'ubtalt pa. 
dans 1a -.eno'\C.CS le dossier d 'anc •lfalre 
Volberg 1 laqllt.llc j'élal1 mf:lé 

• Ce douler n"cxbla.l t pu plu1 1 I• pri-

~~~ d(,!if~ J:;:c!11 d~O'!tf~~ coi:; 
note cn'Of'lle qu'on tnruimll d ' urgence 
Il ~'•&bull de remplir le douler ~de de 
Honny • 

• FA, le 17 janvier, l ' inspecteur général 

~~:'~ l~~~~ua:~! ~~fr.t~· o~lire.;,,~ 
r.m...i~ St11'\isky ct. ,c le dls, depul~ cc 
jour. Il n'y eut pllb amals d 'enqul:tc de 
polltt 1ur celle aRalre. 

• Le mtmc Jour où Je reçw ce d&a,·eu de 

·~= ~~:1de 7.il~.Famt~~n~~~ ~~!Î~11! 
• commcnu.1 habltut.I de Stavtsky •. Le 19. 
c:'nl un grand Journal du nl at ln, U J our, 
ctui m"attaquc; le 20, c'est le tour d'un jour­
nal du ~r. /.a Ukrli ;Je 21, l'oft'CNJvc .r 
pounuil et mon audltlonutdemand& C'hu 
)( . PlythQ. 

•Le 23, h1T. S. P annonce ma suipen1lo11. 
Le U , sur m• demande, on me confronte 
a\·ec: )IM . Pt:rricr, Oudart, Pnt cl Lou~. de 
b. pftfC('I~ dr poli('f' . A 111 •Ull e de n:"ltc, 

prb:~p&~td:C,~1!.:i.t~!~.::~n.Ï°dft'':~~ L~ 1 lt ur - 1,MJU 0 Lflolmwtu . I~ f'1lllllrmt u. trou~ d ln lwmlmr tir '" f'lh-t w) •t tliroula le 
me- m1lbeun eommcoçaleat ; leur on• 4ru~. IS) I.) 



'" ,..,,,. "" .\lur11J.y phril,..,..,1,l11~ uf&ni 'l" Il dm/ 11tf"'41romt. ''~LI 

nonll'9ftl •llon. Je 'luM rtn\a'ë tk\-ent '" 
r'Olltdl de dDdpUnc. 

\erli'!c::: .~r.:~~-~ riclll1i UIH! Dole 
•Le :t tb'rin'. k,.Akman7.r' par trtltt • 

:t;.Ur! re )~;·:;.~~~11 ~u~'ii:!1 ~~ 
I"" man . A l'.'l'llC dalf', hcuretnf'ment potur 
•Htli. \1 . (.hl.a1'pe n ' tiall ph•'l 11r+r,.1 ~,. 

:!'~~x'11c'r't ';:~~"~*~nt pu pn." 

Le• c h"11u•• 8t.av l•ky n• m 'ant pM 
r .......... --. 

~t !~:!': ~~~,3~, ':.,~, ~~~..11° ~c1~~ 
~~~f~d~lt:~l~n~~'i"c! l~IJ::: 1 :::·e~~I~; 

·'llelfb donc! c'e1ol UIK lnfAmC' calo1n­
nk-. On • raconte que j'a\"1lb 1nnntë de 
,,_,"" 11tku u11c roo1hlif. tlanJ la.qu.:lk> 11 
J\l-"'I« l't pluJlt'Un mh1l'll,....,. 1v1lk111 Joui 
d ·e~c pltlr"' r61et.. m•l.t que j'a\lfü eu 
~n de 111c fl'jlrbc:ntcr .li n1011 honnt"Dr ; 011 
11 mlm,. dll que J'•'·ab • ("V'fOQUi la Hlpu · 

bl~~~11jj~'1d;nf:~:! dr' rh"tun ftl 

~:;!1!~~. 1~u "'~r~~i';~".!"~~1u1~1?:.':~~ 
point. Je lb \D\•I' lrh friqut"tnmrnt, pollf' 
'"'pu dlrT rhaque jow. Le malin mimi' du 
, .. n•llft. 1\·11nt SQa '!'omparvtkw1 de' .. "' k: 

"-'On\l'll de di.M' lplloc, un de m.,, ln lom1atcun 
m 'auil .,_rll dn laktn1 ck rhl:q'"' ; Il 

.a\illt qui Io ~bh1il rl mt promit dt 
tout laltf' pnur ()\If" 111 J11•titt Jo rkupin. 

• A ma •.<trtlc du t'Olu.tll , vr.rs 17 11. JO. 
}c rtntDI C'ht"7 mol. l 0 nt> Mure 11hn l ard. 
fr_nttnlih VN!f'lf'I'. \ b mtreounil la pMtt' . 
• Je \OtMl,..b \olr l'ht'lpctt r_ur Uotm\ . dit 
unr \·ni"· Jr_ "uh un r.m•'11dl' de tiom11-
irnlno ... 

.Je me 11rkl11ltai t'I me trou\-.I rn 1>rf­
-<1K't. d 'un .,:111\lard que Je ne- C'011na»al1 

~~ur• .~~nr'::~:u :1%:'l!.~r.~. tlllou• dt' 
• ""unoquf. je- h1\ dt'lnaudial d 'où Il Io 

trn:.lt Il mir rftinntU L qa 'll en tc.ntUt llf\I' 
1111r1lc et" \I ~ Ua,niood l lub«:rt l'i qu'll a,al l 
tmu\ t- le ""'''" rhu Homal{nlno. 

• J t lul itkt.•r.tl quf' je nt: pou\••li. an'C'JI· 
krt<nbln11\11n111Mlatirmc11t. 

• ,\IOD, lll'l'dll ll . )f\afJ1lf''ljf'lt'fdlmt 
11 Sd1w:. 

Jf' lul llrm1111d11I 1lon. dr re,,nlr A 
21 h. 30. pub. jt' mt ~ndlt .u mlnhttrT 
dr. l ' Tntl rll'Ur ri hlf'nlGI je fUJ mb tn pri· 

~"~r~hJ!·. ~l~Ît~~Tu1~~1:1 1du S!~1~t 
Ire dt' l'lnl#ritur. df' )1. Surr.iut .·mlnhlrr 
dt 1· 1ntclrit'ur. pub d'!' \I. Chiron . ~:mie' clct 
~t'AU;\:. 

, 11 fut dl'l"ldl pane dcr11lcr qur \1\1. t io· 
mkn. procureur dt' 11 rttpubllquc. r i 
Onlonncau. JuRf d ' hulnK'tlon • .r rTndr:llt"nl 
dtc1trnol. 

• A 21 h . I~ lblnnauic. QUC'. dt" ro1na11 ~ 
clenrn maldl' plttornqut'tl q11fnccvnmlh.· 
'Cn lctc . m!Ue11 • qUC" par la lillk:atutT 
bllpll,Jrcnl 1tfUJ lard du ~urnom de Jo 
la -T~ur. l l11lnn1ux arrh-a ri rcmll '"" 
lalata dt chi-q"" 11io: m:a~blrat.t.. r.n nu 
prbeonn cl '" prftt'nl"I' du rommlualrT 
llorlp) irl de dtu" ln1pcc1cu". 

• Qu•rantl'-'llx t.alonnlf'rs t'I n1llk' huit 
,....nlJi talon\ dr C"hl-qun. qui formllltnl I• 
h.u~ de 1'1rtuutlon dan'l 1·analn: ~•,·bk' 
lurirnl alnt l "'"'h; l hi Jw;tlet 

A\Ollt:lt quf , .oo .. n '•\•t1t pas ptrdu 
\nlre lt"rnp!.. 

Je "' 'Olll compn'nd' pa'··· 
l'art111~:0~:. ~~!:~:;~1':r~~~C'~~~~: ~~! 
mille fnm~ pour ta n:ml<c de tts fameux 
lalnn" df' rtti'qun' 

Coi utw /nbi.. mor.Pnlf'UM' 1 Jt' n·a1 
fHU lourhl un MW cl « 1-ujt"I. p<t.r'1MIM n'a 
laur/111/'or,nl r r.r 9ut /e lrim.., M'tlndalf'uz. 
,. nf llu"uurun p<t_tl#}llrtaf" olflnt'I n"afl 
J,.moi/I ru wlomnit."l. 

• Je s:il' bien qu 'on a ni!pandu sur mon 
.-umptc bif'n du rumcun. On m •a 11iEnlrl'U· 
~nJ.Cnl p,,P,té unt' fortunt : Bonny l ' ttommc 

:~u~~~ T:!~~~~";~ 1!':f~~!:1~n c::::: 
:;: ~~~·::::.~.,·:ri:~~~~~·~ 
rùtê 1-ur nJ.l>n tralltmc.nt de loneUonrullrc • 
Jco,. frai, du proc:b Grin~olrT onl prnqtw 
tout en~loutl .. . T::l, tommf'jclltloudte plw. 
df' lr.iilirnttnl. H>Clll '0)1Clt où j'en 1tUI' 
lklnn\ rirbt. qUt:llf' l'ccndc 1 

... ~ ~1:...i: :~-;1':.' rts .~:,:!,';'~:!ri:: 
r!lpull d~ la Glrondt, a blc.n dttl ... 'édu haut 
~r la lribunr de la Cba.mbrt q11e j'llab Ir 
l"omnicnul M St.a\IJik\' : Il a mln1r ajout# 
1~u' tard que: j'&\'11b i:all la ll!lr a\' tt Sla· 
'bln d 1.11 bandt', au roun de l 'éli 1933. 
,1 Ul:arrlll;. fW \"OU!. loll\"U C'I." fi""' J'allab 
f:ilrir il rt"llr IJ>O(IUf' 'Ur la CMc d 'Ar1tcnL 

~·~~ltot~!,i':.\'!:~1.,~';{u~l1;e ~e~ 1~~.:~-= 
i: nlno ; f'f'll~I dh lilnilt qllf' "l•\· bln 1w a ll 
dit u11 jour 1' :r.on m 111ri d on' l ' cmhllrr.is 
· !'.cl 'lnqull'lt< pa~. l'lrrre \:1nrra11(1.rr~ •. 
'lie dl""1t lolUMil ljUl' J'•' "" COllHMIUI' rrl· 
11lH'mmu1t }.On mari qui nu~ tcll f phon• ll 
.... ,u,rnl ll:ib \I•• J\omt:a(l.nlRO, IU 1"001' de 
,... dlpm.flion de'l-.nt la ro111mlulon, ne 
,· ... x~iqli't point ' ut nllr ldlre : rllf' 
" "bllt' 11~ml' dr donner le nom de- l ' homntt" 
q 11I, un malin. , -lnl 1.11 trou\'t.r d lll pouu:a à 
.Vrfrr ccllf' i pUrr. 

J\o mal(nl no lul· mfmf' n·a· l · ll p<it 
"hl;,r,. QU ju ct tl1n, lni t lio11 Ordonnnu 

qur vous •Viu Ill on •ml d "Ain; ' 
- r.rfaU .. nwnl. Il rapporl• mfnH" dn 

pros- q\H' )"au.ni• lt'nh • SlavM1y. Il 

~7 ~~u;:~1,~bcd'!.'"1~ ~:t=; ~f, ~!i~ 
f.lllolr la a1lrlbucr : f•I rrlcvi le nom tl 
lt nu.miro dt' tllëpbooc dr "' .,olklcr IOl"I 
dt' mu fTC'bcrrhn au Cl"rfdRt 

La maltl• . 

, .. _.maintenant ill l 'alla.lre l 'rintt 
1:·.,,,1 aprb I• tTml~ d"" la lom d e c:Mqw 
qur M . Chiron \/OUJ lt\1'11 cha111I dt' l 'ln· 
qnllf' •Ur 1• mort my.liErfl'uW dU cun~llrr 
:ti la Cnur 1 

- E:urtrmrnt le .t man.. llal1 li ne me d)I 
pat u11ctrmf'nt d "tnquftcr ,ur 1·anal n:. 
),l'a\ .. DI lait \ 'e:nl r dam ..un buu au. Il 
me · db'lara tn prop'""' ll'~ : • Il 
'!'dtll' un' mam., Il fa ut que vou" la dtm••· 

iiuJu.Pi.,1ogln· VOU1 wu opi nion 1 Guu ­
\OUJ pe:ou.adl dr l"aUlli!tlnal ' 

Oui. J 'ai donc rlpondu .li M. Chiron 
que. ,·11 t'xbt.all une marna. j'e:n dl1111n-

~~~1':1~~~ J:"::~;,.~~11 d:,:~ r~n~~f!: 
• Je la mcna.1 .li Parb d 'aboni 0 pul, à 

\l11r1tlllf'. tnnn aor la COie d ·Aur. \·o~ 
... ,u qu 'elle de:vall about.Ir à trvl• v.rro-­
latlon~ qui ne furt n l pit.\ m:alnlcuun. 

C:rovu-,•ous louJoun à la l"Ulf>abllltl 
dt l. unitr.. Carbonne d Splrilo d111' 
l 'aRalrT Print't' 1 

l'hc.ure 1tludlt. if' nt' .'>OUllcn• au· 
rune tMw. La J\allœ a mb hon dt nn1w 
la marna q11e J'avalJ dkouvffif' : dam 

:1 '"=~~~°::n1t0~1::. ":~~" ':l: 
Hfdck. 

• .\lob. ou rwu mhnr oû /r .attou a'-lu· 
tJWnl twtD1unnr au101-1nl°lvu flN Ir. f'Oltx1/kr 
PriMf' •'ni do.nrtl Io mtwt. fr mainfltns 
911°it uiMe uni" mi11f1a rn ,..run« t:l.lt M: 
t'flftlpMlt d'un gmt d nom6rr dt mal/ai cur:r 
mlrldionoux, JiUt/oul rTlll' Joni lu dw/1 
lllOl\I pu1SM1mnwnl prollfls. On tn lroulff' 
/l.fouf'OUp dt' membru ot /"utis mlmt. 

Ctrt.aln'- tC:Jl'COd11111. n 'ont j11n1:1h 
\Oulu croire i!i l 'cxltlt.nrc dt rl'tlt bandl', 
c l t' '~ I ,·ous fJU•J15 ont arru." d'a\ulr iEtiE 
1·111gr.nt de tTrl11hu pe:rsonnlll("' JKlllUquo 
1iour la pf'ij);lr.lllon du C"tfm t ; 011 1 m~mr 
dll qlK' votn ;t\•lr1t. \Oll,· lllln1r, u :kul l 
1·u'lluln111 

Il lau l bien que les :1matrun dr 
f'Um"110 .'1' ft'ulllctoot inonltnl dl't liAcmtu 
1iour 11laire Il l 'opinion puhl\que. l'ltUVrf' 

~fal~l~~~l~~f~::l~~:!~~C'n~~~J~';i,~~I~.~ 
#ml ... ..altT 1 ..\prh lu 111t11qUt'1 do11 I f11i ltf 
l 'objrl . une ttrl:dne: p;irUe: du publlr l t:1 ll 
p,,P,tf • • tcirpll'r "u' mon romplr 10111 "' 
riu 'nn \oulai l lui fllifl" t"rol re 

• l'ourlnnl. 1r l"OU .. fr d/$, n'rn dl/1/11iM" 
/OIU fr1 /01HUtt< "" ilgrnilt , ;,. "" "'"'"' ' """ 
l'u.uu.uin du l"OllMdler l'ri fK't f'I /1' n '"• m 
,,,. pr;a. n1tir10111. rolin"'°"r lk Miii u.Q11,.•1na•. 

Il ut probable que let Q:Clli qui. d:nh 
le dlf'l'rlernenl de Kan1lalr.s dont 101111: h1 
Fr11ntc fui klabouuêc. ont "u g.:ardcr lr.ur 
-1o111n1t- lroid trolronl -c fadlcn11:nt qur 
\OUJ n ·a,•t:r. ni :achl'll le C"OUtr;au trou,·ë 
prb du corp!t de M. Ptinn: ni plDl'i Ir 
f'Oru.t:illu sur la , ·oir à la Combr-aux· Flu.. 
\l•l1 il u l,te t"Onlre ' 'Ous d~ att11$11tlon, 
moins hypolhiliqu..,:i.. On \OU!. reprod1e 
d "avolr tourbé dt rargt.nl de n:rtains pl11I· 
l(nanh et dr_ \ 'OUJ ~Ire lail lt ç0mpllr c tif' 
m:altrQ c.h:antcun.. 

- \ 'ou.11 , ·oulu p:. rler dr Faillant c l 
dr..'11"• Cotillon 1 

Pr6rlsclmenl . F11i11:rnt VOU!. li hit':ll 
dem•ndi: dt Jaire pour lui une a n airc 1 

- Un1: a na in! Cut un ble:n grioJ mot-. 
\ "old r&llcrnenl cr qui s 'ul p:lS5l : vcn 
la nu de 1931 . Faillant , gr.md n1uUU: dt 
itUcrrr. :li de J'a\·bllon, c.ommandcur dr 
la Ugion d 'honneur, on:up:11it 1ur la placl' 
dt Paris u11esitu.a1ion iruporl antr.. Un jour , 
c.el hon1mt. QUt' f•\"lllJ renc:ontrl parfoi.t.. 
me("C)nflaq11 ' il111valt lti\'ktlmr, t'll 1921'1, 
au Touqutl, d ' un Important , ·of de bijoux. 
L"t:nquf.lr, ç0nduilc p;ir le tt1mndualrl' 
Ogliblronl. du Contrùlt: g l!niral du llr-­
rbc:~ eP cullllbor:tlion a\tt dca. i11~· 

~:j~~~~a'":.~il'!~~~~ ~'u~:r;~:l~~~~bilr 
• Fai llanl m"1ya111 oontl lndrronst11ncn 

du \"OI l'i les ç0rut1l::allon, fllilb par lie• 

~ln~f.~!~,i;s-. 1;n':~~~" 3:1~1:;::i)~ '-.~l d'.~"~ 
lmule du fan1t.ux Ebnrr qui .a\·111 . a\tt 
$t:i pitds llU'l. l'.Kllll:adcr lu fltflldt11 d"' 
immcubl~ t:n de mt:J l ndle1ttun me vrr· 
mit dïdtnlinn u n i;crimpcur, un Anhf' 
11omml Anwun1, qui. prk'binlt'nl . a\'::111l 
lrll\'ailll au Touqucl . 

IHl~~i~i'° l~:i:~=n~~~~. d~l~.:;~~~f'~1 J~ 
Tt'lrOU\'tr la trnn dt M''l bijoux. Jt hu 
rlpondb l\':i!lh emtnl. 

• A qudqur_ tcmlJ' dt li}. rt'l1 r ontrant 
l'lnformute:ur qui m 'o\':lll diE110111-é l '.\rnbt 
Anaoum. je lui dc:m:mdal dr_ mir tenir 11111 
rouraol t'll l'Oll'ntb1! INltlt'f du bijou!\ 
dr Faill:ant. donl jt lui 11!1 lu t1t:M'riptlon. 

• Cel ilidi\ idu lllt' Ill rt'n1::arqutr 11u"il l11i 
l:11udr.u1 t':lll(lligrr qudc1uu fr.fü :au toUN 
dt' UIR cnquftc : je 1111 donn11i l°M.Jur:m«" 
qu"ll en ~rait dUr:1yi. Jr 1, prh.t"nl :ti 

IJOllllJI phl>IOfNlphil 011 tllUl':I Jt 1·t'fH/llllt 
fll"fl nwno 1-ur l'aflnttr' l'rlnrr. CP P.1 

:~~1 ~~r:!~h~od~•:i;:r:~· · • Fa11i-t 
, L ' aRalrT n ' avaDÇ11ll pu tenqu'11n i a · 

formait.Ur m 'apprit qu"on avai t va. ill ltar 
teille , wi homrne ve:nda.ul dn tH)ollX acm 
blablc1 .li nux dt' FaJllllnl . Je fla pan 
• cdul-cl d t: tc'tlr. u a u vd'4! pt.if' : F•i lla1111 

~:,::':!~~=t~u~':!::,O..J:~~ ':~~::~ 
Ct ,·oya~ ët ant mi l iu1n1 ~llat , l'lnlor 
m.ateur reparlll une Joli tfK'ore pour l'I' 
ltldl a\"tt 2 SOC) Ira~ QllC' lul a\•alt '"~'" 
remi~ l-~a\11.iml . L ' • Ralrir u ' aboull t pat ri 
Jt ne m ·en 0ttu pal pluJo. 

C'ol t out 1 
- t-:X.arle:mc.nt . C"n t nqll.f'j"u.i capllqu 

• ., Ju~ d ·liutrurtkm .. t C''csl "' qw •·•n 
lant a ronfumi au f'UUn de nJ1lrc C'Onfron· 
l1tlon. Fal111nt a dklarl ll U ju~' qu'll 
av.ail n-mla dt: la. ma\.11 à la main. au rum· 
ml»Alre Ogllatlronl, 111 :iommf' dr 
10 OUO lf'ilnn., 1'11 blllch d e b:mqur. IMJur 

~:111~ e:rntt::.~,h~u·~~~I 1::!:~·~11tr~ 
l•hu par lu l 6 la Silrrl i. r Pari~ Il a\'all 
placl en d lpt}I. 6 ln Uanque Ch.:i pub . A 
ll clm,.,, une w n11nr ll t' IUO UOC't lr1111N 1wu r 
lu ln1i" dt: ree.hrn-hu dr la Sllrl'l t. 

A 1"1ntt l1tlllio11 dt' qui aYall · ll foil 
"'. dl~t 1 

J e n'en ...ais rien; jt wal, ) implt'mtnl 

~~~1t1~'n::r1~11°n~ 1~~1~:1 a~~~~~"t. . tJ~~~ 
rrumd a dk:ou vcrt deux lclt~. l ' unr adr l'1t· 
Jt- à 111 brigade mobilt' dt U llt. 1'11ulrt' au 
ronl r6lt dt• rt:C"ht.rche,.,, d1111.11 l~udlr~ 
faillant o Rre dt' C'UU\rÎr t ous lts lr11h d t' 

~t~~~1!~ '?;~l~1~1~~.:~~ ~~1~;:! '!nern~~~t' 
l•tion k rltc ll"l r un t ht'I de 111 hr il(ad,. 
n lui-rl ' •Îltllll lait qu•11 nr f"'UtTR 11tilr 

mt"nl t-un l murr ....-m enq u~tc que 'd lm 
t"I \•tt"J Ulle!•! lf'l l\l!'oioll •, 

Et qui ""'' tt C'hef df' brlg:idt' '! 
Jrrroh quïl •"agi~it dt :\1. l 0 ("('1nnl. 

~cl ri'fc-mHIC'-lll . dont le 110111 fut 1u:oi11tr' 
lm" 11rooo11tt Ji llf'Ol>Ch de f"111 Rairc: )lari1111H. 

Et )1. Ojthll!tlroni 1 
\l . Qdlmt"9C1int M'lutllC'fllt'nt('Oni · 

nn-.glrr 111..U-i:i l à Laon : i l "<' troU\f' 10011~ 
If'\ ordtt" d11 1lfifl'I de l".,nne . )1. .\n)!.C" ln 
1:hi11 111)f'-

.\ I ~ ~U • ll" dC' '°'" d~u\erte..._ \1 , Sor-
111.11nd :a bien mni11tcnu ro11trt 111oi l t11C'til 
)><111011 dir t'll<T'Upt um dC' fonC'tionullift'. 
HlllÎ\ j°lll 1°1mprn..,in11 qU' t l \CUI pOllnUÏ\·t f' 

ilôc11 ~~:~::;:~11qut' 01~:~r ~~ 1;~1r~:-1,~m~ 
:1p11ri 'l:li la lcdun:J: do"-"i"" F~11H:111t tKJur ••• 

l'<lur /tdrr /,.prvffsflr ln Sdrrfl Xaliom1lr '" 

tir ~;;:~::11~~ /!~~;:on':::/rr .r~:t1~1J:'/:Z'. 
mr ~mb/t'-l· il. /J 11/tdmltf' 10111,. lu f»0l1rr 
/rtmffllM. l .16 rrldrts dr ln flOlirr $&nf uu11/ 

~:,''~:;~,~::' ,;:::J:'~~1r1,::~,.;,~~r '!:: /~:~: 
•Ir 1to11rdl11rr d .r,,r,r,.r ri 11,. J(1Î 10 /nmn 
fHllll' ,,,.,. ,,.,,;,. Üt'llflllllt . l:o111mr11l 1tf111/r: 
Mm.•. "'"'',,,.,. ...... mmr /lflfl'.iflf' . /11irr /•ri',. 
,.,...- •lit""""', 111111/itiln Il"" nkrM1fr11/ 11r .. 
rerhr.rr,.,..11 111) rl/uulsa111trnltrvof11rrJ.,,u •fr.-
111dit11.r NHl/r11z '" , \muii arrj,.... f . (I /ri 
,,,,.mmn1I Il"" dr.1 11laigmwb tvl'H'lll ,,,. 
furJlf'lll J>'lllT ,,,,. drt< n19111t,. .. q11i. m•rnm· 
lf'mrl•I •n11/ kmyuu. 1111hi.v11/ r·1,,. mn1fn 
.,,...,. Tf'lll'llr ('11,. rl/armt' 1/r f•1<lm i11idm· 
/11111.1 · rm/l(Jtf'•ln11.1 rr,,,.1n. 

L ,_,._.,.. o..Jlloft . 

Et qut dltu.-\·o u1 d e l'aftalrt Co· 
llllon' 

~ ~il une bonnr pl.a is:mt erlt' 11 
le l i mulgnagt d e « ll C'. d.amt' n ' avait rira-­
duit 1ur lt> ('IUbli'I'. a u IJrllÙI Gr/nf"'ll"I'. 
un d ftt bc:11Uc-Uu11 pluJ cvn,Jdfniblc que 
lttus lt'I dlmcnti i dt l.;1 lcrtt'. 

Qu.and •Ytlt•\'OU• \'U pour la prt1nlftr... 
ün M'" Cotillon 1 

IA" Zl Juin l ~J.:I . M. l lt'no11, Juirr 
t.l 'l n• lrurtlon, "" rou , ·uquah. lnlroduit 
fiant i.on c.-a bh1ct , Je me l f'ftU \'ai rn llf"tst"fln::: 
d ' unt ftmmt à cc>1i dt' l:1qt1r llir "' t roU\'alt 
un •'·onl. Il s·•ltilll'llil d ·unr drnt(li.11tllt 
r.r>1Ukw'I ri dr M• Aujol. 

• l·:,1-tt tt mon!tk-ur 1 hd dl'm1nd:1 lt 
J uRf>. l..t nor.omu1IJ;K'1t· \ 'o tol 

• l'i "' l:o tlllnn nlpondil 11uc 11011. l~I" 
il•ll fornll' l lf'. J " nf' lul •'·:ab januih /.Il 
1or6.entiE. l~'hum111c qui , dll-f'llf'. lui a\·.ul t 
' ''~nt# iftalt plu~ 111e lll , "''""un aul rr 
:.~ni d u111ulr'I' )!.rnl"'l'~ Ellrfut nh,.olullll'ul 
lonnrllf' cl 11 111..-111u,.. ii)!.na tUIT A r••t l d r 
111 n1lt.1111t" t:ur '" pn>t+i. · \'('r h11I . Jt dol,. d irt' 
•tu t )C' lu.. .11Uf11f'h t' I q ut< jf' Rt' , u1 Jan1ab le1t 
rali.tul\ \•kfl•llln 11t1t1r la;(flH'lla; j'a\ 'lllb 
ili ron lront ê M\ f'(' ttlll" lrutmC" . 

• L..c lt'm1 1'!1 1•• ~M: . Au pNrb Grlnr>in-. 
f •111•rb t1uc:, illf ln 11,.1, do !11111.lln!l l'ltb 
111r M . d e C. rhu"'l111 llgundr11 t M ii• Colll · 

~·c!;.~uij~ · ~~~~lw.alrr Aml"lln'I' cl 

• El tt fui 111 !ltt11t d"" A.ul-. 

l"1»1'l ~~.1; ..... n~t u~:r ~~J~~~:"~~~.::~~': 
d '11i lku~. 11.an1li.alc~ allrl'l'I. 

El jt l"llab 1 Oui. t'O lllfll~ltnlf'lll. Jr 
llf" IN•twal\ Jiii" f'O llllll"'l'ndrr romrncnl t"l'ltf' 
' " '"""" mr ft'Ctllln1l»1it lonnrUemc11t cl 
m

0

11n.·u~il dt< lui •'·ul r n.<TO'!Ul lnMt 
mlllk11 ... 1 1·:1 pourla11I, de,·nnl lt ju~. l' llt' 
11r111 ':n 'alt11a!tn.-totu1u ... 

;\I'" C.01 1Um1 11ri;l r111l qu ·ou t' a,1111 
llll'llll<'ft.. 

l 'Jlt' n dk'hirt au"' A~i.n trur Ir lui 
:l\lll1' dit : - ~I \.Oll!li (larlu , Jir \OUS l alllf'r:tl 
la ll~urr • l'uur"' d t' r:i-lr. ~ r...,tt C' fr1nmc 11 
nlt'nli rt C'"f"\I IKlurqunl j"11I dipll"/ tnnlfT 
rlle une plninlt t'll fnux lif111oli_'1m~t". 

• lll'!'n "'lui IN!rmtl d.- pnllt'ndrr qu·c11r 
.1 l"U llfUr dr 1110I. Lo~qu"e llr 11 l)Ql"l il 

:;~~~~· 1 ~t "~1~1r11:i° t1:'.~ 1 .1n1t:~:, ,'i 1 ,~,;~i 
l11C'lll' •le ronlll'r ,..,, l'r:tl uln: au 1n:•lfh l n1t 
:w :1nt, 11emtanl o u ia prk 111 ronfrontallun. 
.l t nr \'ois là , c111:orc: une fob. \IU 'un C' 
11u111u•11\•re lnllt'Jltl llrhllptts;,,.lonnrrlcjur) . 
011 u ... d C' 10111 Il'$ 1110\'t.lh dt' drM>i.cr 
l 'o11i11lo11 r ontrc 11101. :<·a · l ·on 11a~ l t i 
l u~~1u ·A rn~urtlr t ll rnl"'I' l ' aRair \ •(llherJt, 
fh'Jil llqufrftt lrob fol\ t l qur lt' l'Oll1'l'll d(' 
rf l\dJ1lh1rn •t1..,•ll 11a!' 1TlC1111c1011111 '11<"Cllhlc 
"""'" '"" r:t~Oh d '1111 n'flrh rlr Ju•llcc • .urlurl­
IC"mrnl Cil lultr! Cc: qu 'o11 r herdlt' . '°' l"'> I 
Ji m e n-nno~er drvanl lt j11ry ""œ. nï111 1K1rtf' 
flllf'I 11nllrtolC' ri A ml' lairt" dlio11ar.iltrc 
dé linlll\rlllr 11l . 

• AHlir luit 11t111l:ant quinu- _. .. , !>Un 
l'lt,·uir. •'olr 11:.ulonnlmcnl :dml w n 
mtller cl "t' , ·olr lni lotr commt un m-.J . 
f:tilcur à lr.t1\•tn. Ici rnbint'h dn 1u~~ 
11·1n.1tl ru'l'lio11 , r roye1:-rnol, l'"o.I l.lu .... \ "uir 

~ ::.~ tl~";:~o~~J7r "h~1~1~~l~~ p1!~b1~11~~:; 
110u\'oir <'11\0\'t'r !.On ms da1111 un i" mtlc 
... 11!1 qu ' il ..Ôlt hu~ 11:1r ses r:1m.uradcs, 
1111•1.dnr--l-011 tort ure ph1'l lnl olénblt< pour 
tm homm" qui 11 ' • il M' rerrochcr que 
d••v'1ir lm1irudcmnl'!'nl Juh·i jusqu•:i11 boui 

TRIBUN'AUX COllllQUES 
IJ• 6& ............ . 

Il c .. t beau ~OJ.K'. il a \'llll(l -dcu:.. 11111" et !t.:t 
~11r(111lrc :l\' tt lu jUl(CJllt' pan11lt J(u~relo 
troublcr. 

On• ln pluli mau,·ah. renwigncmcnlJ. 
' ur \ 'OllS, C'lllalllt' Ir 11.+.iidC'11l. \ 'OI mœun. 
sont mtntlonnics co1111111: lo:t\'ouablK •• 
l'>c quoi \•h ·ea:· voui 1 Dcs fe:mmci; " 

Cc i.:crall p lutdl le oontral~. fil•liqnt' 
If' ~ul..a nt Lien en ttdrnsanl d1un ~"" I C' 
de la m:11ln une n1 k h e rcbr.lle . 

J t lie oomp1Tnd1 pas. 
l::h bk:n ! oui. quoi, r "rr.t 1'3 mc...,ieul".\ 

qui mir font \'Î\TC • .If' lfur rend" et,... Sl"l'­,.k..,.. 
F;uh ! Lt'MJUt'l!t '? 
Mcllt'J: qut Jr MJis hommt' dl" mm 1•• · 

~nie. mon!'it'ur le JuJ:C! • 
~ dt":n1ic:r 11•i11.1tb l t< pat. Il "" :arrhe :au' 

h1it!t reproth~. 
Vu11s ~let; Id flOut répondre d ' u11 dilit 

d'all.llCIUt' llOClUmf'. llH lrb raraettrisi. 
J'tn f'Ofl\'k:n1. p ul"'flu•on 11 °1111.,. pu rtlmll· 
\l"r\'olrr\·tf'llrnt . 

:\ Ion quoi ! 1.ail Léou ludiRnl. SI Io 
~ria finlir qui \'OW. rt:ndru 111 ju!<litt \t 

11cllllc111 jr mr dtma11dir llflU"ftmi jt' '"!" 
Id. 

Il \ >i t""'llClldunt ro11 lrT \'OU!'. clo 
11rb.om111lo11~ . On , ·ou.1t :t ln.tU\'i 1wrtc.ur 
d ' 1111 loup dt< \;lllÏn n11ir •• \ fJUOI \OU\,....,_ 
\nl l -11 1 

A 111t dli:tui\C'r le Jour de 111 mi­
nu1~Jn'!'. 

lllrn 11u 'A c:c la 1 \ •ous llf' Ir mcll itr 
Jiii!., Ct' lm1p. JIUtlfll!t.<Wllllr ·~ 11;1S."<alll ... la 
null" 

Moh. 111 ·~irur le 11tn.idC'nl . ~ ·e:i;;rbmt 
nlon l....!nntt. j'lll i l f. ~lt\'ii! !t l:i lo~lqur . 
l'e11•C1:·\'0U~ que jr me .<;c.1111Jt mli; uu loup 
tlOur :attaquer let; l(cn• .•• Ç 'auntlt iliE If' 
mcillrur lllO)Cll df' mf' l::i lrr ••. ttlll:i"fucr. 

t a roui t ri d'!' ,. 'ê t n 11tlaqui ill plt1J1 fort 
q11r lui ! Orr MJr>nif 9ut f'uu rvu dl mmrl 
/ri />/li.li /w111J/ll. fltraollf1Ulf"1' fit' flf f /lflllhfiff/f' 
"' ' /r /,.,. llflflÎ• tr'llNNrlrl• dans n- l'f"t'~tf'lt.-.. • 
r'nl ,.,. 911f m·" rwnlu. 

• Mal,. un Ut' 11eul tnut dt ml n 11e p:i .. ""' 
rc_fU<;t_r h1dcl011lme11t d 'llrc_ C'l.m rrnotiE .u, ..... 
lou ' n~ nrttu.aleun t'I de 1ouu\lllt ll lf' 

~!!rn::rft 1~~111~~~·d~11~n~~:~ ~'c"Ju~: : ~~ 
1tu1/rkun hlfran·hlqun., mal, de\'11111 
d ·11ul ro rltu>Cll"'- """ pal"' 1 Qu·1111110rlt"ra 
t--011 :r loN ro11 t re 111011 O n runlC'un N I· 
1111rt~ 11•r rln m 11 ll11ltcul".\,, d~ ut'C' t~OI · 
11011• UlllS pTt'u\'t, dC11 li 1110ll(11:r•""' ltwrut .:S. 
Et mol, qut monl ttl'lll·Jt' )MIUT ri1><111tltf' 
à C'C"< e111lunu1 !c-.' 'roule. une , ·le de IOlll'· 
Uonnull'I' dl\•uut, dn 111111~ d 'dforh 1111 

M!f\"lrl' tlt lu J u ~ l lt"C' . 111 dffou\'t'fl'I' 1lt' 
l '111Tnlrt" .Sln\'lsi.,., ll'pltB Kr"lt11d \l'111td11lr 
tlu ~lttl'I'. 111 rl'mli;e tlt" eh ftqu ..... , l"arrn.· 
t.utloo dt llom •1t11inu e l ile llt1111rd1111, 
l'lndl'!'nllon de 111 11l1lr ( iaulltr. 111 ml"' t'n 
~·a u-M: dt' la <:onJianrr da n• lt i.,.._.~·h du 
Cri-llil dt' B:i\'Olmt' , lu ré,11:11!(111 tic lu 
111:111\:i tif"\ eo ......... r .... ~fllll lnul Ill" 1111! n1r 
d~ Io.Us. ~lu ? 

L. c:a• SOnny e •t- 11 lao,. 1 

l / nl 11• ct" 1111 '° 611otlu11 nTllt mrnl Iron 
bl:inl r_. 11\•tt u11 :irrrnl uù. 1mu" 11·1· 11 
""mbl/, \lbnill 1111r lndl1t1111t1011 'lncltrt 
llUt' lk11111.\• :1 l1111rl c:rllt IOHjilUt ·•'""lruphr 
e t n.Tlomcl pour lui cdlt' Ju, llt"l' qu •n a ,1 
l11111:tc111ps 11en·lr. 

1:1 ~1~1~~~"~u7"~,e1~ru~11'!":~tr 1!:'~r ,~:::J~ 
J:llll:!No l 1m>u,·b . do docu111r11t ~ lndutif . 
111bln. l'our nou•. qui :l\ On• nd!Elcnlf'nl 
nip1H>rlE le. dklaratlOn\ qu•n hlcn , ·oul11 
nnu.~ ralTt' l ' lntlll't'lcur llomt\' . wrtl un 
ln)lnnt dr\11 rkc-n'l' JKIUr l"'~ul!t l tt teur. 

Je Ill" ,1; 11\,. 11u a"l't!7. bêle 11our f"-' 1 
l ' n t6uuln \'Îtn l doc111tr ~ur l ' lnlrlli~rnl 

l(llftO!I qudqut!I tl'lh('fj,l'UC.llltlll~ dr lllOMI• 
llté. 

boC-:,~t~~10~~u~~!:/~ 1~~":~'" ~io:;~·~u~· r~ 
rbOM!J dr 1111 ju~llrc cat t ri qufi1 , ., dt\•lrnl 
timide •.• thnidr 1111 poiul de n'oM.'r tl"'r 
~ mourl'Mlir IMlllr ".C'fl 1C1Vit,,. l}c M>rl l' 
qu ' il dclpoM"ni JK'Udunl rl11q mlnut"' 
d1:tndelle nu llt7. • 

- L.t pclH L'°n 1 )ln:tleun de ln Cour • 
jt Jurr qu.., je t' •I connu • rA11:e lt' 1•111" 

~~~~~1>1! ::c.u ,1~: .~1~',; '~~:i'11~i:'~~j' 
rummt un n ·al 11etll hom me ... Il \•C11d:11t 
dt:!. bouqucU "U' lit 11l:11t"t du TrrtrT ••• d"' 
bot1queb qu ' il ronfttllonnait a\tt dt1o 
(anes de t'::llrotlr d dn ncun trou\•ics dan' 
le..- poubf'llb. JC' ml' J.OU\•lendral lnnRlr.mp" 
d 'un tnir qu'il a\'11111 h11111tln/. JIOllr arro1ulir 
!llC':lt b'-nênra. •• . (luand il 11e 1rou\'111it en 
11rbcnn: d ' 1111t jK"nOllnf', u11 mnn•ieur dt• 
prlférrn<:C" •.•. blt'n 'l"harilablt", 11 lui db .. ilt 
• l )tu),. 'lOU.t., 111011 joli bOUqUcl fie nttlT'­
maJs, •I \ 'OW. voult.t 111e Il' 1••,Yrr dnc1 Wt1$. 
~ aura u11c 11ri111t. Ah! laqutllt 1 ln l l'r 
roii:eait le eUcnt. l~h hlcn l donnt'l:· lllOi 
Io rinq .ou~ d'abord .•• LI. m11inlr11111nl , 'i 
\'OU• \'0Ult7. la prfo1t. \' l 'à 111:1 JIClilr ).Ol!Uf. 
donnt:t· lul e nn1rc cinq MIUli t'l c ll t' '"11" 
ftra voi r!IOn dcrril>rT .•. • 

Au rn 1111tl dr rt l'hanuunl "(111\l'.'mr. Ir 
bon témoin ne 11rul ~·cm11kht'r de rire 11"11t1 
bno J.!rD.\ rlrT d 'hnnnltc homme 1>:t l h f:1lt 
rl '1nolr tt111 pll ~n dc\'Oi r dt' rltoyl'n. 

l'ar nrnlhcur, lei. ai;te11h !IOOI hirnuroup 
11uoi11 \ l;iudallf• 1wur 1•attu!tf. lb u lllrmrnt 
1'11\•oir \'U "' jctc.r \ UT 1111 !l!l\!>UUI . don~ Ir 
b ut i \•idrnl de lt dif\•1 li '4'r. Et , hlrn qui" l'l' 
-.oit C"t pbMllll qui ait pns ln luHe l1i IC'ur 
approc:ht'. il n 'f'n "'""le 1•n' moins iilahli. dan" 

' l 'l"'llril rll"' ju~r-.. CIUI" l .iou t!>I 11111\:mJ.!I' 
rr_u,,: dtbmulllnnl • 

QuntrT moi,. d t" 11rbo11. 
J . 1 •• 

dt' l •olirt- }t l m,1u:mt<, Il n t" 11110" 111>f•:i r ll .. 11I 
1'11~ dt murlu~ . 

U.01111 ) ot-11 .-ou11:ihl t T 1.;,.1 Il \klhltl" ... 
s·~t-11 lali;..C alk:r. n.11111•1C'llrr f'C'rhlhl'I'" 
l11déllr11tn..'ICll qu" """ foul"ll110~ lul r~I· 
lltalt11t. ou blt<n • ·1· 11 i l f. ... uiniE Ji l 'Of•I 
nluto 11ubliquc IMtUr maJ.qUt'f' ln. dt' f111ll 
1•11""' dt llC'f'Sl.111U:ll/l b Jfltl" h"tNtf'tanl"" 
qur l:t ~lcn nr T l.c'l' 110111hf'M1...,.,, l11lnrrm• 
lletti.. 1uc11""' p;o r plu...lrur. Ju i:n. t'I If"' 
ttdll'rrh f"1> dr la l.ommbo!Jol1 1t'r11qu/lr 
llnlniu t -"" dü.ulf' IJ'lr l 'êt11l~ lr. 

Qu'll llUll!t ,,.,u W"Ult'lllf'Ut lll'f'llll\ dr din" 

;~"':t.1~1 ·~: ::.:::~ltr:':'·u'::'di1:;,•u~:11~11 ~":; 
' 'n)lt eu~1ublc. l 'e11•\1111t tiuc nou' 'TC'Urll 
lioru; lf':lt dérl11n11iuo~ de l ' h1\1ll'l't'!'u r. Il 
nuu" ."l".mhl:.1 1 \olr"" 11rulllt'r drrrll>rl' ln l 
dM> "U hnurt~ l11qul~t1nl"" : rn11'!' tl11111 u1I""" 
t'tlITUIUJlll'OI llU 114:,llgt'llhi.. ICilll!ôltn, •l(l"ll h 
i! l....,·tunun .. . 1mllrlr"" n 11u11111...,... d" lm mlih. •. 
l .":illMlrt' U.11n11) . d lm11orlantr <111"t'llt" "'Il 
Cii f'll t'- lllê tnr. md p,r......, 1>n1lot1::!C'lllC'lll" 
tuuk no trt' "ociltf rn ;1N'u ~11ll1m . 

l'11r moi. on \tUI a ll dml l"'I' 111 ~tln-h 
l<ml r nl lirr. 11<111' a dl! BcHm• 

1•:.,1-a- la ~tln'lf- ,..•u1'1'111C"11 I 11ul 11 1,......1111 
•l'llrt' m<1r.oll .. tt, ou 11· ..... 1-n: 11:1, luul r 
11uln: "4'.M"li'ti! qui . rurmmpnC' tir lmul ru 
("llnthk' dr1111h 111 J1 nu11I" lnunttf'ftlr •Ir 1 .. 
lt llt' rTr. <lr q·:i ll ~trr U\ ...iinlt- pur uni" 11t Hon 
f.nr~iQUC' t'I ~o'uf.nilC' .. 

)l.un111 l, 11111\ 

H. r•,.,.....,,"'· """''"""'"("' ... '"''"',..,."'''"' 
llffflff •Ill Nii/nt rit' l "uflm" l'tmff. ri""' 
'"""' dr tlf>u/lrlrf' lf'1111,. /1tf"11 ,,,,...,Y u 111 
ll"Wflll1Ull1t f'4K/t'r.• M >/l/ft' lm (Hlf 1/ l/•UJ 

1r10111ll' rmN' (llul l 

• 



U rommandanl \ 'on Dorrt..n. œmmandant lu • maruucrJ • 
hollondar1. pasu <11 r<J>Ut la troupa qui ol<11n•nl d'arrio.r <11 

Saru aoa/l/ I• pllbisd tt . ( '. Y. T.) 

lA fian c:tt de l'arch1d11c Guilluwn• dt llab• bourg, 
incutph. d'acroqueria d d'imiss1ons de chbtua Sllfl< 

procision, d son alXH:OI, .\I • P. Lamour. (F. P.) 

Au •ujd de l'affair< Prmce, .Il. Rabut a inluragi la coml,..e d< 
Vitry ,d' Aoona>url (ci-dcssu.) qui n'a pu lui fournir aucun rtn· 

s<ign<m<11l 1nJiressaJll. (F. P.) 

l'M fouit nombruuc 1' ..J mauu dwanl la porl• dr lu "'"'"' de Jiu //, pu ufrud l'uicul11>fl 
d'Elhct Ma1ur, qui aro1I unpouonnl JOn TnLUi. On pt1d roir, affiché û droit• d• la paru, l'arrit 

dt mort. (K.) 

Le Pr<i<'U murtuuquau, a S w tlt.1, ,·a1 tummi, comme on le 1ml, par L 'acqutllcntt1~ des 
trou accusa. On voil ici .Il. Umcry, ancren m in l•tre de la Justice, pt ndanl .sa di pos1t1on. 

(P. P.) 

Uut Tholo:I, ,\Ill• lkrtlic /JouySS<Ju, qut l'on 001t qu1//anl tf 
rommusarwl. a abattu a coups dt rtoolocr Jan ane1c11 ami . 
Jnw Luutur qui n. ooulal/ ptH rrpttndrt la oit rommunt (R.) 

K am<11to, w1 du cllL(1 du bvlcheutsmc dt la dermcrc 
heurt d anrren ambassodcur â Uomc, a tli orrili. 
Il nt partngrol/ pieu, dil--011 , lu Idfu dr Stalint. (R.) 

Jouph-~aul Optn , wsptr'lt.ur d10111011nairt. au P .-L .-JI ., aoa1l 
1"" dans ln ra1u• dt la Comr>agnie t 910 6JJ /rant3. Il 11 llr 

rondamnl il Irat• aru dt pruon. (H.) 



VUE PAR LES VOYANTES ET UN FAKIR 
les al vus à la Chambre, oa dam ses al•n­
toun. lb soot là ... 

penonne. Devant •lie, aar le lapis cle v•lolln 
rouge d 'une table, reposent sa mains dollt 
j'admire la llnesse. 

M"• Le..-ancl est nsti!e itonnam 
j.vn•. Mab œ que J'aclml.re lt phis m .U.. 
tt sont ses yeax, d'ext...-dhlalns yaax 
bleu , d 'une clarté el d'une onde qui appu· 
ll•nnenl vrallll4'nl à l'au..Selà. 

;inu!:\t~;t se rapport• donc à 

.\/ . . .\/bu/ Prlnre {1 aon bu,.au d• lraoai/. 
(H . M.) 

L
ES hommes cherchent la vérité avec 
ltun moy•ns omclels d'information. 
PoUce cl Justice, por déductions, ral­

' onntments et enquttes,. s1dlorce.nt de 
découvrlr ' "' sttrets c:rlmln<ls. 

Pnsenlemenl, la ttrrlbl• oftalre du !ripas 
tragtqu de M. Prince ltor a olJert cl leur 
ollre un ~me anROlssant à dtthlflru. 

La mé •l l'hablkté des magistrats 
sont à l'œuvre. 

l ia" n'est-li point d 'autres proddés 
d 'investigation que la scltnce n 'admet pas 
offidtUemmt el qui, ttpendanl, s'imJ>05ent 
à Io curiosité humain• 7 

N'est-il point du etres douls de ce qu'on 
ar.pelle la connaJSSDnce supra-normale, 
c est-à-dire ttlle qui conslsl• à dkhlllrtr 
l ' inconnu 7 N 'est-Il pas des exemples 
fameux de • voyantes • el de • chiroman­
ciennes • qui ont pu lire dans le livre lndé­
chllJrable 7 

Les annales judlclai.ru,pri!clsément,nous 
ollr<nl un e.'<tmplc devonu historique. 

Ainsi la cil~bre ollalre Goullé. 
Ce crime qui fut l'assassinat d 'on huissier 

pllrislm par A)'J'Qnd et sa mallresse, Ga· 
brleUe Bompart, avait été, ou moment oil la 
Sllreté s'épuls:lit en volns tOorts, exac· 
ltmenl décrit par wte pytbonlssf! qu i 
Mclarn avoir • vu • le cadavre dans une 
malle. Ce qui lot négligé d'abord et reconnu 
exact qu•lques semaines plus tard. 

l''élall· ll pas intéressant, ullle aussi 
peul-Ure, de rechercher ainsi qu•I ovail pu 
être le sort dt l ' lnfortunt cons<lller à la Cour 
Prince ? 

Je suis allé le dtmaod<r à qu<lques-ones 
des pythonisses les plus céltbres de Io 
capll:li<. J 'ai cru devoir mfme interroger 
un fakir. El, dt toutes les dklarallons 
recueillles, nous pouvons tenter, par une 
mluulltuse confrontation des ri!pon~ d• 
reconstltu<r le drame qui a passlonn6 el 
an~olssé le pays. 

Pourquoi l'lrl<Xpllcable don d• seconde 
vu• n 'expllquerall-il pos l'inexpUcable 
trnRédi• 7 

" Un aaaaaalnat •. • dH gen• qui \Nm­
blent •, d1t M" • Lenormand. 

J 'ai voulu recùeilllr d 'abord les mi!dl­
tatlons de Mii• Lenonnand dont U est 
superflu de parer le nom d '11djccll!s Jouda­
tils. Elle exerce son ort depuis 1898. Elle 
l'e:<crce dans le meme p<Ul et modeste 
logem•nt de S<S dt buts. Et,cep<ndonl, cet 
humble escalier dt bols noir, dans celte 
' 'lelll• moloon d• la rue du Bac, a ité 1t111vl 
por les Illustrations les plus houlos de la 
politique, de la lllti!rature <l du monde. 
On dit mfme que des tetes couronnées se 
•ont lndlnées devant Io science poychlque 
de la maitresse du lien. Dons Je minuscule 
et poudreux salon d 'altenl<, toujours 
pt uplé de curiosités pressantes et d 'lnqul~ 
t udes lmpolltnles, est affiché, dans uu 
petit cadre de bols,on témoignage de recon­
naissance de M. tiune Loubd, anden pr&­
sldenl de ID Rtpobliquc lrançalse. 

Mals Io renommtt de M1,. Lenonnand 
a-t-elle besoin de celle houle altestntlon 7 

On s' i!lonnc seult mcnl, apm tant de 
succès, de la modestie de son !nstallaUoo. 
Il faut savoir qu'une • voyante • v t rldlque 
et slncùe attache one importance capitale 
aux lltux oil s'exerce so voyance. J\111• Le­
normand ne voudrait à aucun prix changer 
le local el J' ageocemtnl qu1 sont les plus 
propres à ses occupations psychiques. 

- J• sols, me dit-elle, Ici depuis trente-

. Je P05f! ma question à J.111• Lenormaad : 
- Que voyez..vCMb dans l'eRaln: Prince' 
La voyante me ltpond : 
- Pour vivre heureux, vivons cad>és. 

J• ne chen:bc P'" une publicité qui m'appa­
raitrait IAcM:w.e d• tout• maolbe et •~ 
tout A l'OCC'A51on !l'un ttl dnm•. 

u fakir /Jirman (Studio Phébus.) 

- N 'estimez-vous !>" que votre clair­
voyance p<ul servir à la dkouverte de Io 
vi!rllé 7 El, à ce titre, ne croyu-vous pas 
qu'il est de votre devoir de parl<r ' 

- La /usUce ne connait pas el ne r<con­
nalt pas o faculté de voyontt. J< ne senol 
donc pas•. ousulttt por uu magistral, auquel 
cas j'aurais le dcvoi.r d 'apporter mo contri­
bution. 

- Apportu-le ou journaliste. Ains i: elle 
pourra servir •ncore Io cause d• Ill nrll~ 

J ' lll ttp<ndnnt quelque scrupult. Vals-je 
demand<r à l\111• Lenormand d 'enlttr en 
somm<ll, rommc elle le lolt, <n dehors de 
ses tarots. lors de ses consultations diffi­
ciles? 

C'est lnulll <, car cllc-mfme m'avoue : 
- Je connais l'ollalre. Je ne veux pas 

dire qu• Je la rounnls par les joumou:<. Elle 
s'est lmpo5tt Il mol. 

- Et vous y ev<Z. tmployé Mjà vos 

la~lt:ui. Je vous conOtrai qu'on est déjà 
venu me dcnu:mdtr, 110 nom de la pra.se, 
Je troll de mu cogltollon.s. Je n 'a.1 rien dit. 

- Ne ferlez-vous pas une txttptlon pour 
Pollu-JHogazint ? 

11111• Lenonnond o trop de complaisance 
pour se refuser plus longtemps à mon Insis­
tance. El, eo dépit de lo Ioule qui .,..1~ 
son habitation el reOoe jusque dans son 
couloi.r elle s• décide Il parler. Je note tout 
de suli c ce dél:lil , essentiel, que l' aurai 
J'~cas1on de retrouver o.u coun d'autres 
coo•ultaUons : .., parole, qui est d'abonl 
celle d 'une ordlnllire conversaUon, bl<ntGl 
pridplte son dtbll, devlt nl plus Sllcadtt 
• l, semble-t -11, comme lncouscl<nte, tl 
poussée par one lon:e intérieure. Je la 
rapporte •ncl<menl telle qu• je l 'ai entm· 

do.:_ La mort dt 111. Prince 1 Oui, c'est un 
a .. asslnat. 

- Voyez-vous l 'llSSllssln 1 
- L 'assassin 1 Je dis les as.sosslns. Vous 

•nltndez bien 1 • Lrs assassins " 
Et opm une ste0nde : 
- ' J e vol1 des gms qui tremblent._. qui 

trunblent .•. 

- AOCDD doute. Chen:hn dans les 
hommes pofftkpes. 

- Los dleouvrira-t-on 1 
- On les dttoavrln. Pas tous, mab 

OD S81ln cepmdanl • 
- Qtrand? 
- 81mtGL Je veux dire dans bull joun., 

dlx jours. 
- Pouvn-vouJ tnt dire enron- autre 

chose 1 
- Je ue puis. 
- SI j 'i!lals un -mbre de Io lam Il• de 

l' lnlortuné rons<illtr el que Je vous in· 
1 crrog<. n• me 1tpond.rlez. voas pas ? 

- Ces pauvres g•ns sont me voisins 
.. t leur doultur est loul prk.. Le con .. ruer 
l'rlntt, Jal aossl,étoll loul pris. La rue de 
Babylone est proche de la rue du Bac. 

- Ceci ne peut-li ald<r à vos r<ch<r­
ches 1 

- Peut-tue. Mab j• ne peux vou en 
diro davantage. Les assassins sont plusieurs.. 
Ils lrtmblrnl. Ils louchent Il la politique. 
On n• les aura pas tou... Mals on aun1 des 
certitudes dam quelques Jou.n. 

l.'avtnlr esl proc:M:, u moment oll sont 
prononcles ttS paroles, qui doll ltt vérifier. 

Frmya •volt• 1.. quatre ...... ine. 

Il est un• autre grande voyante, Fraya, 
qui a annoncé déjà lDnl d'événflD<nls capi­
taux. J 'ai éti! ID ronsulltt dons le petit 
hlll•I partknlicr de Passy où <lie a n!luizié 

d nÈ\i::.;t ossbe en IKe de mol, dans 500 
tout polit cabinet de consultation qui ne 
101 .. enll pas de place pour une trolslt me 

- 0\1 les voyez-vous 1 
- Ce sont des gens de la poilllque. .. Je 

ses connalssantts Sttrites e( profeodes dus 
un cadre d'art el de meubles anciens. 

A côté d'un gutrldoo chargé d'objets 
pridellX, Fray• tmd vm mol son v~ 
mobile, lntelU~nl el sensible.. 

Dh mes prmùen moh, •lie m'urfle : 
- Je Df! uJs pa. dit-dk, llne -­

bole, lion proœ<w d'lnvesUpllon fl'est 
i- chins I• sommc:ll. La connabsontt supni­
normlll• a dlllhailf!S •oarttS. SI vollS 
m'apportiez qUf!lqves lignes de l'krltun 
du eonsdlltt Printt, je pourrab a tt plu 
de «rtitudc vous donMr des lndiatlons 
pri!cisf!s. L• contac:t de ma main avec 
l'i!crllure pumet de dilf!rmlMr I• clntln 
non seul•mcnl P'"°'"'· mab possi el a....t 
lulur. 

J• oc J>C>SKdc qu•u,... l•uillc de papier qui 
a appartenu à Ill. Prince, du moins qui lut, 
à un c•rt•ln mom•nl, placée 6 sa porttt. 
J• ne crol pas avoir le dYolt d• dire com­
lnflll cd objd m'osl pan·ma, rncore qae 
ceci soit tout à !Dit uti!rt.nr à tout tt qui 
f!Sl l'affaire en coun. 

Mals cell• ltulll• d• papltt n ' intbuse 
pa M •• Fraya. Ell• n• cM:rcbf! pas 
entrer en communication pu h ' pnœe 

vec le sujet ou un objet du ujet. 
Sa di!dsion nt dlcli• pnr !'Intuition. 

fü un• Intuition qu' il Hnill bltn ti!mtnilre 
de nier, alors qu'elle nous a donni! di!jà 
tant de preuv .. de u luddlli! • 

- Je me sub lntlress«, me dlH<lle. 
ell• aussi, à ttlle allalre Prlntt. Il m'at 
donc possible de vCMU cfüe comment Je 
l'ai •vue.. ton mode Intuitif n1'a apport# 
des •nseignemenl.s. 

Et. derechtl, je CORJIOle que sa p<IZ'OI•. 
devient plu• sattadtt, plm t\·ldemment 
lnspln!e par un• concenlnlUon inlttieure. 

- Il y a quotre hommes dmu celle 
1Halre. Quattt a-1m à des lltrn divers 

- Les voyn-vous 1 
- Je ln \ ' Ois. J• les vois cloiremmL 

l.' un est un homme dc pensée. Il o COtlfU 
le pion. Il o tout orgnnls~ C'est l'homm• 
d• la lMe. 

- Et les trois outres 1 
lltndu 1 Les lrob outre. oonl du 

<Xlcutonls Il des titres dlnn. Deux d"tnlr< 
eux, en di!r,it d• œ relie, sont dlstlnguis.. 
tout au mo ns d 'opp ronct . lb ont l ' a•pc<:t 
de • messicun •. J•en vois un nutre. lnurd, 
lnrge. i!pals, massif. 

- l..f! • COSlAUd • 1 
- C'tsl cela. 
- J e vois a u si I• conselUu Prloœ. 

J 'al vu ses portraits. D'oprh les signes 
c:nractérlstlquos de sa physionomie, je 
le classe dons I• l yp< saturnien. 

C• qui 1ignllle 7 
- Ce qui dlmonlre on homm• 11 l 'es­

prit a llac:bé ou.x choses de son tlal et 
unl~tm<lll à œ la. C'est un esprit , climb· j• : 
étrorl 7 Cc n 'est pas le mol juste, mols Je 
veux dire qu ' il ne s'tco.rtc pas de so men­
t• lll é de ma gistral cl de magistral de vl<ux 
rtgirn e. Ce n 'est pos un homm• modem•. 
Il 1gnore Ill vie faci le cl parisienne. Ausl i­
ri l~ ldles stv res, selon sa !onction. Au· 
cune compl:ùson« onv•n les peilles C'llp 
lulatlons babltudles.. ne consci<ntt. lin 



Al .. Fra11a ( droite) uumme la main d'une rlienl<. (H. )1.) 

Lei homme est Je contnurc mbne de la 
bande Stavulcy. li de\· •it êlre sa vlct ime. 
1.a logique d ictait son •orl. 

El puu Fraya ""' lent aux hommes 
qu 'elle appelle les quat.rc assa .. rru. 

- L'un deux a pcut~re été m~ecln . 
En Loul cas, Il a des connalssances en mé­
decine. Qu'on cb.rcbe p:ir là... On doit 
trouvu quelque chose ... 

- A Paris ou â Dijon ! 
- li y a deux hommes à cl1erdter A 

Paris.. Deux ont été ou sont à Dijon. Celui 
que j'appelle •la tlle • n 'a pas quitté 
l'arb. Il aurall trop risqué d 'llre rtt0nnu. 
Je vols deux hommes dans Je lruiu qui ont 
voyagé avec la victime. L 'autre attendait 
à OIJon. Il y o une convcrsnllon A Dijon. 
où il cJOl question de dO<'teur. Ccd ne m'est 
pas révélé par les lccturcs de joumuux ou 
la relation des t émoignal(es. Je le .ais. Je 
le Yois .~ 

- )le permcltcz-vo~ une question 1 
Voyu-vous Ir bai:ar de l'Hdtcl-dr· Villr 1 
On homme achète uu couteau de chu55c à 
mancht- de coma. Vo:>cz .. vous. ovu-vous 
\'U cela 1 

- Je \•o is ccl ho mm • C'e>t le plus mince 
des qua tre. C'csl celui qui est au i~"c de 
l'automobile. C'esl le cbnuffcur. li est 
dist inj!ué de manières cl de lani:nl(c. 

- Une autre question. Voyc7 ..... vous le 
conRlllcr Prince dans une auto 1 

- J e l'aj vu . Je le vols. Il est monté 
dans l 'auto avec un seul homme Il c6lé de 
lui. Les deux onlre sont •trt le siège. 

Fraya, la consultation pas;séc. reprend 
d 'une voix calme el mélancolique : 

- Quel lril.te spcclndc que celui de 
celle humanité l Comme ln \'ic d'un homme 
est peu de chose pour un autre homme 
qui ,·eut sauver la sicnnt .. :\'ous ne somm~ 
P"S encore d~l(és de la barburic ances­
trale ... 

• C'e•t une affaire trop t.err1ble •,dit 
M • e Dorian . 

J 'aunili. voulu demander à \I • • l)oriau, 
dont la réputation est fait<' par nombre de 
pr6diclion. ûa.Jis~, l'avis de sa scicnœ, 
où inlc:rvient la ug.,..., d 'uue longue expé­
rience. 

li • • DorillD m'a réservé la plus aimable 
réception. Mais. à ma qu estion, elle a ré­
pondu par l"eflrol. 

- C'est une terrible affaire. Je pn!fère 
n'en rien dire. El puis, ajoutc-t-elle, Je 
redoute la publicité.. 

J 'iusblc encore. 
- Il me faudnût pour une telle étude, 

une f•ll11Ue que ma san té ne me pennel 
plus. Le repos m'esl ordouné apri:s on sur­
menage psychique que la Facullé m'inter­
dit. Celle affaire cst trop "1"'1Ve. l licux vaut 
ne pas s'y riJOquer à celle heure. Je ne peux. 
Je ne dols rien vous dire, 

Le laklr Birman 6voque le. dttall• 
du crime. 

Le fakir Birman m'accueille dru1s son 
logis semé de tapis profondJi cl orné de 
lcn lures lmprcsslonnnnle5. Dam 50n cabi­
ntl de consultation noir et blanc, son On 
,·!sage hindou que sertit une barbe courte 
01c sourll avoc aménité. 

- Je u'ai pas encore ré!léchl à cette 
arraiTC, me dit-li. Il m•est néœiosaire d'v 
ap11llqurr tout.es me. facultes divinatoires. 
Je \·al• entrer en t.ronses. Ensuite seule­
ment Je p<l\Jrral \'Ous parler ... 

••. De rauauiuat de M. !'rince ? 
Le t:a.kir me reprend : 
- Oc la mort de li. Prince. voulu-vous 

dll'l'. Asu.s.sù1at 1 Je ne sais pas encore •.• 
Il Il fallu aurakirUirmau quelque. heures 

de prépuralion ••<rée avant qu'il me donu~t 
la consullaUon qui suit . 

- fJ'aburd, dit-li, un cou11 de t élé· 
phone. Je vols deux hommes. !. 'un parle 
cependanl ~oc l 'aulrc écoute. Il a un ré'. 
ceplcur 1 oreille. 

•Le- voyal(e à Dijon ? Dons le lrom , un 
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homme monte... U . urvcille. C'est un 
homme grand, brun, de forte corpulence 
cl coiffé d 'un chapeau de feutre. Il descend 
du train à l'art"tt avan l Dijon où un autre 
homme l'attend. 

• L 'accueil à Dijon de ~L Prince 1 Il est 
reçu par les nuteun du coup de téléphone. 

ne voiture est là. Le coMClUcr y monte. .. 
• L'a-t--0n tué ! J e ne sais. Je \'ois un 

corps inanimé qu'on descend d 'une \'OÎ-
ture .... 

• Voilà pour le passé ... 
- El pour l 'avenir ! 
- Pour l"•''~nir 1 On ne suur-a ri~n dt 

déeisir a Anl lonl,(lemps. Ne m'en demandez 
pa davantal(c. .. 

c Il 'I aura encore des orlmoa et du 
. -ng •, e'6crle M • it Font.aine . 

li•• Fonlalne est celte pyt honisse qui 
a\•all prédit la mort vlolenLc cl prochaiuc 
d'un sou,·cruln et un extraordlnnire scan­
dale qui devait boule\'crser la f'rance. 

Ces prophéties avalent alllré sur elle 
l'attention de Lous ceux qui s'intéressent 
a ux choses de l'occultlmtc. 

:'Il•• Fonlalnc a mis à la disposition de 
m~n cnquHe ses ressources psychiques. Je 
lui ron Oc Je mince reulllrl d~ paplcr blanc. 
qui approcha de prb. l- , !clilnc. Elfe le 
pétri t dans sa main. doucement d 'ahord 
et cosullc lélirilemc.nt. Puis. bien que fil ne 
lui ale rien ré\·éh! des relRllon• que j 'au­
rais pu avoir OVtt" la vlcUruc, l\l • it ;oon­
lalnc me dit , d~ qu'elle a pris ma moln : 

- Quel dommage ~uc vous n 'a yez J>•• 
con QU cc monsieur ! \ où~ ne l'avez m~m(.\ 
jamais " " · 

- C'est ex.oct. 
.lt• .. Fonlalne, avanl de s'c nront".cr dath 

l' hypnose qu'eUc provoque ellc-m~mc, me 
dit commenl elle a élc! ln\'iLéc déj 6 à don ­
ner son pronos tic sur celle allaitt et com­
ment elle s'est récusée. Elle a regrcllé 
d 'avoir prédit tant de malheurs qui a lll l­
gent son caracthe na turellement opti­
miste. Mais les choses dites en sommeil, elle 
les ignore son ré\'cll cl ne rcdouLc rien 
tant que de les relrouver Imprimées toutes 
vives et. pour elle, toute neuves. 

Cependant, elle a consenti, pour Poliu­
llf aga=in~ à entrer en transes. Un trcssalJ­
lcment l 'agile. Sa malu serre ma main, ou 
bien se crl.5pe sur Je docwncnl que Je lul 

1 apporté. Et. ap~ on instant. elle parle 
convulsl\'emenl : 

- Je vols com me une m:usc qui se 
projette en ava nt.. . C'est on mouvement 
eu ava nL.. Un mouvement comme pour 
emp~her quelque chose ... Uu mouvement 
de défense ... Comme si on arr~lail quel­
qu'un ... 

• Je vois une auto ... PJusleurs bon101es 
dans la voilure. Il y a un homme qui 
éLourre... n élourremcnt. .. • 

Un long silence ... 
- Mais c'es t horrible 1 s'écrlc-t-ellc 

soudain, landi• que son visage prend une 
subite expression d'épouvanLc. Ce n'est 
pas possible qu'une chooc nus.si erroynblc ... 

Son angoisse s'apaise. 
- Je ,·ois dit-elle, le m~me gcsLc encore, 

un gcslc en B\'&nL C'est la capture d 'un 
coupable ... 

Et puis, de nouveau. l 'expression de ter­
reur : 

- Il y a des lueurs, comme du feu •. • lk• 
taches rou11es ••. Du sang ... C'est du sanl( : ... 
ll ,.~ y aivoir encore d'autres crimes. 

l ' n temps. Pui< : 
- U \ru y :n1oir encore d'autres crlm~ .. 

Il faut les empkhcr ! n faut le dire ! Il 
!nut prévenir 1 D'autre• sont menacés. 
Qu'ils prennent garde L .. 

La voix est devenue dramatique. Le plu> 
scept.lque peul-Il !'~couter snns émotion ! 
Qui <ail 1 ... 

- l:n nom ,.o l!: trc dil. .. nt t!trc ré\ ê· 
lé ... Est-cc po .. lblc 1 )lais non 1 ce ll'c•l 
par pos<ible ... l ' n tel nom ! ... Et rependant. 
Le monde Ya en tlrc boulc\'ersé ... 

• ... l ' n tel nom ... Il faul le <""Jcher .•. On 

veuL le cocher... On ne peul pas ... 011 
ne pelll plus .•• Alon Dieu 1 C'est é1iouvan­
table 1 

- ' n nom 1 Quel noln ? Chercher. 1 
Cherche& 1 ••• 

- Je ne sah 11ao .•• Je ne sals plus ... 
Attendu. .. J~ n'entends pn Je nom ... Je 
le vols ... Je le vols t!crll ... JI y " un U ... JI 
commenœ par un B ... Non 1 c'èSl un P .. . 
Que vient fuirc cc J' ?... C'est oussl un C .. . 
fi y o un C... l>c• 11oms... Bcauroup de 
nom~ ... 

• On va :.avolr ... c:~ sera tcrrlOnnt. 
\ - Qunnd ? 
• Je répNe plusieurs fols ma quesUon. 

' - Je ne sols paJ. •. Dlcnl<lt. .. Peul-être 
demain. Peut-~tre cette nuit. .. Ces jour<-
<! ... 

• °"s gens tremblent_ Je vols un homme 
qui fn'mlt. fi r•t nllnlé. li veut ~tre so u-

- U•n> le ro11d de la voiture 1 
J e ne vols pas. Us sonl montés trois 

duns la voltul'l', dans la m~mc voiture ... 
n\•rc lui .•• Je vol.5 ... Je ne voi. plus ..• Je ne 
voi. plus rien ... 

C'est nnl. N'csl-cc pn~ nsscz 'f N'cst .. cc 
p•• 1r11prrulanmtnt <JUe celte vl 1011 re­
nouvelle celle de Ftnyn 1 

, ~ doit-on pus retenir une orle d'unu-
nlmllé duns 1 lli:ncs principale\ dt' tou, 
ces devins de rhofx ? . 

l...c roklr Blrmnn. rommt..• l•ruytl, a re· 
conuu un homme rorl , d'importante cor­
pultnœ. ~(• " Font.aine. rommc Prayu, n vu 
les :t!ll'l'sscurs dans l 'auto. Comme elle. 
encore, elle n décrit l'nchctcur du rout euu 
sans que celte description flH calqu ée rnr 
ln Mposltlon, cncorr Ignorée d 'nlllcuM, clu 
témoin qui le \'cndll. 

Pour tou . l'assas..siunt e..~ l certain , P(lur 

Lu maison tl'A/b<rl Prinr.t, rur de /Jabylonr. (~ •t.) 

vé ... Oh 1 mou Dieu !... n suicide L. . Du 
snng I 

• Je vois une femme ... Queue est celte 
lemme 1 1':1égantc ... E lle est gronde. n y 
a une femme nussi dans J'aJTalre ... Celte 
femme a des chiens. EUe fait un geste qui 
caresse. Elle est désespérée. Elle a d<-• 
regrets... des regrets ... 

- Des remords ' 
- Non. Pas des TCmords. Elle regrette 

de n 'avoir pas évité.. .. Mals malnlcnant. 
c'est fini. Il est lrop tard.. .• Trop Lard ... 

• J e vols des pnr,tcrs, beaucoup de p etits 
papiers. Des pop ers qu'on déchire... ou 
des bouts de papier ... Il y en a 1 Il y en a 1 ••• 

• Un homme qui a une longue .rancune 
depub; longtemps contre celui qui vous 
Intéresse ... 

- Coutre' le conseiller Prince ? 
- Une longue rancune contre la vlc-

üruc ... On se sert de lui... ne rancune ... 
M•• Fontaine s'est é\•ellléc. Elle passe 

uue paume encore fébrile sur son front. 
Qu:md clic a repris sa sérénité, elle me 
dit : 

- Coucenlrez votre pensée sur une 
question que vous niiez me r,oser. Allendcz 
dix seconde. que je coocen rc aussi toutes 
mes facnlLés. Allez .. ._ Pa rlez. 

- Voyez l'achal du couteau, au baz.or ... 
Que voyez.vous '] 

- Le couteau 1 ... ,\lai• Il n'a pas servi 
au t"rimr. cc coule.au . .. 

- Voyez 1 \'oyez 1 ... 
- J e vois... n homme êlégant, mince, 

uch~lc le couteau ... J e ne vois plus rien ... 
l.llncc. 1':1égant. Elle aussi. Singulière 

rencontre de pensée. 
- Posez·mol cnC'orc uuc aulre quc."ïUon, 

si \ "OUS vo ulez. Cormcnt.rez encore .. • Con· 
centrez 1 Cinq secondes ... Lli .... l 'y suis. 
Purlcz ! 

- Vovcz encore l'auto. 
- L'aut o. Plu~leur. homme• ... 

Combien 1 
Quatre. 
A vcc la irllmc 1 
Quatre eu tou t. 

tous, il esl l 'acte de 11uissanb qui tremblent 
cl qui socrlOenL un homme à leur sa uve­
garde. E t œ l homme est un pollliquc. 

Assurances de pylhoni.s.ses cl d 'un fakir 
dépourvues de cerliludc scientifique et de 
valeur légale 1 Certes. 

Mat. ces dk:larnllons sont-cllos contraires 
à celles du dossier 1 e se conlondent-cUe. 
pas avec les lravaux cl les découvertes 
encore secrètes des cnqullcurs ? 

Qui pourrait jurer que ces affirmations, 
qui confirment le dossier, qui le complètent 
pcul-Hre, ne sont pas dignes d 'y fi gurer ? 

MARCEL C nAn EllT. 

AUTRES TEMPS ••• 

ON lrouve dans les mémoires de San­
son, cx«:uteur de s h otcs œuvr~, 

le passage suivant : 
• 25 Germinal. Avons, ce jour, mené à 

l'échafaud : Henry Morisscl . pour infidélité 
dans 'e.s tourniturcs de chaussures aux 
dllcnseurs de la Patrie ; Ponce Dave~ncs, 
convaincu d'avoir tait de mnu\1aisrs four· 
nitures à la République ; Françoh-Ocnoit 
Couct , courtier de change, fabricateur de 
toux assignats ; Baptiste Larévci li ère. pour 
a\'Olr tenu des propos inciviques : ~larie­
François Barat, aitcnl de change : Lurieu­
Bastidc Calmer, agent de change, pour mol­
vcrsntians cl tromperie< dans les écril ures. • 

Les lCJUps sont bien changés ... De nos 
jours. c'est tout ju• te si l'on exécute les 
criminels condamnés il. mort. 

AUX FUMEURS 
Vous pou .. ez. v.:a.i ocre 1'bnbltudc de fume.; H 

trù Joore, •mtllorer votre SADlt et prolonger 
'fOtre vlc. Plu1 de troubles d'estoIDDc. plu• de 
mauval1e baleJoe, plu.s de f•lblesae de cœur. 
Recou .. rez. votre vigueur. calmez vo1 11uf1, 
6cla.trciuez votre vue et d~veloppez volre rorce 
mentale. Que vous fumJcz la cigarette, Je dg.are, 
la pipe ou que vow prlsJ~ demande& mon 
llTtt, 11 lol&e11aot pour tout les fu.meun. U 
•aul &an pesant d'or. EllYol gralh. 
•llltDEI WOODl, 10,Ardu Strttl (188Til.)ltlldr11 WI 



La naort d'Albert Prince 

On enquête touiours ••• 
01 .. 0N. 

(Dr ftOf- r•»O!t4! •p4!clal.) 

A l?r r dr 1>ntlcr dr ln Combc-nux­
l·~e•. du 11<11t 'llln11r de Tnlnnl , 
d.- chemin• qui rurplombrnl les 

carrlhe , dr ln route dr Plombl r • il fol'<"• 
d'o' olr 'oulu flxor l 'lllnérolrc de~ rnvi•­
seurs don• cc dédnlc. Il forer d 'n\'olr pu•~ 
d.s heures duns cc coin de cnmpngne dijon­
unlst• et lie lrop bien I~ ronnultrc. on c1\ n 
usé depuis trot semaines • 11• 1>réroutlon 
el ~nn' même lmog_incr que reux qul 
n"élaienl P"' \'cnus •Ur plurc flnlrnlcnl par 
uc plus 1>0uvoir suivre de< t•xplkotlon• 
hi ru cn1 l>roullléu. 

Ln Combc-oui..-Fécs 1 l ' n petit \Ollon de 
300 m~I r de long environ cl de 150 mMrcs 
de lnr~c. Il est bouché nu fond cl •ur le.< 
cùlé. 1>ar de 1>ellles collhu.-s aux 11enles 
raides. A doux endroits la colline n Hé 

lln11uée pour rxlrnlre de la. pierr~. Ce sont 
1 • cttrrl rcs. 

L11 \'oie lcrréo Purls-Dijon I'"'"" nu ras de 
l'orlflcc do la Combe. puisque, pour en sortir, 
il u•e,t pn' d'autre moven, A moins que 
d 'csrolader les collines, que de pnsser sous 
un 1>onl du chemin de fer. 

.\/ /,. pru/t~uur J.\u/111 . don/ lt rat>JJOrt 
f"lru ' " ''"'" tu prlae11rf tl'un loz1qut dans 
' ' " lism s du r<or/IS d'Albrrl J>rinrc. (I". P.) 

I. e lah1> du t'hcmi11 de Ier •urplombo dr 
:.! b 3 mètres le ulvcau moyen du rond de la 
Comhe. 

C'c 1 un cul-de-snc qu • la \•oie ferrée 
rermcrnil h~rmé-liqucmi'Hl ' ' il n' \ ovni l 
le 1•clil pont. · 

A droite cl à J(auchr, le• colli11e• qui 
d é lin ,ilcnt le;- \ 'Ollon ~'Hrrê.tent nrl au­
dcs>u' du bnlln,I , cou1>t!e• nu coule~u . 
abruptes comme des falaise>. 

Ile l'aull'<" col<! de la \'OÎe, l'l parallèle· 
ment lt elle, coùrl ln roule nnlionnle de 
Oijon à Pari>. ln lameu ·r roule de Plom­
bièrc, . 

Cel1c roule pus" au pied du lnlu> du 
chemin de rer. el M." Lrou\'c ~ 5 ou G m~lrcs 
' '" <"onlrebos du balla>I . 

E l . de la sorte. le j>rlit chemi11 qui pa"'e 
•ous le pont cl qui relie ln roule il ln Combe, 
i;rimpe de 2 :\ 3 mètres en tr · peu de 
tcmp~. de ln roule vers la Combr. 

Conrluslon : lorsqu'on regardo Dijo11, 011 o 
au centre la ll~ne ferrée, è droite la route. à 
J(auchc la Combe. 

C'est ù hauteur du ponl , que le con cilltr 
Priuce fui ligoté aux rails, au kilomètre 
311 -850 e"octement. 

Pour transporter un corps sur la \"Oie, 
il faut passer 11nr la Combe, ln d~nl\-ellallon 
élaut moins grande que du côlé route ; mais 
comment nltcindl'<" la Combe ' 
Apr~ une description aussi skhe, nous 

pouvous dire que le coin ne manque pns 
de pittoresque ; Il manque si peu de pitto­
resque qu' il est forl apprécié des iimoureu.x 
cl des promeneurs allnrdés. 

El, si nous nous demandons pri!cisémenl 
cmnmrnt on a pu allclndre Io \'oie, le marrli 
20 lévrier au • olr, c'est justement parœ 
que, cc soir-là, les carrières cl le vallon scr­
vnil, rom me bien souvent, df' refuge à de:, 
couple~ venus en autos. 

L 'cudrôlt où lut ligoté l' infortuuéc 
\ 'ici lme él.ail lill<'rale111çnt cerné par u11 
cordon de sur\'eillnncc, 

D'un c<llé, la Combe recevait .es fld~lcs 
habitué. ; de J'outre, ln roule naliounle 
Hait le LhéAlrr de son lrnOc inlcn.e cl 
quolidien. Quant à la \'oie, elle ne présentait 
l"" un moyen d 'orcè> plus n\'anl n ~cu x. 
A deux cents mèl"'• vers Paris était de 
J(nrdr un sémophorisle qui au rail rcn1orqué 
1,• moindre !ail anorm.il el qui ne vit rien 
du loul. A deux rt•nts mètres ver. Dljo11 , 
un couple de cheminolh tlcmcun- dnns une 
pelit.c maison le long de Io voir. Le couple 
11 'r11lrndil rien ~I son chien n'aboya pn>. 

On S<'rolt dont \•rnu déposrr 1ln coq>..' 
' n"' que- pcnonne ne s'en apc.r·çoi\~ ? 

C'l''l aprè' eell r CClnNl&lnllon qur 
fun·nt avnnrfc, rnlll l!' hy1)0th~~l'' · 

11, t<-onl venu' pnr Tohml .. 
11 ... "°'Il \t'""' 1>ar Ir' prlit ~ cl1cmi1"'~ 

qui 'll UÎ\'t'nl la ~rt.'l c <t e~ toll1m·!- ._ 
Tulan l r' t un 1>rtil \' illaM<' <Il rt lnoil 

de Io Combe. à 2 ou 3 kllom Ire , llué 
su r la rouir de Tro)c•. 

Mal qu ' • lis • soient 'e11u par Tnlnnl 
ou pur nllleur>, peu Importe, on peul N 
oOr qu'ils ne 10nl pe~ venu ni par ln ' 
Ill l'ar Ir• collines <le 1. Combe. IJnns 1' 
et 'outre ca , •Ils .. nuralcnl eu clnq lx 
cent • mèlrrs il parwurlr à pied. Cf n 'aurait 
été ni o ni prudent . Pourquoi uumitlll· 
•Ils • nbnndonné i loin leur auto, seul 
movcn de rel mile rnpldr en eus d 'nlrrle ? 

Il M1nl lout ·implemcnt venu< I"" lu 
gronde roule, U pou,·aicnl ~ faire de Io 
vitt ~e. c'e l ~nrorc là qu' une nuto r l l<'" 
moins rcmnrquéc. pul tournant, sou le 
pont. •Ils • •loppèronl le plu• prèJ po lblc 
rlu hnllu•I. 

Telle c~I Io solution la plu• lo1dquc. la 
plus rnlionncllc ... cl ct'UX qui ont peut-t!lrc 
v u •quelque rhosc.- •, ce M>nl dt's amoureux 
qui n'o<cnl pa• parler ou/ourd'hul el qui, 
cc sol r· l , nr f>em.alenl po nt tant rtmnr· 
qucr les nlltt. ri vrnucs d'ombtt< dnns ln 
nuit. 

Tel e11l toul ou moins le ralsonncmcmt 
que nou• &0utlnl un brave homme qui 
connait bien sa Combe. 5<S ha.bitu"- el 
qui aime bien lcs cxpllcollons les plus 
simple.<. 

- Mol, vollà mon nvb, ochtwa-l-11. 
lnndis que. dons un pellt bar proche des 
rives de !'Ouche. il \'ldalt un dernier verre 
de joyeux bourgogne rouge. 

- Mol, voyez-vous. ll)oulo-l -11, j'ohnc 
pas le compliqué. Depuis trois emoln 
qu'on cherche A Oljon cl qu'on ne LroU\'C 
rien ... ça me fnll penser qu'il ne s'y csl pcut­
Hre rien passé du loul. 

El l'homme cul un cllgocmenl d 'œil 
entendu ... C'est un dt ces bougres qui sans 
n\'olr l'nir de rien. en suvenl pnr!ols beau­
r.oup .•• 

- Oui répéla-l -11 .•• li ne s' y csl peul~lrt 
rien passé du loul 1 ... . .. 

Et plulôl que de rapport.cr en vrac le. 
histoires sons lnlérêls d 'autos myslérieuses. 
de noies phnrmnccutlques rcnfrnnnnl 
dt ln glycérine, de lettres anonymes sans 
queue ni léle, de loul cc fralrns d ' infor-
1nalions boiteuses cl r,uérllcs qui occu­
phenl unr lois de plu es enqulllcurs loul 
llU 10111: de la semaine écoulée, nous préf6-
rons encore rappeler une aulre longue 
convcrsnt1on que nous ttlmcs nvec t'e ·mêmr 
bonhomme, unooira\'anl dtquitter Dijon 

Il D\'11il plu Ioule la journée. Personnr 
n 'éloil ullé à la Combe, M. Rabut , 1 juge 
d"inslruclion 3\'1lit dépouillé son volumi­
ncul. courrier. puh, dcvanl l'absenct' d 'évê-· 
nemenl . scnsnlions, a\'nil décidé d 'inlerro­
i:•r Cinquin , l'a"ossin de M. lllu11c. Un 
coup de 1 élt!phone de Paris nou a\•oll 
n\·crli que le quatre !nmcusc.o. pistes 
n 'élnienl pas a ussi •<!rieuses qu'on l"a\•ail 
laissé entendre tout d 'ohurd. El on s"amu­
MJll à vouloir nom. occuper ave<" cellr piste, 
ô combien discrète! de l'homme nu 1iardes­
sus mastic cl HU chnpeou melon et de l'auto 
~ capote blanche : ... 

Toul <eln était Inutile cl Lemps perdu. 
tandis que notre homme nous cxpliquo son 
• Idée •. qui élnil pcut-êlrc un peu plus 
qu'une • idée " d 'nulanl plus qu':\ notre 
rc.lour à Pnri• celle , ·crslon fui Jusée 
fort rnlsonnnble par un personnage. fort 
bien placé, cl qui a pu recueillir de< échos 
très fondés • ur l'olfai...,. 

Il éUlil lord d~jà . cl la con\•crsalion 
pril tournure dcvanl une bonne boulellle. 

- J 'nl bien étudié cette histoire., dil· ll. 
et puis j'ai des nmts. .. olors. .• alors que vôu­
lez-vous ? peu Il peu y n des choses qui vien­
nent l 'espril •l peu à peu on penst qne 
cc son t les scults logiques .. . 

• Réfléchissez un peu ! Que \'oytz­
vous ?. .. Rien ... Oen vollà. mol Jr pen,,.. 

qur Ir M Prhtrr <1ul l"I nrrh-1 le Ion.ru~ 

r~ri'd,\ . ~.W~0~~ :~" ,l'.~'p~~.~~:·~.~~ ... ~~:;'.' 11 

nlo,... 1 
- Umllnnr1 

- Eh birn ' ou Il 'tnlt lnll~u~ moml • 
ment . lm fnllRu ri 011 tombe •ur l'h' 
pot hèsc du sulcldr. qui t>I hlrn ln\ rul 
scmblnhle .. . ou .. 

- Ou 1 
- Ou. c'est qu cr n'élnll pn• lul qui 

alla au téh!ftrophc et à l'hôlcl Morol .. 
- \'ou, cm flt:' 1•our ft 50SI<'. vou' au~6 

• I ? 
- li faut bien. Tenez : voici un f, Prlnre 

qui nbandonnr Pnrls. •on rapport. I• 
A bcs. qui nhandonnc lout pour voir " 
mm mal~dt ••. el li n vn mtmr pas A 1'11 
pcn•ion de !amlllc ! ... 

- Mals sl on l'a enlevé loul de suite 1 
- On l'a pas enlevé dès oon nrrivée 

pul qu 'il a el\\'oyé une dépkhc cl retenu 
une chambrt ... Helenez bltn ceci, li arrive 
nu train de 16 h . 40. /t. IG b. 47. li envole 
un li'Ugrammc à sa femme lui disant que 
tout va bien. On ne t'a vu avec personne cl 
au bureau de poste n est oeul 1 

• El sur le téUitrammc Il ne Onll par au­
cun mot de tendresse, rien de rirn, alors 
que toujours li n une cxprculon l(enUllc 
pour sa famille ••• 

• Non, déjà, à cc moment Il y A de ln­
"ralscmblnnccs, el li signe • Albert •, un 
• Albert • très hésllanl, tellement hésilanl 
qur je voudrais bien qu'on le compare à 
d 'aultt5 • Albert • de ln vrai• écriture de 
Prince ... 

• El, tà-de5Su , li a, toujours oeul. à l'b6-
lel lorol. alors que, lorsqu'il va voir .. 
mtrr, cl cc jour-là elle csl 1rès malade soil­
dlmnl, U descend loujours à la pension de 
fnmlUe de ta rue Condorccl. C'est Ill •u~ 
rleu~. la m~IT HenrleUc qui l'a dit. 

• li ne va donc pns à la pension. mals Il 
l'bùtcl, oil li remplll une Rchc, londls que, 
lonqu' ll \ ' n à rel hôlcl (tes fols oil Il ne va 
pas voir sa mùc). Il ne !ail jamais dr 
liche . .. 

•Toul cela , voyrz..\'ous. c-'r sl trop • mor· 
quant ., cc n 'est pas naturel. C'est rait 
pour bien monll'<"r le pas.ngc à Dijon. 

• El l 'homme lals«! la valisr d Prince 
l 'bôlcl. C'til une preuvr de plus dt l'au­
lhcnllclll de son nrrl\·ée dan ln vlllc ... Oui 
Mai< pourquoi report-li vec la ervlellc 1 
Pourquoi ? De la gnre de L\'on. M. Prince 
n"o-1-11 pa• téléphoné à 58 rëmmc pour lui 
dire qu ' il s·~tnil trompé do dossier cl qu ' il 
n'emporl nll rlrn d 'lmporlant dans sa scr­
\'lelle. 

lor.. L . S' il n 'y avnit rien d 'lmpor­
lanl dedans. pourquoi toujours Io garder ? 
Pnrcc que. si on l'avail rclrou\•ér .-Ide à 
l'hùtel, la m~rlic nurnll pu ~lro évent ée ..• 
tandis qu 'en lu retrouvant vide aprà. A 
laC01nbr-nux-Fécs. nn •ilualt le cira me après 
le départ de l'hôtel Morol. 

• Tt>nez, si l 'on ne rtlrou~ t1t11 . r ·at pt.Ill· 
ilr< paru qu'on dlut mal lt drnmt dam lt 
ltmps. 

• Rnppclrz-\·ous le fameux • mystère de 
la Chambre jaunr ., rappclcz-\'ous : per­
sonne ne lrouvall rien, cl Roulelobllle a 
tout expliqué p rcc qu' il devina qur Ir 
dramt ll\'all eu lieu aoon/ rt non à l' hcurr 
où tout Io monde voulait qu ' il se rot dé­
roulé ... 

•Toul ct'lft o ~lé fort bien combiné, qnc Je 
vous dh. 

- El la ressemblance, qu'en !nllts­
vous? 

- ElJc n 'a pas une Importance leUe. 
Choisissez cinq photo• différentes du cou­
..,lller Prince parues ers Lemps derniers • 
dans cinq journaux dlltlrcnls. Vous aurrz 
sous les ~·eux cinq hommes dllTércnlS qui 
se rrssemblcnl A Jlelnc. c"csl loul tl vous 
\"oulcz qu 'un contrdleur de lrnln, un dis-

.11 lt••t}muuJ l'r111rr •wrlunl du n1b111tl 1tu JUU~ d' llulruclw11 .li . l~111w11rt. arrumJ>ugm' dt rt 
fltrniH. ( \lonrl inl. > 

Lr /J' J::hringcr. dont lt nom .suo1t '~ """'' 
lbtrl l'rin~ Il D11on (F P. t , 

lrlbulcur de blllet dcrrl r un l{Ulchet. "'" 
ttlégrapblslc, de< \"o~nl(rur à <1u1 on 1•rt'­
scn le qulnu jour plus lard ro< pholn> rc 
connabscnl !ormcllemtnl un mon leur qu ' il 
ont aperçu quelques seconde à J>C'lllt cl 
un pr,tcr grande attention 1 Que ttcon­
nals.senl-11 7 0 quoi t sou\•lenncnl li • 
D'un vl•al!C osscz régulier, d 'un 1>tlil< 
mou la he coupée court 1 Et que leur d e · 
mandc-l-on 1 Le •lgnalcmcnl de cllct 

n cha~mu mrlon. un p rdes us muiron ' 
S'lb disent en pill< que l'homn1c ovolt un r 
oervlelle et une vallit, 1 tour est Jou 
On e 1 ~nuadé qu' ils ne .., lromptnl 110• 

• On a vu des erreurs plu• l(roul~rcs t•n 
mamre crimln•ll• 1 .. . 

• El Ir sosie, si le rapl n ru llcu à Pari • 
wmmc je le suppose, rsl p rll dan I• 
lraln allubk! du chapeau cl du p rd• u' 
du malbeurru 1 li avait mbne sa <!'rvlellc 
el sa valise ... 

•Oui 1 El œ coup de liJ phon~ de 1 Ra•• 
de Lvon, Juste avanl le départ. que ll(nl 
Ot· l -li 1 Est-tt bien f Prince qui t11,1 
phona à sa !cmmt pour lui dlro qu ' il n'n 

~~!t. ep":f'.:':
1 re~~u:Ut!~~~:~"?.fm~~~." 1 1 ! 

voix de son m rl 1 " élnlt-tt pa• plullll un 
comrllce qui. tr coup rail et r<!u t , oulnil 
oins insinuer quc L Prince, n'ayant rien d" 
Clpilal dan sa M'.tvlellc. n'a\·all jnmal t u 
d 'autres documtnh que ceu qur 1°011 rc.•· 
lrouvtrall plus 1 rd chez lui.. . 

• El 11h1<I les cnquetcun; plu lurd "' 
chcrchcralcnl rien dr 'Péclul en lllnl qu, 
pl~ct' dlspnruc. 

•Cc coup de tiliphonc d 'allleu" donnt 
un lnslanl Ir rbullot CS<"on>Jlll N ' -t -on 
pa dil : • Ln scrvielle fui décou\'crle \irh· 
auprè\ du c:ida \'re, mals lrs n ~ ln n 't•m 
portèrent que des 1locumenb. san• Impur 
lance. M. Prlnrc. de la 11orc dr Lyon. Il\ aul 
prévenu qu'il n•o,·nil po daru. a scn lcth• 
le dossier Slo\' lsk\ 1 

• Ah 1 loul cela élnll b ien monlc ' 
• El le f.lu curieux n ' t -U pas qu i• ll u 

oonnu qu , 1 mardi m tin , llléphvnn n 
t • • Prince pour lui annoncer la m nlo rl it· 

de sa belle-mère prononça : • D• Hal lo n 
Aer •. el qur l'homme qui lcrhll le 1 lt 
w-ammc Io j!att de Oljon, t!crlvll <Ur la 
ilépechc : • Halllnl!cr •nu lieu dc • Ehrln 11cr • 

• Esl-tt •• meme homme ?. 
• R ppeltit-\'ous que 1 cabsl r de l' lul­

tel Morol qui connobsnll Prh1cc lai "' h 
client qui se pr<!senta le mardi à 16 h 1\11 
remplir sa Oche mns 1 rrconnallrc. 

• Cc n 'est qu'après qu' il ful sorll que. 
lisant le nom • Prince • 1ur la fiche. elle 
mil un nom sur lt ' ' isaite : •qui nt m 't!loll 
pas Inconnu •, prttlsa -l~lle. 

- Et co111JDC11texpllqucz..vou le drumr • 
- Trh simplement. l>n qulltonl on ap 

parlement de la ru de Oa.bylonr. m nia 
malin, pour hl ga.rr de Lyon, ~L Prince csl 
enlevé. •• li est enlevé comn1c li:oullepoll 
Cc matln-ü,avu la f!rève des ta.xi , 1..,, ru.­
sont a peu prb dbertcs. Lo coup rfo,<i .a"' 
dlfficulll. 

• r. Prloœ e•I t"ndorml, d poulll , cm 
mené en baalle11e. tandl qu 'aver ~ \'fi · 
menu, sauf son complet, le soslt pari 'n' 
la garr de Lyon. On lui a confié lit•lcmtnl 
la valise et la itroldle di/il olde. Vhemcnt ' 
tl objtls qu'on retrouvera lnlaclS plu• lord. 
alors que loul cc qui n'a pH été ru·I 11·1 
instant à J.1, Prlnœ csl découvert apr . u 
laCombe-nuit-Pttsdan! unaus 1 lamtnlahl< 
étal quc le malheureux cada\' l'l' . 

• l::t. au début d• l'apm-mldl. uuc lorh 
\•ollurc transporte le corps aux cnvlro11' 
de Dijon el ~trouve le sosie qui o •u P" 
rallr• Inaperçu au 116l npr~ ' " • orli< 
dt l'hôlcl Morol. 

• Ainsi rien nc s'est paM~ l>llon. ah>r ' 
que tout semble s'y tt"' déroulé. Le> n· 
cherches •ont .à jamal él!Ot , lma1in '. I 
on , cl on nt chetthe d• l •orle pas à Puri • 
On n 'a Jlll pense! à savoir ce qui . "élall 
pll>Sé lt mntln apris te d purl du maJ(l<lrnt 
d.t la rue de D bvlone. On a ongé qu' n 
lrnct'r l'emploi du temp• au sorllr dr la 11un 
de l>IJon. chose Inutile 1 Comprontz·\'ou ' ·• 

• Et blcn des jlen qui prou\' !"(nt qn 'U, 
n ' rlnlont pn• duns la capllole de la lluur 
f!Ul;ll t Ir mord! :li) r \•rler pourraient lurt 
bien ai nsi ~Ire omen s à fournir à nou\ cuu 
Ir d tnll de leur emploi du ltmp' lt•ur 
rmriol du l t mps Il Pori\ ! 

l'uu. tPPt- AnTu" 
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POLICE-IllAGAZINE 

f .tJ ,,,,,,. dr t11u1rurl1on dt fnflmrt Slnmsl:y u t"Ulll qurlqua sur11r1'e.' 11uz l!ltquiltun, cdlt 
~mmnt. ri .yaftn1'nl au pubt1r ,.'1• Uogmond Tlu~rl. aoorul dr Uomagmno. Gurb,ud­
lli~wd rt lk1wr.fon . ,·ni. daM un momtnl Jt dlpr_as1on nt•vcusc. /tli ,; 111 _ cmr l.'ooocal 
( dn1lk ur 11t>/r< photo de gaudir, awr .\/• Campmr/1/ tl •on r/1tnl Roma9n1no) a ilr 'uull<' 

/_ 11flt11Tf* .'1ur1Aloy ~·1mu1llt, /OUT upr~s 1our. dt ltmo1gn<111rs tl d'lncul1><1lioru. \ '01r1 (i:J gaucht") 
11 .\I \luwyourd I'/ Farrault. uspt.dirtmtnl dirtrlrur tl apprlctultur du Crldil munkif>Ul 
,f()r/iw•<. /ou• 1/tur 11rri/l.i. C'al ù la su1ft dr la dkou0<rlt por l'lns1>ulwr Bony dt bijou.r 
11quqh o (Jrlffln pflr lavisky qut ctltt arrr'Slulion u fll dhidir . . \o nmln.· : r;,,r/unJ..-rl. 

U 111rUl1-K \ou tl 1'1gugflo. a11u11I t./,r t..rlruila dt fa /Jrtson dt JJ01111tmlfr. mil rompuru 
" r.;JwmbifJI, dmtull lt lr1bww/_ lb onJ tu û 1"upltqu., 1ur leur r6/r aupri• dt 'ilur•i•Au tl 
lt-ur vriqnrr ÎI ln"'"""" \ ' 1t'Ur·Ll19is,; Chamoniz. \ J(.JUchr: \ '01z. tnlu tft'llZ 9a11t11rmr~. 

' ' ltmp~ d lran"f'OTli 1h111 uur 111m,011 ''' '""'~· \u r<-nlrt: : l 'u-b~ur Nitmtn, rommtn.scrl rt 
9urdt du turµ~ dt .'ilaou/.:y, a 1'1i arril~. Toul lt monclc s' y olltndail ; lu tlici11on a fJUTU 
lurJ11N! . • \ droilC' ; le roifltur qui t bSUTt lt ltro1ce dts mculpis à lu prison dt l?ayonnc upurt 

uw< a""" r111i .\/.\/. G1mr/. llunnuurc, J>artUJ und C•. (A. P. P .. F . P, Hol.) 

amt 1/t Stumsky. tMTOC' tWIOJre. photogruplul lors d ' un.11rttidt11l /Jroda. La photo d'un bun­
qutl" "'°'"la prlunrt de Ga_rfun,·d ou.r cdfls de JI. Cu:t11aotUt. procuuur dt la JUpubliqut 
A droite · Ir llmoi11 .\/if1ton. dit dt C:holfu11rourl, umt 1/r Guiboud-1//baud qui lui a1>a1/ ronfll 

tll'"lf fulon .-c dt rllhfut. nfltml "" rnm1mraffrr tfrounl .\/. Ordnnntall (Roi. RRJ>.) 

11/ltnd Ir mumtul 1/c """'""'""" Jt1H.111t ,,.,, JU!Jts. ,\ droite : uutci tu dtuz f11cµ.l1>h /urr 
,,u frtbunnl J>1911glm t'd lt 91111rht'. \ '01.r (dt: tfo:iJ rlpond au:r qu.ut1on1 tlu prl11tftnl 

Cllol d F Pl 
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Les mille 

Dl,,ON 

(D~ notre ent1011 ~ ·~~clal .. ) 

I
L. y n C"U rarrnirc de Pnnuma. Il ~· n 
eu l'aflnlrc l>rc}lu._ On parlera 1ilus 
lnrd de l'a flnlrc Sln\•isky. 

Quel T"Olr iouern dan 1'a"'cnlr ln mort 
du conS<llllcr à la Cour Albert Prinr<> ? 
Qurlle c l ln plnrc qui lui c>l r crv ? 

Aflnlrc polllloue. Aflalrc <Timlncllc. 
C'c~I à rc double litre que ln Fronce cnll~rc 
se pn "tonne pour ctllc mort étrnnp:r. 

Dcpol• qulnz.c jours, toutes le.li lbhes sr 
heurtent. Que Ir mrndolo Slo\•ll;k} •oil 
fi ln bn e m~me de ce mysl~rc. ou qu'il nit 
élô un pri'le~lc pour c!~nrcr 105 l't'<herches, 
nul ne dl eonvlendra que l'ombre du l{T:lnd 
c."croc plnnr autour dC" ctltc mort, lcl un 
voile •ombre. quelle que soit l'h~·poth e 
en\ i'l•ftk- nrn1'~ rcc:l mtc+ ;\ pnrl. Pol ru· 
Alaga:lnr, qui s'est toujours consacr l\ 
cxt"rccr sn brsoAnt' lmparllnlc d'lnfomm~ 
leur el non P"' il !nlre <le la politique. une 
fols de plus nr veut cn,·l!taJ{tr que Ir pro 
blèmc pollrler. en lul-meme. 

Pori • loul vfbmul encore <le~ journ s 
d'~mrutcs dr' 6, ; et 9 f~\Ticr~ s'lmpnlicn lc 
dc eonnnllrc l. clé de l'énli:mc. A-1-on tué 1 
Qui n tué' Q1ù " Inti tuer ? Telle' sonl 
le< qur,lion' ou~qucllcs ln enpil ole cl la 
Frnnre rttlamcnl unr r~1>onsr, 

li foui \'cnlr à O!Jon pour trou ver uno 
lmo ph~rc plus ~rcinr. Icl. on J>O"r une 

aulrt" qu~tion . Commrnl :i-l-on tué ":i 
On JlO'r celle qur.st1on drpuh quin1c 

jours parer qu'on ne sait pa' nl rommr1~l 
ni ou \1. Alberl Prin~ a élô tué. On no sml 
m~mr JW\ Ir~ raison" qui pro\ oquèrcn t la 
mort . 

l ..n ~mnlnc dcn1lèrc. uou' <ll 'liious : 
On 1H.' ~il ricu •, 
Celle 'cmninc. on peul fncilcmcnl cn­

chulncr • On ne .sait loujoun; rien "· El 
,urtoul : On n~ '.fall rifn dt plui. 

Cr n'est point l"énl~c d'un • tnlt·dh ers 
..+cl qui ('S\ 1>roposér. <"'csl micu~ que 
l'intrigue d'un romnn d'n,·rnturr. C'est 
lnimngiunblr J 

Yo)·on' donr 
li c<I pnl• de Mnq heure.<, le mardi 

20 lé\'ricr. Le nuit pointe, déjà de> bou­
tiques, ploce n arey cl rur de ln Gare, 
frlolrcnl leu" dc\'nntu=. Dan le' cal~;, 
le' l>nrl ie. dr bel oie se lonl de plus en 
plu' onimCe\. 

Plorr de lu Gart. d es ta.xb .. nttcndenl 
l'arrivée d~ \O:"· n~eijrs du lrnin de Puri . 
Marius. Mor<"l cl combien d'oul rc• <onl là, 
n\~cc leu" voilure~ asllqu ëcs. à gul'llcr 
un dicnl. 

Il C51 16 h. 40 lorsque le> prcmlcn. rnyn­
f:tt"U" pn'\Scnt le portillon dr la !rlOrlic. 

Prnonnc. plus tnrd, ne ~cra o~~ci \Ùr 
de lui-m~mt" pour :itnrmer ü\ oir ' ru 
M . Prinœ. ~ul ou accompagné. 

li <'lall dnns le l raln cependant cl uccou­
ruil ou clu.·,·ct de sa mère J!ravcmrnl mn­
lndc rlu moin~ élai l-« ln roison d~· \Oil 
déplOccmenl. Cor, le malln. à Parh, alors 
qu ' il était nhscnt juste un qunrt d'heure de 
<"hC7. lui, un inconnu :wail pré,·cnu ~ 
f<"mmr dr l' indis.posilion ouduinr dr 
~1 •• Prince mhe 

~I . Prince, d ' ailleurs, dè' l'arri\éc du 
train. nr 'onµcn nullement ;) se rendre • 1;, 
pclill' prn!rllon de rnmillc rcli~i<'u o;;r ou 
d<"mrur.ut 'n m~re. li alla tout c\ 'aborcl nu 
hllrt"DU d t:' tl-h~ Jtrnplw rl C' lri i::'lr1'. nfl iJ 

mystères d'une mort ... 

ndrr\Mt un tt'léJ{rrunm<' de rét•on(ort "' 
rcmme. 

li élnll IG h. 17 csnctcmenl , lor qu'il 
remit ln d p~rhc ln hurnli~lc . 

M. l'rlnee était seul cl •'<'Loll bien lui , 
On n reconnu son écriture d lts cmvlo ·és 

ong:-;;f;1~t :~ ;~~~~0~·11 : dortenr • l lnllln-
f.(er • nu Heu de docteur• Ehrinf(cr •. Pour­
quoi ? Le dorleur Ebrlnger r.I un \•lcui. 
médcrln lrnllnnl de Io fnmlllc. 

Pourquoi, nussl. Ir mnlln, nu boul dn Ill . 
à Pnri • ln voix prononçA-l·cllc : 

- llo l llo 1 ... rd le dorlcur lfa/1111-
grr. 

Ln \'olx nu bout du nt ne pou,·all Nrc 
celle du docteur Ehrini:cr qui, loul de 
m~mc, connntl &on nom. Ce nr pou\•oll 
~lrc ln sienne, c:ar t . ,,. Prin<"e n prérist' 
depuis que ln • voix • Hall (rnnr et uulo· 
riLnlrc alors 11ue celle du O• Ehringcr. 
aflll gt' d 'un léi:cr déloul de prononclollon, 
r~l l r s <loure. 

Mnis n'in~islon' 1)3\ sur rc point . 
M. Prince, lrb m éfiant dcpul• quelque 
lcmp\ pnrrc qu' il ht jugcnit rn dm1J:cr 
pour loul cc qu 'il •n\'nll de l'allalrc Sln-

:~~~~·~,~~~~\,l~ru h"~~~~~r c~1uf.1 c\~o~é!~~;l~o~~ 
ln mnlndic de n m~rc c..,t exnclr. 1::-t ponr­
l.Rnl . l'lneonnn n dit ; • ll<lfllphnnr:, ., 
0011& Ir tlOulr:, au 1-17. ô Dl1on •. 

~I. Prince ne l élét>hone l"" cl 11 c'I 
1 J heures dn mntin, alors que son lroh1 r t 
Il 12 h. 32. li a une heure cl demie dcvnnl 
lui <"cpendnnl. ~1 •" Prince nr l ~ l éJ>honr 
pn~ non plu~ , 

Voici Ir prcmlcr m y!'> tè rc, celui du t•uup 
cle lél~t>honc. 

Personne donc n'appelle le t ·1 i puur 
avoir d~ nou\ elles de ccllr mnlhcun•u.st 
~J . .. Prince mère qui ~ourTre d 'une- '' dnn­
f(rrcu'c occlu~ion de l' inttsltn . 

Le n• 14i corrc:o..pond-il ù un M~nc '1 
Corre>poml-ll à un mnndnl lnipér:1ur n '· 
clnmnnt la pré.-<rn<"<" de M. Princr '' Dijon 
pour une tout nul r<"' rnison '! 

D::m1<i un t·n~ conlralrc, Il csl eertnin. 
ù m oins d 'une <tériv:'ltion s ur I:\ llf.(nc, r:1r 
Je 1 t7 es t Ir numéro c\ ' un hrnvc <"ommer 
çrmt élr:rni.trr :.\ l' nllnire, qur M., ,. Prh1rc 
a mnl Intercepté le numéro. 

011 dtl){JI{ 1w1wo1r lt'lfJihonrr .rnn,, qur Io 
m~cilt "'fat il•tnl,,. 

E t M. Prince pnrt 3\' CC une \'Ali <' cl 
une heT\'Ïcll c sous le l>rns. 

Qur contenait ln scn•iellc ? • 
Èl volci Ir second mystère celui <h.' "' 

dos"'irn; di'\pnrus, puisqu'on n:•{rou\·:t non 
lolo du cnctnvrr ln r rvic tt c vide. 

Lr lrndcmain du drame • .M . R:1) munrt 
Prin~e, ni~ dr ln \1iclimc, cl qui n cnlrcpri\ 
ln dercnsc dt• son père avcr un zèle À ln 
ron~ admlrabk r l touclum t, déctnrait : 

- Mon père est parti 3\'('(" les clo"'!r.Îl'r') 
l-oncl'rnnnl rnllairc- St:wisi:,y. Il comptnil 
prépnrrr dnns Ir l rnln un - rn1>1>orl qu ' il 
devait remclln le lendemnin f1 M. u~­
cou,·é. Toulc~ r«:' ' note~ d'une Jtrnndl• i m· 
portance onl dhparu. 

Mai,. le surlendemain . M .,. Prl11t"l' dfrla­
N\ll l !'IOH tour : 

~Ion mari u 'n pab emporté Jr, pièn·"' 
en quC'slion 11 m'n téléphoné 1nonl '"" 
d~part . de h\ gurl' lie l .. yon, pour 111c. pn'.-· 
\'enir ju~lemcnl qu'il !'l

1ét ail trompt• ch 
do!r.sicr. li nC' m'n pao; dit quelle::o.. etail•lll IC'"' 
pil're' qu' i1 :-wnil n lo r'\. 

Lr lrni'i~mC' jour, \l l\ :t\ moud Prinrr 

rnl,nil une nou\'cllr d~chunllon à ln presse : 
- C'est cxoel, dlsnll -11. Le 11\meu•c 

pl~<es n'onl pu (li,pnru. Dès que )'ni 
npprl~ ln mort de mon p~rc , ovnnl de pnrtlr 
pour Dijon, Je les ni pri"'-' dans notre nJ>P•r­
lcmcnl cl le> ni t>orlécs :\ M. l.cscou"c· 

Un Jour !'lus lnrd, on oprrcnnll que le 
dossier rem ~ n M. Lc_,couvs: étnll un do~­
.sicr snn~ lmportnnce. 11 ne comporlRil 1>0 
la 1 précieuse documcnlnllon 

J:;::<cuson< une lnmlllc ntlolée cl éplorée 
de c contrndlrtlon~. ntnh où sont • le~ 
pièces du dossier ta\'lsk\• • ? Quelle< <ont 
le> pièces dlspnrucs A Dijon ? 

On ne snit pa~. on ne !!.ail rien Mtlvnnl 
ln mou,· af~t' hnhl tuclt' prb<' dnns rcllt 
nflnirc. . . . 

El rcJ)n.!11011' donr lt' Ill de ,.,. r~clt. nu 
moment O\) l\I . Prinr<' l!.O rl de ln .zarc. Sur 
Ir quni , li n' a 1>as él ~ rrmRNJUt\ :) ln llO,l c, 
répéton$-lc, il étni l 'cul cl il '<'M\ seul en 
<'Ore en p énl<trnnl i' l' hôtel Morol , <le l1nuln• 
côté de ln cour de ln gnrc. 

Uonnc1.-moi un t.> r hnmbrc, <l cmnncfr­
l-11" l'hûll'i. 

Il relient ninsi lu rhumbrc n• 1. qu 'il ur 
vbHr mèmc JlR"t- Il remplit rnpldc.menl unt• 
fl cbr de séjour, pul~ pnrt , sn ser \· l~tte \OU'­

lc brn~. lnls.snnl rn dépôl ~n vn1it.c. 
Il a ~n st•r\'it lt e sou,. lt.> bra,., rcllc 'cr~ 

Ylellc qui, d 'nprès •on ro u11 de lt'léphunc 
d r la gnrc tic Lyon. uc comporte rien d ' im -
1>ortn11 t~ C<' llC scr\·icll<" où nurolent dtl 
Nrc toute-" ses nolc!'I pour Ir rnp1>ort dt• la 
commi,,.slon ct 'cnquêle, <"Rr, ra1>pclon,.~ l c , 
il ~lnll :\ ln veille dc- rcmt'l t rc rc rnpporl 
cl , '' nol Tt' co nnnis'>nnce, iJ n'l'll nvnil pn .... 
cnrorr t•crit l;l 1 )n•mi~rt' li f!ne. 

H . ! .. Ion CoucJ1r1u14 procureur yfnlrtlf tir 
IJijon, sort du rnbintl dt. 1'1 , Clliron. mi11islre 

d• la J1ul irt. (P. 1'.) 

Poun1uol ? Uéj~ IC' samedi 17, il ruhult 
cl llférer ccllr rcmh.e, alors que. le mnlln, 
un inconnu. grand, élé~anl . d *unc qunran­
l nin<' d ' :mn ées, arhctuil un rouleau de 
iirandc taille a u Baznr de l' Hùl cl-de-Vlllc. 
l\1ai& le cout rnu ne srrvail pas rr jour- là 
r t ln remise éloll retardée. 

C'est cc couteau, qu •on dcvolt retrou ver 
le mardi 20 lévrier, veille de la dat e limite 
cle remise du rappor l, auprès <lu rodavrc, à 
la Combe-aux-Fée .. 

M. Prinrc qui von1a.i l • soulager sa cons­
dcne< >, telle csl l'expression dont JI s'éluil 
.. ervl aupr~cr; de M. Lescouvé, ne put Je 
rai re. 

• Soulni,!cr sa conscicncr • veut dire t ant 
rlc chose. 1 Peut ètre ln lerprélé si dl\'cr­
'l"mrn t 1 

El il pnrtll a cc relie scr\·lcllc >Oll­
cllsanl \'ide, car le coup de téléphone de la 
:,!nrc etc Lyon pouvnil n'n"olr été donn~ 
(IUC pour d onner 1C' chnngc. 

M , Prince, ~e doutant , par cxcmplr, 
qu'une 11crrc personnr étnil hrnn chéc sur 
'" lignr. l 'nvcrlissalt ainsi inOircclrment 
c1u 1 ll n·cmporlall rkn de p rlricux avec lui , 
:1lor.. que:- et ponvnlt Mre loul Je con t raire, 

f 'n ~r11frr /1111 ~ brt " ru hru il Sninl· 1'1wmus· 
d' 1\1111i11 Il lu mf muirt du ronsriller Prince 
l 11 unlrt, d• i:nn•he .\ drolll• : M . IJ01wl­

f ,11itJ11r ri Ir prl3irlrnl Drry/w• il lu .turUr ûr 
l 'lql1.<r . (Ilot.) 

.\l . Jlnynwml l'rrnrr, /11' tir lu 111 rlimr, qui 
s"urrupc arlh>emtul dr dlmu11trcr l '11s.tas 

:unul de ,,on phr (/~.) 

à moln~ ... à moht' cnrore <1u ' il ail \011l u 
qu 'on , ·1111oi:hw <111t•, 11 ' a~n11t rien f.Jun ' )Il 
~cr\'lctlr , il n'a\'nil ll1''- d'nuln•' pnpier' 
que CC U)I. qm· l'on rclrou"rrnfl phi' lurcl 
chez lu i 1 ... 

Et M. Albert Prince quille donr l' hôtel 
Morol cl on ne doit phh retrouver qnc '-Oil 

cnduvrc écrnsé ;\ 20 h. Hl1>nr h• troln mt· ~:o..11 -
~or ·1805, Il 2 km . fiO(I clc Dijon , uu hcn -1lil 
ln ComlJc-aux-Fêc!oo. 

La Comhe-:1U>:-Féc~1 <'rl endroit chur­
mnnl, un rien romnnllquc avec !'Ouche c1u i 
couic dourcnwut non loln d e lù, Nitre cil' ' 
riVl'~ jnlonnéc..o;; de vlcu,, vil'UX souk, , 
un rien désertique par 'c' colline' nrridc:o.. , 
cc lieu .1 ~lolgné de ln \'ille qu ' il <'lnll une 11l 
-.es promtnndl'\ dr prédilection . l'été: ,.n 
vacnnccs! 

C'C'sl là qu'il était vrnu aulrr foi ' "' 
reposer de SC\ f:lll~ues: i1 y élni t venu uu, ... i 
n\•rc l'avocat gén~rnl Durand , un nmi Lr~' 
intime. L:": l ils y avalent pa ri d e:o.. vltlink"' 
de J ' exi~t cncc . lb y nva1cn t <lbl'Ulé ph i 
l o~ophic ... 

C'c!r.l là qu ' il d evait l' lrr écru!'é p:ir uu 
lrnln, trngique comcidcncc, u lo~ C(ll<' k 
<t crnlcr 1nocl't- nuqu cl i1 nssis tn :mx C'tHio, du 
président Drvire évoqlwll jU!rioh'mc11l l' .tl·­
ddrnt d 'unr m a lht•urcuw <1ui :\\':1il t' Lé 
jet fr !!. Ur ln voie ... . . . 

Que ~c pa~!rio :l ·l - il t•nlrc I ll h. 50, hcun• dl' 
~orlk dr l'hi\trl Morot cl 20 h. rn, hrnrr th· 
l' ncddenl 1 

C'est i<'i \ Urtoul qur tout<'" Il'' hypu~ 
thhcs son t prrmi'\C:o.. . 

l!cn rton, relie toute "t h~oriquc )> du 
o,; uicidc cl que lc:o.. m~derin~ ül'ccptenl 
• selcn linqucmcnt •. Oui, comment o~pli ­
qurr toute la mise en ~cène d t<rou\1er tc 
sur le bnllasl ? Ceux qui \'culent cn\'lsnger 
le suicide disent que M. Albert l'rln rc. 
pour m~nngcr ~a familh·. i,c.,, ronvic llon ' 
religieuses cl le pteslige de sa m émo ire. 
ournll Loul sim plemen t lcnlé de mnquill<•r 
le suicide ... en crim e 1. •• 

C'es t une explicnlion ... Il y en n l'lt dr 
plu s ab~urdes que ccln, ou courl'i etc crll<• 
nlTnlrc si complexe. 

Tou tes les a utres hypo thèses envi~ngl'nl 
le crime. Crlme poJiliquc clonl ln srult' 
raison serait c\c entre t nire u11 témo111 
gênant, alors qu ' il y n tellement d'autre ... 
témoins qui peuvcnl ~Ires gên:ml>. li e" 
vrni qu 'il s'agissnit pcul-l1 lrr de les pr<-· 
venir pnr un exemple combien nlrocc 1 . 

Crime politique, lom cul6 pnr de. cx lrf · 
mislcs nn n d 'activer une pro,.,ngand,• 
qui dcmnndc chaque Jour d'~lre pu~ ncli 
vcment me1iéc? N'_y nval t-il pns d'hommr .. 
d ans ce ca~ p\p~ marquants, plu~ ronnu' 
dos roule' ? 

Crime toujou~ polilico-flnancier. mni' 
nvnnl l"Tait à une toutr autre nna lrc ? 
J>'cul ~ ~tre, cl pcut-ètn• a-l·on ngl justement 
de ln sorte pnrct qu' o11 .'fa11a1I qu'on u t. 
penserait qu ' r't 1ml' corrl/alion a11rr l'af]nirr: 
Slm•isky. 

Crime crapuleux ? ' on . On n retrou y<' 
les trois cents cl quelques. Crnnc:. que J>OU 
vriil poc.sédcr M. Peiner aprè' l' ndrnt li c 
•~n billet Pnrl<-Dljon. 

Crlmr dt· vrngcnnl·r '/ li ruud rall rmn 
a pparn ltrc ta nuurc d 'uu anrkn bn gnnrc1 . 
pnr r>·cmph·. t•ond ::i mn~ ::rntrrfnh pnr 

l'Hll . ll'PI A llTOI ... 

( \
1 n1r .-;uif,. /Hl'l r 1 1 ) 



16 LE MEILLEUR 

P 
END A NT plus de d ix ans, Stavisky a écumé l'épar- P• nd.1nl d u hruro aunll d. •loumf plu 

1 é 1 • 1 ''f L ~ u boul d t ~ u< d'un m111l rd à l'f11ar· gnc, p um es gogos, escroque es na1 s . o corom- bcurcs, rcmoc remtl r 1 , -
bouille a é t é l'une d e ses spécialités. Il a aussi •on chapeau, • c '" r~. 
• • . • • canls tt orl • l1bro ' SI I' r 1 1 

to uche a Io drogue • 11 o « love » des cheques. Il o tout tenté on ., • 
.. . ' . . , .. • . c Je n·avais pi s ( comple d~ t.out 1e 

e t tout reuss1 . Or Stov11ky o tou1ours echoppe o Io pol1ce. l de mandat d arr ·t • rseroqu<ri•.•. on am-. 
Pos étonnant il o des complices parmi les parlementaires ail 1ucra plu• tard veau. total ahurusant 

' ' ce alnguJkr commis· de du: milliards de 
d é putés et sénateurs, même parmi les policiers et ... les salrt. Et Chauttmp•. rranco des ann ea 30 
ministres. Pourtant « tant vo l'escroc à l'argent qu'il lntt.ri>ellé • u r c • l Celle roi.. P1"' de 
• • / • • ' incident, t~pt1qucra recours. Stavisky, en 

L
f1nrro mol li. L offorre des bons de Bayonne fo1t Io cc une lt ~benoitement · c Que compapue de l'un d• 
de tous les 1' ournoux et les plaintes contre l'escroc affluent voulo: vou ·il» a un su fidcl.cs, J>.idaglio, 

tel manqu de coor· après avoir MlJ quel· 
au Parquet. Ce sera bientôt la fin du plus grand escroc du dinaUon nlre 1 es quu vetcmcnls dan. 
vingtième si~le. - dtrr&ente pollm .. • àn\~~~~· ~~.1d~~ 

)!ais df ormal•. on l nant femme et en· 
.lf. t.a,., kl. pourtant. oli 1l rail a\oir qu'il rr-. plamlt!\ dt!'; corn· ".' le rencontre plus cnranls, dans une 

l cCLLe é1>0que, porte e l rn me ure d ra pagn1rs d'assurance nulle part. Ce~n· voiture Pour tout 
plu beau que iama1 chelcr lc fam "' en" enl des ronc- do.nt. Il habite lou· vlaUque, li posM<le 
11 et le 1érilable pa· c bons• 11 offre l1onnaires de la P.J. (( JOU au ' Cl a . 50 000 francs . ll a 
Iron d'un journal. Il m~me de pa) cr eu h .rulent voir le do . ~ e 1 · krit l Arlette : 
a achet uo music un acompte 1pp1l·c1.a 1er Sla\1 ky c lm· ~Je ne peux pl c ••. Je auis obligé 

lhall, l'<qu1valen1 de ~J• En 1col1lc Po 1blc. leur répand- rien Pour vous .. • a de d isparaitre. 
~~l~imp1al'c ~;:~ij:eu~: ~:n il un~ lco~:':!~~~ dit D hm1l'r J ' aurais voulu t'os-
dont 11 nomme dll'ec· 11 a même dcjo ·• la SOret.é Natio· aurer, ainsi qu ' à 
leur run de ses pre· pa yé 1 S millions. n•I• Il faut dcman- Un faux nas enfants. un 
m1er.r. compagooo~. L•opérot'ion es t c.11 r Id penn1s Ion l mort avenir confortable 

1 f.o"i.c:~t~.r \.:~~~~l~ l!:~:.t~er~:: à~u~:~ ~~~~ d ~~:~~nn~.~~! !~e:~u:.,l:/":u~a~~ 
le four c Ion ieur appui ~ 0 -,'· 11 P.u do1anl lesqucl• un Il faut dis- d istribué tant de 

\ 
.
le andre • renrloue. obtenir 1 assent1 · impie commi aire paroitre, confirme millions ... , etc . 

81c~ s~'· c~ ml'C~n • ment du gouverne· n IO!t.I te pas. Bonnaure, l' avocat L~5 deu"t homme5 
c • 

811 
l ment hongrois 1 Ça craque par marron qui a en- couchent à Fontame-

ali~ut1~c :,~~~lei!~; Nous n'en sommes a ill eurs. Un mol ... ( coiné i ix cents blcau. \'Onl jusqu'à 
lui 11 a lrop d·orell· plu> à naus poser \ tre chanteur, Jean mille francs d 'ha· Laroche, puis d~ci· 
1~ partout pour nt de telles quts · Sortori, am i et sup· noraires et doit ~:n~00:~e~r~:0cr~ 
~::ra.~ 1~~~~~e Il t1ons ! pôt de Camille l son iiège de deputé train. ~ prudent. 
~ min<'. Des lns· Son plan t. w1e Chautem p1, atta- Pidagho tél~one à 
pocteurs de la •Sec· o1. de .plu ' d un que dans son tor- à Stavisky. Dalunler : •Pas en· 
tlon financl re du ~:~~.10u·~a)~a~h~Jdc, chon journalilt que Un~ demi rt chan (~~~~re ~c.:n~e~ :i~ 
Parquet • 'irnnenl \ aleurs rcmboor a 11 • Lo Bonne guer · ce. t:n acc1denl de celui-ci. l. aLS c'e._t 
~!~p da:-'~ es~~~c~ bics en d1' ans :\le11 re » et' met en tram entre J?1Jon et une que t1on de mi· 

.OCUlu• . O'aulr••. d·• quand ~ po <dcra c a u se l'avocat- L~on . Sta11'1<y char- nulco. • 
' ' Il d d ~ ge un fhc à sa •olde ami . qui \enalcnt pour un mi iar e député Bonnoure. ( l t Bo d Lei Cu11lJh arr! 

mangrr dans sa ~o~~ •;.. 1'
1 d~nn':~~ Chautemps, prési- ,!,~:~u re :=!lt""" 1>°fp,,r: \'tnt l Senoz, e~ 

~:ll~M~~t·ilc~al!àT~; n 1arant1e a ln 

se. nattera plus tard ms:~qtu~ ~~1t r~~~:~ 

\ 

qu 1)'ant reçu. une lll· nau • l G<:nc\e 
ntalton à diner de d'obtenir quelque. 
f!it ~~~o~~~~e.: 1~ J! cenln111 do nulhon 
nt d1e1e p.a 8\ c ks de cred1t ll\t"C" J 
r roc qu1·l 

En att 11clanl 11 \ 3 

Une escroquerie r:ui~co~r t: on 
1~mf0~i 

internationale 11 •dJoml Haioue .ont 
à 1 honnPur. Cl~lu1 c1 

- :\ u QU nt Je n·t' t plu., l"O e(ftl, 
1 1~z \OU arri:ter 1 un famthqoe J)C'lou 

rt-torquera . de son s.ard Jl t propnt--
banc. le dl putë Heo· taire en tube l J• 

not 1 quettt &ri pcrlo et d t d C ·1 1 llda les poch s d'un S&1ole 'ou•·eau coup 
llla 15 !°homme se 1 Possède q u • r • n le en u onsci ' 

8 
rt dtf f Elf. Ide tèléph.ont. Celle 

cro;l mi'Ulnèrable. pur ang l fait taire et é crit : mo 'llJr 
o·atllcurs, 11 a en· Au début de r n « Bonnaure, cet ~~t\~'::i:. ddetcir~ ~~~.~·Ji f:~cf~ 

trepri de monter [née 33. le comm15 homme au pau6 Justice Sa femme. 
une o~rat1on. encore saire P e u de P 1e ce d ' honneur et de Arlette, a rait courir d ~!i; ~nn ~~idr~\ ~~ 
une, qui permettra 1cttonné par dl"S '1c probité » ll"D'i"wt qu 'tl l\llt papl•rs aux \-O'"a· 
de tout renrtout'r. Le urne de l croc. ... pri1 cc train M1tS, ... .J 

rachat do c bons prét nd lui meure la Pourtant, le 5 oclo- b<I ment, li se mon· geurs. Slavi ky mon-
hongroi>.. mam au collet li bre 1 9 3 3. l'• Ur· l lre en robe de cham· tr >on pa55epart el ·· 

l l'·o~ d b l b d 1 1 pas.se sans comph-C'e t • 1 fOi,j Slm· reÇOI auoi:..r, e ne aine a, QUI ne peu re ans e COU Olr 

pie cl compliqué. pa-~de lut ~~fi~~~·~. ~rit , h~t de l'hôlel C est ral . cation 
Ap s 1 currre dt pose une plainte l nni. charc d in· Ch~':no':.~sscSoJu~u~~ 

!OH la Hongrie ua1t Ça croque Baionnc. Le préfet \ ttrroger Romagnmo, nom quelconque. l'e.· 
té dèpcctt. La Rou- 1 bloquera Jusqu'en le 20 no1tmbrc. a croc se rcpo>e à 

manie. la Tc:hfcoslo· decembre trou1 chez lui , les l'hôlrl. ta"d" que 

~~e~u~~~ l~t;::~fos!r: ' ~le~: .~ c~1~1~~nl: Combien de ~mp !;'d~~~ot Î~rq:O~rs ~1\1!g~~~~terc~ u~ 
tacé Il" morceau:t.. mmut p r mmutr.. pourra t ·~n no)cr .le de la molli d~rin· patron ira ~ cacher 
Mais pour dédommA· de ré, olullon d c pt> " on Les pw.s.· ces qui gou\lcrn 1cnt en attendant. soil la 
ger les propr1 La.ires h~nem nt Il ne .e ~l amis de Sta· a r li pr·rcr ou· fuite à 1· raoaer. 
• p o 11 s , d s bobe· montre plus dan Io 1

1
1 l ·on~ colli";• b~er ces documents soit ... un mrracle. 

r aux dan la plupart mi.ni t '•r mai une ui nu't 8 15 ·, e brOJaol et ne pa 
d c , on u·ait cr ~ belle actr1c . prc\ acnnenl qu ils oe ex uter Je m1ndat Il troU\'t à louer. 
un c rond mtcrnalio- ne A\ rû. lui •crt pourront pa le c COU· qu 'il a dan sa poch en pleine montagne. 
nal agraire> qui leur d'agent de ha1 on 'nr mckfmimenL conlre c Jo la ter· un chalc-l soùta.u"t. le 
avatt atlribué de'S l\CC la Place B~au Ca .nt ttrriblement reur ., (( c Vieux log1.s >. 
• bo • pour une va- \ eau (J..11m tère de k brulé. J d 1 
1 ur de 2 m1llfo.rds 1·1ntér1rur) Cet le ~ En effet. le 2J n Lc__r_du,.('mbre à c ; 1 r0!s.~mod:~ 
li la•. Ir Echéances Jolie crEalurc d1n tmbrc. ~os mspcc· 1 31. coup de ton· Pidagho. 
.s'khelonna1ent 1 u r rr~uem me n t au eurs, 1 1mprovlSt.e, \ 
d s annEM et let df. • Café d Paris • 1<·nnenl chcrc ber Staüslty rronœ le 
t nteu d~ c bons• &\ec dPu mml tr-l"' ll\I k)· l le condui· soUKll Celui-CL \al-LI 
tt.alenl d ,,. 1 n11· F'ranço1 Alb.rl tl ' 1l dan le cablnd l'abandonner à 
~re. Sla11 ky d cide Ga ton llulm u c mmi< arre La· lou r. La defailt , e • 

d'aller l Budapc>t Quand les pi rn1è •• 11>.o qui 1 "' rroge ce 1 so~tude 1 

Pendant C4I 

temps, Io pre11e et 
la radia ne par­
lent que de I' • af­
faire •· On a vu 
Stavisky partout, è 
Io frCN1tière belge, 
aur un batee11 o 
Coleis, la Moraeille 
en route pour le 
Venesuelo . Cent 
fou11et pistea ... 

Selon lea document.\ 
orrtclel•. le comm"'· 

(

sain Cha.rpeolier a 
~ Wonné par un 
certam M. 1 , 
proprl lalre rvoz. 
q"OI!' Slâvlslif a .fi 
Yb diJB l:ftlê ville. -

Par a l l 1 e u r s.. une 
m a l 1 e aux mtllales 
S A (Sacha Aleun· 
dro) a tf ape~• 
sur un char1ol w rcn 
dant Ch1mon1'< 

Il e l 11 heure> du 
m.atm . le 1 Jam 1tr 
1934. Le si 1 • n c • 
blanc environ~ le 
c V 1ru.s loe.is • Su· 
vis~y r stul. en 
robe d chamb"' 

On l'o 
« suicidé » 

Trois bornm cr•· 
\'I nt stleocicu · 
ment. en se dW1mu· 
laot, l'étroit sentier 
qw IMne au chalet. 
Ce sont : 1 conimis-­
satre Cb rpent..aer e-t 
le in pecleurs Girard 
et GaUe. Seul•. ta 
ruinée qui sort d la 
cheaunf.e montre que 
la mauoo n'e l p 
d . rte . 

B r05Quemenl. l e s 
1 wtturs se d~ma 
que.nt. court:nl vers la 
porte. Le comnu!JSaire 
fr ppe Nulle repon...c. 

lA 
On tente d·ouvr1r .. 
C'e•l tonné de l'lnl.é­
neur. 

c Au nom de 1 Lol, 
ouvre-z ... • 

Ils font le lour de 
la demeure. hrusscn 
par t.rouver uot 
renêtre du rez de 

ch.1u ~ m 1 cl . 
Jl.s pou nt la "'lre 
el enjam~nl. 

c Stan y, Y ou s 
êtes pru. R e n d • < • 
\OUS, > 

Ils fouù.I nt la 01 1· 

50n de LOOd ert 
comble t:ne parte 

te. 
cSl 'ou_ nou"rn. 

pas , nous enfo 
la parte ... • 

Et apn..'.s ! 
t:n coup de rou cl 

que, un ~ul 

Quand. '""' 12 b JO, 
\' o i 't et Luedte 
am\~nt. 11 trou-
\ nl le c Vieu~ toea • 
en<ahi par ~ poli­
ciers Allongf '" le 

1 d sa chambre. la 
lempe tro<Jtt d · 
balle, StavWI.) mort 1 

le le"d M•Ï "• 
taute la pre ... 
titre : • L'euroc 
Stavisky s'est sui­
cidé dons un chci­
let des Alpes. • le 
• Conord eec:het­
"é a, qui e IH 
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PlUS GRANDI LA SEMAINE PROCHAINE 

COMMENT EST N­
LE KRACH DE 1929 

INFLATION, réceniOtl, chi• ... ; trllÏ1 111et1 •111 
annoncent une cri1e. S-•a· llO• è le nille 
d'un morD1me économi'lue l La -urn ... 

viennent de prendre let 9011ttrnemefth e11r._, 
entre outres, 1eront-ellft 1uffiMntn pour ...,._, 
l lnfl11ion galopante et hlter que le otop Mut.I illfllt6 A 
l'lndu1tr1e ne provoque le ch6mege de centaine• de 
mlllier1 d'ouvrler1 e/ d'1mployj1 7 

Dl TOUS llS TIMPS 
L'ot - en llà­

dle, aftne 11ue la 
confl•nc• • 1 1 en 
~el1ae. Ma la en 
mime tempe le dol­
lar • tient la coup •. 
Certain.. m.ii•rea 
premlir11 ont eug­
mant6 de 50, 100, at 
dane cert1in1 eu de 
200 %. 0.1 paya 
• pr1•é1 • de p6-
lrole volent leur pro­
duction diminuer 
da..,.reuaement. Le 
taux de crol1Mnce, 
en 1974, 1era nul eu 
Japon at en Alle­
,..._ et en frMC• 

i n t orma te ur a , 
"uonce Io nou ­
n lle : 

« l.IJ\ 1 l-) i e Ul 

rid d'une balle llr · c 
de tro1" mC-lrl'S. On 
1a\·atl bien qu 'ai a' ait 
le bru long Mals, l 
c:e point! .. :t 

Arll'lle comm 
Pld.J&ho, comme tous 
tC'U qui ont 'u Sla­
~· · ~y 1 d mt rs 
jours dl' ~o 'te, arftr­
ml·nl qu ' il n'a jamais 
eu l'mlcnl1on de met­
l r Cm à C JOUTS, 
que ce n' tait pas du 
tout dan on carac­
t · re. 

StO\t k> 'e t p r<~ 
la kmpc droite Or. 
tout h.: monde sa1l 

\ 

qu ·11 "'t cauchC'r 
L"1mpact de Io b lie 

t au ra1\ du ol . 
alor que Sta\ t y 
me ura1t 1 80 m Les 
el-pcrt.s bah' L 1 ques 
nient que le proJ c-
\Jll' aal lé Ur à bout 

s..aon . U1C1de. Jamais 

( 

Cn c a b a r < l d• 
. lonl'parnas. . < change 
~n tn t"igne et prend 
- tn dcr1. ion - c lie 
d la pnson 

Mal U .. 1 bien 
q u • s li o n de pl••· 
ant r ! 
La ' éri l , long 

t.emp c o n L c. n u e. 
· oule comme un 

lDrrent sur le rrg1m 

Les députés 
se battent 

A Io tribun e de 
Io Chambre, les 
me mbres de l'op­
position, Henriot 
en t ête, désignent 
du doigt ceu• qui 
ont profité des 
lorgeu <s de Sto­
Yisky e t l'ont si 
longte mps couvert. 
111 sont nombre ux . 
Choque jour, les 
banques apportent 
de noUYelles cor­
go ison1 de ch ' ques 
e ncaissés par les 
tuteurs les plus e n 

\ 

porl'1nt Qu 'importe .. 
En 24 heure , l'en· 
quel . ur celle ran 

l bdcltc Conclu· 

le Ol) tl.-re de la mort 
tragique de Sta' 1 ky YUe de Io not ion . 
ne "''" t1uc1dé En plu d Dalt 

L V"ll { ma r. de Durand, une 
a « 1 a pl ade de baut.s fonc· 

Chagrin » \ :~':'n~lr~~· ~~ ::1:s; 

! 1 

B1 n ûr. on arr mcro) able de poil· 
tera R o m a g n t n o. c1ers, des Journa· 
P1daglto lla) one, une hstos comme Dubar· 
chza1ne d Jutres com ry, Alma.rd , directeur 
P ''° de ln c Liberté• 

1a1 • q u 11 n d on c Vous d o n n i e z 

( 

OU\ re le cto s1 r Sta.· t'a.rgwl des conln· 

~ 
\t ky, SI bien 1ard • bwibles l des jour· 

n s'ap rço1t que sept naux d jà acheté! pu 
«nts pléces y o~l ~16 un escroc 1... • crie 
\ oléeo. Par qui . 1 on à Cbau•emps qui 

Carat el Bonnaure se d fend mal. Ray· 
!\ sont d mi s1onn s. Ils naldi, anci n Garde 

ronl [nculp s. des Sceaux, se r ' le 
Ceu't qu'on 8-rT te tre uo ancien avocat 

•ont conduits à la prr· de la bande Slni ky. 
on de Bayonne au D'autres. lant d'au 

nom poéliqu : la Ir • qui sont d~Jà 
c VUJ Chagrin •. n 'oû ! 
bon lhimo pour chan· Dan• los couloirs du 
~onnicr . Palais Bourbon , JO\CC-

ln eur el IO\ C'Cli\ h 
pourswvt.nl l e u r s 
contro\'erses à coup 
dt poin& On • pro· 
\Oque <n duel . L'A · 
. ombl~ nallonalc l 
pleine de crlS, de 
gros mols, d'msull.es. 
Chaque orateur d 
l'oppo 1l1on apporte 
de nOU\ rlles accu.sa-
ton 
M m c tohu . bohu 

dans le couloirs du 
PalatS de Justice o~ 
l'on se gifle entre 
confrères, oil les a' O· 
cals su pendus, lhèll· 
lral ment d«hircnt 
leurs robes. 

Pendant dos semai· 
s. 1 ' c a r ( a l r • 

m
cupe la c une • 
deux :t de tou 
ands }ournau"<~ 

c".'J ommez 

dont les miniortrts d 
la Jusltce sont, à leur 
tour. m nach d'allôr 
en prison. 

l ~--·~pli-
qu< le préSld nl. 

Pourlanl, dans le 
pays, l'ind1gnation el 
l '«œuremenl r 0 n t 
sortir dans la ru les 
plus palsibl<s 

c1lo} cru : c A ba.s 1es 
\Oleur ! •.. ,. 

Et. le 5 r \'TICr, ce:il 
miUe P a r 1 s a e o s 
nvo.h1 nt les abords 

de la Chambre oil des 
mains 'engeresses ont 
«nt l la peinture 
noire · c. Ca\erne de: 
brl&and. • La Car· 
d mobile lire. n y 
aura de morts C'est 
la rè\ olut1on . 

Dans 1 ' e s p o i r 
d apaiser les pa lons. 
on lra t i r e r de sa 
retrA.lte l'anCJen prê-­
:.ident Dou m < rcue. 
c Ga touneL • eL sa 
c Ca tounelte • · .• 

Ce couple de 

•ieux attendrit let 
Fronçoi1 boni e11-
font1. 

( 

Bien 1ûr il y 
aura une commia­
s ion d'enquéte. 
Cela 1e poSle en­
tre confrèreo du 
Parlement. T-t le 
monde, ltien en­
tendu, 1euf lea in­
culpes, 1ere llle•­
chi, Leo loupo H 
se mangent ,a 
entre eux. 

AUX ABOIS, Il TENTE DE FUIR A 
L'ÉTRANGER. MAIS Il EST PRIS AU PIÈGE 
SON "SUICIDE" DEMEURE UN MYSTÈRE 

L Antlelarre .,_a 
de19rl•u,r11a1e .. 
remet lentemelll de 
celle1 qu'all• a 
connu•• l'an demfer. 

La • mécanique • 
6conoml11u• du 
monde ~ra-t­
eh à des aecou-• 
plld lniportantH et 
ao11vent r""""'lai­
bln7 n r.u1 .. ...,.. 
venir de la 1o..,... 1t 
dramatique cr1ae dei 
ann6e1 30 qui com· 
mença par le Jeudi 
noir 24 oct...,. 21 • 
Wall Street, la 
bouro• de New Yori<. 
Dea mllUara de oo­
clMIÎI a n faimte, 
conséquence 1 tlee 
million• d"actlotlaal­
rea une un eou. 
Dei milhona de ch<l­
meu,.. Naw Yorlc H 
aoulha. Dee ancien• 
comllatht n t a • v a c 
lemme et enfant. an­
vabla1enl la capitale. 
Le1 Etata·Unl• tn­
veraenl une "6rfod• 
trali'lue que va ,., • 
-...1e-...i...D6ià 
.. ...... metllN le 
IMut • .. cNlll 
.-lllff; Mue ..... 
....... .,. I• terM. 
Den1 IH BoUrN•, 
lff monnaie• • 116-
.,tftgolent •. L'Eu­..,.., ........ .,,.... 
dee Etata·Uni..­
...a des mllllolle• 
eMmeura. O... tee 
melriH de P8'fe el 
de oa banReue le• 
ch6meura reçMent 
des llon1 pour ,,.,.. 
drede1repee6la 
• eoupe popul.Wre • . 
C'HI l'tri1toi,. de 
cette période tragi­
que que • Le Meil­
leur • vou• racon. 
19,. ,.., la ...... 1ne ............. 

• 

) 

• 





ANew-York,é-pouseheureuse 

du colonel Cook 

ARLETTE STAVISKY. 
termine ses mémoires 

son roman d'amour 

avec le bel Alexandre 

(De notr• cone>pondant p.uticuli.r à N~-York.) 
.. tu 1076 Jlontoomerv Btrut a NeUJ-Yor""- à trmte 

t e.coudr• en voiture de Central Park. •e cte.tiM 
da.114 la rerdHre atnc pct.fts ma.Lao" de pu.r 1tvle 
1.'>fl'11lnk". 

>:lie abrite trof• ~nonne•. Au deAor1, 1w.r la 
/}faQ11e de c-uh r,;o. un nom grot.~, Jlr1. and Mr. 
Cook. 

Ct! ""ni ne dit édtfemment rien au promene-ur. 
rn,. .Vr.1.. Cook ne ~~ dr..Uno11e J>04: J>O.rttcM:Jfb-cm.cnt 
d. priori rl ' une _\Ira, Smith ou d'unt Mr•. Bfmmon.1 
<'I Il /uwt t-rafmenl nt'Oir une bonne mtJnofre povr 
rectrnnoitn; dtJtl$ cette grond(J /em11u: bninc tov~ 
)ourt l1ttpammn1t ,·ltue, cellcr oui fv.t, au. temp1 
d~• orand.fl arordaltt1, Jlme A rlette BtcnMkJI. Aprit 
ln morl dra1notiq11(' et u111•tirlt1t1c de ion mari dan.1 
un,. ta/Io f1olh d~• ~ilpu, .Jlmc Arlette Btavf . .d.,, 
n _'cu t tuau retidc. On ne la vouait ,,ZM4 dona Jca 
/tte~. elle 11'n l"Olt plu.a 10.11 appartement aM Clarldqc. 

Pendant la 1111erre, clic J«t, on le 1att. la con· 
naloanc~. en Franct!, d'un o/Jlcler •uJ>érle ur de 
l 'année amlricalnc. Elle auaU célébré, do.., la pl .... 
drlctc ln trmfl ( aea /lo11ça.Ulu chc:. une omfc o•d 
habile la rue .lfa.rlgno". Bfz moil apr~• la rcntrh 
dt' l 'oflfck:r au:r Elat•·Unl1 et 10 dtmobUllallora, 
ctne qui fut la c belle A rlcUe > prit le bo.tca.u au 
Jfocrc parmi trot. ce11t dnQUa.nte Jeune• Fran.çallc• 
de to11tt'I condltlo.u qui ollaf.ent rejoindre lt:Mr• 
ipouz en Amérique. Diz jOHYI JÛ'" tord, elle arrf· 
1·nft d Coue11 l 1la nd. 

SMr le quai Aluander. Ruud T. Cook J'a.tttadAU 
a , rir Joura plu.1 tard. le maria.oc ttaft céUbré. 
L 'a 11 de"N niaJor Cook .,el 10 femme aUaknt habfter 
d 'abord Pa rk Arenut'. Et l'on t:i t un jour 1ur le quai 
de '1'ir1r. York Jlr• . • -4.~ttc Cook, dcvcnvc cfto11ennc 
am~ricol11t', em brcu.er tendrement aa Jale qw'f!Ue 
a r att / aU cenfr awprù d'ene. Et ee /vt la vfc /aruf. 
/Iole. Io. pliq olmple, on p0urra!I dire la p1,.. bour­
qeo11e. D eput. (JUdqu.e1 1emaJnu pourtant le bru:U 
courait à. New· York q11.e ren.tentc a'étaJt pl114 com· 
plite ettt re A rlette et ion mari américain. 

J'af trrtw d: de-mander à Jlr&. Arle-ttc Cook. t:lle· 
·mime Io t:~rlté nr « • rumeuf'I et elle m'a reçx 
do111 ,.a ma.fion fk J/0Htoome111 Street~ Son accueil 
f w.t to11te gentUleHe. 

- J'e1père 0111 e L"OIU n'lte1 Pf1.I t:en.K po&tr /cdre 
de la pHblicltl .-ur n1011 nom t Ne crove:-vou• pcu­
oue l' on a 041c parll de naol à u11. certain moment 1 

- Je ,;euz "mple,,umt vou demander ce que 
vouA J>CTl•tt dt' -cotTe noucellc vie ambicalne.. 

Sou riantt', l 'andenne fem:me de Stavf•l."11 me 
ripond : 

- J 'en 1ul1 ravi~ J 'ai arn man chonnont et 
''""' oa1'011 en ait dit, n01U n'ovon• JamolA eeu~ tU 
110111 r ntcndre. 

- Penau-rou roMjourt à. Io Fronce t 
- Oui,, / JI ~ntc 1out:e nt et fet~re m'11 f'Cndre 

µrocltaint'nicnt. 
- A t:t-:-- vou1 du P'f.l>JeLt parlfcullcr1 I 
- J t peuz i:ov1 annoncer uhe no•velle que Je 

11t ro 11~ i11terd l.a JMJ• tk P\fblkr. Je "'" occuple cl 
tt•n11l11er me• Jlémol re1. Je I Ü'M d: trtettre dé/inf-

~~,.;~~~, ,~; f"!:':n '~:~=~- ';: ~~·n~'d1t~,,i!,U::C:'o:e,.~ 
fawr1 pricùlon1 1ur ce QMt l 'OH o o:ppeJé "10n c ro· 
111a11 d'o1nour > a oec Alezandre Blat,,ûkJI. Vo11e:­
-rov•. ai flcri,1 ttt ovcraoe, ce n•ut JKI• pour fa.ire 
dt: nou1:eau parler de 'IJ'loJ, ma" J>OVr paJJer vne aorte 
rlt! dett~ dr rt:connalHonce à celsd ouf fut 1non 
prt:m'er mart.. 

Je d<'>nonU d pri•e-nt d Jin. Arlette Cook œ 
qu'elle pen..ae d.e la propolitkm d'"wne grande llnn.e 
de llollu1rood oui hd a o!lcrt 300.000 dollar• pour 
iukrpréter le r61e principal d1 1rn /Unl dont le thèm..e 
aerGU """"'"""' 4 Ica W. de Blauùl."lf. 

Trl. ~. die >M ~nd : 
- ./e PT'1her<N ln4noer dv pain UtJ et da ol­

nno,.,. tou~ le• Jo11.r1 oue d'accepter une tdlc offre • 
.A ce mo111(P)lt la •onnerle du t6épho11e r ctenUt 

d : lrlcttc, e n •'t'zcu..ant owprd1 d.c mot, décroch.o 
le rkepte-ur. J 'en tendl.a cette JJhrG.10 : 

c Oonv-t"nu povr cel as>rh.mi.dl, quatre heMrc1, ow 
Rocket Club. > 

- ll~ partie de ln111"· m•erpUqvo-1-elle. 

Paul HEBERr. 



~IA.GAZll\iE P•rls-preu•-l'lntranlla""' 

VR A I DES 80 ANS DONT NOUS AVONS HÉRITÉ. 

L1 patriarche cossait 
aussi sa partie 

Rue de la Rcnaluance. o\) Il 
a promis de pu1er l .. NrUe 
du commissariat, un viei lle.rd 
attend le jeuoe homme. Ce 

~:wa!r:is-cf:n i:~~ib:~~!T.:,.ù: 
émlrré en bloc de son Uknlne 
natale. 

- ~ha. mon Sacha_, J'•I 
une Idée, tu •ls.H 

Dana lia famille, on H tient 
lu coude1 : la vie, uni ce.t. ne 
.eralt pas 91JPPOrtable. Mai• 
Abraham Stavllky, le patriar­
che, adteue à ton petit-flb un 
clin d'œll qui rauure entlêre- 1---------- --- = 
ment ce demler. 

- Alloru now promener, J• 
v1l1 te montrer quelQue chou~. 

En plein• Champl-Ely.ttl o\) 
cahotent doucement les volturu 

!.::~: d~M.!.t~ch!~~ d!! ~10 marronnlen au milieu du R 
palais. et 

M;~:;à np::enlié le!x,X:NeC: 1/i 
que comme ùiUtre d'hiver. M 

~:1~:e10~~b:=~~le~~~>' pe~~ M 
dant la Abon d'itê. L'idée n'Nt 
pu1l ml\111alH. 

- Mals l'ufent 1 
Car, naturelloment, ni le 

.::rand-ptre, nl Je pt<Ut·flls ne 
dllpQ5cn\ du moindres capi­
taux pour ouvrir cc thfflre, 

Le br11 pHM toUs celui du 
Jeun• hom:nc, le vieillard lalue 
un IOW"lrc doux d'couvrJr H:I 
;enclvu dt!cham,u. 

Une sem•lne pha lard, appa­
ralllent dan• les colonnes du 
• Matln • et du • Pellt P11rl-
1len • du oUrt'I d'emploi pour 
Ici ri.pr~tt.Uon1 d''t' del 
FollH·MnlrnY Les lntheuh 
- admlnlstntcur, ouvreuus. 
concuelonnalres pour le buffet, 
les neur.s. Je proanmmc, la 
publicité du rideau - atfluent 
cl ae volent ~clamer, l!e qui ne 
let ttonne pu, un caullonnc-

Ua• ••ùr1ss1 
111irlss••I• 

A ' quelque. plW.S de rmt.ou 
du local c:Ml Aaw>urow: et Sta­
v1P:1 1e sont ~blls, dans la co­
hue des vWC'\llcs que travene 
l'omnl~ c M.adcleiii....Bullilc • 
s'ouvnnt l la tc::mbff de la nuJt 

::~~,:~.~~~::i: 
une femme mClrlauote et encore 
belle, forte en chair, connue 
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L'a f faire tavisky 
3c ARTICLE Le 8 Janvier 1934. l'escroc 

• Stavisky est mort • l"h6p1tal 
de Chamonl• Il avait quitté Porh pour échap· 
per • l"orre1totlon qui le menaçait apre1 le 
icondale de Bayonne Le commi11alre Char­
pentier. lance ••• poursuite. ra retrouvé ~ la 

villa « Le Vieu• Log• 1 >. à Chamonix. Sta· 
vi1ky est enfermé dans 10 chambre. Au mo­
ment où le commh~ir le somme d'ouvrir. un 
coup de fou retentit. Le i policlori trouvent 
!"escroc morlellement 101110 d"une bal le dans 
la tête A ia femme. lette. qui vient llf sur· 

lendemain. reconnaître le corps de son marj . 
les chi ruro iens affirment qu'on ourait pu le 
"'"v~r si ron novait pas attendu deui< heures 
pour le conduire à l"hOpltal. 

(Lire c Pllm·presse-l'lnlransl1unt • à p.lrtlr du 
11 ju1llor) 

LA POLICE EST PRESSÊE 
D'EN FINIR AVEC CE CADAVRE 

A
RLETTE TAVl • 

KY débarque à 
Chamonix, le 10 

janvier au matin , esc"or­
tée d'un in pecteur qui 
la tient par le bras. 

Elle s'est voûtée. Arlette. 
EUe cache son visaie sous 
son col de fourrure, la tête 
prise dans un énorme ctia­
pcau cloche. Dans la voiture 
venue la chercher à la gare, 
elle s'evanou1t E 11 e est 
conduite auss1t6t à l'hôp1tal, 
puis au cimelltre de Cha­
monix, où l'on procède à 
l'Jnhumation provtsoire. 

Toutu lu opiratioiu de Ju ... 
\! t 9Glll hquld+ •n \:ln1t­
qualre heu.ru. L'e.n.qu te sur J1 
mort de Slavt.aky 1 ét6 biclff 
1vtc une rapldilf: presque tn­
croy1b1e. Lu Jouma.llstea du 
monde enUer sont préacnts, ar­
rfvét p1r piqueta, en volturet, 
par cbrmin de Cu, depuJs 11 
veûle oln.J de at-lz.e heuru 
apr~s le d~a. en pleine nu.il 
d'hiver, sans attendre l'urlvée 
de aa femme, on a lent~ de 
porter Je corp1 de Stavisky au 
clmeU~re, mais !ace à la foule 
qui stationne devant lu 1rllles 
avec le touoyeur, on hésite, on 
renonce finalement à un pro. 
Jet 11 11nruHer . 

Au • Vieux Lo111 •. le Lt de 
Stavisky • dl,.paru. Surveillte 
• distance par lu ccndarmes, 
la villa est rendue matotenant 
à M. Chatou, auquel Jl ut rc­
command~ de laver la chambre 
tractquc el de la !roller • l la 
pallle d e h :r •· Le c1rreau brlH 
de la tenftre par laquelle le 
commlua.lre Charpentier 1'e1t 
introduit dans la chambre a ét' 
rcmplac~. 

Arlrtte, escortée comme une 
vedette, c1t quutionn&, mJtraU­
J& i bout portant par lH ap­
pareils de:s pboto1rapbes. 

- Lailuez-mol Je n'aJ rien à 
dire, aU1rmc-l-clle tout d'abord 

Malt. blent6t. aprh aa visite 
au • vieux Lo1ls •• elle 
avoir dei moll!t de pa.rle.r 

Pour1aol /1 lit 
a·t·il disparu ? 

La chambre de Stavlsk7, au 
rez-de-chaussée, étaJt une ch.am­
bre d'an1Je. Elle ouVTaJt, non 
seulement sur le hall où JeJ 
pollclera ae aont obstiné:s, maiJ 
sur deux autres portes. l'une 
donnant sur le Jardin, l'autre 

~~~x~~~tf1~e ~~R:~~:.éeènf;:nu~ 
radiateur de chauffage central 
et une table de nuit sur laquelle 
e-•t postt uoe lampe de chevet, 
que le corps de Stavt.aky a tt' 
d'°couvert Pourquoi le lit. aur 
lequel Stavisky a été Jcti, alnu 
que l'affirme le commlua 
Charpentier, a-t-11 ét' si bien 
escamoté qu'on ne le retrouve 
plua, molnl de trente be.ures 
aprh Je drame 7 

La balle du revolver a tra ­
vers~ la l~tc de StavlsQ de 
part en part et, 1prh avoir 
encore parcouru 2 m~tres ~o 
dans le vide. e:;t allée s'enfon­
cer profondément dans le mur 
Pourquoi la retrouveu-t:on .l 
1 m 34 de hauteur, alort que 
St.avJaky mesU.ralt envlron 
l m. 80 ' Faut-il en d~duirc 
que Stavl ky \'e l donné la mort 
as.su 1 Debout, la baUe aunlt 

g:fi~~' ~~0(e0~ft ~ ~~~ ... ~~~ 
ifend~ J~~rr!t sof.. retrouvé: 

Telle sont les 
qu'Arlette Stavl,ky 

... et toutes les 
pièces à conviction 

disparaisse t ! 
fond~e l poi.er t ton tour. aux 

~~~na~~c~C:. ,,~~rc l'tn~~~~:~~ 
tnqult.ant pour un quotidien de 
P1rt1. rn art11oc .l celle conclu-

ion 
- On dirait que S Lavl•ll )' 

ç~~tt rrlstomb:;e ~frne::c~ : 
menl 11 de: tout Mn lonr, 

n hf"u.rter aucun mt:ublr: . 
Sf ta l!'kf 'et.ait trou en 

face de l'endroit ou la baJle a 
trap~ le mur. 11 serait 1llf: 

...---par-- --. 

Jacques 
ROBICHON 

·affaler. le dos et le buste.. 
contre le radJateur de la cham­
br• 

Aucun techn1c1en. d "a11leur" 
n'•~ 11te i la rec:on.slilution du 
drame au Vleu.s Lorû:, ni non 
pl\b nucun 1pttlallste à l"au­
top)le. En d plt de 1"1mportan­
ce donntt A la capture d"un 
e:.croc qui occupe depuu. dix 
JOUrJ lu lttres des JOU(TIIUX, 
ni le docteur Locard, direc­
teur du l•bor•lo1re de police 
de Lyon. n1 le profe. eur Mar­
tin, ni le prote. e.ur Muet. de 
Lyon. n'ont eté d rances. Le 

docteur J a n. qul a consbté 
l"~t .. t de S ky au Vieux Lo-
JI e-t aur 1 apprCClaUol'\I -
un peu bit e - duquel on 
· t fond ur refu.er tolll 

1bond Hl ka.rt 
100 d 'autop;11e Le 

n'a pu ~té mi.s 
out scell m1111; 1eule.menl 

urdc l \'U et tendu le lende­
m1ln l n ropndalre Aucu­
P~ mnuur. ion n'a ~\~ pr1.1>e 

:h!m1
bre d~":~a~~e.;ir~l 1:-rr:ie~: 

des lraca de nz ni celui de:t 
traces de balles n'ont e1' •f­
fcctuéL 

Le revolver lui-mtme.. nr: per-
metta..nt pl un examen R-
rleux d empreinte . Il ett 
que lion d'exhumer le corps 
pour comparer les empreint~ 
de 19J4 av celle de 1926 qui 
ftlJurent au mm1e.r de Sta-
\tuky. o·w v1m.t-U, m~t. ce 
re1;olvu ., Arlette l"aU1rme 

- 11 n'a 1am11t appartenu A 
mon mari! 

C'est un 9 35 F N HerstAI qui 
a coûté. • l"tpoque. 215 fr•ncs 
11 a ctr: ,.. du en 1932 On ne 
saun Jamal • qul 

, « A r1mettre à ma 
:femme b/111-a/mie> 
'D.tn la chdmbre du Vieux 

LGf'• pl d e en cv1dC'.'nce. rat­
tCf'C.,ion de1 policiers a ét' ath­
wli 1mmi-dl temcnt par une en-

Arlette Slavlaky ~:.;~·.:,: •• c~:·~!· s~~;t :::~ 
K h•,,•t à 11 curieti" du ... cl1Yd1 , ell• oc Mft o;i.u1• 4'e"ièra 

ton col H fewnwre. 

o remettre i. ma ftmm 
bien- lmie -. 

Cette enn&oppe contient. U'Ols 
lett.ret. l'une adrl!llM.e à Arlette, 
l'autre à Claude St&r'.û;r quJ a 
1.epi am, la troLIJtme à Mlche­
llne qu.i tn a quatre. Ce ton t dta 
lettre.a tat.ame.nl.alrel, des ltt~ 
tres d 'adJtu., oO St.aY1Aky ha.u.ue 
• a na1we bourbeutie aa a.JTtsu 
d 'on flCDLim~L profond.. k.rlt 
K~. par I• d.e.D:.1he r:l l'i.mo­
Uon. du 9'71.e d p&r une prli.re 
brûlante • ; mais û n 'y eat nulle 
pt.Tt. que1tion nt de la mort. nt, 
moins encore, du IU.ldde Ce 
aont les Jctt.ru d'1n YO,...rur 
quJ. s'en va 

• Ma femme -.Jtn~aimi.e , 
• Pout 1a d~ùe fols la 

lrOUYUU ces li.ma da.na les­
q1ae1Jea: je fah pukr Loule 
mon &m~ tout mon «eu:r el 
toute rattec.Uon qae fal pour 
tol Tu toD.Joun éti Le 
..-Wcae cle4'B& Y1e tl c'ett pour 
cet.te raison que Je eoruJdtre 
de mon duotr de dlspa.ralllT.. 
T\a aJ d.e qv.d.le alfcc:Uon 
f e.ntourah 00a chers pet.laa. 
l'al \Vlll à le• t.aJ.aer un 
moL à c.hacua, dont U. !Ml 
de'n'Ont prt:ndre connalüa.D-

:Tw::"91·.::ri:·~:°j! 
leur demande de &e tonaer­
Ytt toute lr:u.r atreet.lon et 
que, $1 let huarda de la Yle 
- la nature bu..ma.lne ét.a..nt 
te.ile - t.e pe.rmd&a.lnu de te 
ft'.la.lre u:ne aotre uliltt.ner:, 
qu'ils le compreane.DL t'lt 
po• toi, dett. pou cas que 
je clltpa.NliL.. IA altu.tton 
qu1 m 'att.e.ndr&.ll a.etae.lle­
llltlll m·~o~ttall de Lol e\ 
d'eux pvid.a.nt d a.na.&t. a:J. 
DOD à lOUl ja.mab. ll 'HU\ 

doae ~ •" tu dentnaea 
Ubrt, et q-.e Je ne •li pu 
un ob•c.le à kv.r MacaUon 
e.t à ae.11r l-.tloa.. C. •Ge Je 
te dem.&Dde ...-..ou&. c'est de 
lei éle'f"U dans te M..D.Ll.mdl 
de l 'bonnc.ur d de la problii. : 
et. tonqu' Us aUro.D.l altdnt. 
l'âre l.nlTa&. de ta 111,almJ m• 
a.nnr:e. de 1u.rTelller luars fri­
tou.ta.Uons poUl" 4a•1i. aolent 
ttlcn rufdil cl.a.ni la ne el 
qu.'UI de'\"fe:a.nent d'hortn lei , ..... 
~"::-:= .... ":L t:il= 
nn.tlrlt.Ue, ma.IJ; tu ('OU­
~. t.u pounu tutaUe.r 
U Pf:Ül C!OlllmW~ (T'ke aU· 
quel tu 1'Wras et lu. f:IMc.raa 
clJpement. t. e • WaniL. 

~'Tt.!': ~=~.[~u~ : • .::=. ~ ~~ ~J: 

pluo Pollr •11e Je ..... --· La Jetl.re i Clauda • M"" fil 
blen-alm moa ft .. cb&t. dlel de 
famille •, 191. i. ;tua brfte, mail 
Je ton et le mim• : tt1ui de 
qutiqu.'un qw 1·&1111e. qUi va 
partJ.r ~ phruea fonl allu· 
s1on a ta nécem&1é' où se trouve 
Sta.-islcy de d.L.r;parallre aux ~ 
du~ .. pour.ne P8li itre un 
obJtacle u:ne e.otr-a..-e à votre 
•verur i vous deux, ma poulet& 
cMri.s • • D !avt qae ha J.ldtH 
qu.e fal abné bl maman ••·Mll 
t1u forca hum.am.; Je: l'ai ..... 
TH, Je l'adore ~e une Ma­
doiae, d fet MDOCll" a ~· .. u. 
bonltiear ,rotontl 1 a nnttt •H 
no"' a ou ~-ftoa et..,ttlc., ,.u. 
nu •Mées 1 co.i.rtn..... Je • 'n:· 
prhae au ,...H:, mon c.blrl, ca.r 
~ ·nt la lett,. d 'un tl.b"puu •u• 
tu n .n tnla de Urt- Toe mal· 
heureux p1p&. • 

N ulle part. l"'bomme QI.li icnt 
~ mots n 'évoque l'ldee de i. 

DEMAIN : 

< Type parfait du che­
valier d'l nduslne. ~ Cest 
la 1" fiche de police 
sur Stnisky ... en 1914 l 

:'io:n1; ~~~~':' q~~= 
le que .OJl la forme: mus laquelle 
e:Il• .te priffnte Pu ai.Jll:un.. 
ces lettres. quaod St.ansk.,)' l• a· 
t·ù Knta '! Pmdant le t.mlPI oil, 
m.tre: 14 h. '° et 1' h~ lie 
~uer r6da.J.t 1utov.r d11t 

~~llXim~t.1!1: ~t;:t; .• c-;: 
in.arqué leur rédartion.. A Servœ! 
Les tl.motsnacn- de Pipslio e:t 
de VQlX montr-ant au coatraln 
q\l.e Sta.Y\&lcy- a.• .te irouvut pu 
dana une tellit dat411bol d 'upnL 
A Chamorux, entre le Jer e t i. 7 f 

t\ao•r. l Io pnoon - le fa. 
m•UM VIU. Cba,pin - de 8.1,yoa.· 
ne:. qu.nd on lui annonce la ftA 
de Stav1*Jo, a'kr11 IUUl t6t 

- Suwde? Alloo.a donc 1 Un 
homme comme lw, ce n'• ~ 
poaa.ble '! 

Et • l'homnuo de ~ " 
plent.nt .., "'P'd d&na celui de 
aon avocat. J .-Cha:rl.- LecnM. 
rentrt l• tJ-u.la 

(Cop~ht 1154 by • Parù· 
.,.,.. ... - l'h\.tl•(h•"'O•"' • • .... 
Jacqu•ROOlcl&oft,.J 
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